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AVANT-PROPOS 


Le livre divin de l'Évangile offre une matière 
si riche qu'aucun travail humain ne saurait se 
latter d'en embrasser tous les aspects. Thème 
ordinaire de la catéchèse primitive, puis de la 
prédication des Pères, l'Évangile a été, dans la 
suite, minutieusement étudié et commenté par 
les théologiens, qui ont mis en lumière ses 
aspects dogmatique, moral, ascétique et mys- 
tique. Plus tard, les questions de composition, 
de style, de langue; de critique textuelle ont 
attiré plus particulièrement l'attention. Certains 
Commentaires modernes s'efforcent de faire con- 
naître l'Evangile sous tous ces différents aspects. 
Ainsi, pour ne parler que des derniers travaux 
publiés récemment en France, les grands Com- 
mentaires scientifiques du KR, P. Lagrange OR 
ont sÿnthétisé la plupart des questions agitées 
par l’exégèse ancienne et moderne, notamment 
les questions d'authenticité, de composition, de 
langue, de critique textuelle, d'archéologie. Sous 
une forme toute différente, la Collection Verbum 
Sälutis du R. P. Huby S. J. a donné au grand 
public instruit une exposition suivie des quatre 
évangiles, qui ne néglige aucune question de quel- 
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que importance. Le plan de cette Collection ne 
comportait pas une étude détaillée de l'aspect 
grammatical et linguistique du texte grec. Et 
c'est justement comme une sorte de complément 
grammatical et linguistique que pourrait être 
considéré le présent volume. Entreprise occasion- 
nellement en vue d’une étude des aramaïsmes 
de l’Évangile, notre Traduction était achevée, 
ainsi que l’annotation, quand nous avons pu 
prendre connaissance des Commentaires de 
Verbum Salutis. Le nouveau volume de la 
Collection ne risque donc pas de faire double 
emploi avec ses devanciers. 

[1 s'adresse du reste à un public plus restreint, 
du moins quant à l’annotation. Les questions 
de grammaire, de stylistique et l’étude du subs- 
trat sémitique du texte grec, à quoi nous nous 
sommes plus particulièrement attaché, n'intéres- 
sent pas également tous les esprits. Une certaine 
connaissance du grec est supposée pour lintelli- 
sence de la plupart des notes (1). Pour rendre 


(1) Bien que les mots grecs qui font l'objet d’une remarque 
soient largement cités, on suppose que le lecteur du Commen- 
taire aura sous les yeux le texte grec, de préférence dans une 
édition moderne, comme celles dont nous nous sommes 
servi : Tischendorf, Nestle, etc. ou, faute de mieux, le Novum 
Teslamentum D. N. lesu Chrisli, graece e codice Valticano, 
latine e Vulgala (1911, Paris, Gabalda) édité par [E. Bodin|. 
Il est bon de remarquer qu'aucune édition n’est entièrement 
satisfaisante. On peut appliquer au texte grec de l'Evangile 
ce que les récents éditeurs d’Æschine, Victor Martin et Guy 
de Budé, ont dit sur le texte de cet auteur (Eschine, Discours, 
t. [ (1927), p. xx) : < Chaque cas doit être considéré isolément 
et résolu non pas en considération de l’autorité et du nombre 
des manuscrits, mais en considération du contexte, de la 
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profitables en quelque mesure à un plus grand 
nombre de lecteurs les remarques sur le substrat. 
nous avons préféré transcrire tous les mots 
sémitiques en caractères latins, en employant les 
signes diacritiques usuels (1). 

Si nous nous sommes permis un peu d’exégèse, 
notamment dans l'évangile de saint Jean, c'est 
que l'explication grammaticale y invitait; mais 
ce nest guère que de l’exégèse littérale et, pour 
ainsi dire, à fleur de texte. Ces petites échappées 
auront, du moins, pour le plus grand nombre des 
lecteurs, l'avantage de tempérer l'extrême aridité 
du sujet que nous avions à traiter. 

Il reste bien entendu que l’annotation, à aucun 
pointéde vue, “re vise, à être complète, pas 
même pour les sémitismes, et encore moins pour 
l’étude du grec évangélique dans ses rapports 
avec la langue classique et avec la Koinè. Nous 
devions nécessairement nous limiter et faire un 
choix. 


propriété des termes, de l’usage d’Eschine, etc. c'est-à-dire 
pour des raisons indépendantes des manuscrits. » Une lecon 
appuyée par les meilleurs manuscrits et admise par les éditeurs 
critiques n'est pas nécessairement la lecon originale. 

(1) La gutturale ’a/èf est indiquée par le signe ?, la gutturale 
“ayin par le signe ‘; un point sous la consonne indique une 
« emphatique » (/, $\, ou une aspiration particulière (h):$ 
représente le 5/7 hébreu (prononcé pratiquement comme ss 
s est la chuintante c/ du français. La voyelle 4 (games) est un a 
d’arrière, pratiquement identique à o ouvert français dans CO: 
# équivaut à ox français. La longueur de la voyelle est indiquée 
par un trait Superposé (à, ï, ©, ü): les vovelles très brèves 
sont mises en exposant. On a omis d'indiquer par un trait 
inférieur la « spiration » des consonnes b, ©, d, Fo RP UTApTes 
un élément vocalique. 
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Nous voudrions espérer que cette traduction, 
caractérisée par la prise en considération du 
substrat sémitique, avec son annotation Justifi- 
cative et explicative, facilitera au lecteur, croyant 
ou encore incroyant, un contact plus immédiat 
avec le texte original, contact qui ne saurait être 
qu'infiniment salutaire aux âmes de bonne 
volonté. 


k 
+ * 


Le grec des évangiles a été écrit par des 
hommes dont la langue maternelle — la langue 
de Jésus — était l’araméen. Ces hommes étaient 
de bons connaisseurs de la Bible : dans leur 
jeunesse Pierre (dont Marc est l’« interprète »), 
Jean, Matthieu, entendaient, le jour de sabbat, 
dans la synagogue, le Targum (traduction ou 
paraphrase araméenne) des sections liturgiques 
de la Bible; plus tard, ils lurent le texte original 
hébreu et la traduction grecque des Septante. 
Quant à Luc, « Syrien d’Antioche », il devait 
parler le dialecte araméen de son pays en même 
temps que le grec. On peut se demander si ses 
innombrables hébraïsmes sont tous des septan- 
tismes et n’indiquent pas une certaine connais- 
sance du texte hébreu (1). Il est donc. assez 
naturel qu’on trouve dans le grec des évangiles 


(1) Il y a aussi quelques indices positifs ; voir ir LUC2 50:10; 
28. Si, comme nous le croyons, le Magnificat est traduit de 
l'hébreu, Luc pourrait bien en étre lui-même le traducteur. — 
Voir l’'Appendice B : Saint Luc « Syrien d'Antioche ». 
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de nombreux aramaïsmes et de nombreux 
hébraïsmés, hébraïsmes directs et surtout hébra- 
ïsmes indirects (septantismes). 

Bien entendu, des aramaïsmes, même nom- 
breux, ne suffisent pas à démontrer que le texte 
grec de tel évangile est la traduction d’un texte 
aräméen,; ils prouvent simplement que l'écrivain 
subissait dans une certaine mesure l'influence 
de sa langue maternelle ou, dans certains cas. 
l’influence de récits et surtout de paroles de Jésus 
qu’il avait entendu rapporter ou qu’il récitait lui- 
même en araméen. Quelques aramaïstes, notam- 
ment Wellhausen, Burney, Torrey, ont cru 
relever dans nos évangiles quelques fausses tra- 
ductions. Mais aucune de ces prétendues « métra- 
ductions » n’est vraiment convaincante, aucune 
ne prouve qu'un de nos évangiles soit la traduc- 
tion d’un texte araméen (1). 


(1) Soit du chef de métraduction. soit du chef des ara- 
maismes, On ne saurait prouver que le texte grec de Matthieu 
est une traduction. Nous savons par une tradition ferme que 
Saint Matthieu à d’abord composé son évangile « en caractères 
et en mots lébreux » (Saint Jérôme), et nous tenons que 
notre texte grec est « substantiellement identique » à cet 
évangile « hébreu » (Commission Biblique, 19 juin IOt1). Si le 
texte grec est une traduction, au sens strict du mot, le travail 
aura té fait d’une façon telle qu'on ne sent pas plus la 
traduction qu’en lisant Marc, Luc ou Jean. Mais Matthieu. 
l’ancien publicain, qui devait parler grec dans l'exercice de sa 
profession, qui fut sans doute aussi parmi Îles apôtres le 
premier en mesure d’écrire en grec. n’a-t-il pas pu donner lui- 
méme une édition grecque de son évangile? Dans ce cas il n°v 
aurait « traduction » qu'au sens large, Matthieu étant sans 
doute capabl: de repenser en erce ce QU Arr ait ddit en 
« hébreu », ; 
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Les évangiles étant écrits et composés en grec, 
c’est naturellement d’après le lexique et la gram- 
maire de la langue grecque vers l’époque de leur 
composition qu'on devra en dégager le sens 
littéral. En bonne méthode, ce n’est qu'apres 
avoir bien constaté que telle particularité du texte 
n’est pas explicable par le grec, qu'il faut recourir 
à l’araméen ou à l’hébreu. Mais le point délicat 
est de savoir si le grec, devenu la seconde langue 
de tant de « barbares » et doué d’une tolérance 
qui nous étonne, suflhit à expliquer bonnement 
telle ou telle anomalie. L’helléniste qui ignore 
l’'araméen est naturellement porté à tout expliquer 
par le grec, voire par n'importe quel grec, 
d'Homère à nos jours, en passant par le grec des 
scribes égyptiens de l'époque des Ptolémées et 
de l'époque romaine, tandis que l'aramaïste sera 
tenté de flairer trop facilement des aramaïsmes. 

Il est certain, d’une part, que nos évangiles 
sont écrits dans un grec qui n'est pas un «grec 
de traduction », pour des chrétiens d'origine 
juive ou païenne pouvant lire le grec ou, du 
moins, un certain grec. À ce titre on peut dire 
que tout mot, toute forme, toute locution, tout 
emploi sémantique de nos évangiles est « grec » 
x sa manière, c'est-à-dire que l'écrivain l'a jugé 
acceptable pour lui-même et pour la catégorie de 
lecteurs à qui il destinait son livre. Dans la 
plupart des cas il aurait pu sans doute alléguer 
uh exemple ou une analogie du langage savant, 
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demi-savant ou populaire de son milieu, sans 
parler du grec de la Septante. — Il est certain, 
d'autre part, que le grec des évangiles a une 
« couleur » toute particulière, sémitique et 
biblique, laquelle ne s'explique que par l’origine 
sémitique et Juive des évangélistes. Dans tous les 
cas où une particularité du grec des évangiles 
coïncide avec une particularité du sémitique 
araméen ou hébreu), il est légitime de penser à 
une influence du sémitique, même si la même 
particularité se retrouve dans tel'ou tel document 
grec de la Koiné, par exemple dans des papyrus 
d Égypte (qui du reste ont pu souvent être écrits 
par des indigènes, voire par des Sémites). L'évan- 
géliste peut, il est vrai, avoir pris la particularité 
en question dans le langage grec de son milieu, 
mais ce milieu nous reste très imparfaitement 
connu. Cette particularité, à la fois sémitique et 
grecque, a toujours des chances d'être 22 concrelo 
un « sémitisme », de même qu'une particularité 
de l'italien, dans un livre français écrit par un 
Italien, a toute chance d’être 77 concrelo un 
tallanisme, même si cette particularité se retrouve 
en provencal., en castillan, ou en toute autre 
langue romane. On n'a donc rien fait de décisif, 
pour tranther tel ou tel problème de sémitisme, 
en alléguant un ou deux exemples des papyrus, 
d'autant que la question de fréquence relative 
ÉStiCl capitale. Ainsi, de telle particularité dans 
le francais écrit par un Italien du xx° siècle on 
pourra retrouver un exemple dans un auteur 
français du xvi siècle, voire dans un écrivain 
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ratiné du xx° : ne sera-ce pas néanmoins 7# 
concrelo un italianisme? 

Quand donc nous disons que telle particularité 
du grec évangélique est un sémitisme, cela veut 
dire que cette particularité se trouve en sémitique 
et que, chez l’évangéliste, elle est due vraisem- 
blablement à l'influence, directe ou indirecte, du 
sémitique. Rien n'empêche que cette même 
particularité ne se retrouve dans tel domaine du 
grec. Comme me le fait remarquer un helléniste 
éminent, il est extrêmement difhicile d’affirmer 
qu'une particularité, même fort étrange, du grec 
évangélique soit sans aucun exemple dans l’im- 
mense domaine de la langue grecque. De plus, 
dans beaucoup de cas 1l s’agit de phénomènes 
linguistiques de caractère populaire; or les lin- 
guistes constatent de plus en plus que des phéno- 
mènes fort semblables naissent de facon indé- 
pendante dans le langage populaire de peuples à 
parlers très différents, les moyens et les procédés 
d'expression étant en nombre assez limité. 

En tout état de cause, étant donné que les 
auteurs de nos évangiles sontdes Sémites, il n’est 
jamais sans intérêt de constater les coïncidences 
de leur grec avec le sémitique (hébreu et araméen). 
Et de plus, quand le substrat sémitique d’un mit, 
d’une locution, d’une phrase grecque apparaît 
d’une facon certaine ou probable, il est légitime 
d'en tenir compte dans la traduction et dans 
lexplication. 

Celui qui entreprend de traduire en français 
la Vulgate latine des évangiles doit sans doute 


# 
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s eflorcer de rendre ce texte latin d’après l'usage 
de la langue à cette époque. Mais dans tous les 
cas où 1} se présentera quelque ambiguïté, par 
exemple par le fait de l'absence d'article en 
latin, 1l pourra, il devra même, tenir compte du 
substrat grec de la Vulgate. N’exagérons pas la 
parité : la Vulgate est la traduction d’un texte 
grec et dun texte grec que nous possédons, 
tandis que nos évangiles grecs ne sont pas(sauf en 
quelques passages) {raduils d’un texte araméen ; 
et le fussent-ils, ce texte araméen nous ne le possé- 
dons pas. Le substrat araméen de l'Évangile n’est 
que sporadique et conjectural. La conjecture 
peut, dans bien des cas, confiner à la certitude, 
mais elle reste privée du contrôle documentaire. 


x 
x % 


. La restitution du substrat permet assez souvent 
de mieux saisir la valeur exacte d’un mot ou 
d’une locution de notre texte grec (1). Ainsi 


(1) Nous avons donné des exemples dans les articles 
Quelques Aramaiïismes sous-jacents au orec des Evancies, et 
Notes philologiques sur les Evanoiles. dans les Recherches de 
science religieuse (1927, p. 210 ss., 438 s$.; 1020. 5414188, 
499 SS.). Pour ne pas trop nous répéter, nous nous bornons 
parfois dans le présent commentaire à un résumé de ces notes, 
renvoyant aux articles indiqués le lecteur qui désirerait un 
complément d'information. — Ces articles ont eu, en cours 
même de publication, le privilège d’une recension, signée R. T.. 
dans le très intéressant numéro de juillet 1928 (P- 462 s.) dela 
Kevue Biblique des Révérends Pères Dominicains de l'Ecole 
Biblique Saint-Etienne de Jérusalem. Dans cette recension. 
six des Notes philologiques, choisies sans doute par R. T. 
comme représentatives, sont examinées. Le lecteur trouvera. 
Si la chose l’intéresse, une réponse à cette critique dans le 


XVI AVANT-PROPOS,. 


dans Matthieu 6, 5 oùx Écsobe 
piAcboiy Êv Taic cuvayuyais... Éorüres Toocevyeolou, 
le traducteur ne se croira pas obligé de traduire 
ëx par « car, parce que ». En eflet, le substrat 
araméen d° signifiant à la fois « parce que » et 
« qui, que » a amené un peu mécaniquement Gr:, 
au détriment de ci avec nuance causale faible, 
qui serait ici préférable. La Peshitto et la version 
palestinienne ont précisément d°, qu’on traduira 
naturellement en français par « qui ». Le 
traducteur latin, sans soupçonner sans doute 
d'aramaïsme, mais en se laissant guider par Île 
contexte, a traduit avec raison : «qui » (1). 
L'attention donnée au substrat araméen est 
particulièrement utile pour éviter la traduction 
trop mécanique des « temps » grecs. | 


Commentaire (és Mt 3, 2,455, 21, 26 ; 11, 6; Mc 14, 6). Bien 
entendu on n’a pris en considération que la partie technique 
(qui, du reste, est plutôt faible), laissant de côté toute appré- 
ciation sur l'inspiration, la méthode critique, les procédés 
dialectiques et rhétoriques de la recension. Quant à nous, la 
« méthode » (puisqu'on aime tant ce mot) consistant à résoudre 
les problèmes, grands ou menus, par voie de référence aux 
opinions du R. P. Lagrange O. P. — ifort ‘honorable, certes, 
pour le vénéré fondateur de la Zevue Biblique et de l'Ecole 
Biblique Saint-Etienne de Jérusalem — ne saurait étre la nôtre. 
Les savants Commentaires du KR. P. Lagrange sont incontes- 
tablement fort utiles et contiennent d'excellentes choses, mais 
il nous est impossible — le lecteur au courant s en apercevra 
aisément — de partager toutes les manières de voir de l'illustre 
maitre. Les catholiques n’ont encore qu'un « doctor communis »: 

(1) Voir aussi l’Index des mots araméens, s. v. d°. Un 
exemple de /* araméen répondant à deux prépositions du grec, 
ii MI 26, OI. 
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Par le fait même que les paroles araméennes 
de Jésus et les récitations de la catéchèse 
araméenne ont été mises en grec, il s’est produit 
de légères déformations qui tiennent à la diffé- 
rence même des deux langues. La principale 
consiste en ceci, que le grec étant une langue 
grammaticalement et stylistiquement plus nuan- 
cée que l’araméen, il se trouve nécessairement 
dans notre texte grec des distinctions et des 
finesses qui n'existaient pas dans le substrat 
araméen. Sans doute il convient de rendre en 
français, dans la mesure où notre langue le 
comporte, toutes les finesses du grec, mais 
l’attention donnée au substrat permettra au tra- 
ducteur d'éviter une anxiété excessive. Il sera 
aussi fort utile à l'exégète de savoir que telle ou 
telle distinction du grec n’existait pas en araméen. 
Veut-on quelques exemples? L'araméen n'ayant 
que la préposition in en regard des deux 
prépositions grecques àr et Ex, il n'y aura pas 
leu; parfois (cf. 27 Mt 16, 1; Jn 16, 30: 18,3: 
21, 10), de subtiliser sur l'emploi de ces pré- 
positions. Dans Matthieu 19, 28 ëx{ est-employé 
d’abord avec le génitif (otay Aa or © viès Toù 
ayBpürou èrt Gpévou D6Ëns xdrcù), puis avec l’accu- 
Satif (xxDhceode nat adrel ir Ddexo Opévouc) : la 
différence de sens, si tant est qu’il y en ait une, 
ne pouvait pas exister en araméen, qui n’a rien 
des « cas » du grec. Il faut en dire autant de la 
différence entre ouvsncéo (Luc 2, 19) et dtaT nou 

L'ÉVANGILE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. b 
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br) Le dec, «distribuer» de Eucrre,221erle 
simple 56 « donne » des textes parallèles (Mt 19, 
21 “NICHUO, 21) recouvrent probablement le 
même mot araméen, à en juger par la Peshitto, 
qui traduit les deux mots grecs par Lab « donne ». 

On peut voir d’autres exemples #7 Mt 15, 36; 

10 NA 10, 1710406, Shop r ARE 
Quand les ressources du français ne permettent 
pas de reproduire une distinction du grec, il se 
trouve assez souvent que l’açaméen est dans le 
même cas, et alors la traduction française rejoint 
le substrat. 


+ 
* * 


Nous ne possédons malheureusement aucun 
document dans le dialecte même dont se servirent 
Jésus et les apôtres. Les dialectes Juifs et chré- 
tiens de la langue araméenne peuvent se dis- 
tinguer en occidentaux et en orientaux. Le groupe 
occidental comprend le dialecte ancien dans 
lequel sont écrits quelques chapitres des livres 
d'Esdras (4, 8 — 6, 18; 7, 12- 26) et de Daniel 
(2, 4 — 7, 28), les dialectes postérieurs des Tar- 
sums (traductions où paraphrases des Livres de 
la Bible hébraïque), du Talmud et des Midrash 
de Palestine, le dialecte samaritain, le dialecte 
dit « palestinien chrétien » (dont l'aire etl'époque 
sont discutées) connu surtout par des traductions 
(Évangéliaires) et des pièces liturgiques. Le 
groupe oriental comprend notammentle dialecte 
du Talmud de Babylone et le syriaque ou dialecte 
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d'Edesse, qui devint la langue liturgique et 
littéraire des Églises de Syrie, de Mésopotamie 
etcde Perse Dans mous Ces dialééres lersystènmie 
grammatical est le même et le lexique est en 
grande partie commun. C'est de préférence d’après 
les dialectes occidentaux antérieurs ou postérieurs : 
à l’époque de Jésus, qu'on s'efforce de recons- 
tituer le substrat du grec évangélique. Quand un 
mot, une forme, une locution se retrouvent dans 
tous les dialectes occidentaux, où dans tous les 
dialectes occidentaux et orientaux, il n’est pas 
téméraire de les supposer dans le dialecte de 
Jésus. Il est donc possible dans beaucoup de cas 
de déterminer le mot araméen sous-jacent à tel 
mot grec. 


rs 
+ + 


Bien qu’écrite dans un dialecte du groupe 
oriental, la version officielle des Églises de langue 
syriaque, la Peshitto (c est-à-dire La Simple) a 
ici pour nous un intérêt particulier. Certaines 
communautés de langue syriaque remontent à 
l’époque apostolique; elles durent posséder de 
très bonne heure, ne füt-ce que pour les besoins 
de la liturgie, une version des évangiles grecs. 
L'auteur ou les auteurs de cette version étaient 
en bonne situation pour connaître un grec pres- 
que contemporain, écrit par des gens de langue 
araméenne comme eux-mêmes. La Peshitto doit 
donc dans bien des cas rejoindre le substrat 
araméen du texte grec. Aussi avons-nous con- 
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sulté assidûment cette version vénérable, en 
même temps que notre Vulgate latine, laquelle 
est aussi fort bonne dans son ensemble. 


& 
* 


Le lecteur qui aura eu le courage de lire le 
Commentaire éprouvera sans doute, comme 
nous-même, l'impression très nette que notre 
texte grec des évangiles, où le substrat sémitique 
affleure presque à chaque phrase, nous met 
vraiment en contact avec la catéchèse araméenne 
des apôtres, avec la parole araméenne de Jésus. 
On a le sentiment que ces textes sont bien de 
l’époque que leur assigne la tradition, en nom- 
mant leurs auteurs Matthieu, Marc, Luc, Jean. 
Pour le quatrième évangile en particulier, que 
d'aucuns ont voulu donner comme un produit 
de la spéculation grecque, il ressort clairement 
que son auteur est un Juif de langue araméenne, 
qui ne connait que sa Bible, l’enseignement 
immédiat de Jésus et quelque peu de la spécu- 
lation juive. Qui peut être ce Juif sinon celui que 
désigne la tradition, le disciple bien-aimé de 
Jésus? L'étude grammaticale et linguistique des 
évangiles — la moindre assurément en dignité — 
a donc elle aussi l’avantage de nous faire mieux 
connaître le divin enseignement de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, et de nous disposer à le 
mieux goûter. 
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Les biblistes — hellénistes, sémitisants — de 
Romè et de France, qui ont bien voulu lire le 
manuscrit de ce travail et me suggérer mainte 
correction ou amélioration de détail, se sont 
acquis un nouveau titre à mon affectueuse recon- 
naissance. Qu'il me soit permis aussi d'inscrire 
ici le nom du regretté Père Léonce de Grand- 
maison S. J., esprit éminemment ouvert et de 
large sympathie, qui avait bien voulu s'intéresser 
à ce travail de philologie évangélique. 


OBSERVATIONS : 


On n’a renvoyé qu’à un petit nombre d'ouvrages, 
et, dans certains cas, de préférence à des ouvrages 
plus facilement accessibles au lecteur français. — La 
refonte du Dictionnaire de E. Preuschen par 
W. Bauer : Griechisch-Deutsches Wôrterbuch zu 
den Schriften des Neuen Testaments und der übri- 
gen urchristlichen Literatur (1928), qui est aujour- 
d’hui, en attendant la nouvelle édition si désirée du 
Dictionnaire du P. F. Zorell S. J., l'instrument de 
travail le plus à jour, n'a pu être consulté qu’en 
révision. | 

On a parfois cité la traduction hébraïque du 
Nouveau Testament de Franz Delitzsch (revue par 
G. Dalman, 14° éd., 1923), écrite dans l’hébreu en 
usage vers l’époque néo-testamentaire, uniquement 
pour indiquer l’éxpression hébraïque correspondant 
à telle ou telle locution grecque des évangiles, nul- 
lement comme une autorité exégétique. 

Dans le Commentaire, une remarque, généralement. 
n'est faite qu’à l’occasion du premier texte qui la 
motive, par exemple sur rote in Mt 2, 7. 

Pour avoir une idée plus complète sur une parti- 
cularité grammaticale, stylistique, etc., on consul- 
tera les Index alphabétiques, qui, du reste, ne visent 
pas à être exhaustifs. | 

Des phrases telles que : « Luc ajoute, omet, tel 
mot de Marc » sont des abréviations économiques 
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pour « Luc a tel mot ex plus, en moins, par rapport 
au texte de Marc ». 

La croix + indique que tous les textes du Nou- 
veau l'estament sont énumérés. | 

L'astérisque * indique qu’une forme n’est pas 
attestée. 

Dans la Traduction, les parenthèses ( ) renferment 
les mots ajoutés pour la clarté du sens. (On n’a pas 
mis entre parenthèses certains mots requis par la 
stylistique du français, par exemple les pronoms lui, 
leur, dans : « Il lui dit », « Il leur répondit »). 

Les crochets [| ] contiennent les « plus » de 
certains manuscrits. 

Le signe  ? indique une restitution conjectu- 
rale. | | 

La numérotation des chapitres et versets de l’An- 
cien Testament est, sauf indication contraire, celle 
de la Bible hébraïque. Pour le Nouveau Testament la 
numérotation est celle des éditions critiques du texte 
grec (Nestle, etc.); la numération de la Vulgate 
latine n’en diffère que rarement : Marc 9; Jean 6, 
52-72. 
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PEVANCGILE 
DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST 


TRADUCTION ET COMMENTAIRE 


DU TEXTE ORIGINAL GREC, COMPTE 
PENU DENWSUBSTRAT SÉMITIQU E 


De Matthieu 
1. ‘Généalogie de Jésus-Christ fils de David, fils 


Titre. — Le titre grec de l’évangile de saint Mat- 
thieu est xar& Morôuïor, abrégé de sduyyloy #aro 
Mardaioy « évangile de Matthieu », non « évangile 
selon Matthieu ». Sur cet emploi, surtout postérieur, 
de xarx au lieu du génitif, voir, par exemple, Bauer. 
Griech. Wôrterbuch zum N. T., s. v. xurd {in fine) 
P. Abel O. P., Grammaire du grec biblique (1925), 
N 49 2. — Dans la Peshitto le titre £°rozuta d'mattay 
signifie « évangile de Matthieu ». En arabe, comme 
en hébreu, on emploie le Zamed auctoris :« évangile 
à Matthieu », c’est-à-dire « de Matthieu ». — Les 
titres des autres évangiles sont analogues. 

4, 4-16. Saint Matthieu commence son évanpgile 
par une généalogie, comme le livre des Chroniques. 
Il est remarquable que le début de chacun des quatre 
évangiles canoniques rappelle le début de quelque 
livre de l’Ancien Testament, comme si les évangé- 
listes avaient voulu marquer ainsi que leurs ouvrages 
continuent l’ancienne Ecriture inspirée. Le début de 

L'ÉVANGILE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, I 
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Mt 1, 1-8 ENFANCE à 


d'Abraham : ? Abraham engendra Isaac; Isaac 
engendra Jacob; Jacob engendra Juda ctuses 
frères: Juda engendra Pharès et Zara, de 
Thamar: Pharès engendra Esrom; Esrom 
engendra Aram; ‘Aram engendra Aminadab; 
Aminadab engendra Naasson; Naasson engendra 
Salmon; Salmon engendra Booz, de Rahab; 
Booz engendra Obed, de Ruth; Obed engendra 
Jessé; °Jessé engendra le roi David; David 
engendra Salomon, de la femme d'Urie: /Salos 
mon engendra Roboam; Roboam engendra 
Abia: Abia engendra Asa; * Asa engendra Josa- 
phat; Josaphat engendra Joram; Joram engendra 


saint Marc /Aoyn Toù evayyehiov "Incoù Xg10Tov res- 
semble au début d'Osée : ?4oyn Aoyor Kworov. 
Saint Luc fait précéder son récit d’un prologue, dans 
lequel il s'adresse à son lecteur et lui explique Îa 
raison et la méthode de son travail, un peu comme 
fait l'auteur du second livre des Maccabées. Quant 
au début de saint Jean ‘Er dpy7.…., exposant la préexis- 
tence du Verbe créateur du monde, il rappelle Île 
début de la Genèse (également avec Er Goyy dans la 
Septante), exposant la création du monde. 

9. La généalogie de Matthieu est rédigée à la 
manière hébraïque, comme celle du livre de Ruth 
(4, 18-22 = Mt 1, 3-6). Matthieu a légèrement gre- 
cisé la formule de la Septante «oi. éyerrmoer (et... 
enfanta » en remplaçant le «ui, reproduction du w° 
« et » hébreu, par dé. — Comparer la généalogie 
ascendante de Luc 3, 25-58. | 

5. Au lieu de ‘lw8r0, lire ‘0870, comme dans 
Ruth 4, 21, avec la Vulgate et la version syriaque 
Peshitto. 


3 ENFANCE Mt 1, 9-18 


Osias; *Osiasengendra Joatham; Joatham engen- 
dra Achaz; Achaz engendra Ezéchias: !° Ezéchias 
engendra Manassé; Manassé engendra Amon; 
Amon engendra Josias ; ! Josias engendra Jécho- 
nias et ses frères, au temps de la déportation en 
Babylonie. 

” Après la déportation en Babylonie, Jéchonias 
engendra Salathiel; Salathiel engendra Zoroba- 
bel; ‘“Zorobabel engendra Abioud: Abioud 
engendra ÉEliacim; Eliacim engendra Azor: 
‘ Azor engendra Sadoc; Sadoc engendra Achim : 
Achim engendra Elioud; ‘*Elioud engendra 
Eléazar; Eléazar engendra Matthan: Matthan 
engendra Jacob; ‘Jacob engendra Joseph, 
l'époux de Marie, de laquelle naquit Jésus, qui 
porte le nom de Christ. 

‘Il y a donc en tout, d'Abraham à David 
quatorze générations, de David à la déportation 
en Babylonie quatorze générations, de la dépor- 
tation en Babylonie au Christ quatorze généra- 
tIONS. 

‘* La génération de Jésus-Christ fut comme 1l 


18. l'éveciuc (variante L'évynoic) « génération » ct 
« naissance ». Le mot semble viser principalement 
ou même exclusivement les versets 18-25,.relatifs à 
la conception virginale: le sens ici est donc plutôt 
« génération ». — Evoéôy « elle fut trouvée » est pris 
ici dans un sens affaibli, comme parfois nimsä’ en 
hébreu, ‘esttkah en Syriaque : « elle se trouva », 
Où même simplement « elle devint, elle fut ». Le 
mot exprime une situation de fait, dont l’écrivain 
donne aussitôt la cause. 


San 


Mt 1, 19-20 ENFANCE 4 


suit : Sa mère, Marie, qui avait été accordée en 
mariage à Joseph, devint, avant d’habiter avec lui, 
enceinte par (la vertu de) PEsprit-Saint. * Joseph, 
son époux, qui était juste, ne voulant pas la 
découvrir, songea à la répudier secrètement. “Il 
était dans cette pensée, quand un ange du Sei- 
gneur lui apparut en songe et lui dit : « Joseph, fils 
de David, prends sans crainte avec toi ton épouse 
Marie, car sa conception est de l’Esprit-Saint. 


49. Le mot dixaoc peut avoir une nuance faible 
et s'appliquer à un simple « juste », celui qui nest 
coupable d'aucun péché grave provoquant la colère 
de Dieu (cf. 5, 45); tels les « justes » que Dieu 
chercha en vain dans Sodome et Gomorrhe (Gen. 
18,23 S,) Le mot peut avoir une /nuance-/forte 
comme, par exemple, dans Mt 23, 20.« orner les 
monuments des justes », nous dirions des « saints », 
c'est-à-dire des hommes éminemment justes. Entre 
ces deux nuances, il y a place pour des intermé- 
diaires, par exemple « vertueux », quiirait bien ici. 
Dans la langue chrétienne, c'est &y10ç « saint » qui 
exprime le degré éminent de justice ou de vertu, 
par ex. 27, 52: 1MC 6; 20. .VOin aussiien MErO "218 
— /Agryuatitæo « découvrir qn », d'après Eusèbe 
(payeoor momoæu), et ainsi comprend la Peshitto 
(parsi) — Bovaouc (cinq fois seulement dans les 
évangiles, et toujours, comme généralement en clas- 
sique, avec une nuance moins forte que 0£kw) marque 
ici une intention, tandis que 6£éiw indique une 
volonté ferme. La Peshitto exprime très bien la dif- 
férence : elle traduit é8ovk70n par ‘etra 3, « 1l pensa 
à », mot par lequel elle traduit aussi évOvun6érroc du 
V0. 


5 ENFANCE Mt 1, 21 — 2, : 


*" Elle enfantera un fils, à qui tu donneras le 
nom de Jésus, car il sauvera son peuple de ses 
péchés. » | 

— Or tout ceci arriva pour que s’accomplit la 
parole qu'avait dite le Seigneur par le prophète : 
* Voici qu'une vierge sera enceinte el enfantera 
un fils, el on lui donnera le nom d'Emmanuel, 
— qui se traduit « Avec nous (est) Dieu ». 

"A son réveil, Joseph fit comme l'ange du 
Seigneur lui avait prescrit, et il prit son épouse 
avec lui. *” Et sans qu'il l'eût connue, elle enfanta 
un fils; et il lui donna le nom de Jésus. 

2. * Quand Jésus fut né, à Bethléem en Judée. 


1. Kaksoaç to Ovoux «rod Inooùr «tu appelleras 
Son nom Jésus » : tournure hébraïsante. 

22. ‘“lva ninowbr : l’hébreu ne distingue pas rigou- 
reusement la nuance finale et la nuance consécutive : 
« pour que s accomplit » ou « en sorte que s'accom- 
plit ». Dans un texte analogue, : Rois », 27: 1e 15ens 
est assez clairement consécutif : « C’est ainsi que 
Salomon chassa Abiathar du sacerdoce de Jéhovah, 
de façon à accomplir (hébr. /mallé' -— ad implen- 
dum) la parole de Jéhovah. » Cf. P. Joüon, Gram- 
maire de l'hébreu biblique, 124 L. 

23. Cf. Isaïe)7, 14. 

25. “Ewç n'implique nullement que l’action niée 
1) etuléuenstenNCt 2 Lucio Lex primo- 


ü!} genitum » de la Vulgate correspond à un « plus » 
di ro» xowrotoxor, rejeté par les éditions critiques, ct 
M} qui provient sans doute de Luc », ZI Va) 

Al 2:41.°Zr nucoæs, littéralement « dans les Jours », 


pour « dans le temps ». Cette manière de dire, qui 


Mt 2, 2-5 ENFANCE 6 


au temps du roi Hérode, des mages de l'Orient 
arrivèrent à Jérusalem *et demandèrent : « Où 
est le roi des Juifs qui est né? Car nous avons vu 
son étoile en Orient et nous venons l’adorer ». 
* Apprenant cela, le roi Hérode fut troublé, ainsi 
que toute la ville de Jérusalem. “Ii convoqua 
tous les grands prêtres et les scribes du peuple, et 
il s’informa auprès d’eux où devait naître Îe 
Messie. * Ils lui dirent : « A Bethléem en Judé 


n’est pas usuelle en grec, se trouve dans la Septante, 
où elle calque l'expression hébraïque. En hébreu 
biblique, il n’y a pas de mot usuel pour « temps». 
atisèns duratif. Cf25; 50 ; 28, 20 1CUCA. CC. 

4. loauuarsis Toù Auoù ne se trouve qu'ici dans 
le N. T. Dans 1 Maccab. 5, 42 l'expression désigne 
les officiers-intendants de l’armée. Dans Mt 2, 4 
« les scribes du peuple » équivaut à « les dote 
qui donnent l’enseignement religieux au peuple ». 
Comp. Luc 5, 30 « leurs scribes », c’est-à-dire « les 
scribes des Juifs ». Hérode consulte les deux caté- 
gories de personnes qui, par profession, connais- 
saient bien les Ecritures. (Les « anciens du peuple» 
qui formaient la troisième classe du Sanhédrin ne 
sont pas nommés : il n’y avait pas lieu de les con- 
sulter sur une question scripturaire). Les mages. 
qui étaient des savants de caste sacerdotale, recurent 
une réponse de prêtres et de savants. — © Xorruc, 
littéralement « l'Oint » par excellence, traduction 
exacte de l’hébreu masi*h (araméen mtsiha). D'apres 
l'usage du français nous gardons «l’Oïint » dans les 
expressions « Oint du Seigneur ‘» (Lüci 2,126) 
«POint de Dieu » (Luc 9, 20; 23, 35), nous mettons 
€ Messie » quand il s'agit du fils de David qui doit 


7 ENFANCE Mt 2, 6-11 


car 1l est écrit par le prophète :  Æ4 Loi, Bethléem. 
pays de Juda, lu n'es nullement la moindre des 
villes principales de Juda, car c'est de loi que 
sortira le chef qui païlra Israël mon peuple. » 
‘Alors Hérode fit venir secrètement les mages et 
s'informa exactement du temps où l'étoile leur 
était apparue. Puis il les envoya à Bethléem 
en leur disant : « Allez, recherchez soigneuse- 
ment l'enfant; et quand vous l'aurez trouvé. 
faites-le-moi savoir, pour que j'aille, moi aussi, 
l’adorer. » ” Sur ces paroles du roi, ils se mirent 
en route, et voilà que l'étoile qu'ils avaient vue 
en Orient allait devant eux jusqu’au moment où. 
arrivée au-dessus du lieu où était l'enfant, elle 
s'arrêta. "En revoyant l'étoile ils eurent une 
très grande Joie. "Ils entrèrent dans la maison 
et virent l'enfant avec Marie sa mère. Alors, 
se prosternant, ils l’adorèrent; puis, ouvrant 
leurs trésors, ils lui offrirent leurs présents : de 


délivrer et sauver son peuple, et nous disons «le 
Christ », épithète honorifique de Jésus, le Messie 
venu, fils de Marie et Fils de Dieu. Voir in Jn r, AT. 

CAC Aichées Ur. | 

1. Toxe « alors », premier exemple de ce mot. qui 
est la formule de transition affectionnée par Mat- 
thieu. La fréquence exceptionnelle de 618 dans 
Matthieu ne s'explique pas par l'influence de l’hé- 
breu, ni du grec de la Septante, mais par celle de 
l’araméen (dans Daniel "’dayin, bédayin = rore est 
très fréquent). Le mot peut être employé dans un 
sens précis et dans un sens imprécis. — [a formule 
de transition affectionnée par Marc (fr taiéte:} est 


Mt 2, 12-10 ENFANCE 3 


l'or, de l’encens et de la myrrhe. 2 Et, avertis 
en songe de ne pas retourner auprès d'Hérode, 
ils regagnèrent leur pays par un autre chemin. 

3 Quand ils furent partis, voilà qu'un ange du 
Seigneur apparut en songe à Joseph et lui dit : 
« Lève-toi, prends avec toi l’enfant et sa mère et 
fuis en Égypte, où tu resteras jusqu'à ce qué Je 
r'avertisse. Car Hérode va se mettre à la recher- 
che de l’enfant pour le faire périr. » ‘Joseph se 
leva, prit avec lui l’enfant et sa mère, et, de nuit, 
partit pour l'Égypte, ‘et il y resta jusqu à la mort 
d’'Hérode; pour que s’accomplit ce qu'avait dit 
le Seigneur par le prophète : D'Egyple j'ai 
appelé mon fils. | 

16 Alors Hérode, voyant que les mages l'avaient 
joué, entra en grande colère, ct il envoya 


massacrer tous les enfants de Bethléem et de son 
territoire entier, depuis l’âge de deux ans et au- 


auù evbvc, zu evOéwc « et aussitôt », celle de Luc 
(1, 23, etc.) xai éyévero «et il arriva », celle de Jean 
(2, 12, etc.) uerd TuÜru, ETU TOUTO « après cela, 
ensuite ». 

12" “Jotr littérall cu sois >». au sens pde LCireste; 
demeure ». Voir encore le verbe siur avec ce même 
senssdans 0,4: 1704: Meixr, 45: sim Le) 
14,116; .17, 11. Ce sens, qui ne semble guère grec, 
est assez fréquent en hébreu (verbe hayah). 

LONCI 1 OSÉe, Li I. 

46. Toùc roidas toùs à Bnôksëu « les enfants qui 
(sont) dans Bethléem » équivaut au fr. « les enfants 
de Bethléem » ; cf. Recherches de science religieuse 
17 (1027),.p. 218. Autres exemples 6. 9; Mc, 205 


o) ENFANCE Mt 2, 17-25 
dessous, d’après le temps qu’il avait appris exac- 
tement des mages. ‘C’est alors que s'accomplit 
la parole dite par le prophète Jérémie : À Une cla- 
meur s'est fail entendre en Rama, ur pleur el une 
plainte: c'est Rachel pleurant ses enfants el refu- 
sant loule consolalion parce qu'ils ne sont plus. 

 Hérode une fois mort, un ange du Seigneur 
apparut en songe à Joseph ob lt “dit ":'<Leve- 
toi, prends”aäveci\tor l'enfant et sa mère et 
retourne au pays d'Israël, car ils sont morts ceux 
qui en voulaient à la vite de l'enfant. » *!Il s 
leva, prit avec lui l'enfant et sa mère et rentra au 
pays d'Israël. “Mais apprenant qu'Archélaüs 
régnait en Judée à la place d'Hérode son père, 
il craignit de s'y rendre; et, averti en songe, il 
gagna la région de la Calle SPP CIRE 
s établir dans une ville nommée Nazareth, pour 
que s accomplit la parole des prophètes : 77 sera 
appelé te reert. 


F3, SHC: D, 2. — Ti 0 Qu «les frontières » pour 
« Le territoire », COMME héb. g'‘oulim 

1 AMRONE Se Te . 

20. « Ceux qui en voulaient à la vie de l'enfant », 
sorte de pluriel de généralisation, dont les exemples 
sont assez fréquents dans les évangiles, DATE. 23: 
14, 95 22, 7, 24; 26; Mc 4 105 7; ru C EE > 
0120 0. 14,20; 8 245 9,2 DO A TON TSI, 

22. To uéon «les parties »tenCOrE (TS, PT TO: 
MIS TON pour « la région ». L’e expression ne 
semble pas sémitique. 

43. « Les nt » : pluriel de généralisation 
(Voir n.v..20). En: fait il s’agit d'Osée 1 1. 1. 
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3. En ce temps-là parut Jean le Baptiste; :l 
préchait dans le désert de Judée *et disait : 
« Repentez-vous, car le royaume des cieux est 


3,4-12 — Mc 1, 2-8; Luc 3, 3-18;Jn1, 1), 19-28. 

2. Meruvosiy (subst. uerdrouu) « changer d'avis, 
se raviser » c’est, dans le domaine moral, «se repen- 
tir ». Dans l'Ancien Testament, les prophètes invi- 
taient le peuple à « se convertir », héb. Sub, 
emoroëper, c'est-à-dire « revenir » à Jéhovah en 
tournant le dos aux idoles. Dans les évangiles, « se 
convertir » ne se trouve que dans Jean 12, 40 (orou- 
poor) citant Isaïe 6, 10 (où Emoroupuoor est meil- 
leur). Dans le reste du N. TI. «se convertir » est 
fréquent, par ex. Actes 3, 19 « repentez-vous et 
convertissez-vous ». La traduction ancienne de 
usruvosiy « faire pénitence » n'a plus guëre, dans 
l'usage actuel du français, le sens de «se repentir ». 
—_” Fixe, littéralement « est proche » équivaut ici 
pour nous, comme parfois l’hébreu gdréb, à « est 
arrivé »: voir les exemples cités dans Recherches de 
science relig. 1027, p. 538 (La remarque de R. T. 
dans la Revue biblique 1028, p. 462 est matérielle- 
ment fausse). Voir aussi 27 24, 32. — ‘“H Buorkeix 
TO» ovouror « le royaume des cieux », ou plus clai- 


1 


rement en français « le royaume céleste », par 


opposition aux royaumes terrestres. C'est 1C UE 
premier exemple de cette expression, propre à Mat- 


thieu (32 fois), lequel n’emploie que rarement l'ex. 


pression des autres évangélistes : » Buosheiu toi Ceuv 


« le royaume de Dieu ». Le pluriel rw ovgur&y, qui 


n’est pas selon l'usage grec, calque le mot araméen 
Smayyà « les cieux », qui (comme l'hébreu sa@ma- 
Jim) n'existe pas au singulier. Le « royaume des 


| 
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arrivé. » * C’est de lui qu'a parlé le prophète Isaïe 
quand il a dit : Voix de celut qui crie dans le 
désert : Préparez le chemin du Seigneur, rendez 
droits ses sentiers. “Jean avait un vêtement en 
poil de chameau, et un pagne en peau autour 
des reins; sa nourriture était des sauterelles et 
du miel sauvage. ” Alors tous s’en venaient vers 
lui de Jérusalem, de la Judée et de la région du 
Jourdain, ‘et ils se faisaient baptiser par lui 
dans le fleuve du Jourdain en confessant leurs 
péchés. 


cieux » et le « royaume de Dieu » désignent la même 
réalité, mais de façon différente. La seconde expres- 
sion n’est pas une traduction de la première : en 
effet, dans le cas où Dieu est désigné métaphorique- 
ment par « le ciel », Matthieu emploie le singulier 
ovQaroc (21, 25; cf. Luc 15, 18), et non le pluriel, 
jugé sans doute choquant. 

dMSate #03 Ci Ju, 23! 

4 Dans œÿroc 0è 0 Twuvns, le pronom est à peu 
piésfexpléui encore Wr7, 8; 0MC' 6117.22 Luce 
5, 23; 24, 15. Cet emploi répond tout à fait à l’em- 
ploi de hu explétif devantun nom propre en syriaque 
‘par exemple dans la Doctrine d’Addaï); mais je ne 


le trouve pas en araméen juif. — La £wvm deouarTivn 
de Jean était sans doute analogue au ‘ézor ‘or. 


“ pagne en peau » du prophète Elie (2 Roïs r, 8). 
La traduction recue « ceinture de cuir » (encore 
Loisy, Les livres du N.T. (1922), p. 336, Lagrange, 
S. Matthieu (1923), Durand, S. Matthieu‘{1 0271elt) 
a, dans l'usage actuel du français, l'inconvénient de 
Suggérer une idée fausse, celle d’une bande de cuir 
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T Voyant beaucoup de pharisiens et de saddu- 
céens venir à son baptême, il leur dit : « Engeance 
de vipères, qui vous a appris à échapper à la colère 
qui vient? * Produisez donc un fruit qui réponde 
au repentir. * Et n'allez pas vous dire : « Nous 
avons pour père Abraham. » Car, Je vous le dis, 
Dieu peut de ces pierres faire naitre des enfants 
x Abraham. !* Déjà la cognée est à la racine des 
arbres; tout arbre qui ne produit pas de bon 
fruit va être retranché et jeté au feu. "Moi je 
vous baptise avec de l’eau pour le repentir. Celui 


large de quelques centimètres servant à fixer le 
vêtement. Cf. Recherches de science relig. 1927, 
p. 530, où l'inconvénient de la traduction courante 
est signalé, et, contre cette note, R. TL. (Revue bibl. 
l928, p. 520). 

8. Peshitto : « des fruits égaux. (— dignes) au 
repentir », c'est-à-dire « proportionnés, répon- 
dant à ». Le mot araméen employé par la Peshitto, 
Sdwé peut être le substrat de aëroc. — Lex fruit » 
suppose implicitement la comparaison de l'arbre 
WHO) :0ce. n'est pas le repentuir qui lait Au ATuit, 
mais l’arbre devenu bon par le repentir. Le « fruit » 
désigne les bonnes œuvres. 

9. My doEnre Lëye littéral' « n'ayez pas la pensée, 
ne vous avisez pas de... ». En tenant compte du 
substrat araméen qui est probablement « ne com- 
mencez pas à... » (Luc 3, 8 un &o£noûe), on peut tra- 
duire par la nuance du français : « n’allez pas... ». 
On remarquera que Luc est ici plus sémitique que 
Mathieu, cf1n:7, 13,10, 12. 

A1. Baotaour « porter ». S'il s'était agi d’ « ôter » 
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qui vient après moi est plus puissant que moi, 
ct Je ne suis pas (même) digne de porter ses 
sandales. Lui vous baptisera avec l'Esprit- 
Saint et le feu. ‘? La pelle à vanner est dans sa 
main et il va nettoyer son aire : il ramassera le 
froment dans son grenier, et la paille il la con- 
sumera d'un feu qui ne s’éteindra pas. » 

“Alors Jésus. vint de Galilée au Jourdain 
vers Jean pour se faire baptiser par lui. ‘Mais Jean. 
voulut l’en empêcher et lui dit : « C’est moi qui 
ai besoin d’être baptisé par toi et tu viens à 
moi? » "” Jésus lui répondit : « Laisse-(moi) faire 
Maintenant; ainsi convient-il que nous accom- 


les sandales ou les souliers, l’araméen exprimerait 
cette idée par Srd, qui eût été rendu en grec par 
ver. : 

12. [rvor « pelle » (ou « fourche », ou « pelle - 
fourche ») à venter, improprement vanner, le grain; 
avec cet instrument on jette le grain en l’air pour 
que le vent emporte la balle et les débris de paille. 
Le « van », Aixvor, était probablement inconnu en 
Palestine : iln'y a pas de mot pour « van » en hébreu 
biblique et postbiblique : on ne connaît que des 
« cribles »; cf. P. Joüon, Ruth : Commentaire 
philologique et exégétique (10924), p. 07, in 5,2 

13-47 = Mc 1, 9-11; Luc 3, 21-22: Jn 3 1-34. 

14. Xosiar ëyw « jai besoin » : ainsi comprend la 
Peshitto. « Debeo » (Vulgate) est faible. 

15. Æxwoovvn est la justice, ou la sainteté (C7 
l, 19}, comme qualité ou comme acte. Ce second 
sens « action juste ou sainte » est demandé ici par 
ANG « accomplir, exécuter, pratiquer » et par 
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plissions tout ce qui est juste. » Alors (Jean) le 
laissa faire. ‘* Dès qu'il fut baptisé Jésus remonta 
de l’eau, et voilà queles cieux s’ouvrirent à sa vue, 
et il vit l'Esprit de Dieu en forme de colombe 
descendant et venant sur lui. ‘Et voilà qu'une 
voix vint des cieux et dit : « C’est mon fils bien- 
aimé en qui je me complais. » 

4. ‘ Alors Jésus fut conduit par l'Esprit dans 
le désert, pour être tenté par le diable. “Il jeûna 
quarante jours et quarante nuits, après quoi !l 
eut faim. * Alors le tentateur s’approcha et lui 


näcuv. De la part de Jésus c’est une action juste (ou 
sainte) de recevoir de Jean le baptême, et en consé- 
querice c'est de la part de Jean une action juste (ou 
sainte) de le lui conférer. | 

16. Un oiseau pour figurer le Souffle (l'Esprit) est 
fort naturel : ne dit-on pas, par exemple, « les ailes 
du vent»? 

A7. Euddxnoa : cet aoriste a vraisemblablement 
pour substrat un parfait statif sémitique (hébr. rasitr, 
cf. Jsaïe 42, 1), auquel répond un présent français. 
— ?Ayarnrôs « aimé, chéri », particulièrement en 
parlant d’un fils unique (cf. Bailly, Dictionnaire 
grec-français). En grec classique le mot aboutit 
assez souvent à « unique », et aussi dans la Septante 
(Gen, 224,2: Jér. 10,201 (Amos, 8,10), Dansencs 
évangiles le sens est « unice dilectus », « bien-aimé, 
chéri ». Le substrat araméen est vraisemblablement 
habbiba. 

4,414 —Metlr, 12-136 Luc 4, 1-13. 

2. « Quarante jours et quarante nuits » : nous 
dirions : « quarante jours de suite »; cf. in 12, 40. 

8. Ei vioç st rou Osev sc rattache peut-être à 3, 17: 


4 
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dit : « 5i tu es le Fils de Dieu, ordonne que ces 
pierres deviennent des pains. » ‘Il répliqua 

© Il est écrit : L’Aomme ne vit pas seulement de 
pain, mais de loute parole qui sort de la bouche 
de Dieu. » * Alors le diable le mena à la ville 
Sainte et le mit sur le pinacle du temple; et il 
lui dit: « Si tu es le Fils de Dieu jette-toi en bas. 
car il est écrit : 7! ordonnera à ses anges de le 
porler sur (leurs) mains de peur que Lu ne heurtes 
du pied contre quelque pierre. » ‘Jésus lui dit : 
« [Il est écrit aussi : Tune lenteras point le 
Seigneur lon Dieu ». $ Le démon le mena encore 
sur une montagne très haute, et iui montrant 
tous les royaumes du monde avec leur magnifi- 


« C'est mon Fils bieniaimé. » — Malgré l'absence 
d'article devant vive, il s’agit bien d’un fils de Dieu 
«ut éSoyir; dès lors il faut l’article en français. Voir 
in 4,133: 

4. Ziosru « vivra », au lieu du présent attendu 
y, vient de la Septante de Deutér. 8, 3 (où 6 serait 
aussi meilleur). — Ari reproduit le ‘a! « sur » de 
Deut. 8, 3. Cet emploi de êx{ n’est pas usuel en grec: 
W. Bauer (Griech. Würterbuch. rumeN LT". )Herte 
trois exemples analogues en grec classique. 

9. [apgokaufborw, comme l’araméen d'har « prendre 
qn avec soi » implique seulement qu'on a l'initiative 
du mouvement de la personne avec laquelle on va, 
nullement qu’on la prend physiquement par ex. avec 
la main. Mais £6rmcer donne à penser quiet lea 
eu transport. 

GC, Péaumegrnrr-12 7. CE Deut. 6, 16. 

8. A0ëa « gloire », non au sens usuel de ce mot, 


D 
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cence, ‘illui dit: «Jete donnerai tout cela si tu 
te prosternes et m'adores. » ‘ Alors Jésus lui dit: 
« Vaten, Satan; il est écrit : Jx adoreras le 
Seigneur ton Dieu et tu ne serviras que lur. » 
il Alors le diable le laissa, et voilà que des anges 
s'approchèrent pour le servir. 

‘2 Apprenant que Jean avait été livré, il se 
cetira en Galilée. ‘Il quitta Nazareth et vint 
habiter à Capharnaüm près de la mer, dans Île terri- 
toire de Zabulon et de Nephtali, ‘pour que 
s'accomplit ce qu'avait dit le prophète Isaïe : 
5 Terre de Zabulon et lerre de Nephlali, vers 
la mer, Transjordane, Galilée des Gentils. P9LJÈe 
peuple assis dans les ténèbres a eu une orande 
lumière; à ceux qui élaient assis dans la région 
el l'ombre de la mort une lumière s’est levée. 

iTC'est alors que Jésus commença à prêcher, 
et à dire : « Repentez-vous, car le royaume des 
cieux est arrivé. » 


mais « gloire matérielle, magnificence » (cf. 0, 20). 
En hébreu käbod aboutit même à « opulence ». 

10: "CE Dent mn 

19-47 = Mon i4-15 NEuc4, 45" 

A4. Cf. Isaïe 8, 23; 0, 1. — 145. Odar Oœix oo, 
d’après l'hébreu dèrèk hayyräm « route de la mer », 
au sens prépositionnel, c.-à-d. « en direction de |a 
ner. vers lamer Auch no 

16-MVoir 7 Euclé, 10! 

A7. *Ano rore nogaro annonçant le début de la pré: 
dication de Jésus et 16, 21 au début de la révélation 
sur la Passion. 


— 
=, 
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Comme il marchait le long de la mer de 
Gralilée 1l vit deux frères, Simon dit Pierre et André 
son frere, qui jetaient le filet dans la mer, car 
c'étaient des pêcheurs, let il leur dit : « Suivez- 
moi et je ferai de vous des pêcheurs d'hommes. » 
"Aussitôt, laissant leurs filets, ils le suivirent. 
*!S'avançant, il vit deux autres frères, Jacques 
fils de Zébédée et Jean son frère, dans leur barque 
avec Zébédée leur père, en train d’arranger 
leurs filets, et 1l les appela. ?? Aussitôt, laissant 
la barque et leur père, ils le suivirent. 

“ Et il parcourait toute la Galilée, enseignant 
dans leurs synagogues, et proclamant la Bonne 


18-22 Mc x, 16-20; cf. Luc 5, «-r1. 

18." “Aydgéas et Dilinnos (10, 3).sont les seuls, 
parmi les Douze, qui aient un nom purement grec. 
Au prestige de la langue grecque dans cette popula- 
tion juive de langue araméenne on peut comparer 
celui du français dans la Syrie moderne, où des gens 
de langue arabe, même ignorants de la langue fran- 
caise, donnent des noms français à leurs enfants. — 
André, quoique pêcheur, ne se trouve pas aux deux 
pêches miraculeuses (Luc 5, 10; Jn 2r, 2) : s’occu- 
pait-il surtout de la vente du poisson ? 

21. KuruotiQw a les deux sens du fr. « arranger » : 
mettre en ordre {Vulg. Mc 1, 19 componere), remettre 
en état, réparer (Vulg. Mt 4, 21 reficere). La Pe- 
shitto matgq°nin est « mettre en ordre » plutôt que 
« réparer ». 

2020 — MC 9; Etc 4,144. 

3. Müalaxix est assez fréquent dans la Septante 
pour « maladie »; ici, après »660ç, mot usuel pour 

L'ÉVANGILE DE NOTRE-SFIGNEUR JÉSUS-CHRIST. 2 


RS 
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Annonce du royaume et guérissant toute maladie 
et toute infirmité parmi le peuple. ‘Et son 
renom se répandit par toute la Syrie, et on lui 
amenait tous ceux qui allaient mal : affigés de 
toutes sortes de maladies et souffrances, démonia- 
ques, lunatiques, paralytiques, et illes guérissait. 
2 Et des foules nombreuses le suivaient, de Îa 
Galilée, de la Décapole, de la Judée et de la 
Fransjordane. 


« maladie », le mot désigne quelque chose d'un peu 
différent, par ex. « infirmité », comme la cécité, la 
surdité, la paralysie. — Ævayyélor : ici et partout 
dans nos évangiles où le sens propre du mot est 
encore senti, nous traduisons « la Bonne Annonce » 
(« évangile » dans Mc 8, 35; 10, 29 +). De même. 
ayyelito c’est « donner la Bonne Annonce » {Mt 
Lis) due, 1616 |: | | 

24. Les aoristes mooonveyxor et £0sounevoer repré- 
sentent globalement la multitude des actions {aoriste 
complexif). L'usage français demande ici plutôt 
imparfait, qui semblerait aussi plus naturel en 
grec. | 

25. Premier exemple du pluriel oyAo « foules », 
fréquent dans Matthieu et Luc. [l s'emploie assez 
souvent quand il s’agit, comme 1ci, de foules réelle- 
ment distinctes par le point de départ. Parfois ces 
foules réunies n’en forment plus qu’une. Enfin, 
dans certains cas, üylos équivaut simplement à un 
singulier par ex. Luce 8114 (=— Mets cognac) 
On peut remarquer qu’en syriaque, pour « foule » 
on trouve tantôt le sing. kensa, tantôt le pluriel 
kensé. La fréquence du pluriel 0 ykor dans les évan- 
giles peut donc avoir été favorisée par un fait ara- 


19 EN GALILÉE Mt 5, 1-2 


9. ! Voyant ces foules, il monta sur la montagne, 
s’assit, et ses disciples vinrent se placer près de 
lui. * Alors, prenant la parole, il se mit à les 


méen. Cf. ## Luc 5, 20; Jn 7, 12. — « Les foules. 
la foule », « la multitude » (xn00ç : rarement) forment 
un trait caractéristique des récits évangéliques, 
surtout par contraste avec l'Ancien Testament : en 
vérité « les pauvres sont évangélisés », et par milliers 
cf. Luc 12, 1}. Les prophètes parlaient au « peuple », 
notamment dans le temple; 1l n’est jamais dit qu’un 
prophète prêche à « la foule », ou « aux foules », par 
les, villes, les bourgs, la campagne. On est même 
embarrassé pour trouver en hébreu biblique l’équi- 
valent exact de l'éy10c des évangiles. Le mot le plus 
rapproché hämôn est surtout une « foule bruyante », 
et pour l’hébreu postbiblique (et l’araméen) Dalman 
Aram.-Neuhebr. Würterbuch) ne donne que cette 
nuance. Assez souvent 0yAoc se trouve là où, en 
hébreu, on dirait ‘am « peuple ». Dans notre tra- 
duction nous avons généralement rendu y20c par 
« foule » et y par « foules », rarement par 
« peuple » (par ex. Mt r4, 5; 21, 26; 27, 15). — Le 
mot 040 a passé en araméen juif, en syriaque, en 
palestinien chrétien; cet emprunt est significatif. 

0,428 clic 6 hmy-200 Remarquer la répc- 
tion du pronom ævroù sous l'influence du sémi- 
tique. 

1. La foule et les disciples encore 23, r. Ici les 
disciples devaient être distingués, parce que certaines 
parties du discours s'adressent particulièrement ou 
exclusivement à eux, par ex. 5, 13-16. 

d. Ayoiëac T0 crôux « ayant ouvert la bouche ), 
précision pittoresque annonçant un discours un peu 


Mt 5, 3-4 EN GALILÉE 20 


enseigner ainsi : «” Bienheureux les pauvres qui 
le sont en esprit, car à eux appartient le royaume 
des cieux. ‘ Bienheureux ceux qui sont doux et 


long; correspond à l’incolore « prendre la parole » 
du français; cf. Job 3, 1-2. La locution, qui n'est 
pas usuelle en grec, se trouve plusieurs fois dans 
l'Ancien Testament, et dans le Nouveau Testament 
encore dans Actes 8, 35; 10; 34; 18, 14. 

3 — Luc 6, 20. — Maxcovor ot xrwyor. La formule 
araméenne (et hébraïque) correspondante est « Bca- 
titude de...! » aram. fabë (hébr. ‘asré), nom abstrait 
construit sur le nom qui suit. Le substrat araméen 
de zrwyoi « pauvres », au sens propre, est sans 
doute miskénayy à. — Cette béatitude vise les hom- 
mes qui, étant pauvres de fait, comme les dis- 
ciples (à qui Jésus s'adresse particulièrement), le 
sont encore de volonté, soit en se résignant à leur 
pauvreté, soit même en l'aimant. Nous sommes ici 
bien au-dessus de la béatitude de l’Ecclésiastique 
(31, 8): « Heureux le riche qui a été trouvé intègre et 
ne s’est pas égaré après la Richesse. » (héb. mamon, 
ctin MNMO0,24). | 

&. (5 dans certaines éditions) [lousis n'a que le 
sens de doux. Le mot araméen sous-jacent est sans 
doute ‘anwaänaà dont le sens complet est « doux et 
humble »: cf. Dalman, Aramäisch-Neuhebr. Wür- 
terbuch. Dans 11, 29 le groupe reuvc xai Tareroc 
répond probablement au terme unique ‘anwaäna. CI. 
Rech. de Sc. Relig. 1028, p. 346. — Le verbe xA7- 
oovoustr, dans les évangiles (encore 19, 29; 25, 54; 
Mc10,17; Luc 10, 25;78; r8), est toujours centrer 
en possession » et correspond à hébr. yarés, aram. 
y*rét. Dans 19, 16 Matthieu le remplace par l’équi- 


21 EN GALILÉE Mt 5, 5-9 


humbles, car ils entreront en possession de Ja 
Terre.” Bienheureux ceux qui sont afiligés, car 1ls 
seront consolés. * Bienheureux ceux qui ont faim 
et soif de la justice, car ils seront rassasiés. 
* Bienheureux ceux qui ont miséricorde. car pour 
eux il y aura miséricorde. # Bienheureux ceux qui 
sont purs de cœur, car ils verront Dieu. * Bien- 
heureux ceux qui procurent la paix, car ils seront 


valent à sens inchoatif {aor.) oysr « commencer à 
AVOir.LObteniran la lerre, au sens spirituel, 
comme la récompense des autres béatitudes; l'em- 
ploi de xiyoovoustr insinue déjà ce sens. 

9. (4 dans certaines éditions). Cf. Luc 6,21 b. — 
IIsvdovrrec désigne spécialement ceux qui sont dans 
le deuil, mais ce sens paraît ici trop restreint. 

DAC Luc 6, 2ria — La softdedau justice ». 
c.-à-d. de l’accomplissement parfait de la Loi se 
mañifeste admirablement dans le Ps. : t9 (Vulg. 118 
Beatt immaculati in via). Mais la Loi de Moïse, 
surtout aggravée par les prescriptions des Anciens. 
était accablante. Dans la Loi nouvelle, la soif de la 
justice sera apaisée, car au lieu de la justice légale 
il y aura la sainteté, accessible à toutes les âmes qui 
la désirent, puisqu'elle consiste essentiellement dans 
la charité. 

8. Le déterminant tn x&odix est analogue au 
déterminant tt mvevure (v. 3). La puretC légale, 
pureté du coïps, était requise pour la participation 
aux choses saintes (cf. Jn 11, 55); sans la pureté du 
-œur on ne peut voir Dieu (cf. Hébr. r2. 14). 

9. Eigmvoxouot : Peshitto et version palestinienne : 
ab‘day Släma « facientes pacem ». — Kir0yoovre 
littéral! « ils seront appelés » : hébraïsme, On peut 
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considérés comme fis de Dieu. !‘ Bienheureux 
ceux qui sont persécutes pour la justice, car à 
eux appartient le royaume des cieux. Dies 
heureux serez-vous quand on vous insultera, 
qu’on vous poursuivra, qu’on dira mensongérc- 
ent contre vous toute sorte de mal. ‘Soyez 
dans la joie et dans lallégresse, parce que votre 
récompense est grande dans les cieux: car cest 
ainsi qu'ils ont persécuté les prophètes d'avant 
vous. 

13 Vous ètes le sel de la terre. Mais si le sel perd 
son goût, avec quoi Île salera-t-on? Il n’est plus 
bon qu’à être jeté dehors pour être foulé par Îles 
pieds des gens. ‘" Vous êtes la lumière du monde : 
il est impossible qu’une ville située sur “une 
montagne soit cachée. Et on n’allume pas la 
lampe pour la mettre sous le boisseau, mais bien 
sur le support, et ainsi elle éclaire tous ceux qui 
sont dans la maison. lQu’ainsi votre lumière 
brille aux yeux des hommes, pour que, voyant 


comparer Pirgé Aboth 5, 14 Chéris (de Dieu) sont 
les Israélites, parce qu'ils ont été appelés fils de 
Dieu ». 

A0. “Evexer dixauoovvnc : comp. 1 Pierre 5, 14 duc 
duxasoovrmr « pour la justice », c'est-à-dire la vertu 
(cp. v. 13 «le bien »). Voirin 1, 10. 

12. Les disciples et notamment les apôtres, sont 
les successeurs des prophètes; voir encore 10, 41; 
23. 34. Sur Ephés. 2, 20 cf. Rech. de science relig.. 
1029 D, | 

15 -— Mc 4, 21. — La maison est censée consister 
en une seule pièce. C’est encore l'ordinaire, par ex. 


DE EN GALILÉE Mt 5, 17-10 


vos bonnes œuvres, ils glorifient votre Père du 
Ciele 

7 N’allez pas croire que je sois venu abolir la Loi 
et les Prophètes : non, je ne suis pas venu abolir, 
mais parfaire. ‘® En vérité, je vous le dis, avant 
que ne passent le ciel et la terre, pas un yod, pas 
un menu trait de la Loi ne passera, que tout ne 
s’accomplisse. ” Celui donc qui violera quelqu'un 
de ses commandements (même) les plus petits et 
donnera pareil enseignement aux autres sera 
considéré comme le plus petit dans le royaume 
des cieux; celui, au contraire, quiles observera et 
les enseignera, sera considéré comme grand dans 


au Liban; cf. Feghali, La maison libanaise, dans 
les Mélanges R. Basset (1923), t. I, 1665. 
17. Jésus, « maître du sabbat » (12, 8) et maître 


de la Loi, a observé toute la Loi, et il a ordonné 
aux siens de l’observer. Il a laissé au Saint-Esprit 
le soin de manifester aux apôtres le temps où les 
prescriptions de la loi cérémonielle, notamment la 
Circoncision, deviendraient caduques. Pratique- 
ment ce temps arriva lors de Paccession des Gentils, 
que les apôtres déclarèrent ne pas être soumis à la 
Loi. — S. Matthieu conserve le cadre des institu- 
tions juives, par exemple le sanhédrin (v. 22), l'autel 
des offrandes {v. 23): cf. 24, 20 le sabbat. 

1 CE LUE TO, Prior 33, La Pi 

19. Torirwy « ces » est peu logique, puisqu'on n’a 
pas encore parlé des commandements. L'auteur 
pense vaguement à ceffe Loi. Nous avons rendu cette 
relation par le possessif « ses » : les commandements 
deHT.ô1. 


Mt 5, 20-21 EN GALILÉE USE 


le royaume des cieux. 20 Car, je vous le dis, si 
votre Justice n’abonde pas plus que celle des scri- 
bes et des pharisiens, vous n'entrerez pas dans 
le royaume des cieux. | 

1 Vous avez appris qu'il a été dit à nos ancé- 
tres : « Tu ne tueras pas; celui qui tuera mérite 


99. Scribes et pharisiens ne s'opposent pas adé- 
quatement, la plupart des scribes étant au contraire 
pharisiens de doctrine. Seribes indique une caté- 
gorie sociale, celle des clercs ou savants versés dans 
la connaissance de l’Ecriture et de la Loi; pharisiens 
indique la secte spiritualiste, nationaliste et rigoriste 
opposée à la secte matérialiste, opportuniste et 
laxiste des sadducéens, dont beaucoup de prêtres 
faisaient partie. Voir une autre distinction inadé- 
quate 0, 10 : « les publicains et les pécheurs ». — La 
justice est ici l'observation de la Loï (encore 0, 1). 

941. (Ila.éteé dit (encore vv. 27, 3, 33, 56, 43). Pat 
cette tournure passive, Jésus évite jusqu à l'ombre 
d’une irrévérence envers le législateur, tout en sou- 
lignant l'imperfection de la Loi qu'il est venu par- 
faire. — Tu ne tueras pas : Cf. Exode 20, 13; Deut. 
5, 17. — Koiou est généralement traduit ici par 
« tribunal ». Cette traduction offre de grandes dif- 
ficultés. D'abord en grec classique xoro1ç n'a pas ce 
sens. Le mot correspondant en araméen dina, autant 
que je puis voir, n’a le sens de « tribunal » dans 
aucun dialecte : c’est bët dinä (littéralement « maison, 
lieu du jugement ») qui a ce sens. Dans Daniel 7, 10 
(dinä y'tb) le texte est obscur et probablement 
altéré; encore plus probablement au v. 26. — De 
plus, si lon mérite le « tribunal » (ordinaire) pour 
s'être mis en colère contre son frère (v. 22), comment 


25 EN GALILÉE Mt 5, 22-23 


Ja condamnation. » * Et moi Je vous dis : Qui- 
Conque se met en/coleèré contre Son 1reère mérite 
la condamnation; celui qui dit à son frère : 
« Imbécile' » mérite le sanhédrin; celui qui lui 
AtetFoul»emérite la séhénne du feu. #5: 


peut-on mériter le sanhédrin (le tribunal suprême 
pour le péché moins grave d’avoir dit à son frère 
« Imbécile » ? — £a traduction « mérite le tribunal)» 
n’est pas conforme au texte de la Loi. D'après Ex. 
21, 12 ÉV:24 7 tceluitqui a tué doit être mis à 
mort : il n'est point question de tribunal. — Le mot 
xogio1ç Semble donc avoir ici le sens qu’il a dans Mt 
23, 35; Jn 3, 19 (et de même xowuc dans Mc 12, 40: 
Luc 20, 47; 24, 20), jugement au sens péjoratif, c’est- 
a-dire Jugement de condamnation, condamnation. 
D’après le contexte il s’agit de la condamnation capi- 
tale. Cf. Rech. de science relig. 1927, p. 540. Dans 
la critique de cette note (Revue bibl. 1928, p. 462), 
R. T. na répondu à aucun de ces points, se con- 
tentant d’invoquer, comme tout le monde, pour le 
sens «tribunal », le texte obscur et suspect de Daniel: 
obscurum per obscurius ! | 

22. Le mot Guxw est l'adjectif araméen (à l’état 
déterminé) régà «vide », employé, substantivement, 
comme terme d’injure, comme qui dirait « d (homme 
vide (de. cervelle) ». Le premier «, s’il est authen- 
tique, est phonétiquement difficile à expliquer. — 
Un lecteur grec de Matthieu vivant en pays de langue 
araméenne |Palestine, Syrie, etc.) pouvait sans doute 
connaitre le sens de ce terme injurieux, comme un 
Français, dans un pays de langue arabe, est vite au 
courant des termes d’injure et de malédiction 
entendus dans la rue. 

43. CE. Mc 11, 25. — Remarquer le passage du 


Mt 5, 24-28 EN GALILÉE 26 
donc tu viens présenter ton offrande à l'autel et 
que là tu te souviennes que ton frère a quelque 
chose à te reprocher, “‘laisse là ton offrande 
devant l'autel et va d’abord te réconcilier avec 
ton frère, et alors tu reviendras présenter ton 
offrande. ?’ Accommode-toi sans tarder avec ton 
adversaire tandis que tu es en route avec lui, 
de peur qu'il ne te livre au Juge, et le juge au 
satellite; et qu'on, ne te mette en.prison. ‘En 
vérité, je te le dis, tu n’en sortiras pas que tu 
n’aies payé jusqu à la dernière obole. 
Moussavez appris. qu'ilna été edit ame 
commeltras pas d'adultère. * Et moi je vous dis : 


pluriel au pour un cas concret; encore 
520 4074070 2 077 rs 21 

25. Cf. Luc 12, 58-59. — Dans les évangiles ÜTL = 

ostnç désigne toujours un serviteur spécial, et supé- 
rieur au dovAoç. Partout, sauf Luc 1, 2; 4, 20, on peut 
traduire par « satellite », mot qui désigne en par- 
ticulier les exécuteurs à la disposition des juges, par 
exemple dans les récits de voyages en Orient. 

21 CT Exode 20; ali); DeUt.5 17. 

48. [looc to embvuyuout D ailleurs dans Mt 
(OT: 5,50,23,2:020"12);commedu réste en gr 
classique (cf. Abel $ 70 i) se ro avec l’infinitif a un 
sens nettement final. Mais, dans ce contexte, « pour 
la convoiter » ne va pas du tout. Cette difficulté est 
sentie par plusieurs traducteurs. Le P. Lagrange tra- 
duit subtilement «au point de la désirer »; malheu- 
oser TT00 G To n’a ba CCSens? ‘qui serait exprimé 
par Wove). Notre 906 +0. ne pouvant pas, semble- 
t-il, s'expliquer bonnement par le grec, il ést permis 


27 EN GALILEE Mt 5, 2° 
Quiconque regarde une femme en la convoitant 


d'y soupçonner un sémitisme. Le sens attendu « avec 
convoitise » (Crampon, Loisy , OU plus littéralement 
« en la convoitant » qu'a ici zo0ç ro suivi de linfi- 
nitif répond au sens que peut avoir [° araméen (et 
hébreu) suivi de l’infinitif. En hébreu, cette cons- 
truction, qui a originairement un sens final, par ex. 
« ad Concupiscendum », perd très souvent cette 
nuance de finalité et aboutit pratiquement à la valeur 
d’un gérondif latin « concupiscendo », « en convoi- 
tant » ue classique lé’mor « ad dicendum =— 
dicendo »; cf. Gramm. hébr.$ 124 0), P: ex. 1 Sam. 

ll, 4. Dans laraméen de Daniel (5, 20), on trouve 
la même construction : w rüheh tigfat lahzada, 
littéralement « spiritus eius obfirmatus est super- 
biendo ». En syriaque le !° avec l’infinitif a parfois 
aussi la valeur d'un gérondif; ainsi dans la phrase 
suivante de Josué le Stylite (éd. P. Martin (1876), 


XX, 15), citée par Rubens Duval {Traité de gram- 


maire syriaque, $ 332 a) : « Ils s'enlevèrent tout 
espoir de salut en pechant ({marsa‘u) ». Voir Rech. 
de science relig. 1927, p. 218 et la critique particu- 
lièrement malheureuse de cette note par R. T. dans 
la Revue bibl. 1928, p.462. R.T. nous apprend que 
{7906 To suivi de l'infinitif avait été signalé par le 
P. Lagrange (S. Matthieu, p. cvn) comme une tour- 
nure parfaitement grecque ». Le contraire serait 
étonnant, car c'est l'opinion universelle. Ce n'est pas 
du tout de cela qu’il s’agit, mais bien de savoir si 
x@06 TO est « parfaitement grec » dans l’emploi qu’en 
fait Mt 5, 38: R. T} nous apprend encore que, 
d'apres le P. Lagrange, xo0c 10 « pourrait aussi s'ex- 
pliquer comme une raduction du d° araméen GS 
fréquent ». On ne voit pas du tout, comment un 


Mt 5, 29-51 EN GALILEÉE 38 


a déjà, intérieurement, commis l'adultère. © S 
donc ton œil droit fait que tu trébuches, retranche- 
le et jette-le loin de toi : mieux vaut pour toi 
perdre un membre que d'avoir le corps tout 
entier jeté dans la géhenne. *’Et si ta main 
droite fait que tu trébuches, retranche-la et jette- 
la loin de toi : mieux vaut pour toi perdre un 
membre que d’avoir le corps tout entier jeté dans 
la géhenne. | 

SI] a été dit aussi : S2 quelqu'un répudie sa 


écrivain grec ait pu être tenté de traduire ici un & 
araméen par zooc to suivi de l’infinitif, puisque le 
contexte ne suggère pas du tout le sens final. Par 
ailleurs R. T. n’a rien apporté contre l'explication 
de rooc ro,avec infinitif par { avec infinitif. — Voir 
un exemple analogue 21, 32. 

29. Ton œil droit : droit est ici une précision pit- 
toresque sans grande valeur propre (encore vv. 30, 
32); nous dirions presque : « l’un detes yeux ». — 
ZSravdahilw c'est « faire trébucher », sens propre 
qu'on peut fort bien conserver en français ici ct 
ailleurs. Le oxardalor est une chose qui fait trébucher 
le marcheur, soit un piège (héb. mogés), soit un 
obstacle (héb. miksol). Cf. in 11, 6. — La construc- 
on ovugeoe oo1….. «ai un « il t'est utile .. ef non» 
Dourraltest/p/zs utile. que »\,ne sembletpss 
grecque. Elle est sémitique; pour l’araméen juif voir 
un exemple dans Dalman, Grammatik des jüdisch- 
palästinischen Aramäisch”, p. 208 « n’eût-il pas éte 
bon de souffrir à l’extérieur du corps et non (w°là) à 
l’intérieur du corps » Keth. 34b. (— plutôt quel. 
Même construction de ouugéos v. 30 et Jn 11, 50. 

LION Deur 24 Ne et Mio, — 00 0100 
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femme, qu'il lui donne un acle de répudialion. 
” Et moi Je vous dis : Quiconque répudie sa 
femme, sauf le cas d’adultère, est cause qu’on 
sera adultère avec elle; et celui qui prend une 
femme répudiée commet l’adultère. 

” Vous avez encore appris qu'il a été dit à nos 
ancètres : Tu ne le parjureras pas, mais tu 
rendras au Seigneur ce que lu as juré. * Et moi 
je vous dis de ne pas jurer du tout : ni par le ciel. 
parce qu il est le trône de Dieu, * ni par la terre. 
parce qu'elle est l’escabeau de ses pieds, ni par 


Jérusalem, parce que c’est la cité du grand Roi. 


”" Ne jure pas non plus par ta tête, car tu es inca- 


pable de rendre blanc ou noir un seul de tes 
cheveux. * Vous direz (seulement) : Oui, oui: 
Non, non. Tout ce qui est de plus vient du Malin. 


«cause » au sens juridique (cf. Act. 19, 38 « grief »). 

09. Gi Eév. 19, 12: Nomb. 30, 3. 

94. Pour & avec Ouvuu cf. in 23, 16. — 35, Eic 
Lspocokvua, au lieu du & Tegocokvuoic attendu, est. 
Je crois, une petite licence permettant de garder un 
nom propre de ville sous sa forme usuelle, qui est 
celle de l’accusatif {se confondant ici avec celle du 
nominatif). On avait surtout l’occasion de dire « Je 
monte à Jérusalem, etc. » : eiç Tepocdavu«. Ce phéno- 
mène existe en hébreu, où parfois la forme s’est figée 
à l’accusatif; voir ma Gramm. de l'hébreu biblique, 
S 95 f et N 2. Voir aussi in 21, 1. Luc (2,82211dit aie 
Leoocovua, mais (v. 25) êr Isoovoalyu, comme pour 
éviter la forme ‘Ysooookvuoi. — Autres exemples de 
sis pour & avec un nom de ville dans le NT. : Luc 
4, 23 sic Tir Kapagvaovu; Actes S, 40 sic” AËwrTor : 21, 


Mt 5, 38-42 EN GALILÉE je S, 

58Vous avez appris qu'il a été dit à nos 
ancêtres : Œil pour ærl el dent pour dent. ŸEt 
moi je vous dis de ne pas résister au méchant; 
mais si quelqu'un te frappe sur la joue droite. 
présente-lui encore l'autre. 40 Et si quelqu'un veut 
te citer en justice pour avoir ta tunique, aban- 
donne-lui encore ton manteau. ‘ Et si quelqu'un 
veut te réquisitionner pour un mille, fais-en deux 
avec lui: Donne à qui te demande, et deal 
veut t'emprunter ne te détourne pas. 


13 sic Ieoovouinu. Bauer (Griech. Wôrterbuch um 
N.T.) s. v. siç 9 a, cite Musonius 4, 18 xa40n0004 ls 
Swann; Elien, Var. hist. 7, 8 “Hpoctiov sig Exbu- 
TOvG GITEOVE. | 

97. Si un oui ne suffit pas, on peut en ajouter un 
second ; c'est justement ce que fait Jésus quand l 
dit dmén, âmén « en vérité, en vérité ». 

38 CF Lév. 24 10-20. 

39. Ooric « quiconque » a plutôt ici (et v. 41; Mc 
8, 34) la nuance du fr. « si quelqu'un », laquelle 
insinue que le cas envisagé est simplement possible 
ou pas général. Le substrat araméen man d® « qui 
‘conque) » s'emploie aussi avec la nuance « si quel: 
qu’un »; ainsi & rie est souvent traduit dans la Pe- 
shitto par man de (par ex. Mt 16, 24; Mc 4, 25; 0, 
35: Luc 0, 23; 14, 26). De même en arabe ma 
« quiconque » s'emploie souvent pour « si quel- 
qu’un ». Dans Exode 32, 33 m1 ‘$Ser hatd qui- 
conque aura péché » est bien traduit par la Septante 


st vis quaormxsv. La tournure « si quelqu'un » s'em-. 


ployant beaucoup moins largement en sémitique 
qu'en grec, un « si quelqu'un » dans le grec des 


51 EN GALILÉE Mt 5, 43-41 


Vous avez appris quul a été dit - «7 
aimeras lon proche, mais tu pourras ne pa 
aimer ton ennemi. » “Et moi je vous dis 


évangiles ne suppose pas nécessairement un substrat 
« st quelqu'un » en araméen. Cf. 5» Me RE 
S , 54. 


49. 1CTMBE. 19, 18 héb «EP tu aimeras ton con 


pagnon (ré) comme toi-même. » Le compagnon, 
d’après le contexte, est tout Israélite. C’est aussi, 
avec une image nouvelle (celui qui est près), le sens 
de la Septante : 6 æhnctov. Dans Mt. il y a une limi- 
tation relative à l'ennemi, qui ne se trouve pas dans 
le texte du Lévitique, ni ailleurs. Le mot chrétien 
« prochain », c’est-à-dire « tout homme » (all, AMit- 
mensch) ne convient pas dans Lév. 19, 16, ni dans les 
textes de l'Evangile qui s’y réfèrent au contraire, 
par ex. Rom. 3, 10 5 dyüxr To HAnGtoy est « l'amour 
du prochain » — tout homme). Pour garder le sens 
étymologique de d xAyotoy nous traduisons « le pro- 
che»icictailleurs. Mais. en tenant compte du substrat 
araméen, qui est très probablement habrä (— héb. 
ré"), On pourrait traduire, ici par exemple : « tu 
aimeras ton compagnon », mot qui s'oppose bien à 
ennemi. — Les mots zaù uonoeic ror à 7000v cov sont 
sans doute une conclusion logique que l'on tirait 
couramment de la parole du Lévitique. D’après 
l’usage de l’hébreu (né), haïr peut être une expres- 
Sion simpliste pour « ne pas aimer « (CF. Gen. 29, 31: 
Mal. 1, 2-3), et le futur peut avoir la nuance de 
licéité (cf. Gramm. de l’hébreu biblique, K 113 0). Cf 
EN GENEN 

44. Les mots entre crochets sont suspects, ne se 
trouvant pas dans les meilleurs manuscrits. 


Mt 5, 45 —6, 1 EN GALILÉE 


Aimez vos ennemis, [faites du bien à ceux qui 
vous haïssent], priez pour ceux qui [vous calom- 
nient et] vous persécutent, ‘ afin de devenir les 
(vrais) fils de votre Pere du ciel, qui fait lever 
son soleil sur les méchants et sur les bons et qui 
donne sa pluie aux justes et aux coupables. CAE 
si vous aimez (seulement) ceux qui vous aiment, 
quelle récompense méritez-vous? Les publicains 
eux-mêmes n’en font-ils pas autant? ” Et si vous 
ne donnez le salut qu'a vos frères, que faites- 
vous de particulier? Les païens n'en font-ils pas 
autant? Vous donc, vous serez parfaits comme 
votre Père du ciel est partait. 

6. !: Gardez-vous bien de pratiquer votre justice 
aux regards des hommes pour être par eux 


45. ‘On littér' « parce qu’il fait lever ». Ce da 
probablement pour substrat ‘oral ou écrit) un d' 
araméen, lequel a aussi le sens du pronom 06 (quiici 
serait meilleur). Autre exemple 6, 3 et assez souvent 
dans S. Jean. Cf. Rech. de sc. relig. 1927, p. 2114 
Voiraussi 7 né, 5535:114110! 

47. Vos frères sont ici, d’après le contexte, tous 
les Israélites à qui l'on donne le salut ordinaire; le 
terme est donc plus étendu que « ceux qui vous 
aiment » |V. 40). 

48. Le Père du ciel étant parfait en ce qu’il fait du 
bien à tous les hommes, le disciple de Jésus sera 
parfait comme le Père du ciel s’il étend son amour. 
h tous les hommes, même non Israélites, mème 
ennemis. | 

6.1. ÆHxouoovyn est ici l'observation de la Loi, 
comme dans 5, 20. — Oùx êyere est bien rendu par, 


us 
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remarqués ; autrement, point de récompense 
pour vous auprès de votre Père du ciel. ? Quand 
donc tu veux faire l’aumône, ne fais pas corner 
devant toi, comme font les hypocrites dans les 
Synagogues et dans les rues, afin d’être glorifiés 
par les hommes; en vérité, je vous le dis, ils 
tiennent leur récompense. * Toi, au contraire, 
quand tu fais l’aumône, que ta main gauche ne 
sache pas ce que fait ta main droite, ‘afin que 
ton aumône reste cachée, et ton Père, qui voit 
tout le caché, te le rendra. 

‘t quand vous priez, vous ne devez pas faire 
comme les hypocrites qui aiment à se mettre en 


le futur non habebitis dans la Vulgate. Le présent de 
70 au sens du futur, particulièrement fréquent dans 
S. Jean, s'explique probablement par l’araméen; cf. 
Rech. desc. relig. 1927, p. 214. Voir aussiin 24, A4. 

à. Corner plutôt que sonner de la trompette; il 
s'agit sans doute du cor, c’est-à-dire de la corne d’un 
animal (cf. Peshitto et version palestinienne). Dans 
la synagogue le Sofär rituel n’était pas autre chose 
qu'une corne. Dans l’armée grecque de Xénophon, 
les signaux sont donnés avec une corne. #“£ouc | Ana- 
base, IT, 2, 4). — ’Anéysu est fréquent dans les 
Papyrus comme terme commercial « avoir recu, 
avoir touché (une somme » et donc « tenir, avoir )) 
On trouve aussi dans ce sens le simple Syav; un 
exemple dans Abel, Gramm. du grec biblique | 1927 
$ 431 Rem. II. 

4. Eiui au sens de rester; cf. in 2, 13. 

D. Oùx £cecûs « vous ne devez pas être » : futur 
injonctif. Pour hébreu, cf. Gramm. de l'hébreu bibl 

L'ÉVANGILF DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, S 
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prière dans les synagogues et aux coins des 
grandes rues, pour être vus des hommes; en 
vérité, je vous le dis, ils tiennent leur récompense. 
‘Toi, au contraire, quand tu veux prier, entre 
dans ton cellier, ferme la porte à clef, et prie ton 
Père qui est caché, et ton Père, qui voit tout le 
caché, te le rendra. | 

Et puis, en priant, ne rabâchez pas, comme 
font les päïens, qui se figurent qu’en multipliant 
les paroles ils seront exaucés. * Donc, ne les 
imitez pas, car votre Père sait de quoi vous avez 
besoin avant que vous ne le lui demandiez. 
9 Voici done comment vous prierez : « Notre Père des 


6 113 m. — ‘Horireg & étant debout » : c'était la 

osition ordinaire dans la prière; elle n’est donc 
pas objet de blâme. La position ici étant indifférente, 
on l’a estompée dans la traduction ; ChEMc 11725 
et comparer l'emploi de xabiouc Luc 14, 28. — 
Davdow apparaitre pour être vu et inversement, 
« pôn (17, 3) être vu pour apparaître, sous l'influence 
de l’araméen: cf. Rech. de science relig. 1927, p. 210. 

6. Tœustor : le sens « cellier » (ou autre réduit 
analogue) s'impose dans Luc 12, 24. Il est assez 
naturel que Luc, au v. 3, ne donne pas au motun 
sens différent. Nous l’admettons aussi dans Mi 
24, 26 et ici +. La maison des gens à qui s’adressait 
Jésus n’avait ordinairement qu’une pièce (cf. 
5, 15}. Notre-Seigneur a pris pour type d'endroit 
retiré le local isolé où le paysan serre sa récolte, ses 
outils, etc.,.et où personne n'ira le déranger. En 
transposition moderne nous dirions : « Enferme-toi 
dans ta cave. » 

19 =Eucrr. 2eme 9. ‘O êy toïc ovoavoic « qui 
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cieux, que ton nom soit traité saintement; !‘ que 
ton rêgne arrive; que ta volonté soit faite sur la 
terre comme au ciel.  Donne-nous aujourd’hui 
le pain de notre subsistance; ‘et remets-nous 
nos dettes, comme nous-mêmes remettons à ceux 


est} dans les cieux » est l'expression sémitique 
hébreu et araméen) du génitif local: l'équivalent 
français est « Notre père du ciel » “Cr. 702, O1 Noir 
Rech. de science relig. 1027, p. 217. — Ayiuobnre 
T0 Ovoud Gov « que ton nomsoit sanctifié », En hébreu 
le verbe qgd$ se trouve avec $ém « nom » au piel 
Ez. 36, 23) et au hifil (Is. 20, 23); c’est traiter le 
nom comme une chose sainte, donc, à peu près, 4ono- 
ler Souverainement, vénérer {cf. Littré : vénération : 
respect pour les choses saintes), — Ermouoog (Vulg. 
Supersubstantialis, mais dans Luc 11, 3 quotidia- 
nus). Ce mot obscur, dont la formation et le sens 
Sont très discutés, est probablement formé sur OUGIG 
au sens de subsistance, donc relatif à la subsistance, 
Subsistantiel. Le substrat aramcen est sans doute 
un groupe génitival « le pain de notre subsistance », 
c'est-à-dire le pain nécessaire à.notre subsistance, 
CT. Rech. de science relig. 1027, D 210: 

12. Comme nous remetton: en ce moment même; 
l’action est déjà accomplie au moment où l’on parle. 
C’est la valeur de l’aoriste Cphruusr, qui répond à 
un parfait araméen (Peshitto : s‘bagn « nous avons 
remis »). — [a notion de « péché » s'exprime en 
arameéen (Mais non en hébreu )Mpar« détte » et la 
notion de « pardonner » Par « remettre » {propre- 
ment « laisser là, abandonner » : s‘hbaq) la dette. De 
même, le pécheur est un « débiteur »; cf, in Euc 
14. | 
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qui nous doivent;."* et ne permets pas que nous 
soyons engagés dans une tentation, mais délivre- 
nous du Malin. » 


413. Mn sioevéyxnc ne nous engage pas; le contexte 
demande une nuance permissive. [lagacuoc dans 
l'Evangile est toujours l'épreuve spéciale que nous 
appelons tentation (sauf dans Luc 22, 28). [ci l’on 
voit par l'opposition avec les mots « mais délivre- 
nous du Malin », qu'il ne s’agit pas d’une tentation 
quelconque, mais d'une tentation provenant du 
Malin. Cette tentation est comme un piège dans 
lequel on se trouve engagé soit par une faute anté- 
cédente, soit par imprudence, soit même par le fait 
des circonstances. Un piège de cette sorte est celui à 
propos duquel Jésus dira aux disciples : « Veillez et 
priez, pour ne pas être engagés dans une tentation » 
‘26, 41). Ici, pour Pierre, le piège fut un ensemble 
de circonstances où il se trouva engagé et où, malgré 
une bonne volonté antécédente, ilsuccomba Hérode 
à la suite d’un serment imprudent, se voit contraint 
de sacrifier Jean-Baptiste à la haine d’Hérodiade. 
Pilate, qui voulait délivrer Jésus, finit par autoriser 
sa mort. Tous deux furent « engagés » dans la ten- 
tation et y succombèrent. Jésus nous fait demander 
non seulement de ne pas succomber à ces terribles 
tentations du Malin, mais encore de ne pas nous y 
trouver engagés. Saint Paul (r Cor. 10, 13) oppose 
à la grande tentation, la tentation qu'il appelle 
« humaine » (r0oxmwoc) : & Aucune tentation ne 
vous a atteints, sinon humaine. » Dans la vie de 
Jésus lui-même, le démon n’est intervenu directe- 
ment pour le « tenter » ou l’éprouver qu au désert et 
aa Passion (ct. Euc 4, 137225516128} 


37 EN GALILÉE Mt 6, 14-23 


‘Car si vous pardonnez aux hommes leurs 
oflenses, votre Père du ciel vous pardonnera 
aussi; ‘mais si vous ne pardonnez pas aux 
hommes leurs offenses, votre Père ne vous par- 
donnera pas non plus vos offenses. | 

“Et quand vous jeûnez, ne prenez pas un air 
lugubre, comme les hypocrites, qui se font un 
visage tout défait pour que les gens voient bien 
qu'ils jeünent; en vérité, je vous le dis. ils 
tiennent leur récompense. ‘Toi, au contraire, 
quand tu jeûnes, parfume-toi la tête et lave-toi le 
visage, afin que les gens ne voient pas que tu 
Jeûnes, mais (seulement) ton Père, qui est caché ; 
et ton Pére, qui voit tout le caché, te le rendra. 

"N’amassez pas de trésors sur cette terre, où 
mites et rouille détruisent, où les voleurs percent 
les murs et cambriolent. ? Amassez-vous au 
contraire des trésors dans le ciel, où mites ct 
rouille ne détruisent point, où nuls voleurs ne 
percent les murs et cambriolent. 2! Car Ià où cest 
ton trésor, là aussi sera ton cœur. 

” La lampe du corps, c’est l'œil. Si ton œilest 
en bon état, tout ton corps sera éclairé: mais 
Si ton œil ne vaut rien, tout ton corps sera dans 
les ténèbres. Or, si la lumière qui est en toi est 
ténèbres, les ténèbres elles-mêmes, que seront- 
elles 


14. Ce versetse rattache, par dessus le v. 15, au 


v. 12 qu'il explique. Comp. in Jn 10, r1 (fin). 
DC tEuCr2 35-3090 pie 11, 34-30. 
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Nul ne peut servir deux maîtres : ou 1l haïra 
l’un et aimera l’autre, ou il s’attachera à l’un et 
fera fi de l’autre. Vous ne pouvez pas servir Dieu 
et la Richesse. 

2? C’est pourquoi je vous dis : Ne vous préoccupez 
pas, pour votre âme, de ce que vous mangerez, 
ni pour votre corps, comment vous le vêtirez. 
L'âme ne vaut-elle pas plus que la nourri- 
ture, et le corps plus que le vêtement? “ Regar- 
dez les oiseaux du ciel, qui.ne sèment pas, 
ne moissonnent pas, n "engrangent pas; mais 


d&— Luc 10.042. Mauwyec (Luc:16,19/ et, 43 
est la forme grécisée de l'araméen mäâmond hébreu 
mämon, seulement dans Ecclésiastique 31, 8 (texte 
cité ci-dessus, 2n 5, 5) et en hébreu postbiblique. Le 
sens est richesse, et ici la «Richesse personnifiée. 
C'est sans doute à cause de cette personnification 
que Matthieu et Luc ont préféré ce mot au mot 
usuel maodroc. La personnification des Grecs [ovuros, 
dieu de la richesse, aura paru une transposition 
déplacée. | 

25-33 — Luc 12, 22-31. — 25., On a gardé ici à. 
wuyr son sens d’'éme, selon la conception hébraïque : 
la nefès est le siège des appétits et notamment de la 
faim, dont il est question ici. L'effet de la nourriture 
est d'empêcher la nèfes de sortir du corps der 
Fament. 1-19}, "ÆEes mots 7er rimte OU CeTQUe 
vous boirez » sont critiquement douteux. Comp. ?# 
Eucre, 22; 

26. Les oiseaux du ciel, comme dans Gen. I, 26, 
où du ciel est justifié par l'opposition aux poissons 
dettasmenmenmseberesMle l'aierre 2eme si dois 
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votre Père du ciel les nourrit. Ne valez-vous 
pas plus qu'eux ? * Qui de vous pourrait, à force 
de s’en préoccuper, ajouter à la longueur de sa 
vie une seule coudée? Et pour le vêtement, 
pourquoi vous en préoccuper? Observez les lis 
des champs, comment ils croissent : ils ne tra- 
vaillent pas, ils ne filent pas. * Or, je vous le 
dis, Salomon lui-même, dans toute sa magni- 
ficence, n'était pas vêtu aussi bien qu’un lis. Si 
donc une herbe des champs, debout aujourd’hui 
et demain jetée au four, Dieu l'habille de la sorte, 
n'en fera-t-il pas bien davantage pour vous. 
hommes de peu de foi? *' Ne vous préoccupez 


encore dans l'Évangile, du ciel est comme une épi- 
thète de nature qui n’ajoute rien à l’idée. 

87. ‘Huxie est ici bien plutôt dge que taille. Une 
coudée ajoutée à la taille d’un homme fait serait un 
allongement énorme et peu souhaitable. Mais pro- 
longer sa vie, même de peu, est bien dans la nature 
humaine; et pour les Juifs une longue vie ou un 
prolongement de vie était considéré comme une 
bénediction de Dieu. Une manière de parler analogue 
à celle que nous avons ici se trouve dans Ps. 59, Ô 
€ Ju as fait na vie longue) de quelques palmes, et 
ma durée est, à tes yeux, comme si elle n’était pas. » 
Ma vie, littéral! « mes jours » (amay) : c'est peut- 
ètre le mot yamayya « jours » qui répond à rx. 
Comparer aussi Prov. 3, 16 orék J'ämim « longueur 
de jours » pour « longévité, longue vie ». 

28. Kotvoy « lis », du moins au sens large ou vul- 
gaire de ce mot; au v. 30 le « lis» est appelé une 
« herbe » 7001 US. 


EE 
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donc point en vous disant : « Qu'aurons-nous 
pour manger? Quaurons-nous pour boire: 
Qu’aurons-nous pour nous habiller? » — “c'est 
de tout cela, en effet, que les païens se met- 
tent en quête — car votre Père du ciel sait 
que vous avez besoin de tout cela. ** Cherchez 
d'abord son royaume et sa Justice, et tout cela 
vous sera donné en plus. *’Ne vous préoccupez 
donc pas du lendemain. Demain aura à se pré- 
occuper de demain : à chaque jour suffit sa peine. 

7. ‘Ne jugez pas, pour n'être pas jugés. * Car 


33. Axouoovymr aurod : la justice du Père du ciel 
v. 32), laquelle est la justice plus parfaite qu'ensei- 
gne Jésus. — La pensée complète serait : « cherchez 
d’abord le royaume et la justice du Pere, et ce 
royaume et cette Just ce vous seront donnés, et de 
plus tout ce qui est nécessaire à la vie du corps». 

34. La conclusion estcomme un adage de sagesse: 
les préoccupations pour le lendemain seraient une 
peine ajoutée aux peines du jour présent, lesquelles 
sont déjà bien sufhsantes. 

7,1=—= Luc 6, 37. Koirw est ici juger péjoratives. 
ment, donc, à peu près, condamner. “lu n’exprime 
pas nécessairement la finalité (cf. 2# 1, 22); ici n'être 
pas jugé ou condamné apparaît plutôt comme une 
conséquence, et le v. 2 appuie cette vue. Le substrat 
araméen de ce logion avait peut-être un simple 
ya «et », forme conservée par Luc (6, 37) « Ne 
jugez pas et vous ne serez pas JUgÉSs », avec nuance 
de consécution. Luc aurait donc encore ici une 
tournure plus sémitique que Matthieu. Pour l'hébreu, 
cl. Gramm. de l'hébreu bibl, $ 116 j. 

4. À Ja diflérence de xgioi qui est proprement 
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le jugement que vous portez on vous l’appli- 
quera, et la mesure dont vous vous servez on 
sen servira avec vous. ‘Pourquoi vois-tu la 
paille qui est dans l’œil de ton frère, et la poutre 
qui est dans ton œil tu ne la remarques pas?’ Et 
comment peux-tu dire à ton frère : « Laisse-mot 
ôter la paille de ton œil », alors qu'il y a une 
poutre dans le tien? * Hypocrite, ôte d’abord la 
poutre de ton œil, et alors tu y verras pour ôter 
la paille de Pœil de ton frère. 

"Ne donnez pas aux chiens ce qui est saint et 
ne jetez pas vos perles devant les porcs, de peur 
qu'ils ne les foulent aux pieds, puis, se tournant 
(contre vous), ils ne vous déchirent. 

‘Demandez et on vous donnera; cherchez et 
Vous trouverez; frappez et on vous ouvrira. 


l’action de juger, xotue est le résultat du jugement, 
le jugement rendu, et, au sens péjoratif, comme ici, 
la condamnation portée. Dans Matthieu le mot ne 
Se trouve qu'ici. L’araméen dina a les deux sens. — 
Ey (5 LLÉTO(W : SÉmitisme évité par Luc 6, 38 (5 HET OU. 

JEU CI6, étre 4 EL Coûts répond par- 
lois au « et » du français (encore v. 6 Mois. 
11, 28 (— Mt 21, 23 x). Inversement +0/ répond 
parfois à « ou » du français, Pa ex  Jaty m5 5e 
Foëïs représente un futur sémitique, lequel a assez 
Souvent une nuance virtuelle pouvoir, ici rendue par 
duvaou dans Luc 6, 42: voir Gramm. de l’hébreu bibl. 
S 115 /, pour le syriaque : Rubens Duval, Traité de 
sTamm. Syriaque (1881) $ 328 b. Voir aussi ci-des- 
SUS 27 5, 43 Luomoec. 
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$ Car quiconque demande obtient; qui cherche 
trouve ; qui frappe, on lui ouvre. Et se trouve- 
t-il parmi vous un homme qui, si son fils lui 
demande du pain, lui donnera une pierre; ou 
bien s’il lui demande un poisson, lui donnera 
un serpent? !! Si donc vous, quoique mauvais, 
vous savez bien donner à vos enfants de bonnes 
choses, combien plus votre Père des cieux 
donnera-t-il de bonnes choses à ceux qui lui 
demandent. ‘? Donc, tout ce que vous voulez que 
les autres vous fassent, faites-le leur : c’est là la 
Loi et les Prophètes. 

13 Entrez par le passage étroit, car large et spa- 
cieuse est la voie qui conduit à la perdition et 
nombreux sont ceux qui la prennent. ‘Combien 


42 — Luc 6, 31. La règle négative se trouve dans 
Tobie 4,15 {16 B xoù 0 quosig underi moimoms & ce que 
tu hais (ou plutôt: ce que tu n’aimes pas; cf. in 5, 45 
ruonozic), ne le fais à personne »; Vulg. : « Quod 
ab alio oderis fieri, vide ne tu aliquando alteri 
facias. » 

43-14. Cf. Luc 13, 24. — 143. Après rhAureta omettre 
y; nu. — 14. [lÿAn dans le N. T. est une porte 
monumentale, ordinairement une porte de ville. 
Mais ici c’est un autre sens, également classique et 
usuel, qui convient, celui de passage, défilé, par ex. 
dans {like inc Kuuxias « les Portes (== défilés) de la 
Cilicie ». Le substrat araméen est sans doute far 4 
héb. sa‘ar), mots qui ont les deux sens de zvy (et 
aussi le sens de Ovou), tandis que l'arabe éhughrai 
est spécialisé au sens de défilé (de montagne). C'est 
sans doute pour avoir supposé ici à ævAn le sens de 
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étroit est le passage et resserrée la voie qui 
conduit à la vie, et peu nombreux sont ceux qui 
la trouvent ! 

” Gardez-vous des faux prophètes qui viennent 
4 vous camouflés en brebis, mais qui, par-dessous, 
sont des loups ravisseurs. ‘C’est à leurs fruits 
que vous les reconnaîtrez : cueille-t-on du raisin 
sur les épines, des figues sur les ronces? ‘7 Tout 
arbre bon porte de bons fruits et tout arbre mau- 
vais porte de mauvais fruits. ‘8 Un arbre bon ne 
peut porter de mauvais fruits, ni un arbre mau- 
vais de bons fruits. ! Tout arbre qui ne produit 
pas de bons fruits, on le retranche et on le Jette 
au feu. * Donc, c’est à leurs fruits que vous les 
reconnaîtrez. 

” Ge n’est pas celui qui m'aura dit : « Seigneur, : 
Seigneur » qui entrera dans le royaume des cieux, 
Mais celui qui aura fait la volonté de mon Père 
des cieux. ” Beaucoup me diront en ce jour-là : 
« Seigneur, Seigneur, n’est-ce pas en ton nom 
AE NOUS avons prophétisé, par ton nom que 
“OUS avons chassé les démons, par ton nom que 
nous avons fait de nombreux miracles ? » ?* Alors 
Je leur déclarerai : « Jamais je ne vous reconnus. 
Éloignez-vous de moi, artisans d’iniquité. » 
porte (cf. Luc 13, 24 dou) que ce mot s’est introduit 
indûment au v. 13. Il s’agit, d’après le contexte, d’un 
défilé ou d’un Passage, lequel comporte un chemin 
dont l’étroitesse est conditionnée par l’étroitesse du 
Passage lui-même. 

19-20 — Luc 6, 43-44. — 22-03, Cf. Luc 13, 25-27, 
re AE (‘te 6. Aer IN Ee 
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21 ()r donc, celui qui entend mes paroles et qui 
les met en pratique, on peut le comparer à un 
homme sensé qui a bâti sa maison sur le roc: 
25 les pluies sont tombées, les torrents sont venus, 
les vents ont soufflé et se sont abattus contre cette 
maison, mais elle n’est point tombée, fondée 
qu'elle était sur le roc. Et celui qui entend 
paroles et qui ne les met pas en pratique, on peut 
le comparer à un homme insensé qui a bâti sa 
maison sur le sable : ?’les pluies sont tombées, 
les torrents sont venus, les vents ont soufflé et se 
sont abattus contre cette maison, et elle est 
tombée, et grande fut sa ruine. » 

2 Or, quand Jésus eut achevé tout ce dis: 
cours, les foules étaient saisies d’admiration pour 
son enseignement : ? c'estqu’il enseignait comme 
ayant autorité, à la différence de leurs scribes. 

8. ! Descendu de la montagne, 1l fut suivi par 


27. Ilroou « chute ». Le sens de ruine que & 
mot a ici ne semble guère grec, et peut venir du 
substrat araméen. La Peshitto a pour ce mot et pour 
gnyua de Luc 6, 40 mappultä qui a les deux sens 
«chute » et « ruine ». | 

28. Cf. Mc 1, 22. — La formule tout hébraïque 
Kai &yévero Ôte èréleoey « Et il arriva, quand Jésus 
eut achevé... » qui équivaut à peu près à « Or...) 
du français, se trouve seulement dans Matthieu, 


ñ 


Cinquioisi(y, 28; mn,ur ; 13,53 ;1m0, 15 20,11), COMME 


pour marquer la fin des cinq grands discours. Com- 
barer 1 Sam. 24, 17: Jér: 20, 8; 04904: = NOIEE 


dessus in2;7. 
8, 1-4 — Mer, 40-15: Luce 5,4 12.70.42 — AO 
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45 EN GALILÉE Mt 8, 2-3 


des foules nombreuses. ? Et voici qu'un lépreux 
s approcha, se prosterna devant lui et lui dit 

« Seigneur, si tu le veux, tu peux me guérir. » 
* Avançant la main, il le toucha et dit : « Je le 


root, Sans article, indique que ce ne sont pas les 
loulesdes, 28; 

2. 110068 0wr « s'étant approché » est une préci- 
sion pittoresque particulièrement fréquente dans 
Matthieu, qui emploie aussi l'indicatif TT0007 0e) 
« il s'approcha ». Cette précision pittoresque est 
également très fréquente dans la Bible hébraïque, 
sous la forme wayyiggas « et il s’approcha », en 
grec xai 70067 À0er. — L'hébreu et l’araméen ignorent 
absolument l'emploi du participe exprimant une 
subordination logique, comme 1000 0r. C’est 
d'après cela qu’il faut interpréter Abel, Gramm. du 
grec biblique, Ÿ 74 c : « Le participe descriptif est 
familier aux Sémites pour indiquer le mouvement 
où l'attitude qui précède une action » et la référence 
à Lagrange, S. Luc, p. cvr : « Les Sémites, en hébreu 
ct en araméen, se plaisent à indiquer le mouvement 
ou l'attitude qui précède une action au moyen d’un 
participe. » Le lecteur non sémitisant pourrait s'y 
méprendre et croire que le temps employé pour 
exprimer la précision pittoresque, à savoir le par- 
ticipe, est /ui aussi sémitique. En réalité un parti- 
cipe de ce genre est la grécisation d’un sémitisme. 
Voir aussi in 13, 31 Auf r; Mc 9, 12 Or. 

3. La maladie de la lèpre était, pour le Juif, sur- 
tout une impureté. Aussi dans l'Evangile dit-on 
toujours « purifier un lépreux » [à où nous disons 
(«guérir un lépreux » (Mt to. ON TRS Nbne 20), 
Exabso(60 n «roi n Aérow équivaut donc pour nous, 
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veux, Sois guéri à et aussitôt sa lèpre fut guérie, 
‘ Jésus lui dit : « Attention! N’en parle à per- 
sonne; mais va-t’en te montrer au prêtre € 
présente l'offrande prescrite par Moïse, qui leur 
soit une attestation. » 
5 Quand il fut entré à Capharnaüm, un centurim 
s'approcha et l’implora ‘en disant : « Seigneur, 
mon serviteur est au lit chez moi, paralysé, etil 
souffre terriblement. » ? Il lui dit : « Je vais aller 
le guérir. » Ÿ Maislecenturion reprit : «Seigneur, 
je ne suis point digne que tu entres sous montoit, | 
mais commande d'un mot et mon serviteur sera 


D = 


non pas à « sa lèpre fut purifiée », mais « sa lèpre 
fut guérie ». On pourrait penser à un sens « fut 
enlevée », d'après l’araméen t‘har (Dalman : 1) être 
pur2); être enlevé) ou d'après d°kä, mais alors on 
aurait é7x° œuTod. — xrsivag « avançant (plutôt que 
étendant) la main », précision pittoresque usuelle en 
hébreu (= wayyislah ‘èt-y ädü). 

4. “Oou au sens de « Faïs attention », « Attention!) 
se trouve aussi en hébreu (par ex. 2 Rois 6, 32 r° ü), 
en syriaque (h°75). 

D-13—0ûc Fee 10: 

Bu Ur Tv Gtéymr « sous le toit » pour « dans là 
maison » est conforme à l'usage du grec {et aussi 
du latin où tectum s'emploie largement pour « mar  ! 
son »), mais non de l’hébreu, ni, je crois, de l’ara- 
méen. Si le centurion a parlé en grec, nous pouvons |! 
avoir ici ses mots mêmes. Il est possible que la. 
nuance soit ici « mettre le pied dans ma maison» à 
Freund (Grand Dictionnaire de la langue latin, © 
trad. Theil, s. v. Tectum) traduit « subire tectumr 4 
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guéri. * Aussi bien, je suis un subordonné, ayant 
sous mot des soldats; je dis à celui-ci : « Va » et 
Il va, à celui-là : « Viens », et 1l vient, à mon 
serviteur : « Fais ceci », et il le faits ‘En 
l'entendant Jésus fut dans l'admiration. et il dit 
à ceux qui le suivaient : « En vérité, je vous le 
dis, chez personne en Israël je n’ai trouvé si 
grande foi.” Orje vousledis : Beaucoup viendront 
de l'Orient et de l'Occident et prendront place 
au festin avec Abraham, Isaac et Jacob dans le 
royaume des cieux, l*? tandis que les citoyens du 
royaume s'en iront dans les ténèbres du dehors: 


(Mep. Aït.x, 36, 7) par « mettre le pied dans une 
Maison ». — Hinè idyw, pas plus que « dic verbo » 
(Vulg.}, ne peut signiñer « dis un mot » : le sens est 
littéralement « dis {la chose) d’un mot ». Comme 
évidemment la prière du centurion nc porte pas sur 
la brièveté du discours, il reste que le verbe A£y« a 
ici la nuance, assez fréquente du reste, de comman- 
der (voir Mc 5, 4r: Luc 741451010726 Bailly Dre? 
grec-fr. Vin). Dire à quelqu'un de faire une chose 
cst une expression simple ou atténuée pour com- 
Mmander (voir encore v. 0). Commande d’un mot est à 
peu près l'équivalent de « Tu n'as qu’à commander ». 

J. Kai ydp, ici et partout (26, 13: Marron ss 
A GO MEUET 666) 395 Fr 4e 37,150: Jean 
0, 23 +), a à peu près la nuance de « aussibien» dans 
lc français moderne. 

12. Of vioi tic Baouastac les JUS du royaume, c'est- 
à-dire ceux du royaume, les régnicoles, les citoyens 
du royaume; locution sémitique. — Les ténèbres du 
dehors à propos d’un festin. qu'on se représente 
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là sera le pleur et le grincement de dents. » * Puis 
Jésus dit au centurion : « Qu'il te soit fait selon 
ta foi. » Et le serviteur se trouva guéri à cette 
heure même. | 

ii Jésus entra chez Pierre et il trouva sa belle- 
mère au lit, malade de la fièvre. ‘* Il lui toucha la 
main et la fièvre la quitta; elle se leva et se mità 
le servir. 

Le soir venu, on lui amena beaucoup de 
possédés et il chassa les esprits par (sa) parole, et 
tous ceux qui allaient mal il les guérit. ‘" Afin que 
s’accomplit ce quia été dit par le prophète Isaïe : 
Îl a pris nos infirmités, el nos maladies il les a 
portées. 

18 Jésus, se voyant entouré par une foule, 
ordonna de passer à l’autre rive. Or un scribe 
s’'approcha de lui et lui dit : « Maître, je veux 
te suivre, où que tu allés.» *"Jésus-luinNaes 
« Les renards ont des tanières, les oiseaux du ciel 


naturellement dans une salle brillamment éclairée, 
encorei22, 12: 29 00, | 

14-16 — Mc 1, 29-34; Luc 4, 38-4r. — 16. Æoyn 
par (sa) parole; cf. Col. 3, 17 &» Aoyw «en parole». 
La traduction « d’un mot » souligne un détail qui 
serait bien secondaire. Il est possible que À070c ait 
ici la nuance d'ordre, commandement |rare en clas- 
sique; cf. Bailly, s. »., III, 11), car Jésus comman:- 
dait aux démons de sortir {par ex. Mt. 17,18). 

17. Cf. Isaïe 53, 4. — 19-22 — Luc 9, 57-60. — 
20. O wioc Toù œybowrovu. Sur cette expression, fré- 
quente chez les quatre évangélistes, par laquelle 


ag 
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ont des abris, mais le Fils de l’homme na pas 
une pierre où reposer la tête. » ?! Un autre, de 
ses disciples, lui dit : « Seigneur, permets-moi 
d'aller d’abord ensevelir mon père. » ?? Jésus lui 
dit : «Suis-moi, et laisse les morts ensevelir leurs 
morts. » “Il monta en barque et ses disciples 
l’accompagnèrent. ?* Et la mer devint très agitée, au 
point que les vagues venaient couvrir la barque ; 
mais lui dormait. ** [ls allèrent le réveiller et lui 
dirent : « Seigneur, sauve-nous, nous péris- 


Jésus affectait de se désigner lui-même, voir Appen- 
dice À : Le Fils de l’homme. 

21. "Eregoc Tor uabyrov semble signifier : «un autre 
homme, qui était) de ses disciples, car le scribe du 
V.20 nest pas un disciple; £regoc est donc employé 
d’une façon différente de fr. un autre (CE Luch3 2 
Comp. &140ç Jean 14, 16. 

22. Leurs morts amène ici le mot Les morts [au 
figuré), pour désigner les hommes de ce monde, par 
Opposition aux disciples. Les hommes vivant dans 
le monde et pour le monde sont Spirituellement 
comme des morts, si on les compare aux hommes 
retirés du monde en vue du royaume de Dieu. 

aoael = Mc, 4,35-41 ; Luc 8,.23-25 94 Et 
voici qu’il y eut une grande agitation dans la mer » 
manière de dire toute semblable à Jonas t, 4. Mat- 
thieu omet de dire la cause de cette agitation de la 
mer; le lecteur devine que c’est la cause ordinaire, 
le vent, dont il sera parlé au v. 26. — Le présent 
#0}URTEG Ga signifie sans doute que les vagues cou- 
vraient de temps à autre la barque en passant par 
dessus, Une partie de l’eau retombait dans la barque, 

L'ÉVANGILE DE NOTRE-SFIGNEUR JÉSUS-CHRIST, 4 
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sons ! » Il leur dit : « Pourquoi êtes-vous {si 
peureux, hommes de peu de foi? » Alors il se leva 
et commanda avec force aux vents et à la mer, et 
il se fit un grand calme. *’Et ils furent dans 
l’étonnement et dirent : « Qui est-il, que même 
les vents et la mer lui obéissent? » 

28 (juand il fut arrivé à l’autre rive, au pays 
des Gadaréniens, il rencontra deux possédés qui 


mais ne la couvrait pas entièrement, car c’eùt €tc la 
submersion. 

26. Dans les évangiles £xmruar est apostropher qn 
avec plus ou moins d'énergie; lui parler avec force, 
souvent, comme ici, pour un commandement. La 
nuance étant complexe, comme celle du correspon- 
dant hébreu ga'ar (cf. Biblica, 6, 320), la Vulgate 
traduit de diverses façons; ainsi dans ce récit 
« imperavit » (Mt), « comminatus est » (Mc 4, 30, 
« increpavit » (Luc 8, 24). En réalité la notion de 
« commander » n’est qu'implicite et vient du con- 
texte, à preuve Luc 9, 21 éxirniunouc avtoic ruornyyeker 
« leur parlant avec force, il commanda.…. ». 

27. Où évdownor les hommes équivaut ici au simple 
pronom 2/$. En hébreu hà’is « l’homme » s'emploie 
parfois là où nous disons « lui », par ex. Ruth 3,3 
(voir mon Commentaire 2n h. 1.). Jésus n'avait sans 
douté emmené avec lui que ses disciples, dont plu- 
sieurs, étant pêcheurs de métier, suffisaient à la 
MAnŒUVrÉ ENG A0... N'ÉSTDAaS ICI EL VE 
mais «même... et. » ; plus clairement dans Luc 8,25. 

28-84 — Mc 5, 1-17; Luc 8, 26-37. 

28. “Unyvrnour deux possédés le rencontrèrent : à 
la manière sémitique, là où le français dit : « il ren- 
contra deux possédés »: encore à la manière sémiti- 
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sortaient des tombeaux; ils étaient extrêmement 
méchants, en sorte que personne ne .pouvait 
passer par ce chemin-là. ? Etils se mirent à crier: 
« Qu’avons-nous affaire ensemble, Fils de Dieu? 
Viens-tu ici nous torturer avant le temps? » 
"Or, à quelque distance se trouvait un trou- 
, « quelq T 
peau de nombreux porcs. *! Les démons lui firent 
cette prière : « Si tu nous expulses envoie-nous 
au troupeau de porcs. » * I] leur dit : « Allez-y. » 
IIS sortirent et s’en vinrent aux porcs. Ft voici 


que Luc 8, 27; ACt. 10° 16: énarréw Mc AA 
Guvavtéw Luc 9, 37; 22, 10. Conformément à notre 
manière : Vravréw Jn 11, 20, 30: 12, 18. — Dans les 
manuscrits il Y a de nombreuses hésitations entre 
Gravtéw et dravrécw. En Soi, le premier verbe (avec 
u70) implique le point de départ : « partir, s’en aller 
à la rencontre », tandis que le second Signifie sim- 
plement «aller à la rencontre », 

30. Muxowy peut être simplement « à quelquè dis- 
LANCé »; COMP. 27, 55 wuxo0 Mer « à distance »: voir 
aussi 7 Luc 23, 40. 

34. "Anÿhbov sic Toùc Z0iboug : nOn pas « entrèrent 
dans les porcs », ainsi qu'on traduit généralement, 
comme si l’on avait ici le sioÿA0ov de Mc », 19 etde 
Luc 8, 33. Le sens est « ils s’en allèrent VIS ON: 
dans} le troupeau de porcs », dont il est question au 
V. 50. Matthieu, parlant de deux possédés et non d’un 
Seul, suppose normalement deux démons; il ne 
parle bas de « légion ». Il est donc naturel quil ne 
lasse pas entrer les (deux) démons dans le corps de 
chacun des pores. Cf, Rech. de science relig. 1028, 
D,0325. | 


Mt 8, 33 —9, 2 EN GALILFE 2 
que le troupeau entier dévala précipitamment 
dans la mer, et ils périrent dans les eaux. “* Ceux 
qui les gardaient s'en allèrent en toute hâte à la 
ville et racontèrent tout cela, et ce qui était 
arrivé aux possédés. “Alors tous les habitants 
de la ville s’en vinrent vers Jésus et, l'ayant vu, 
ils le prièrent de se retirer de leur territoire. 

9. * Montant dans la barque, il refit la traversée 
et revint à sa ville. ? Et voilà qu’on tàchait de lu 
présenter un paralytique, couché sur un lit. Jésus, 


33. [luyra toutes (ces choses), employé très large- 
ment, comme souvent kol «tout » en hébreu : en 
réalité il s'agit d’une chose unique, la noyade des 
porcs. De même le pluriel 7& zwr dauoriousror 
représente une chose unique : la libération des pos: 
sédés. Cf. dca in Mc 5, 10. 

9, 4-8 — Mc 2, 1-12; Luc 5, 17-26. — À. ere 
oacey « il refit la traversée »; nids» « il revint ». 
L'usage stylistique français note toujours la nuance 
re —, tandis que le grec et plus encore l’hébreu ct 
l’araméen la négligent d'ordinaire. Dans nos évan- 
giles le phénomène est très fréquent, en partie sans 
doute sous l'influence du sémitique. Nous en avons 
noté plusieurs exemples ; voir l’Index s. v. re-. 

2. Iloocépsoor : on ne voit guère de nuance de 
concomitance ou de durée. D'autre part les mots 
« Jésus, voyant leur foi » ne sont nullement justifiés 
dans le récit squelettique de Matthieu qui omet 
complètement le détail si pittoresque du toit percé 
(Marc et Luc). IL faut donc voir dans n906£@pe00r un 
imparfait conatif: «ils s’efforcaient de lui présenter»; 
cet effort manifeste leur foi. Ainsi sont expliqués et 
l’imparfait et la mention de la foi dans ce texte 
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voyant leur foi, dit au paralytique : « Confiance. 
mon fils, tes péchés (te) sont remis. » * Et quel- 
ques scribes de se dire en eux-mêmes : « Il 
blasphème. » ‘Jésus, ayant connu leur pensée, 
leur dit : « Pourquoi pensez-vous malignement 
en vous-mêmes? Lequel est le plus facile, de dire : 
« l'es péchés te sont remis », ou dedire :  « Lève- 
toi et marche » ? * Eh bien ! pour que vous sachiez 
que le Fils de homme a, sur terre, le pouvoir de 
remettre les péchés — alors il dit au paralytique : 
« Lêve-toi, prends ton lit et retourne chez toi. » 
se leva et s’en retourna chez lui. 8 A cette vue 
les foules furent saisies de crainte et glorifièrent 
Dieu d'avoir donné aux hommes un tel pouvoir. 

* Partant de là, Jésus, en passant, vit assis au 
bureau du fisc un homme nommé Matthieu, et il 
lui dit : « Suis-moi. » Il se leva et le suivit. 

“Or comme il était à table chez lui, beaucoup 
de publicains et de pécheurs vinrent prendre place 


incolore. La Vulgate traduit exactement par l'im- 
parfait offerebant, qui s'explique de même, tandis 
que la Peshitto a garr°bu « on apporta ». Comparer 
dans le parall. Luc 5, 18 ££yrour avroy ELOEVE VAE. 

3. Hinuy y Euros. En hébreu « penser » s'exprime 


souvent par « dire » (cf. in Mc 3, 21) ou « dire dans 
son cœur » (cf. dans le texte parall. de Mc 2, 6 à 
Tais xagdtais uirwr). « Dire en soi-même » est une 
grécisation de « dire en son cœur ». 

9-13 — Mc 2, 13-17; Luc 5, 27-32. — 140. Publi- 
Cains et pécheurs : la distinction n’est pas adéquate, 
les publicains étant une catégorie sociale (les odieux 
lérmiers de l'impôt), et les pécheurs [nous dirions les 
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à table avec Jésus et ses disciples. Ce que 
voyant, les pharisiens dirent à ses disciples : 
« Pourquoi votre maître mangc-t-il avec les 
publicains ct les pécheurs? » "* Il les entendit ct 
leur dit : « Ce ne sont pas ceux qui se portent 
bien qui ont besoin du médecin, mais ceux qui 
vont mal. * Allez donc apprendre ce que signifie : 
J'aime la miséricorde el non le sacrifice. Car je 
ne suis pas venu appeler les justes, mais les 
pécheurs. » | 


pécheurs publics, comprenant des gens de toute 
classe sociale. (Voir une autre distinction inadéquate 
5. 0. Mais tous les publicains étaient considérés 
comme « pécheurs », de même que les histrions @ 
les comédiens étaient, en chrétienté, regardés comme 
des pécheurs publics. Ainsi, mème Île publicain 
Zachée, bien qu’il fût, par exception, honnête en son 
office, est censé un « pécheur » {Luc 19, 7). 

19. ’Joyvovres (— Mc 2, 17), au sens de ceux qui 
se portent bien ne se trouve pas ailleurs dans le 
Nouveau Testament. Le terme de Luc 5, 31 vywi- 
rovrec semble ici meilleur. Tous deux sont traduits 
dans la Peshitto par l'adjectif h°lim, qui a les deux 
sens de sanus et de validus, fortis. Les deux mots 
grecs peuvent avoir le mème substrat araméen. 

43, Lie participe mogevderres ne peut guère étre 


complètement explétil, comme l'est l’impératil 


nogevor de Luc 10, 37. Il semble que Jésus invite les 


critiques à s'éloigner de ses disciples et à aller où ik. 
voudront, apprendre ce que signifie Le texte biblique: 


J'aime la miséricorde et non le sacrifice (Osée, 6,6. 


Cette tournure hébraïque exprime d’une façon sim. 
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Alorsles disciples de Jean S’approchèrent de 
lui et fui dirent : « Pourquoi, alors que nous et 
les pharisiens nous jeûnons, tes disciples ne 
Jeunent-ils pas? » l Jésus leur répondit : « Les 
compagnons de l'époux peuvent-ils s affiger tant 
que l'époux est avec eux? Un temps viendra que 
l'époux leur sera enlevé, et alors ils jJeüneront. 
‘Personne ne met une pièce de drap écru à un 
vieil habit, car la pièce rapportce à l’habit en 
emporte quelque chose, et la déchirure devient 
pire. On ne met pas non plus du vin nouveau 
dans de vieilles outres: autrement, les outres 
Crèvent, le vin se répand et les outres sont per- 
dues; mais on met le vin nouveau dans des 


pliste l’idée du français : « Je préfère de beaucoup la 
miséricorde au sacrifice. » 

BET=IMe; Kd-22Lue 5, 53-39. — 14, .Sou- 
YEnt, Comme ici, pour annoncer une interrogation 
directe, on se contente du verbe Àëyo « dire », au 
lieu d'employer un verbe « demander », par ex. 
ÉTEQUTE : Cf. 19, 16 eixer (mais Me 10, 17 et Euc 
LS, 18: &xegwruw); même alternance dans Mt 17, 19 
et Mc 9, 28. — 45. De même, souvent, comme ici, 
Pour annoncer une réponse, on se contente du verbe 
« dire », au lieu d'employer un verbe « répondre ». 
Par EX. anoxgivouc. — Llsrbgiy « s'atlliger » et y70- 
reve de Marc 2, 17 recouvrent le même mot ara- 
méen, l’éfpaal de ‘'nä, qui signifie 1) s’affliger, 2) par 
spécialisation de sens. Jeuner. La Mgillat Ta 'nit 
(« Rouleau du jeûne » est une liste des jours où il est 
interdit de jeûner et aussi de se lamenter pour les 
morts. Cf. Rech. de science relig, 1928, p. 345 
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outres neuves, et ainsi vin et outres se conser 
vent. » 

18 Comme.il leur disait cela un chef s’approcha 
de lui, se prosterna et lui dit : « Ma fille vient de 
mourir, mais viens mettre sur elle ta main et elle 
revivra. » Jésus se leva et le suivit, ainsi que 
ses disciples. | 

20 Or voilà qu’une femme souffrant d’une perte de 
sang depuis douze ans s’approcha de lui par 
derrière et toucha la frange de son vêtement. 
21 Car elle s'était dit : « Si seulement Je touche 
son vêtement, je suis guérie. » ** Jésus, se retour- 
nant, la vit et lui dit : « Confiance, ma fille, ta 
foi t'a guérie. » Et elle fut guérie à l'instant 
même. ? Quand Jésus arriva à la maison du chef, 
il vit les joueurs de flûte, et la foule tumul- 
tueuse, ?‘ et il dit : « Retirez-vous : la jeune fille 
n'est pas morte : elle dort. » Et ils se moquaient | 
de lui. * Quand on eut fait sortir la foule, il 
entra, prit la main de la jeune fille, et elle se 


18-26 — Mc 5, 22-43; Luc 8, 41-56. — 21." Eeyer 
au sens d’un plus-que-parfait français. Voir d’autres 
exemples dans Rech. de science relig. 1927, P. 217. 

22. *Eowün…. ano 1nç wouç éxetvns littéralement : 
« elle fut guérie depuis (ou : dès) ce moment », 
équivaut à « à l'instant même ». Cette manière de 
dire semble sémitique. Encore 15, 28; 17, 18. Ci 
Rech. de science relig. 1928, p. 345. — Comp. # 
FLE. | | 

23. Hlôw»….. sic thr oixluy « étant venu à la mai- 
son », non « étant entré dans la maison »; encore 
9» 28. Comparer dnmlbor ec Toùc yoioovc tn D, 2e | 
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leva. Et le bruit s’en répandit dans tout ce 
pays. 

*’ Comme Jésus partait de là, deux aveugles le 
suivirent en criant : « Aie pitié de nous, fils de 
David! » Quand il fut arrivé à la maison, les 
aveugles vinrent à lui. Jésus leur dit : « Croyez- 
vous que je puis faire cela? » Ils répondirent: 
«Oui, Seigneur. » *’ Alors il leurtoucha les yeux en 
disant : « Qu'il vous soit fait selon votre foi. » 
Et leurs yeux s'ouvrirent. * Et Jésus leur ordonna 
avec force : « Attention! Que personne ne le 
sache. » “Mais eux, dès qu'ils furent partis, 
parlèrent de lui par tout ce pays. 

* Quand ils furent partis, on lui amena un muet 
possédé du démon. ** Dès que le démon fut chassé 
le muet parla, et les foules, saisies d’admiration. 
se mirent à dire : « Jamais on ne vit chose 
pareille en Israël. » *‘ Mais les pharisiens disaient : 
« C’est par le prince des démons qu'il chasse 
les démons. » 


26. HEphber 3 gun wirn « cette nouvelle sortit », 
POur « Se répandit » est un aramaïsme. En syriaque 
n'fag tebba, par ex. Doctrine d'A ddaï, dans Brockel- 
Mann, Syrische Grammatik*, Chrestomathie, p. 13°, 
l. 2, Comp. Jn 21, 23 £7Ader oùroc Ô Adyoç. Au lieu 
de els, Luc (7, 17) a ê, qui est plus logique. 

39. Eqgürm oùruws ne semble guère grec; cf. Mc 
2, 12 oùrwus sidauer. C'est probablement un ara- 
maisme. En syriaque häkanä s'emploie comme ce 
OÙ TC. 

94. Er ti) Gogyorrr « par le prince ». Ce êr, qui 
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35 Et Jésus parcourait toutes les villes et Ics 
bourgades, enseignant dans leurs synagogues et 
proclamant la Bonne Annonce du royaume et 
ouérissant toute maladie et toute infirmite. Et 
voyant les foules il en eut compassion, parce 
qu'ils étaient harassés et à bas, comme des brebis 
qui n'ont pas de pasteur. * Alors il dit à ses 
disciples : « La moisson est grande, etles ouvriers 
sont bien peu. * Priez donc le maitre de | 
moisson d'envoyer des ouvriers à sa moisson. » 

10. Ayant appelé ses douze disciples, il leur 
donna le pouvoir de chasser les esprits impurs 
et de guérir toute maladie et toute infirmite. 
2 Voici les noms des douze apôtres : premier, 


répond à un b° araméen et hébreu, semble peu grec 
en classique duc). | 

36 — Mc 6, 34. — Le verbe oxduyy"iboua « avoit 
compassion » a une nuance plus forte que sw 
« avoir pitié » ; comparer Mt 18, 27 et 33. — ZSrâuyy- 
réouu, dont il n’y a pas d'exemple certain dans la 
Septante, est peut-être formé à l’analogie du verbe 
hébreu 72ham « avoir pitié », dénominatif de rah°mim 
« entrailles », d'où « pitié, miséricorde ». 

1590: — LUCIO.:2. 

410, 4 = Mc 6, 7; Luc 9, 1. — 1. ”"Edwxer avruis 
Eovolay nvevudtraor dxubdorur uote ExBakkely œUTu : 
littéralt « il leur donna un pouvoir [à l'égard) des 
esprits impurs, de facon à les chasser ». La cons- 
truction semble sémitique : wore représenterait un 
simple /. Mais éfouotar avec le génitif de l’objet est 
grec. | | 
2-4 — Mc 3, 14-19; Luc 6, 13-16; Jean r, 40400 
_— à. Sur André et Philippe, voir ên 4, 18. 
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Simon dit Pierre et André son frère. Jacques 
hls de Zébédée et Jean son frère, “Philippe ct 
Barthélémy, Thomas et Matthieu le publicain, 
Jacques fils d’Alphée et Thaddée, Simon le 
Zélote et Judas lscariote, celui qui le livra. 

* Ce sont ces douze que Jésus envoya, après 
leur avoir donné ces instructions : « N’allez point 
vers les Gentils et n’entrez en aucune ville des 
Samaritains, ‘mais allez plutot aux brebis 
perdues de la maison d'Israël. *Et sur votre 
route proclamez ceci : « Le royaume des cieux 
est arrive. » * Guérissez les malades, ressuscitez 


4. Siuwr 0 Kuruyuïos « Simon le Zélote » comme 
traduit Luc 6, 15) : de l’araméen gan ana, où plutôt, 
d'après Dalman, de gannäy-ä, dont la forme grécisée 
serait Kayraïoc. Notre Kavavaioc serait une altération 
de *Kuvvaïos sous l'influence du nom de peuple 
bien connu Xwruraïoc « Cananéen ». CE. Dalman. 
Grammatik des jüudisch-palästinischen Aramiisch” 
(1903); p. 174. 

Joxaouyrys à reçu plusieurs explications ingé- 
nieuses, dont aucune n’est pleinement satisfaisante. 
L'épithète « l’Iscariote » s'applique aussi à Simon, 
père de Judas (Jn 6, 713, 13, 26). Marc dit JLoÿduc 
Loxcoui (3, 193; 14,.10), et de même Luc 6,116 (mais 
lon 22, 5), 

2-45 — Mc 6, 8-13: Luc 9, 2-5. 

9. Hiç 600» parait bien signifier « dans la direction 
de, vers »; en hébreu ce serait ’e/ dèrèk. Comp. dde» 
de 4, 15.11 y a donc ici probablement un hébraïsme : 
Il Serait intéressant de savoir si c’est AUSSI UN ara- 
maïsme, 


Mt 10, 9-15 EN GALILÉE <a 


les morts, guérissez les lépreux, chassez les 
démons : vous avez reçu gratuitement, donnez 
gratuitement. Ne vous procurez ni or, nl argent, 
ni menue monnaie pour la poche, ni, pour la 
route, de besace, ni deux tuniques, ni chaussures, 
ni bâton; car l’ouvrier mérite sa nourriture. 
Arrivés à une ville ou à un bourg, informez- 
vous qui est digne (de vous recevoir), et restez 
là jusqu'à votre départ. Eten entrant dans une 
maison dites-lui le salut (de Paix). "Si la mai- 
son la mérite, que votre paix aille à elle, si elle 


49. Le verbc éonaouoûe, suivi |v. 13, de £Aburw 7 
“ion v} dur, est clairement la grécisation d’une locu- 
tion araméenne pour saluer, à savoir « dire s‘lam » 
(— Salut! Paix!). De même que « dire bonjour ) 
dans le langage simpliste des enfants est à peu près 
l'équivalent de « saluer » du langage abstrait des 
grandes personnes, ainsi « dire Paix) » de l’araméen 
équivaut au grec aonwbouwu. Tandis que . (10, 5] 
a gardé la parole même de la salutation : Pen 
Paix à cette maison! », Matthieu a vhéeal 
« saluez-la ». Si le substr at araméen est ici side 
il est, par contre, impossible de dire de façon cer- 
taine s’il est écrit ou oral. 

43. Elbarw.« qu’elle aille », émoreagniw « qu’ell: 
revienne »; Vulgate « veniet pax vestra..… ad vos 
revertetur » Dans un contexte analogue, Luc. | (10; 0) 
a des futurs. L'araméen, ne distinguant pas l'indi- 
catif du jussif, pouvait s interpréter des deux façons. 
Ainsi en est-il des formes verbales de la Peshitto. 
Ïci on inclinerait vers un substrat écrit. En suppo: 
sant un substrat écrit hébreu avec le verbe usuel sb 


Ê 
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ne là mérite pas, que votre paix vous revienne. 
‘Et si l’on ne veut pas vous recevoir ni écouter 
vos paroles, sortez de cette maison ou de cette 
ville et secouez la poussière de vos pieds. En 
vérité, Je vous le dis, (la peine) sera moins into- 
lérable pour le pays de Sodomeet de Gomorrhe, 
au Jour du Jugement, que pour cette ville. 
"Voici que je vous envoie comme des brebis au 
milieu des loups : soyez donc prudents comme le 
serpent et innocents comme la colombe. ! Tenez- 
vous en garde contre les hommes, car ils vous 
livreront aux sanhédrins et ils vous flagelleront 
dans leurs synagogues, et à cause de moi vous 


pour « revenir », il y aurait une légère différence 
entre l'indicatif « elle reviendra » y-4sub et le jussif 
«qu elle revienne » 7-4$ob. La confusion eût donc été 
plus facile à éviter. Pour le premier verbe on aurait 
J'âbo’ ou y-élék qui sont des formes équivoques. 

14 Luc ou 10: 12. 

10 = ir, 214. 16 — Luc 10, 3. Dodmmoc a la 
nuance de sensé en classique; Peshitto : hakim 
(sage, habile, rusé »; mais le sens de la Vulgate 
prudent semble aller mieux au contexte. Le substrat 
araméen est sans doute “trim. Quant à éxéouoc « non 
mélangé (de mal) », innocent, le substrat est proba- 
blement mm. 

VU Mol, 9212: 4Luc,21, 12-17. — 17 On 
a traduit ouvédoux par sanhédrins pour souligner 
qu'il s’agit ici de tribunaux juifs. Matthieu bloque 
ici des choses qui regardent la mission future des 
apôtres, mais le cadre politique reste toujours celui 
du moment présent : sanhédrin. synagogues, [Israël 
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serez traduits devant gouverneurs et rois afin que 
vous rendiez témoignage pour eux et pour les 
nations. Or quand on vous livrera, ne vous 
préoccupez pas dé ce que Vois diréz"Cén que 
vous aurez à dire vous sera donné au moment 
même. "Car ce n'est pas vous qui parlerez, c'est 
l'Esprit de votre Père qui parlera en vous. 


# Le frère livrera son frère (pour qu'on le 


condamne) à mort, et le père son enfant; et les 
enfants se lèveront pour accuser leurs parents et 
ils les feront mettre à mort. ** Et vous serez haïs 


soumis à des étrangers ou à des rois dépendant de 
l'étranger (V. 19). 

10 Cr Eucu2 rire: 

20. Où yu0 vusic EGTE où lukovyrec, dans ce contexte, 
ne peut se traduire qu'au futur. [étrange présent 
du grec s'explique aisément par un substrat sémi- 
tique. En araméen (et en hébreu) on aurait ici une 
proposition nominale, et donc, en soi, atemporelle, 
mais envisageant l'avenir en vertu du contexte. Le 
temps le plus naturel d’une proposition nominale 
étant le présent, la copule verbale grecque a été mise, 
comme mécaniquement, au présent. 

21. Pour le sens adopté voir Rech. de science relig. 
1928, p. 340. Le verset suppose l'existence des tri- 
bunaux du v. 17. [lapadidœu, ici comme au v. 10, 
c’est livrer au juge en vue d’une condamnation; cl. 
24, 9. Se lever, c’est prendre la position de laccu- 
SAtEU PCR ACENONrS; Ps. 27/01 JOPMO, 6 /1EtCoNE 
Paré NItere. 4t). — Gayarow est ici non pas « faire 
mourir », hi même « condamner à mort », mais 
« faire condamner à mort » par son accusation, 


= 
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de tout le monde à cause de mon nom; mais qui 
tiendra bon jusqu’au bout, celui-là sera sauvé. 
“Quand on vous poursuivra dans une ville. 
fuyez dans une autre, et si l’on vous poursuit 
dans celle-ci, fuyez encore dans une autre : en 
vérité, Je vous le dis, vous n’achèverez pas les 
villes d'Israël avant que ne revienne le Fils de 
l’homme. 

_ *Il n’y a pas de disciple au-dessus de son 
maitre, ni de serviteur au-dessus de son maître. 
IT suflit au disciple d’être comme son maître 


faire mettre à mort ». En fait, dans les évangiles, 
€ verbe a toujours ce sens. Cf. in 27, 1. 

23. Turn. Eréour pour « dans wne ville... dans 
une autre » ne Semble pas bien grec. En hébreu 
1e... jèh « celui-ci... celui-ci » équivaut à « Pun… 
l'autre », mais on ne trouve pas « celui-ci l’autre » 
en hébreu, ni, autant que je puis voir, en araméen 
ui ou chrétien. La locution de Matthieu serait-elle 
une contamination du grec par le Sémitique? Cf. in 
Mc 4,15. —”"#0» au sens de revenir, avec négli- 
gence de la nuance re-; cf. jn 0, 1. 

NE ONE el F0: 15,:20. = Partout la 
Peshitto donne le sens que nous avons adopté. — 
La nuance de xvo1oc est ici « maître » qui com- 
mande, plutôt que « seigneur ». En français. 

maître » est malheureusement équivoque. Dans la 
traduction on a préféré la répétition du mot « maître » 

l'emploi, ici inexact, de « seigneur ». 

25 0 Ci CAE Oixodecndrys (mot rare, pos- 
érieur, qui ne se trouve pas dans la Septante\ peut 
IEI rECOUVrIr un groupe tel que hébr, ba‘al habbay-ri 
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et au serviteur d'être comme son maitre. S'ils 

ont appelé le maitre de maison Béelzéboul, 

que ne diront-ils pas contre ceux de sa maison? 
26 Ne les craignez pas : il n’est rien de caché qui 


(Ex. 22, 7; Jug. 19, 22, 23 +), traduit toujours par 
o xvouos Tic oixiag dans la pe | Ba ‘al habbayrit 
« Maître de la maison » est, dans le Talmud, employé 
au figuré pour désigner Dieu (Sofa 35 a; Aboth 
2, 15)]. Il y aurait alors, dans le substrat, parono- 
mase avec BessllsGovr. — Ce dernier mot n'est pas 
encore expliqué d’une facon complètement satisfai- 
sante. BDssÀ est la forme araméenne de l'état construit 


(be'él). Quant à Cefova, si c'était un nom appellatit 


araméen (par ex. fumier), on attendrait ici la ter- 
minaison & de l’état déterminé. Le mot est traité 
comme le serait un nom hébreu, comme par ex. 
nahüm dans Kapaovaoëu « village de Nahuüm ». Ceci 
posé, il est possible qu’il y ait un rapport entre 
BsshËsBovà et le dieu d’Accaron, bien connu par 
2 Rois 1, 6, Ba'‘al z°bub (Vulg. Beelzebub avec la 
forme araméenne de Ba'al). Le mot hébreu 7‘büb 
« mouches », n'étant plus compris par la population 
aramaïsée, a pu se déformer phonétiquement en 
-<bul. Mais peut-être la déformation est-elle inten- 
ionnelle : on aura voulu rapprocher 7*bub de la 
racine araméenne 7b/ à laquelle appartient le mot 
gibla « fumier ». Ainsi 7*bul pouvait suggérer vague- 
ment l’idée de fumier, ou du moins évoquer une 
nuance dépréciative. — Comme exemple de. défor- 

mation dépréciative en arabe on peut citer celle-ci : 

à Jérusalem, l’église de « la Résurrection », al giyü- 


mat (racine gum) est appelée par les musulmans al 


qumamat (racine gmm) «la Balayure ». 
0088 ue 20 26, Mc 6,22; ue 


| 
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ne doive être découvert, rien de secret qui ne 
doive être connu. Ce que je vous dis dans les 
ténèbres, répétez-le en plein Jour; ce que je vous 
dis à l’oreille, proclamez-le sur les terrasses. 
” Ne craignez pas ceux qui tuent le corps, mais 
ne peuvent tuer l'âme : craignez plutôt celui qui 
peut perdre l’âme et le corps dans la géhenne. 
” Est-ce que deux moineaux ne se vendent pas 
un as? Or pas un ne tombera à terre sans (la 


8, 17. Anoxwlugoiosru pourrait se comprendre 
comme prédiction d’un fait futur. Dans Mc 4, 22, 
on voit qu’il s’agit d’une obligation imposée. Pour 
respecter l’imprécision de Matthieu, nous avons tra- 
duit : « qui ne doive être découvert », ce qui peut 
s'entendre dans les deux sens. De même dans Luc 
0, M7. 

27. "0 sic to oùc dxovers littér! « ce que vous enten- 
dez à l'oreille ». Cette étrange locution grecque 
semble signifier : « ce que vous entendez (allant de 
la bouche) à l'oreille », c’est-à-dire proféré à voix 
basse. Rien de semblable en hébreu. 

28. Doféouu « Être effrayé » construit avec nc 
(= hébr. et aram. min) se trouve dans la Septante 
probablement sous l'influence de l'hébreu; mais la 
construction est grecque. 

49. L'expression £y... oÿ pour « aucun » semble ici 
due à l'influence du sémitique: cependant « elle 
n'est pas inconnue aux Grecs » (Abel, Gramm. du 
grec DibIS 56 f, Rem.) — Iecsirar «tombera » 
Le futur paraissant ici peu naturel, on a conjecturé 
qu'il est dû au substrat. C’est possible, mais ici le 
Substrat serait plutôt hébreu qu'araméen,; car pour 
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permission de) votre Pére. 0 Quant à vous, 
même les cheveux de votre tête sont tou 
comptés. *! Ne craignez donc pas : vous vale 
plus que beaucoup de moineaux. 

3 Celui qui me confessera devant les hommes, 
je le confesserai devant mon Père du ciel 
5 celui qui me reniera devant les hommes, jek 
renierai devant mon Père du ciel. 

5: Nc croyez pas que je sois venu apporter là 
paix sur la terre : Je ne suis pas venu apporter la 
paix, mais le glaive. ” Je suis venu en effet séparer 
l'homme de son père, la fille de sa mère, la bru 
de sa belle-mère; % et l’on aura pour ennemi 
ceux de sa proprèé maison. *’ Celui qui aime son 


« ne tombe pas », l'araméen emploierait le participe 


‘et ainsi fait la Peshitto näf'lä; en syriaque, à ka 
différence de l’hébreu, la forme verbale du futur nc 
s’emploie guère que pour exprimer le temps futur, 

82. Tandis que dans 7, 23 on 4 OLOÀOYNOW Œ TU 
« je leur déclarerai », ici, avec un sens notablement 
différent, le verbe est construit avec &, qui recouvrt 
un b° sémitique. Le verbe sous-jacent est. hébr 


hodäh, aram. ‘’odi. — De même dans Luc 12,6, 


(parallèle). 

34-36 — Luc 12, 51-53. — 834. Bullw avec un 
nuance assez affaiblie ; encore 25, 27; Mc 7, 33; Mi 
5,75 20, 27. « Je ne suis pas venu apporter la paix, 
mais le glaive » : une conséquence exprimée comme 


si c'était une fin (CE. Gramm. de l’hébreu bib]. $ 100 


a N\. 


férence du grec, l’hébreu et l’araméen n’ont pas de 


21... Gf: Luc 14, 361 — 38 Luc 144 27: A la dif. 
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pére ou sa mère plus que moi n’est pas digne de 
mol; celui qui aime son fils ou sa fille plus que 
moi n'est pas digne de moi. *# Celui qui ne prend 
pas Sa croix et ne me suit pas, n’est pas digne de 
moi. * Celui qui garde (la possession de) son 
âme la perdra, et celui qui perd son âme pour 
moi la gardera. | 

"Celui qui vous reçoit, C'est moi qu’il reçoit, et 
celui qui me reçoit recoit celui qui m'a envoyé. 
” Celui qui recoit un prophète parce qu’il est pro- 
phète recevra la récompense d’un prophète, celui 


MOL Propre pour suivre : ils doivent dire « aller 
apres ». L’£oyera riow mov de Luc 14, 27 est donc 
plutôt sémitique, bien que correct. L’expression 
pléonastique de .Mt. wxorovsr OTOw uoù semble 
encore plus influencé par le sémitique ; cf. in 16, 24. 
Dans Mes, 34 le traducteur latin a bien vu que 
OniO ou EhOetr équivaut à sequi, comme wx01ov0str. 
= 10,25: Mc. F5 EUCr 0 2214078338 Ta 
12, 23. — Sur le substrat araméen de ces textes voir 
Rech. de science PES. 1927, p. 225-227. | 
NET S 5 Luc ro. 10, nas, 20-144 Nous 
Sommes toujours dans le cadre juif : les apôtres sont 
des « prophètes »: cf. >, 12. Prophètes et justes sont 
ENCOre associés 13, 17; 23, 29. Comme dans ces deux 
textes, les « justes » sont des hommes éminemment 
justes ; cf, nr, 19. Éic vou est le calque d’une locu- 
tion rabbinique, hébr. l°$ém, aram. Z$um (ou Æ$om), 
dans laquelle $ém n’a plus le sens de « nom », Mais 
indique la raison, le motif, le titre d’une chose. Le 
sens littéral est ici « au titre de prophète ». Buxtorf, 
Lexicon Chaldaicum, talmudicum et rabbin iCuMm Cite 
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qui reçoit un juste parce q u’il est juste recevra la 
récompense d’un juste. Celui qui donnera ne 
serait-ce qu’une tasse d’eau à l’un de ces petits, 
parce qu'il est disciple, en vérité, je vous le dis, 
il ne manquera pas sa récompense. » 

11. Or, quand il eut ainsi achevé de donner 
ses prescriptions à ses douze disciples, Jésus 
partit de là pour enseigner et prêcher dans leurs 
villes. | 

2()r Jean, ayant appris dans sa prison les 


cette phrase « Quicumque vacat Legi propter cam 
listmah\), non vero lucri causa », littéralement «a 
raison d'elle-même ». (Pirgé Aboth 6, 1, Rabbi 
Meïr}. Cf. in 16, 20. 
HDE=UMC oi ct Mes, 40 Évidemment 


la fraîcheur ‘de l’eau n’est pas une condition essen- . 


ielle : on offre l’eau qu'on a à sa portée. Puygir 
semble ici une épithète de nature de l’eau bonne 
boire, en sorte que morngior Wwuyooù signifierait sim- 
plement « une tasse d'eau » comme TOTHQLOY TOUT 
de Marc 0, 41. La traduction « un verre d'eau 
fraîche » dépasserait donc la nuance du grec. 

A1, 4. Koù êyévero : cf. in 7, 28. Er ruic mode 
aërov « dans leurs villes », grammaticalement équi 
voque. Leurs vise évidemment les Juifs. C’est ainsi 
que Matthieu dit « leurs synagogues » 4, 235 OI 
NS 0512, 54 


2-49 — Luc 7, 18-35. — 2. [léuyac du est traduit 


par la Peshitto saddar b‘yad qui a son correspon 


dant hébreu dans salah b‘yad. Il serait intéressant 
de savoir si la locution existait aussi dans le dialecte 
araméen de Jésus et des’ apôtres. À la rigueur of 


| 
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œuvres du Christ, lui envoya demander par ses 
disciples : * « Es-tu celui qui doit venir ou devons- 
nous en attendre un autre? » ‘Jésus leur répon- 
dit : « Retournez annoncer à Jean ce que vous 
entendez et voyez : °les aveugles voient, les 
boiteux marchent, les lépreux sont guéris, les 
sourds entendent, les morts ressuscitent, aux 
pauvres est faite la Bonne Annonce; f et heureux 
qui ne trébuchera pas à cause de moi!» 

‘Et comme ils s’en retournaient, Jésus se mit 
à dire aux foules au sujet de Jean : « Qu’êtes- 
vous allés voir au désert? Un roseau agité par 


pourrait peut-être rapporter dux à sème. La leçon dvo 
donne l'impression d’une lecon facilitante. 

3. O égyoueros au sens de « celui qui doit venir ». 
Cet emploi s'explique facilement par le substrat 
séemitique. En hébreu et en araméen le participe dit 
« présent » semploie couramment pour le futur et 
notamment pour un futur prochain. Voici quelques 
autres exemples : Mt 26, 28 £xyvroueror « qui va être 
versé », Mc 10, 30 &y ro aire ti êg Jousviw « dans le 
siècle à venir »; Jean 16, 13 ta éoyouesra « les choses 
à venir »; 18, 4 « ce qui devait arriver » ; 17, 20 rw 
MOTEVOYT(UY CeUX « qui doivent croire» (sur ce dernier 
texte, cf. Rech. de science relig. 1927, p. 220.. 

Û. Sxurdulioh 2 êuoi. La préposition êr répond à 
la préposition b° « contre », usuelle avec l’hébreu 
kasal et son correspondant araméen. On trébuche 
contre un obstacle que l’on heurte du pied. Le sens 
Propre est donc ici « celui qui ne sera pas amené à 
trébucher contre moi » (cf. in 5, 29). En grec clas- 
ique la préposition avec les verbes signifiant « tré- 
bucher contre, heurter contre » est TOO. 
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le vent? Alors. qu’'êtes-vous allés voir? Un 
homme vêtu d’habits luxueux? Mais ceux qu 
portent des habits luxueux se trouvent dans les 


8. Allo ri Enh0are ideir ; « MAIS qu'êtes-vous sorts 
voir? » (de même Luc 7, 25. «Sortir » pour « partir 
c'en aller » est un sémitisme connu : hébreu yasa, 
araméen n‘fag. Dès lors on peut sc demander si le 
éhid qui précède n'est pas lui aussi un aramaisme. 
Le sens demandé par le contexte est clairement: 
« Sice n’est pas cela, qu'êtes-vous allés voir ? ». Or, 
c’est justement le sens de l’araméen ‘ella (contrac 
tion de ‘en « si» et 4 « non ») « sinon, mais): 
L’évangéliaire palestinien a précisément ‘ellä qu’on 
peut traduire par « Si non » plutôt que par « mais. 
La Peshitto, en traduisant ’en l4 en deux mots (éd. 
de New-York, 1900) [au lieu de la forme ordinaire 
‘ellä qu'ont d’autres éditions}, rend toute équivoque 
impossible. La graphie moins fréquente ‘en la api 
facilement être supplantée par la graphic usuel 
’ellä. Noir Rech. de science relig. 1927, p. 225,€ 
la critique plutôt malheureuse de cette note pa 


R.T. dans la Revue Bibl. 1028, p. 463. D'après RL. 


«le mot [#kid|, à cette place, après une interrogt 
tion à sens négatif, répond parfaitement à l'usag 
classique; cf. Kühner-Gerth, IT, 2, p. 285, $ 4 
Encore ici, il ne s’agit pas de savoir si l’on peutavo 
él après une interrogation à sens négatif, mais si 
on peut l'avoir avec le sens qu'il a dans Mt ri, 8 
Or dans le paragraphe cité de Kühner-Gerith 


(Ausführliche Grammatik der griech. Spraché) 1. 


est parlé du cas où #24 introduit une opposition 
(Gegensatz eta le sens de « au contraire » (im Gegen- 
teile) ! Qu'est-ce que ce cas peut bien avoir de com- 
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demeures des rois. ” Alors qu’êtes-vous allés voir ? 
Un prophète? Ou', je vous le dis, et plus qu’un 
prophète. "Car c’est de lui qu’il est écrit : Voici 
que j envoie en avant de toi mon messager, qui 
préparera le chemin devant toi. 

En vérité, je vous le dis, il ne s’est point 
levé parmi les fils de la femme plus grand que 
Jean le Baptiste; mais le plus petit dans le 
royaume des cieux est plus grand que lui. 
* Depuis le temps de Jean le Baptiste jusqu’à 
maintenant le royaume des cieux est envahi, et 
ce sont les violents qui s’en emparent. !* Tous 
les prophètes ainsi que la Loi ont prophétisé 
jusqu'à Jean. "Ÿ Et, si vous voulez me croire, 
cest Elie, qui devait venir. Qui a des oreilles 
entende |! 

"A qui pourrais-je comparer les hommes de 


mun avec celui de Mt 11, 8? Pareil procédé de 
critique laisse rêveur. — /dov amorcçcant une réponse, 
comme dans Genèse, 18, 0 ‘1doù à tÿ cxmv3 : dans les 
deux cas proposition nominale dont le prédicat con- 
siste en une préposition à sens local avec son subs- 
lantif, exactement comme en hébreu. Dans Mt., idox 
prend, de par le contexte, une nuance de vive oppo- 
Sition, dont je ne trouve pas d’exemple en hébreu. 
— Loic oxoiç toy Baouk£wry « les maisons des rois ». 
Ên hébreu palais (royal) ne peut se dire que be: 
mêlèk « maison de roi ». Luc 7, 25 dit, à la grecque, 
tu Buciasie « les palais royaux ». 

10. Cf. Malachie 3, r. 

11. Eyjyeoru ici ne semble pas signifier autre 
Chose que «se lever »; de même dans 12, 42. 
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cette génération ? À ces enfants assis dans les places, 
qui crient à leurs camarades : "« Nous vous 
avons joué de la flûte et vous n’avez pas dansé, 
nous avons entonné un air funèbre et vous ne 
vous êtes pas lamentés."» FJean;Men-eltet;mesl 
venu, qui ne mangeait ni ne buvait, et ils disent : 

Il estipossédé»;u "let Fils tdeml'hommeress 
venu, qui mange et boit, et ils disent : « C'est 
un imnangeur et un buveur, un ami des publicains 
et des pécheurs », et la sagesse a été reconnue 
juste à ses œuvres. » 

2 Alors il se mit à invectiver contre les villes où 
il avait fait le plus grand nombre de ses mira- 
cles, parce qu’elles ne s'étaient pas repenties. 


A8. Auuovrov £ya littér! « il a un démon ». En 
pareil cas, on dirait en français : « Îl est fou ». 
Dans la pensée de ceux qui disent «Il a un démon », 


il s’agit d’une possession provoquant des actes de : 


folie. La folie était expliquée, comme elle l'est encore 
en Orient, par la possession. En arabe de Syrie et 
d’autres régions, le mot usuel pour « fou » est madij- 
nün, littér! « endiablé », habité par un djinn. De 
même dans Jean 7: 20, l'équivalent français en cette 
situation: serait : « Tu es fou! Qui cherche à te: 
tuer nv Cf. rRecih . science relig. 1928, P. 340. 

19. Kai Edixawon n G'oqpicu ano Ty £oyeor œuTyc. La 
leçon rexrwy semble moins probable ; un changement 
de réxvwr en ÉQyw0Y S expliquerait difficilement. Pour 
le sens de ro comp. 7, 16 :.« c'est à leurs fruits que 
vous les reconnaîtrez ». 


20-24 Euc ro, 15°15. 
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“": € Malheur à toi, Chorazeïn ! Malheur à toi. 
Bethsaïda! car si T'yr et Sidon avaient vu les 
miracles que vous avez vus, depuis longtemps 
elles se seraient repenties dans le sac et la cendre. 
“Aussi bien, je vous le dis, (la peine) sera 
moins intolérable pour Tyr et Sidon, au jour du 
jugement, que pour vous. *’Ettoi, Capharnaüm, 
est-ce que tu seras exaltée jusqu'au ciel ? Tu seras 
abaissée jusqu'aux enfers. Car si Sodome avait 
vu les.miracles que tu as vus, elle subsisterait 
encore aujourd’hui. ?* Aussi bien, je vous le dis, 
(la peine) sera moins intolérable pour le pays de 
Sodome, au jour du jugement, que pour vous. » 

” En cetemps-là Jésus parla ainsi : «Je te bénis, 
Pere, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que tu 


21. Mestavoso 2 GU4X(Y... & Se repentir avec (ou 
dans) le sac et la cendre », comme dans Joël 2, r2 
« Revenez à moi de tout votre cœur avec (ou : dans 
‘le jeûne, les pleurs et les lamentations ». (Dans 
l'Ancien Testament « revenir à Jéhovah » corres- 
pond à « se repentir » dans le N. T.; cf. in 3, 2). 

45-27 — Luc 10, 21-22. — On a appelé ce court 
logion « un bolide tombé du ciel de Jean ». Jésus 
insinue ici sa divinité dans un discours public, ce 
qu'il fait assez souvent dans Jean, soit devant les 
Juifs de Jérusalem, soit surtout devant ses disciples. 

29. H£ouoroyodua a sans doute pour substrat l’ara- 
méen 6di; ici la nuance est celle de la louange recon- 
naissante. — Il est possible que nous ayons ici un 
Cas de coordination sémitique pour subordination 
logique : « de ce que, ayant tenu ces choses cachées 
aux Savants et aux prudents, tu les as révélées aux 
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as tenu ces choses cachées aux savants et aux 
prudents, et les as révélées aux simples. OR 
mon Père, car tel a ététon bon plaisir. * Tout 
m'a été remis par mon Père, et nul ne connait le 
Fils sinon le Père, nul ne connaît le Père sinon 
le Fils et celui à qui le Fils veut bien le révéler. 
28 Venez à moi. vous tous qui peinez et êtes 


simples ». Le procédé est très fréquent en hébreu; 
voir, par ex., Gramm. de l'hébreu biblique, SK 101 k; 
167 t:168h; 170 m. Dans ce cas, la louange nc 
porterait proprement que sur Île second membre. 
Voir l’Index, s. ». Coordination. — La nuance des 
trois termes ressort de leur groupement et de Îa 
situation. L'opposition essentielle est entre les 
savants et les ignorants, les savants représentés 
notamment par les scribes, les ignorants représentés 
par les disciples. Xoypoc correspond à héb. häkam, 
aram. hakkimä (Pr. 1,5), ouveroc à héb. ärüm, aram. 
ajima (Pr. 12, 23), vyroc à héb. pèti, aram. sabra 
CPR 

26. O nurno pour le vocatif, au lieu de l’usuel 
adteo (par ex. Luc 15, 12, 18, 21). Le substrat ara- 
méen est ’abbä « le père {à Pétat « déterminé »), 
forme qui s'employait aussi pour « mon père ». Sur 
cette particularité voir Rech. de science relig. 10927. 
p. 212 s. — fjudoxix éyévero éunooo@ér oov, lHttérall 
« bon plaisir a été devant toi », c’est-à-dire « ton 
bon plaisir a été». C'est une périphrase révérencielle, 
employée notamment dans les Targums. Un autre 
exemple de cette forme révérencielle dans 18, 14. 
Le prédicat est oÿrws « ton bon plaisir a été ainsi 
(tel) ». 


# 


28. Peiner et être surchargé sont en rapport, sem- 
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(sur)chargés, et je vous soulagerai. ** Prenez sur 
vous mon Joug et laissez-vous instruire par moi, 
car je suis doux et humble de cœur. * Et vous 
trouverez du soulagement pour vos âmes, car 
mon joug est doux et mon fardeau léger. » 

12. * En ce temps-là, Jésus passait, un jour de 
sabbat, à travers les moissons. Ses disciples, ayant 
faim, se mirent à égrener des épis et à les manger. 
"Voyant cela les pharisiens lui dirent : « Tes 
disciples font, en sabbat, ce qui n’est pas permis. » 
“Jésus leur dit : « N’avez-vous donc pas lu ce 


ble-t-il, avec les expressions du v. 30 : le fardeau 
que l’on porte, le joug sous lequel peine le bœuf 
au travail. 

49. Sur xoudc xoi Turewoc Voir in 5, 4. 

30. ’Avuravois avec la nuance de éreruvu sou- 
lager, v. 28. 

12 101=PMErS)/23-28 Luc Gi ae5 Ne fe 
reproche des pharisiens ne porte pas sur le fait que 
les épis n’appartiennent pas aux disciples ou à la 
lamille de l’un d'eux, ni sur l'acte de la manduca- 
tion, mais sur le menu travail de détacher les crains 
de l'épi et de la balle « en sabbat ». + SGbBaror, 
comme l'hébreu sabbät et le français sabbat, désigne 
d'abord le repos religieux, puis et plus fréquem- 
ment) le jour de ce repos, « le jour du sabbat », 
(le sabbat ». Le premier sens est encore très appa- 
rent dans Jean 5, 6, 10, 16, 18 : au v. 16 &r GBBar 
signifie « pendant le Repos, en Repos, en sabbat »: 
au contraire cabfarw Luc 14, 1, signifie « un jour 
de Sabbat », TL Cab t ‘13, 14) « le jour du sabbat ». 
Dans Mt 12, 5 on trouve les deux sens réunis. 

5. Kai ot LET ŒUTOÙ CMÉTMCCTRMAVEC lui » €St un 
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{ 


que fit David quandil eut faim, ainsi que ses com: 
pagnons, ‘comme quoi il entra dans la maison 
de Dieu et mangea les pains de proposition, qu'il 
n'était permis ni à lui, ni à ses compagnons de 

manger, mais aux prêtres seulement? * N’avez- 
vous ie lu aussi dans la Loi que, le jour du 
sabbat, les prêtres, dans le temple, violent le 
sabbat sans se rendre coupables? * Or, je vous le 
dis, il y à ici plus gr and que Île temple. ‘ Et si 
vous aviez compris ce que signifie : J'azme la 
miséricorde el non le sacrifice, vous n'auriez pas 
condamné des innocents. Ainsi, le Fils de 
l’homme est maître du sabbat. » 


De là il s'en vint à leur synagogue : or ilse. 


grécisme et un sémitisme usuels pour « compa- 
gnons ». Autres exemples dans les évangiles : Mt 27, 
54 ; me 06 P 12559 14: _ 10; ue 55 3 CE 
BAD TO La 2 5 BIO, 24e ni bep Rruion 
« compagnons » ne se trouve . dans Les évangiles 

sauf peut-être Mt 11, 16). Ici £rwioo, qui se dit en 
particulier de compagnons d'armes, pourrait très 
bien aller. 

&. [loc ici ne semble pas êtie un pur synonyme 
de oz, mais a plutôt la nuance du français moderne 
« comme quoi ». — Et y aboutissant à « mais» 
n'est pas sans exemple en grec classique, mais iciil 
semble bien dû à l'influence de l’araméen eli: 
En hébreu Æï ’im aboutit aussi à « mais »; cf 
Gramm. de l'hébreu bibl. 172 c N. 
IC Osée, 0, (GS NOir SHpra 9) Ut 
944 — Mc 3, 1-6: Luc 6, 6-11. — 40. Æi intro 


duisant une interrogation directe (encore 19, | 


| 
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trouvait là un homme qui avait une main desséchée. 
Et ils posèrent à (Jésus) cette question: « Est-il 
permis de guérir, le jour du sabbat? », — afin de 
pouvoir l’accuser. ‘"[] leur dit : « Quel sera celui 
d’entre vous, s’il n'a qu’une brebis et qu’elle 
tombe dans une fosse, ur sabbat, qui n'ira la 
prendre et la relever! ‘Or combien l’homme 
vaut mieux qu une brebis! Donc il est permis, le 
jour du sabbat, de bien faire. » ‘* Alors il dit à 
l'homme : « Etends ta main. » Il l'étendit et elle 
redevint aussi saine que l’autre. ‘Etant sortis, 


Mc 10, 2; Euc 13, 23%; 22, 49) se trouve aussi dans 
la Septante où sa présence n'est probablement pas 
due à l’influente de l’hébreu ‘im « si »; en effet ‘2m 
est rare pour l'interrogation directe et même prati- 
quement inusité dans la prose simple. D'autre part 
on trouve & répondant au ha de l'interrogation 
diréet\parex Gen. 44/1109; 1 Sam. 23, 11). Ce stest 
donc vraisemblablement un fait grec dans la Sep- 
tante comme dans les Actes, où Luc l'emploie assez 
Médéemment (CAC NT NEO 2:12 0972102255) 
— lvu xarnyoor ctwotv « afin qu’ils pussent l’accuser », 
avec une nuance virtuelle pouvoir. Voir un autre 
exemple Jn 14, 0. 

11. Les deux futurs £orc et ££a sont contraires à 
l'usage et de l’hébreu et de l’araméen {qui ici em- 
ploieraient une proposition nominale; voir la tra- 
duction hébraïque de Delitzsch et la Peshitto) ; ils 
sont donc le fait de l'écrivain grec, sans influence de 
Substrat sémitique. ‘Eysiow c'est « faire lever », ici 
« relever » (Peshitto : m°gim); le sens n’est pas « reti- 
rer », Comme on traduit généralement en français. 

14. SuuBov or skaBoy, locution propre à Matthieu, 


Mt 12, 14 EN GALILEÉE 8 


les pharisiens prirent contre lui la délibération 
de le faire périr. 


qui l'emp loie encore 22,,155:27,00. 7:28. 12: 0 
26, 4 il a préféré le synonyme A es Le 
mot ovubovaor peut avoir le double sens du latin 
deliberatio et du fr. délibération : « consultation, 
conseil entre plusieurs » et « décision, résolution» 
(délibération au sens résultatif). Le même procès 
sémantique — très naturel — se retrouve dans le 
verbe latin deliberare, dans l’ital. deliberare, dans 
le fr. délibérer. Les mots exprimant la notion de 
« conseil » aboutissent facilement au sens résultatif : 


akkadien milku « conseil, décision » (et verbe corres. | 
pondant maldku); hébreu ‘ésah et verbe correspon-. 


dant au nifal et à l’hitpael (de même l’itpael du verbe 
araméen correspondant : Dan. 6, 8 « ils ont prisune 
délibération, 1ls ont décidé ») : Jatin consilium usuel 


_— 


au sens de « décision ». ns Aaubauverw, cuuBoviu 
ne peut guère av oir que la nuance résultative : l'ex" 
pression a donc un correspondant exact dans la locu- : 


uon technique du français : « prendre une délibéra- 
tion », « délibérer de ». ÆŒEvufovuoy LaufBavaw est, 
dit-on, un latinisme. Il faut remarquer toutefois que 
l'expression ne s’emploierait pas, à la différence de 
consilium capere « prendre une décision », en par- 
tant d'un individu seul. La Vulgate a évité de traduire 
par consilium capere, ce qui semble indiquer qu'elle 
a compris l'expression grecque au sens de « se con- 
sulter, tenir conseil ». Elle traduit ss con 
facere (12, I4), consilium accipere (28,,12),et sur 
tout (22, 15;27, 1, 7) consilium inire gi A deux 
sens de « tenir conseil » et « prendre une délibéra- 
tion »}. Au contraire la Peshitto traduittoujours par 


| 


Î 
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” Jésus, l'ayant su, s’éloigna de là. Et beaucoup 
le suivirent, et il les guérit tous. ‘6 Et il leur 
commanda avec force de ne pas le faire connai- 
tre. (C'était) afin que s’accomplit la parole du 
prophète Isaïe : © Voici mon serrileur que j'ai 
choIst, MON unique en qui mon me se complail. 
Je mellrai mon Espril sur lui, el il annoncera 
le jugement aux nalions. "Il ne dispulera ni ne 
criera, el personne n'entendra sa voix dans les 
rues. “Il ne brisera pas le roseau froissé el 
léleindra pas la mèche qui fume encore, jusqu'à 
ce qu'il porte le jugement à la vicloire; et en 
son nom les nalions espèreront. 

Alors on lui amena un possédé aveugle et muet, 
et 1l le guérit, en sorte qu'il parlait et voyait. 
” Et toutes les foules furent dans la stupéfaction 
et irent : « N'est-ce pas le fils de David? » ? Les 
pharisiens, ‘entendant cela, dirent : « Ce n'est 
que par Béelzéboul, le prince des démons, qu’il 
chasse les démons. » * Ayant connuleurs pensées, 
il leur dit : « Tout royaume divisé contre lui- 


neSabu melka, littéralement « ceperunt consilium », 
«ils prirent une délibération ». Le mot melkä pou- 
vant avoir en araméen un sens résultatif, l'expression 
n'Sabu melka peut très bien avoir existé en ara- 
méen. Nous traduisons ouuBoÿiior LauBavaw par la 
locution technique correspondante « prendre une 
délibération », « délibérer de ». Cf. in 26, ANNE 5, 
6415, 

DO Mes, 7. 170CGE Istie 42,145 4m 0; 

d2-4 = Mc 3, 22-30: Luc 11, 14-26. 


Mt 12, 26-30 ENTGALMIPÉE se 


même est ruiné, et toute ville, toute maison 
divisée contre elle-même ne peut subsister. #$, 
Satan chasse Satan, ilest divisé contre lui-même: 
alors comment son royaume pourra-t-il subsis- 
ter? ?’ Et si moi Je chasse les démons par Béelzé: 
boul, par qui vos fils les chassent-ils ? C’est pour: 
quoi ilsseront vos juges. ** Maïs si c’est par l'Esprit 
de Dieu que je chasse les démons, le royaume 
de Dieu est donc arrivé à vous. * Ou bien, 
quelqu'un peut-il entrer dans la maison d’un 
homme fort et lui enlever ses biens, s'il ne là 
d'abord attaché? Alors seulement il pillera «a 
maison. * Qui n’est pas avec moi est contre moi, 
et qui n amasse pas avec moi disperse. 


27. « Vos fils » : les f£/s des pharisiens, non pas 


évidemment en tant que pharisiens, maïs en tant. 
que Juifs, donc « les fils de votre peuple, les fils 


d'Israël ». L’exorcisme normal, s’accomplissant par | 
des rites, relevait assez naturellement des prêtres : 


lesquels étaient en grande partie sadducéens). Dam 
Actes 19, 14 les sept exorcistes sont les fils d'un 
grand prêtre, et donc prêtres eux-mêmes 

28. Ephucer Ent « est parvenu à », qui se trouve 


dans la basse grécité, traduit très bien chez Théo-! 
dotion, l’araméen mtà ‘al de Daniel À, 21.400 


sont là sans doute les mots mêines employés par 


Jésus. 


80. Comp. Mc 9, 40. — « Qui n'amasse pas avi 
moi disperse » peut être une locution vague, sans 


rapport précis avec les orains, les fruits ou les trou: 
peaux. 


ln 
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“Cest pourquoi, je vous le dis, tout péché, 
tout blasphème sera remis aux hommes, mais 
le blasphème contre l'Esprit ne sera point remis. 
” Et siquelqu’un parle contre le Fils de l’homme, 
cela [ui sera remis, mais celui qui parlera contre 
l'Ésprit-Saint, cela ne lui sera remis n; dans ce 
monde n1 dans l’autre. | 

“Ou bien admettez et que l'arbre est bon ct 
que son fruit est bon, ou bien admettez et que 
l'arbre est mauvais et que son fruit est mauvais, 
car Cest au fruit qu’on connaît l'arbre. ?! En- 
geance de vipères, comment Pourriez-vous dire 
des paroles bonnes, mauvaiscomme vous êtes? Car 
la bouche parle du trop-plein du cœur. * L'hom- 
me bon, de son trésor de bonté tire du bien: 
l'homme mauvais, de son trésor de malice tire 
du mal. * Je vousle dis, toute parole oiseuse que 
l'on dira, on devra en rendre compte au jour du 
jugement. 7 C’est d’après tes paroles que tu seras 
déclaré innocent, c’est d'après tes paroles que tu 
seras condamné. » | 

* Alors quelques-uns des scribes et des phari- 


91-32 — Mc 3, 28-30: Luc : 2, 10. — « Sera remis ». 
évidemment à condition qu'on se repente; il y a 
donc une nuance virtuelle de Pouvoir : « pourra étre 
remis ». Le blasphème contre l'Esprit ne sera pas 
remis Ou ne peut pas être remis, parce que le blas- 
phémateur de l'Esprit s’enlève pratiquement à lui- 
même la possibilité du repentir. 

T7. 17-20; Luc 6, 43-45. 

0042 Luc 11, 29-32-98 AÜTO, APrès Gnexot- 

no av, estcritiquement suspect. 


L'ÉVANGILE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, O 


| 


Mt 12, 39-41 EN GALILÉE Go 


siens [lui] dirent : « Maître, nous voudrions 
voir de toi un signe. » *’ Jésus leur répliqua : € Une 
génération mauvaise et adultère requiert un 
signe : 1 ne lui en sera pas donne d'autre que 
celui du prophète Jonas. 10 Car, tout ainsi que 
Jonas demeura dans le ventre du poisson trois 
ours et trois nuits, ainsi le Fils de l’homme 


| 
demeurera dans le sein de la terre trois JoUTs € 


trois nuits. ‘! Les Ninivites se lèveront, au Jour 
du jugement, avec cette génération et la feront 


39. Le signe de Jonas encore 16, 4, mais sans l’ex- 
plication donnée ici V. 40. 

40. « Trois jours et trois nuits » sont trois Jours 
complets consécutifs (cf. Esther 4, 16), comme 
« quarante jours et quarante nuits » (Mt 4, 2) sont 
quarante jours complets consécutifs. Jésus n'étant 
pas resté dans le sein de la terre trois jours complets 
lil est ressuscité « le troisième jour », compté à la 
manière juive), il est clair qu'ici les « trois jours et 
trois nuits » du Fils de l'homme sont appelés par Les 
« trois jours et trois nuits » de Jonas : preuve évi 
dente que le v. 40 n'est pas, comme on la préténdu, 


une glose postérieure; un glossateur eût évité &. 
créer ainsi une difficulté aux esprits pointus. Diff | 


culté bien ptite du reste : qui s'aviserait de récusér 
la résurrection de Jésus, sous prétexte qu’elle a « 
lieu avant la fin des « trois jours et trois nuits » d 


a ns 


Mt 12, 40? Du reste la résurrection « le troisieme. 


jour » se trouve dans Matthieu (16, 21; 17, 29; 20, 


19). Gl:7# MC 6,3: 


41. Koaraxovoëow au sens causatif : « la feront | 


condamner » en se levant pour les accuser. CF. 


k 
Û 


lc 


_ 


Q5 EN GALILEE Mt 12, 42-49 


condamner, parce qu'ils se sont repentis à la 
prédication de Jonas; or il y a ici plus que Jonas. 
” La reine du Midi se lèvera, au (jour du) jugc- 
ment avec cette génération ct la fera condamner. 
parce qu'elle est venue des extrémités de la terre 
pour écouter la sagesse de Salomon; or il ya ici 
plus que Salomon. 

“ Lorsque l'esprit impur sort d’un homme, il 
parcourt les lieux arides, cherchant du repos, 
mais il n'en trouve point. ‘‘ Alors il se dit : « Je 
vais retourner dans ma maison, d’où Je suis 
Sorti. » À son arrivée, il la trouve libre, nettoyée, 
ornée. “Alors il s’en va prendre avec lui sept 


10, 21. Le latin condemnare peut signifier aussi 
« faire condamner ». 

42. "Eysooioere est ici Synonyme de œyuorpoovrut 
(V. 41) : « sé lèvera » : elle aussi prendra la position 
de Paccusateur. (Cf. in 11, 11}. Les deux verbes 
grecs répondent au verbe araméen gam. 

49245 — Luc 11, 24-26. 

43." Avonavoic : dans les évangiles seulement dans 
texte (= Luc 11,24) et 11, 29 où il a la nuance de 
(soulagement ». C'est peut-être aussi la nuance ici. 
Vulgate : requies; Peshitto : #°y7ähà « repos ». Le 
sens « licu de repos » est possible aussi. 

44. Ma maison : cette métaphore devait être sug- 
gérée par la langue même. En arabe maskun « habite » 
St usuel pour « possédé (par un démon) ». En 
SJHaAqUE Sekna signifie « domicilium » et « daemon 

OMinem possidens » (Brun, Dictionarium syriaco- 
latinum). Comp. in Mc 1, 23. a 

45. Met éuvrov, pléonastique avec TUQu Cu uvEL. 


[1 


Mt 12, 46 — 13,2 EN GALILÉE su 


autres esprits encore plus mauvais que lui; ilsy 
entrent et y prennent demeure, et l’état final de 
cet homme devient pire que le premier. Ainsi 
en sera-t-il pour cette génération mauvaise. » 

6 Commeil parlait encore aux foules, voici que 
sa mère et ses frères se tenaient dehors, cherchant 
à lui parler. [*] Il répondit à celui qui le lu 
disait : « Qui est ma mère et qui sont mes 
frères ? » “ Etétendant la main vers ses disciples, 
1 dit: « Voilà ma mère et mes frères. *” Et qui! 
conque fait la volonté de mon Pere du ciel m'est 
frère, sœur et mère. » 

13. ‘En ce jour-là, Jésus, étant sorti de che, 
lui, s’assit au bord de la mer. ? Et des foules. 


est omis par Luc 11, 26. Ce ueru encore 18, 16; Mc 
14, 33 (omis par Mt 26, 57 parall.\, — La rareté 


relative de rapahkaufarw dans la Septante s'explique. 


par l'absence, en hébreu, d'un verbe ayant le sens 
propre de l’araméen d‘bar « prendre avec soi »; ci 
1H 10, 22: 

46-50 — Mc 3, 31-35; Luc 8, 10-21. 

4G.”Ezr rod AwAodyToc (encore 17, ); 26, 47) 6 
peu naturel avec sioryxeour. La Peshitto a « tandis 


quelque confusion (graphique ?) entre un ‘ad « dumi 
et un ‘ôd « dum adhuc »? Ou bien ‘ad s’employait- 


à la fois pour « dum » et pour « dum adhuc »,commt: 


en syriaque ? 


13, 4-9 — Mc 4, 1-9; Luc 8, 4-8. — à. Le verbe 


forme (aux formes intransitives) équivaut parfois! 
pour nous à rester. On note l’action de r'es£er pär Ka | 
position qu'on v garde, laquelle est pour nous indifié-k 


qu’il parlait... », qui est le sens attendu. Ÿ a-t-ileu, 


95 EN GALILÉE Mt 13, 3-10 


s’assemblèrent près de lui si nombreuses qu’il 
monta dans une barque er s’y assit, tandis que 
toute la foule restait sur le rivage. Et il leur 
parla de beaucoup de choses en paraboles ; il 
dit : « Voici que le semeur s’en est allé semer. 
"Et, en semant, des (grains) tombèrent le long 
du chemin, et les oiseaux vinrent et les mangèrent. 
D'autres tombèrent sur des endroits pierreux où 
ils n'avaient pas beaucoup de terre, et ils levèrent 
aussitôt, faute de terre. Et quand le soleil se 
leva, ils furent brûlés, et n’ayant point de racine, 
ils se desséchèrent. * D'autres tombèrent dans les 
épines, et les épines, en montant, les étouffèrent. 
D’autres tombèrent sur la bonne terre et donnè- 
rent du fruit, l’un cent, l’autre soixante, l’autre 
trente. ” Qui a des oreilles entende! » | 

"Ses disciples s'approchèrent de lui et lui 
dirent : « Pourquoi leur parles-tu en paraboles? » 


rente. Encore Mc 3, 31; Luc 16/2256 5 23000. 
49; Jn 18, 16; 20, rr. « Rester » peut être noté aussi 
par fre assis xabi ou Mt 26, 36: Jn 11. 20. Sem- 
blablement, en sémitique, notre notion « attendre 
quelqu'un » est volontiers exprimée par des verbes 
signifiant être debout ou être assis pour quelqu'un. 
Voir aussi 7# 10,20: 

3. Auksw, ici et ailleurs surtout dans Jean), est à 
Peu près « enseigner ». [ci Marc (4, 2) à édiduozsr. 
Cf. Jn 7, HÉÈ M0; 412 40:15, 225118, 20: 20. 

9. Hibgoc (Mc 4, 5 subve) omis par Luc. Le grain 
a levé en moins de vingt-quatre heures, puisque le 
Soleil du lendemain dessèche la jeune herbe {v, 6). 

IE Me 4, 10-12: Luc 8, 9-10. — 42. ITeoo- 


Mt 13. 11-18 EN GALILÉE 6 


MI] répondit : « À vous ilest donné de connaitre les 
mystères du royaume des cieux, mais non à eux. 
12 Car à celui qui a on donnera (encore), etily 
aura (pour lui) surabondance; et celui qui na 
pas, même ce quil a lui sera enlevé. ‘C'est 
pourquoi je leur parle en paraboles, parce que 


voyant ils ne voient pas, entendant ils nenten-. 
dent pas et ne comprennent pas. 1 Pour eux. 


s'accomplit cette prophétie d’Isaïe : Vous enten- 


drez mais ne comprendrez pas, vous verrez el. 
ne reconnaitrez pas. ‘” Car le cœur de ce peuple, 


s’est durci el leurs oreilles entendent mal, et ils 
ferment les yeux, de peur qu'ils ne votent avec 
leurs yeux, qu'avec leurs oreilles 11s n'entendeni, 
qu'avec leur cœur ils ne comprennent ei ne st 
_converlissèent, el je les oœuérirais. Mais vous, 
heureux vos yeux parce qu'ils voient, vos oreilles 
parce qu’elles entendent! "En vérité, je vous le 
dis, beaucoup de prophètes et de justes ont 
désiré voir ce que vous voyez et ne l'ont point 
vu, entendre ce que vous entendez et ne l'oni 
point entendu. 


mm me 


18 Ecoutez donc, vous, (le sens de) la parabole 


cevünosra « (cela) sera en surabondance (à lui) »| 
avec la Peshitto; non «7/sera dans la surabondance». 

14. Aÿroïic, non pas « en eux », Mais « pour eux) 
(Comp. Act. 7, 23). C'est un dativus incommodi. 
Autre exemple 22, 31. — Cf. Isaïe 6, 9-10. 

18-23 — Mc 4, 13-20; Luc 8, 11-15. — 48. « Ecoute 
la parabole du semeur » est tout à fait sémitique 
pour « Ecoutez le sens de... Ecoutez ce que sign 


| 


se 


A EN GALILÉE Mt 13, 19-24 


du semeur. ‘Quiconque entend la parole du 
royaume mais ne la comprend pas, le Malin 
vient et enlève ce qui a été semé dans son cœur : 
c'est le (grain) semé le long du chemin. ?° Celui 
qui a été semé sur des endroits pierreux, c’est 
l'homme qui, entendant la parole, aussitôt la 
recoit avec Joie; “mais n'ayant point de racine 
en lui-même il est éphémère, et quand arrive la 
tribulation ou la persécution à cause de la 
parole, aussitôt il trébuche. ?? Celui qui a été 
semé dans les épines, c’est l’homme qui entend 
la parole, mais le souci de ce monde et la séduc- 
tion des richesses étouffent la parole et elle reste’ 
sans fruit. ** Quant à celui qui a été semé dans la 
bonne terre, c'est l’homme qui entend la parole et 
qui la comprend : il porte du fruit et produit soit 
cent, soit soixante, soit trente. » 

"Il leur proposa cette autre parabole : « Le 


fie... » Sens, signifier n’ont pas d'expression propre 
en hébreu (cf. Gramm. de lhébreu bibl. $ 154 e 6). 
Voir encore Mc 4, 10 « ils lui demandèrent {le sens 
de) ces paraboles »; Luc 8, 11 « voici (le sens de) la 
parabole »; Mc 9, 10 « ce que signifie (ri &orur) » ; 
Luc 1,29 « ce que pouvait signifier (an) cette salu- 
tation » ; Jn 10, 6; 18, 38. 

21. [loooxmodcs ot « il est temporaire, momen- 
tané » est un grécisme. Pour lerendre, la Peshitto est 
obligée, faute d’adjectif, de dire d'zabnà « du temps ». 

84. L'aoriste duouiôm (encore 18, 23; 22, 2) ne peut 
guère différer, quant au sens, de Ouoix êorur (13, 31 
[où var. duo On], 33 etc.). Dans les deux cas la Pe- 
Shitto traduit par démty à « (est) semblable ». Cet 


Mt 13, 25-30 EN GALILÉE Q0 


rovaume des cieux est semblable à un homme 
qui avait semé du bon grain dans son champ, 
#0r, pendant que les gens dormaient, son 
ennemi vint, sema de l’ivraie parmi le blé, et s’en 
alla. ?5 Quand l'herbe eut poussé et grené, l’ivraie 
apparut. ?’ Les serviteurs vinrent trouver Île 
maître de maison et lui dirent : « Maître, n’est-ce 
pas du bon grain que tu as semé dans ton 
champ? Alors, comment a-t-il de l'ivraie? » *I| 
leur répondit : « C’est quelque ennemi qui a fait 
cela. » Ils lui demandèrent : « Veux-tu que nous 
allions la ramasser? » * [Il leur répondit: « Non, 
de peur qu’en ramassant l’ivraie vous n'arra- 
chiez le blé avec. *” Laissez-les croître ensemble 
jusqu’à la moisson. Et au moment de la moisson 
je dirai aux moissonneurs : Ramassez d’abord 
Pie et liez-la en bottes pour qu'on la brüle, 
et le blé ramassez-le dans mon grenier. » 


aoriste serait-1l dû à l’infuence d’un parfait sémitique 
à sens de présent? — Dans d’autres textes du N.T. 
l’aoriste passif de duotow, proprement « être fait sem- 
blable » semble pris, comme ici, au sens résultatil 
décétre semblable" -"cPeNt,6,,8: Act, 14 Mi 
ÉÉbr 211 

28. Ey0o0ca&v0owxoc « un ennemi », à l’indéterminé, 
ou même « quelque ennemi ». Avôçwnos semble 
employé comme g*har en araméen juif, ‘nds en 
syriaque. Un exemple dans Dalman, Aramäische 
Dialektproben, p. 16 (Midrash Ekha I, 4) 1. 6 : had 
sab g°bar «un (certain) vieillard ». Pour le cas inverse, 
avec #r0pwrroc en tête, voir 1n 13, 45. 


so EN GALILÉE Mt 13, 31-35 


” Il leur proposa cette autre parabole : « Le 
royaume des cieux est semblable à un grain de 
sénevé qu'un homme prit et sema dans son 
champ. * C'est la plus petite de toutes les graines, 
mais quand il a poussé il est plus grand que les 
légumes et devient un arbre, en sorte que les 
oiseaux du ciel viennent nicher dans ses 
branches. » 

“Il leur dit cette autre parabole : « Le 
royaume des cieux est semblable à du levain 
qu'une femme prit et fourra dans trois mesures 
de farine, et, finalement, tout fermenta. » 

" Tout cela, c’est en paraboles que Jésus le 
disait aux foules, et il ne leur parlait de rien 
sans parabole, ** pour que s’accomplit ce qui 


31-32 — Mc 4, 30-32: Luc 13, 18-109. — 34. Aafiir 
(ayant pris » (encore v. 33, précision pittoresque du 
sémitique, mais au participe d’après la grammaire 
du grec; cf. in 8, 2. 

Jo LUC 13, 20-21. —Eoc « jusqu’à ce que » est 
employé à la manière sémitique : « qu’elle fourra 
dans trois mesures de farine levain qui y resta et 
agit) jusqu’à ce que le tout eût fermenté ». On se 
‘ontente de noter l’action initiale. Comp. par ex. 
| Rois 3, 1 : « Il l’introduisit dans la cité de David 
et l'y laissa) jusqu’à ce qu'il eût fini de bâtir son 
palais »; Act. 13, 21. « Ils introduisirent le taberna- 
cle... {et il y resta jusqu’au temps de David ». Voir 
Encore Mt 27, 8; 28, 15: Luc A0 

34-85. Cf. Mc 4, 33-34. — 35. KataBoar : le sens 
Propre fondation peut très bien être retenu el lea 


1 


| AVantage de rendre exactement la conception bibli- 


Mt 13, 36-42 EN GALILKÉE 00 


avait été dit par le prophète : J'ourvrirai mes 
lèvres pour des paraboles, je clamerat les choses 
cachées depuis la fondation (du monde). 

36 Alors, ayant quitté les foules. il revint chez 


lui. Et les disciples s approchèrent de lui et lui 


dirent : « Explique-nous la parabole de livrais 
du champ. » “’Il leur dit : « Celui qui jette la 


bonne semence, c’est le Fils de l’homme. ** Le. 
champ, c'est le monde. La bonne semence ce. 
sont les citoyens du royaume. L’ivraie, ce sont. 


les enfants du Malin. * L’ennemi qui l’a semée, 


c’est le diable. La moisson, c’est la consomma- : 


tion du siècle. Les moissonneurs ce sont les 
anges. * De même qu’on ramasse l’ivraie et qu'on 
la brûle dans le feu, ainsi en sera-t-il à la con- 
sommation du pra Le Fils de l’homme 


enverra ses anges et ilsenlèveront de son royaume. 


tous les scandales et ceux qui commettent l'ini- 
quité, “et ils les jetteront dans la fournaise de 
feu; là sera le pleur et le grincement de dents. 


que. Le mot sous-entendu après #uto0l) est 40 LOU 
qu’on a partout ailleurs, par ex. 25, 34; Luc rt, 50: 


Jn 17, 24. Dans le Psaume cité 78 (77), 2 la Septante À 


a GT GOYNS; qui traduit hébr. minnt gèdèm |depuis les 
temps anciens. 


A. Les scandales sont ici les péchés qui causent ! 
du scandale, et donc particulièrement graves (ci 
18, 7); de même ceux qui commettent l'UREONRRE son! | 
les grands pécheurs. Mais l'affirmation n’est pa 
limitative : ilest clair que tout péché et tout pécheur! f: 
sera aussi enlevé, car rien de souillé n’entrera dans! 


le royaume (cf. Apoc. 21, 27). 


or EN GALILÉE Mt 13, 43-40 


# Alors les justes resplendiront comme le soleil 
dans le royaume de leur Père. Qui a des oreilles 
entende ! | 

Le royaume des cieux est semblable à un 
trésor caché dans un champ; un homme, l'ayant 
découvert, le recacha, et dans sa joie s’en alla : 
vendre tout ce qu'il avait et acheta le champ. 

” Encore, le royaume des cieux est semblable 
à un marchan 1 en quête de perles fines. En ayant 
trouvé une de grande valeur, il s’en alla vendre 
tout ce qu'il avait et il l’acheta. 

Encore, le royaume des cieux est semblable 
à un filet qu’on jeta dans la mer et qui prit (des 
poissons) de toute sorte. ‘ Une fois plein, ils le 
tirèrent au rivage, et s'étant assis, ils recueillirent 
les bons dans des paniers et ils rejetèrent Îes 
mauvais. ” Ainsi en sera-t-il à la consommation 


44. Malgré l’article, 2» r® &yoù est « dans un 
Champ ». En hébreu on met l’article dès que la chose 
est déterminée en elle-même.”"Æxovwer littér! « cacha ». 
avec négligence de la nuance re-. 

45. Devant éurogw lire érowurcw lavec l’Alexan- 
drinus, le Sinaiticus, etc.). Le mot a pu plus facile- 
ment étre omis qu’ajouté. Un groupe tel que &»0çwxos 
EUTOg06 pour « un marchand » est tout à fait sémi- 
tique : araméen et hébreu (cf. Gramm. de l’hébreu 
bibl. S 131 b). Mais il y a aussi des exemples en grec. 
Voir encore &. OXOOECTOENe Mrs 53-2103 7000. 
Bacihsuc 18, 23: 22, 2. Comp. 1n 13, 28. 

49. "EEéoyoum « sortir » a probablement ici la 
nuance de s’avancer, qui est très claire dans Jn 


Mt 13, 50-54 EN GALILÉE 02 


du siècle : les anges s’avanceront et sépareront 
les méchants des justes, ”"et ils lesjetteront dans 
la fournaise de feu: là sera le pleur et le grince- 
ment de dents. 

51 Avez-vous compris tout cela? » [ls lui dirent: 
« Oui. » *? Il leur dit : « Ainsi tout scribe devenu 
disciple du royaume des cieux est semblable à un 
maître de maison qui tire de ses trésors et du 
neuf et du vieux. » 

Or, quand Jésus eut achevé ces paraboles, il 
quitta ce lieu, ‘'et il vint à son pays, et il se mit 


18, 4. En hébreu yds4’ « sortir » a ce sens dans 
> Sam. 16, 5 « Séméi.., s'avançait en maudissant ». 

52.0 Le Scribe est envisagé ici et dans 23, 34e) 
tant que docteur enseignant les autres. Jésus vient 
de donner le modèle « du neuf et du vieux » en expo- 
sant la même doctrine du « royaume des cieux » 
sous sept formes différentes. — Le verbe wabnrevw 
dans le Nouveau Testament fencore Mt 27, 57 
28, 19; AC. 14, 21) a toujours, semble-t-il, son sens 
propre « faire disciple ». [Le sens adopté ici est le 
sens naturel de la Peshitto mettalmad « devenu dis- 
ciple ». Pour « instruit» Matthieu emploïierait d0«o- 
zouevoc Où (cf. Jn 6, 45) dduxroc. 

3-58 — Mc 6, 1-6; cf. Luc 4, 16-30. — 53, 
Mestaigw avec passage au sens intransitif « se trans- 
porter », exactement comme le syriaque s°gal [mais 
non en araméen juif). Encore 10, 1 +, où La Peshitto 
traduit par s°gal. Aquila emploie uetaiow dans Île 
même sens pour rendre l’hébreu 74sa° « partir », 
criginairement « enlever, arracher » {sous-entendu : 
les piquets de la tente), Genèse, 12, 0. 

04. [arorc : le « pays » au sens le plus restreint du 


3 ENIGAËTÉÉE Mt 13,55 14% 


à les enseigner dans leur synagogue; et ils étaient 
saisis d’étonnement et ils disaient : « D'où lui 
vient ce savoir et ces miracles? * N'est-ce pas 
le fils du charpentier? Sa mère n’a-t-elle pas nom 
Marie, et ses frères Jacques, Joseph, Simon et 
Judas? Et ses sœurs ne sont-elles pas toutes 
chez nous? Alors, d’où lui vient tout cela? » °’Et 
ils trébuchaient à cause de lui. Et Jésus leur dit : 
«Un prophète n’est sans honneur que dans son 
pays et dans sa famille. » “Et il ne fit pas la 
beaucoup de miracles, à cause de leur manque 
de fol. 

14. ‘En ce temps-là Hérode entendit parler de 


terme, la localité d’où l'on est; toujours dans ce sens 
dans les évangiles. — L’imparfait 2déduoxsr n’a pas 
ici le sens fréquentatif « il enseignait », mais le sens 
inchoatif « il se mit à les enseigner » (cette fois-là. 
Ce sens est confirmé par le parallèle 7o£uro dudxoxaw 
de Mc 6, 2, Voir plus haut 8, 15 depxova « elle se 
mit à les servir ». 

99. D'après dom H. Hôpfi (Biblica, 4, 41-45) 
réxruy désigne l’ouvrier en bois, mais faisant aussi le 
travail du maçon. 

07. "Ariwuoçs méprisé ou simplement non honoré. 
Ce dernier sens suffit ici. Vulg. : « sine honore »; 
Peshitto : s° ‘ir « méprisé ». 

08. Ici érmiori n'est pas l’incrédulité totale, mais 
un manque de foi (partiel; cf. Mc o, 24). S'il n’y 
avait eu aucune foi, Jésus n'aurait fait aucun mira- 
cle. 

14, el Mc OMS MERCI 0 270 13 10 20. a 
L'Hyovosr tjr Gxonv Inooù est un hébraïsme: cf. Jér. 


Mt 14, 2-7 EN GALILÉE 94 


Jésus, *et dit à ses ofhciers : « Cest Jean/le 


Baptiste, qui est ressuscité des morts, et c'est 
pourquoi les puissances (miraculeuses) agissent 
en lui. » * Hérode, en effet, avait fait arrêter Jean, 
l'avait enchaîné et mis en prison, à propos 
d'Hérodiade, la femme de son frère [Philippe]. 


Car Jean lui disait : « Il net’est pas permis de: 


l'avoir. » * Il aurait bien voulu le mettre à mort, 
mais il. craignait le peuple, qui le regardait 
comme un prophète. 

6 A l'anniversaire de la naissance d’Hérode, la 
fille d'Hérodiade dansa devant les (convives) et 
elle plut à Hérode, ‘qui lui promit de lui donner 


6, 24 sama ‘nu ‘et som 0 « nous avons entendu parler 
de lui »; 50, 43. C’est sans doute aussi un ara- 
maïsme; Peshitto s°ma sem eh. 

2. Les nuides sont ici les officiers comme dans 
1 Macc. 1, 6, 8. Ai durauac : les puissances (actives) 
de faire des miracles, qui existent dans le thauma- 
turoe (Ci Mes 20-Eucs 17:00, 10). 

3. Le verbe xouréuw, en parlant d’une autorité qui 
saisit ou fait saisir un prévenu, répond exactement 
au terme technique « arrêter qn ». Si Luc l’évite en 
- parlant de l’arrestation de Jésus, c’est peut-être qu'il 
avait une nuance péjorative. 

5. Sur la locution «wc roognrnr uiror «iyoy voir 
"1nfrau272 21. 40. 

6. "Er ro uéow « au milieu » est employé ici et aiïl- 
leurs (802; Me 3,5; 4 6o:-Eucs. 10: Jn5, 30) 
d'une façon large, inconnue du français. [ci le sens 
est «en public, devant [les convives) ». Cf. Rech. de 
SCLenCC res 1927,0), 290: 


ce qu’elle lui demanderait. * Stylée par sa mère : 


« Donne-moi ici, dit-elle, sur un plateau, la tête 
de Jean le Baptiste. » ” Bien que chagriné, le roi. 
ayant égard à son serment et aux convives, 
ordonna qu’on la lui donnât. "Il envoya donc 
décapiter Jean dans sa prison. ‘La tête fut 


‘apportée sur un plateau et donnée à la jeune fille, 


qui la porta à sa mère. ‘Ses disciples vinrent, 
emportèrent le corps et l’ensevelirent; puis ils 
allèrent informer Jésus. | | 

Apprenant cela, Jésus s'embarqua et se 


8. LlooBufuiw n’a pas le sens de « pousser ». D'après 
lémploidusverbe dans la Septante d'Ex. 35,54; 
Deut. 6, 7, nous adoptons {avec la Peshitto) une 
signification fondamentale d'enseigner. Ici, d'après 
les circonstances, la nuance paraît être celle du fran- 
cais « faire la lecon, styler », dans l’ancienne langue 
«“emboucher qn, faire le bec à qn », c’est-à-dire 
«mettre dans la bouche de qn » les paroles qu'il 
doit dire. Pour la situation comparer 2 Sam. 14, 
3, 19, où Joab fait la lecon à la « femme avisée » de 
Thécué, littéralement « lui met dans la bouche les 
paroles » qu’elle devra dire. Ainsi fit sans doute 
Hérodiade, dictant à la jeune fille (ou à la fillette : 
#0g@ouov V. 11) la phrase même qu’elle devait em- 
ployer. — L'emploi de qnoir postposé (encore Luc 7, 
40 ‘F) est d’un écrivain grec; rien de semblable en 
araméen ni en hébreu. 

9. Le pluriel Goxouc est un bon exemple {classique) 
de pluriel de généralisation: cf. i# 2, 20. 

lt MC 6, 2144: Luc 9, 10-17: Jn,6, 1-15. 

13. Kar' idiur « en particulier », d'où « à part 


Mt 14, 1421 EN GALILÉE jü 


retira à part, dans un lieu désert. Les foules 
l'ayant su, s'en allérent, à pied, de diverses villes, 
à sa recherche. ‘Quand il débarqua, il vit une 
foule nombreuse; il en eut compassion et guérit 
leurs infirmes. "Comme le soir venait, ses 
disciples s’approchant de lui, lui dirent : « Ce 


lieu est désert et l'heure (du repas) est déjà passée. 


Congédie donc les foules, pour qu'ils aillent 
dans les villages s'acheter de la nourriture. » 
MJésus leur dit: -<Iln'est pas nécessaire qu'ils y 
aillent : donnez-leur, vous, à manger. » "Ils lu 
dirent : « Nous n'avons ici que cinq pains et deux 
poissons. » ‘° Il leur dit : « Apportez-les-moi ici.» 
Ayant commandé que les foules s’installassent 
sur l'herbe, il prit les cing,.pains et les: dent 
poissons, leva les yeux au ciel, bénit, rompit les 
pains et les donna aux disciples, qui les donnérent 
aux foules. Tous mangèrent jusqu'à se ras 
sasier, "et deMCcrquiLrestandes Morceaux on 
emporta douze paniers pleins. *"Or ceux qui 


des autres, de la foule) » (antonyme de xowm) n'a pas 
la nuance « à l'écart » que lui donnent souvent les 
traducteurs français; encore v. 23; 17, 1, 193 20, 174 
2H MC 4, 3416031325 70339l0,0, 285070 
Luc à LOTO, 20: 

16. Où yosiur éyovour « Ils n’ont pas besoin de s’en 
aller » au sens de « Il n’est pas nécessaire qu’ils s'en 
aillent ». 

19. IT bénit, c'est-i-dire « il prononça la bénédic- 
uon; non pas « il bénit (les pains et les poissons) » 
Cl'MT26. 206. 
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avaient mangé étaient environ cinq mille, sans 
les femmes et les enfants. 
* Aussitôt il forca ses disciples à se rembar- 


_ quer et à le devancer sur l’autre rive, tandis qu'il 


congédierait les foules. 

"Quand il eut congédié les foules, il monta 
dans la montagne pour prier à part, et le soir 
venu 1l était là tout seul. 2 Or la barque, déjà au 
milieu de la mer, était tourmentée par les vagues, 
car le vent était contraire. ? A Ja quatrième 
veille de la nuit il vint à eux, marchant sur la mer. 
" En le voyant ainsi marcher surla mer ils furent 
troublés pensant que c'était un fantôme, et dans 
leur peur, ils se mirent à crier. *" Mais aussitôt 
il leur dit : « Rassurez-vous : cest moi. N'ayez 
Pas peur. » © Alors Pierre lui dit : « Seigneur, 
si c’est toi, dis-moi d'aller à to1 sur les eaux. » 
"Etil lui dit: « Viens! » Pierre, sortant de la 
barque, marcha sur les eaux et alla vers Jésus. 
"Mais, voyant la violence du vent, 1 futipris 
de peur, et comme i] commençait à s’enfoncer, il 
S'écria : « Seigneur, sauve-moi ! »?! AussitôtJésus 
AVança la main et le prit, en lui disant : « Homme 
de peu de foi, Pourquoi as-tu douté? » * Et quand 
ls furent montés dans la barque le vent se calma. 
“Alors ceux qui étaient dans la barque se pros- 


Mit 14 3,42 15, 2 DUEN GAPIDÉE 8 


ternèrent devant luien disant : « Tu es vraiment 
le Fils de Dieu. » 

34 Finissant la traversée ils atterrirent à (Grenné- 
sareth. * Les hommes du lieu, l'ayant. reconnu, 
envoyèrent dans toute la région d’alentour et on 
lui amena tous les malades. *” Et on lui demandait 


qu'ils touchassent seulement la frange de son. 


vêtement, et tous ceux qui (le) touchèrent furent : 


délivres. 


15. ! Alors s’approchèrent de Jésus des phari: | 


siens et des scribes !{venus) de Jérusalem, quilui 


dirent : ?« Pourquoi tes disciples transgressent-, 
‘1s la tradition des ancêtres? Ils ne se lavent pas les, 


G wioc Toù Geov. La Peshitto traduit avec détermina-| 
“on « le Fils de Dieu » et avec raison, car dans y 
pensée des Apôtres, Jésus est fils de Dieu commt! 
personne ne lest ni le peut être. Dès lors, en fran: 


cais, il faut l’article. Comp. Jn 1,40, dans un cà& 


analogue, où si 0 vioç To Osoù. Il ne faut pas oublier k 
que l'usage grammatical et stylistique de l’article k 
n’est pas exactement le même en grec et en francais. k 
En fait, partout Oeov wioc est employé pour signiher | 
« Fils de Dieu » #ar’ oynr, même dans la bouchtk 
des Juifs (27, 40, 43) ou du centurion (27, 54: C4 
Me 15, 30), et partout la Peshitto traduit avec deter:k 
mination bereh d’alähà (littér! « le fils de lui, dt 
Dieu » — «le Fils de Dieu ». Nous traduisons pañW 


tout ainsi. Voir plus haut 27 4, 3. 


45,49 Mc 7, 13 2. Les xozoBvreoo dontk 
il s’agit ici sont les ancétres plutôt.que les vieillards 
encore vivants. — Manger du pain, comme €} 
hébreu ‘’ékal, lèhèm, c'est simplement «: mangel,h 


Em — 
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mains avant de manger. » ‘Il leur répondit : 
« Pourquoi, vous, transgressez-vous le comman- 
dement de Dieu par votre tradition? ‘Dieu 
a dit : Æonore {on père et ta mère, et : Celui 
qui maudit son père ou sa mère, qu'il soil mis 
a mort. “Et, vous, vous dites : « Quiconque 
dit à son père ou à sa mère : Est offrande 
sainte) ce dont tu aurais pu être par moi secouru, 
—"n'aura pas à honorer son père. » Et vous avez 


F 


annulé le commandement de Dieu par votre 
tradition. ® Hypocrites, c'est avec raison qu’'Isaïe 
a prophétisé de vous : 8Ce peuple m'honore des 
levres, mais leur cœur est loin de mot. * Ils me 
rendent un culle vain, enseignant des préceples 
humains, » Et ayant appeléla foule, il leur dit : 
« Écoutez et comprenez! ‘Ce n’est pas ce qui 
entre dans la bouche qui souille l'homme; mais 
C qui sort de la bouche, voilà ce qui souille 
l’homme. » 

“Alors ses disciples vinrent à lui et lui dirent : 
(Sais-tu que les pharisiens, en entendant cette 
parole, ont été scandalisés? » ‘#I] leur répondit : 
(« Toute plantation que mon Père céleste n’a 
pas plantée sera arrachée. ‘4 Laissez-les : ce sont 
des conducteurs aveugles. Si un aveugle conduit 
“M autre aveugle, ils tomberont tous deux dans 


Préndre Son repas », la nourriture du Palestinien 
“ant Surtout le pain. 

4. Cf. Exode 2012 17 Déutis ro 7 Cf 
[saïe 29, 13. 


10-11 — Me 7s 1d=13. — 142-144, Cf, Luc 00: 
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la fosse. » © Pierre alors lui dit : « Explique-nous 
cette parabole. » lfIL dit : « Etes-vous encore 
maintenant sans intelligence? ‘* Ne comprenez- 
vous pas que tout ce qui entre dans la bouche passe 
dans le ventre et est rejeté aux lieux? "Mais ce 
qui sort de la bouche vient du cœur, et c'est cela 


qui souille l'homme. “C'est du cœur en effet | 


que viennent les pensées mauvaises : les meur- 
tres, les adultères, les fornications, les vols, les 
faux témoignages, les blasphèmes. * Voilà ce qui 
souille l'homme; mais manger sans se laver les 
mains, cela ne souille pas l’homme. » 


21 Quittant ce lieu, Jésus se retira dans la région 


de Tyr et de Sidon. ?? Et voilà qu’une Cananéenne | 
venue de ce territoire se mit à crier : « Aie pitiéde 


moi, Seigneur, fils de David! Ma fille est tourmen: 


tée d’un démon. » * Mais il ne lui répondit rien. # 


Alors les disciples, s'’approchant, lui firent cette 
n # L # 
prière : « Renvoie-la (contente), car elle crie aprés 


15-20 — Me, 17-25. 


46. Arur « pointe » à l’accusatif adverbial ave 
le sens de encore maintenant a dùü être senti pat& 


Matthieu comme un grécisme élégant; rien de sem 


blable en hébreu et en araméen. Seul exemple dansk 


le Nouveau Testament. 
19. Les dxkoypuouoi sont des pensées plutôt que dés 


desseins (cf Euc 2, 35; 5, 22; 6, 8,9, 46, 4702 
38 +. Il faut comprendre, je crois : « les penséty 


F 
j 


mauvaises, (à savoir) les meurtres, etc. » En effel 
ce qui vient du cœur ce n'est pas précisément Ki 


meurtre, mais la pensée du meurtre. 
21-28 — Mc 7, 24-30. — 25. *Ebotow est justifié 
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nous. » [I répondit : « Je n'ai été envoyé qu'aux 
brebis perdues de la maison d'Israël. » Mais elle 
vint se prosterner devant lui et lui dit : « Seigneur, 
sois-moi secourable! » 26 I] répondit : « Il n’est 
pas bien de prendre le pain des fils pour le jeter 
aux petits chiens. » ? Et elle dit : «Oui, Seigneur, 
mais les petits chiens mangent des miettes qui 
tombent de la table des maîtres. » ? Alors Jésus 
lui dit : « Femme, ta foi est grande; qu'il te soit 
lit comme tu désires. » Et sa fille fut guérie à 
l'instant même. 

" Quittant ces lieux, il vint au bord de la mer 
de Galilée, monta sur la montagne ets’assit. * Des 
loules nombreuses vinrent à lui, amenant des 
boiteux, des estropiés, des aveugles, des sourds. 
d'autres encore en grand nombre, et ils les mirent 
4 ses pieds et il les guérit, *! Aussi la foule était- 
lle dans ladmiration, voyant les estropiés 
suéris, les boiteux marcher, les aveugles voir: et 
ls glorifiaient le Dieu d'Israël. 


PaTCe QUE C'est à distance qu'elle criait. L’imparfait 
1000€kvret peut indiquer un acte prolongé, mais peut 
Aussi, comme souvent, équivaloir à un aoriste 
Cf, Mc 7; 25 noocénescsr). En araméen on aurait ici 
Un parfait (cf. Peshitto\. 

69-31. CF. Mc 7, 91. — 30. Le verbe g{nrw jeter 
TE PEUT pas avoir ici son sens propre. En sémitique 
ls verbes signifiant jeter sont souvent employés 


dns un sens faible « mettre, poser », par ex. hébr. 


Varah, araméen biblique et Syr. r‘ma, arabe farah. 
V1 signale des exemples de sens affaibli pour dinruw, 
MAIS surtout au participe parfait passif. 
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3? Jésus appela ses disciples et leur dit : « Fa 
compassion de cette foule, car voici trois jours 
qu'ils ne me quittent pas, et ils n'ont (plus) rien 
à manger. Je ne veux pas Îles renvoyer à jeun, 
de peur que les forces ne leur manquent « 
route. » * Les disciples lui dirent : « Comment 
nous procurer en ce désert assez de pains pour 
rassasier une telle foule? » ‘'Jésus leur dit, 
Combien de pains avez-vous? » Ils lui dirent: 


« Sept, et quelques petits poissons. » ‘Alors il. 


ordonna à la foule de s'installer par terre. 


56 Puis il prit les sept pains et les poissons, 
rendit grâces, les rompit et les donna aux dis- | 
ciples, qui les donnèrent aux foules. °7 Et 40 
mangèrent jusqu’à se rassasier, et de ce qui rest 
des morceaux on emporta sept corbeilles pleines! 


#8 ()r ceux qui mangèrent étaient environ quatre 
mille, sans les femmes et les enfants. ” Apr 


39-29 — Mc 8. 1-10. — 32. Dans ce contexte, ot} 
yovou équivaut au fr. « ils n’ont plus ». Il est@ 


invraisemblable que la foule soit restée trois jour 
sans manger. Elle avait apporté de la nourriture, 
mais, étant restée près de Jésus plus longtemp 


qu’elle n'avait prévu, les provisions étaient épuisées 4 
Én sémitique notre plus, dans « ne... plus » est in 

souvent négligé. Voir encore 24, 20; 28, 0; Luc 24 
29. 16: Jnt2, 3:41, 10:10, ».:CF Rech de Scienicih 


lAr22 
relig. 1928, p. 5005. 


36. Au lieu de svaoyéw de la premiere multiplie. 


cation des pains {14, 19 — Mc 6,41)ona ICI sUyte 


ou6réw « remercier, rendre grâce ». Les deux moy 
recouvrent le même mot araméen bärék (hébr 
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avoir congédié les foules, il sembarqua et s’en 
vint au territoire de Magedan. 

16. ‘Les pharisiens et les sadducéens s’appro- 
chèrent de lui et, pour le mettre à l’épreuve, lui 
demandèrent de leur faire voir quelque signe dans 
le ciel. * Il leur répondit : « Quand le soirest venu, 
vous dites : « C’est du beau temps, car le ciel est 
rouge », ‘et le matin : « Aujourd’hui, de l'orage, 
car le ciel est d’un rouge sombre. » Vous savez 
discerner l'aspect du ciel, mais point les signes 
des temps. Une génération mauvaise et adultère 
requiert un signe : il ne lui en sera pas donné 
d'autre que celui du prophète Jonas. » Et les 
laissant là il s'en alla. 


bérék) « bénir ». IL est fort possible que lécrivain 
grec ait voulu varier son expression, de même que 
dans 26, 26-27. 

DOI MC S 11-173: Luc 54 50e: Dy- 
LEÏov Éx TOÙ ovpwroù « un signe (sortant) du ciel »: au 
lieu de &, Mc 8, 11 a dxû : « (venant) du ciel ». 
Turner (Journal of T'heolog. Studies, 1928, p. 282) 
relève treize cas où, inversement, à un &x de Marc 
correspond un déx6 dans Matthieu ou Luc. Les 
deux prépositions répondent à min araméen et 
hébreu. Cependant min, en tant que s'opposant à 
D’ « dans », répond plus directement à & qu'à no. 
L'usage prépondérant de & dans Marc (et dans 
Jean) peut donc être dû à l'influence du sémitique, 
comme le pense Turner. L'arabe, outre la préposi- 
“on min du sémitique commun, a en propre une 
Préposition ‘an qui répond et à éd et à êx. 
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* Arrivés à l’autre rive, 1l se trouva que les 
disciples avaient oublié d'emporter des pains. 
6 Jésus leur dit : « Attention! Gardez-vous du 
levain des pharisiens et des sadducéens. » Ils firent 
entre eux cette réflexion : « C’est que nous 
n'avons pas emporté de pains. » °Jésus le connut 
et dit : « Pourquoi faites-vous entre vous 
cette réflexion, hommes de peu de foi, que c'est 
parce que vous n'avez pas de pains? * N’avez-vous 
pas encore compris, ne vous rappelez-vous pas 
les cinq pains des cinq mille, et combien de 
paniers avez-vous emportés? ‘° Et les sept pains 
des quatre mille, et combien de corbeilles avez- 
vous emportées? ‘'Comment n'avez-vous pas 
compris que ce n’est pas de pains que je voulais 
vous parler? Gardez-vous du levain des pharisiens 
et des sadducéens. » ‘* Alors ils comprirent qu'il 
avait voulu dire de se garder, non pas du levain 
des pains des pharisiens et des sadducéens, mais 
de leur enseignement. 

# Etant arrivé dans la région de Césarée de 
Philippe, 1l posa cette question à ses disciples : 
« Qui est le Fils de l’homme, au dire des hom- 


D-12. — Mc &, 13-21; Luc 12, 1. — 5. Eic to néour. 
En comparant avec Mc 8, 13, on voit qu'il s'agit 
d'un nouveau voyage vers la rive orientale. Matihieu 
omet de dire que le voyage se fit par eau. 

42. Notre traduction suppose après TUY  GOTUr 
l'ellipse des mots rwv Doagicaiwr xai Eaddovxaiwr, Cf. 
Rech: de Science relig. 1928, p. 347. 

13-20. — Mc 8, De 30: Luc 0, 18-21. — 46. « L'ob- 
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mes? » ‘‘[ls répondirent : « Les uns disent que 
cest Jean le Baptiste, d’autres Elie, d’autres 
Jérémie ou quelque autre prophète. » ‘Il leur 
dit : « Et d'après vous qui suis-je? » ‘5 Simon Pierre 
lurépondit : « Tu es le Messie, le Fils du Dieu vi- 
vant. »"" Alors Jésus lui dit : « Tues bienheureux, 
simon Bar-loaa, car ce n'est point chair et sang 
quite l’a révélé, mais mon Père du ciel. ‘* Et moi, 
je te déclare que tu es Pierre, et sur cette pierre 


jet propre de cette confession, c’est la dignité mes-: 
sianique de Jésus » (J. Lebreton, ist. du doome de 
la Trinité, L° (1927), p. 315 (cf. p. 205). Marc et Luc 
n ont que cette affirmation. Dans Matthieu « le Fils 
du Dieu vivant » précise la qualité messianique de 
Jésus. Pour Pierre, le Messie est bien plus que « le 
Fils de David » promis par Jéhovah : il est « le Fils 
de Dieu ». 

17. JO0E xaù atuu « chair et sang » est un groupe 
compact reproduisant le groupe hébraïque bäsär 
wa-dâm, qu’on emploie comme désignation péjora- 
tive de l’homme. Ici c’est l’homme borné aux seules 
lumières de sa raison. 

18. Nous voyons ici pourquoi, dès sa première 
eNCONtre avec Simon (Jn 1, 42) Jésus lui avait donné 
le surnom symbolique de Kypac, grécisation du 
Substantif araméen déterminé kéfa « rocher, pierre », 
N 8TCC rérou et mérooc. Ce dernier nom étant mas- 
culin à été préféré comme nom propre de Simon. — 
Le mot Dixodourow « je bâtirai » représente l'Eglise 
“omme une construction édifiée sur le roc. par 
““émple une ville forte ou une forteresse, En con- 
Taste, l'Enfer est représenté comme une place forte. 


Mt 16, 19-22 EN GALILÉE à 


je bâtirai mon Eglise, et les portes de l'Enfer ne 
prévaudront point contre elle. Je te donnes 
les clefs du royaume des cieux : ce que tu lLeras 
sur la terre sera lié dans les cieux, ce quetu 
délieras sur la terre sera délié dans les cieux, » 
20 Puis il défendit avec force à ses disciples de dire 
à personne qu'il était le Messie. 

21 C’est alors que Jésus commença à déclarer 
à ses disciples qu’il devait aller à Jérusalem et 
souffrir beaucoup des anciens, des grands prêtres 
et des scribes et être mis à mort et ressusciter le 
troisième jour. ?? Pierre, le tirant à lui, se mità 


L 


En hébreu sa‘ar « porte (de ville) » est assez fré 
quent, dans le style relevé, au sens de « cité’ (forti- 
fée) », par ex. Gen. 22, 17; 24, 60; Is. 14, 315 Deul. M 
5, 14 (et souvent dans le Deutéronome). Ici num \ 
semble désigner aussi une « cité (fortifiée) », en sorte M 
que ave d'dov équivaut à « cité de l’enfer, cité infer- 
nale ». | 

A9. Ecru dedsuéror futur de l’accompli « se trou- 
vera être lié», Vulg. « erit ligatum », non « liga- 
bitur ». La Peshitto nehweé ‘asir a la même nuance. # 

24-93 — Mc 8. 31-33; Luc 9, 20. — 24.  AnO tüté À 
HoEaTo : Cf. in 4, 17. 

22. Iloookaufpavouar au sens de « prendre ave 
soi », comme dans Act. 17, 5; 18, 26. Pour cet 
idée Matthieu emploie partout ailleurs l’usuel zugu k 
LauBdvw. Aucun de ces deux verbes ne signifie pro: l 
prement « prendre à part ». Pour la notion di, 
part » Matthieu emploie zur idiur (cf. 171 14, 13): 4 
par ex. 20, 17 avec rapulauburi). [loookaufarout | 
est ici bien rendu par la Peshitto d‘har « prendre W 
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lui parler fortement : « A Dieu ne plaise, Sei- 
oneur! Cela ne t’arrivera point. » ** Mais lui, se 
tournant, dit à Pierre : « Va-t'en! Arrière de 
moi, Satan! Tu m’es une pierre d’achoppement, 
car tes pensées ne sont pas celles de Dieu, mais 
celles des hommes. » 

“Alors il dit à ses disciples : « Si quelqu'un 
veut me suivre, qu'il se renonce lui-même, qu’il 


avec soi », qui est la traduction ordinaire de xaou- 
laufavo (par ex. 20, 17). — “Pewc oo littéral! « pro- 
pitius tibi », avec un sous-entendu tel que « sit Deus», 
est une exclamation déprécatoire équivalant à 
« Absit a te! » (Vulg.), « à Dieu ne plaise! ». Elle 
est calquée sur l’araméen has laäk « qu’Il te soit 
miséricordieux, propice » ou « qu'il t’épargne », 
expression usuelle aussi en syriaque (hds est un 
parfait à sens optatif). 

23. Dans Mc 8, 33 Jésus, se retournant (emorou- 
peis), voit les disciples. Le contexte de Matthieu ne 
permet pas de dire pourquoi Jésus se tourne (orou- 
pes) et vers qui : plutôt vers Pierre, semble-t-il. : 
La locution ÿrays « va-t’en » (4, 10) est ici renforcée 
par une locution synonyme qui la renforce : Gxiow 
uou « Arrière de moi! » {Il ne faut pas rattacher 
Uruys à Omicw). Rien de semblable en hébreu. Pour 
l’araméen je ne puis rien dire. 

24-07 = Mc 8,,34-38:; Luc 9,:23-26. — 24. Les 
deux verbes £10sir 6nicw et &xo,ovôsty ont exactement 
le même sens « suivre » (cf. in 10, 38). Le sens est 
donc : « Si quelqu'un veut me suivre, qu'il se 
renonce lui-même, qu'il prenne sa croix et qu’{ainsi} 
me suive ». Un ainsi rappelant une idée précé- 
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prenne sa croix et qu'(ainsi) il me suive. * Celui 
qui voudra sauver son âme la perdra, et celui qui 
perdra son âme à cause de moi la gardera. **Car 
quel avantage aura l’homme s'il gagne le monde 
entier, mais perd son âme? Ou que donnera 
1 homme pour la ravoir? *’ Car le Fils de l’hom: 
me doit venir, en la gloire de son Père, avec ses 
anges, et alors il rendra à chacun selon ses 
œuvres. ** En vérité, je vous le dis, quelques-uns 
de ceux qui sont ‘ci ne goûteront pas la mort 
qu’ils n'aient vu le Fils de l’homme venant avec 
son régne. » 

! Six jours après, Jésus prit Pierre, Jacques 


dente est usuel, en pareil cas, en français. En sémi- 
tique il est souvent sous-entendu, par ex. en hébreu 
1 Sam. 6, 5. Autres exemples dans les évangiles : 
Mc 15, 20, 28: 16, 19. C1. Rech tdeScience rche 
1026, p. 247: 

28. Eorurwr « de ceux qui sont debout » avec la 
notation de la posture, négligée dans la stylistique 
du français; cf. 27 0, 5. — ['eveoôai Oaratov « goûter 
la mort » est une locution de l’hébreu postbiblique 
et de l'araméen (cf. in Jn 8, 51). Peut-être est-elle en 
rapport avec la mort conçue comme un calice amer 
qu'il faut boire. — 2970 Ler0 y ÉV Ty Baotlsia œùtoù 
est analogue à £07e sou à tn d0£7 du V. 27; on pour- 
rait donc comprendre « venant avec sa royauté », 
c'est-à-dire « avec sa dignité royale » (cf. Luc 10, 12; 
22, 20; 235, 42). Cependant la nuance « pete DS 


tie ici par la comparaison avec Mc 0, r; Luc 
nc 
) 2} 


17, 18 = MC 0 2-8 52Euc 40 28-365 =19. Pour 
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et Jean son frère et il les emmena à part sur une 
haute montagne. * Et il se transfigura à leur vue : 
son visage devint brillant comme le soleil et ses 
vêtements clairs comme la lumière. * Et voilà que 
Moïse et Elie leur apparurent, qui parlaient avec 
lui. ‘Alors Pierre dit à Jésus : « Seigneur, il est 
bon que nous restions ici. Si tu veux bien, je 
ferai ici trois tentes, une pour toi, une pour 
Moïse. et une pour Elie. » * Comme il parlait 
encore, voilà qu'une nuée lumineuse les couvrit, 
et une voix vint de la nuée et dit : « C’est mon 
Fils bien-aimé, en qui je me complais : écoutez- 
le. » “En l'entendant, les disciples se proster- 
nérent face contre terre, saisis d'une grande 
crainte. "Jésus s'approcha d’eux, les toucha ct 


dpn « fut vu » au sens d'« apparut » voir 22 6,5. 

4. Kohov êorw, «il est bon », pourrait signifier 
aussi « il est meilleur, il vaut mieux », la nuance 
Comparative étant négligée en hébreu et en araméen 
dans des cas semblables. — Pour sr au sens de 
rester voir in 2, 13. 

). Emoxd£w est simplement « couvrir » en parlant 
d'une nuée (ici et parall. Mc 0, 7; Luc 9, 34), de 
l'ombre (Act, 5. 15), de la vertu du Très-Haut con- 
sue comme une nuée (Luc 1, 35) + — L’impératif 
Présent dxovsre signifie : « écoutez-le (OuJOurs » 
\OPPOSEr 15, 18 dxovoure « écoutez » [hic et nunc] la 
parabole du semeur). Le substrat araméen est sans 
doute un impératif équivoque). En hébreu biblique 
On émploierait ici de préférence le futur inJonctif : 
HSma un « vous l’écouterez », « vous devez l’écou- 
(Er ». 
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dit : « ÉLevez-vous; ne craignez pas: 5 
$ Levant les veux 1ls ne virent plus que Jésus. 

Comme ils descendaïent de la montagne il 
leur fit cette défense : « Ne parlez à personne de 
cette vision avant que le Fils de l’homme ne soit 
ressuscité des morts. » !‘ Les disciples lui posè- 
rent cette question : « Pourquoi donc les scribes 
disent-ils qu’'Elie doit venir d’abord? » "Il leur 
répondit : « Elie, en effet, doit venir et 1l restau- 
rera tout. ‘Je vous dirai toutefois qu'Elie est 
déjà venu, mais 1ls ne l’ont pas reconnu et ils lui 
ont fait tout ce qui leur a plu. Pareillement le Fils 
de l’homme doit soutfrir par eux. » "# Alors les 
disciples comprirent que c'était de Jean le Baptiste 
qu'il leur avait parlé. 

Quand ils furent arrivés près de la foule, 
un homme s’approcha de lui, et, fléchissant le 


8. Pour œvror explétif devant ’/nootr voir in 3, 4. 

9-43 — Mc 9, 9-13. — 12. Le êr de éxoinoa à 
aÿrw répond exactement au b° hébreu, araméen. 
arabe avec les verbes « faire qu lelque chose à qn », 
généralement avec une nuance péjorative. En grec 
cet é&y n'indique pas toujours une nuance péjorative; 
voir par ex. Gen. 40, 14 (Septante), Mc 14, 6. L'in- 
Auence du sémitique ici n'apparaît pas certaine. — 
À AGO YEN VA aUTwY « SOUÏrIr par Eux », coMP. 16 
21 nolÂa rabetr ano. 

14-20 — Mc 9, 14-29; Luc. 9, 37-43; 17, 5-6. 
15: intra ici signifie plutôt « se jeter » (sous l'ectio 
du démon, comme firent les pores de 9, 32) que «tom- 
ber ». Ce sens, qui du reste se trouve en grec clas- 
Sique, est assez souvent celui de l’hébreu nafal 
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genou, lui dit *: « Seigneur, aie pitié de mon 
fils, car 11 est lunatique et il va bien mal * CAT SOU- 
vent il se jette dans le feu ou dans l’eau. Je 
l'ai amené à tes discipies, et ils n'ont pas pu 
le guérir. » ‘Jésus répondit : « O génération 


incrédule et perverse, jusqu’à quand serai-je 
avec vous! Jusqu'à quand aurai-je à vous sup- 
porter? Amenez-le-moi ici. » ‘SKEt Jésus lui 
commanda avec force, et le démon sortit de lui. 
et l'enfant fut guéri à l'instant même. !” Alors les 
disciples s’'approchèrent de Jésus, à part, et lui 
dirent : « Pourquoi n’avons-nous pas pu le 
chasser? » ?]l leur dit : « À cause de votre 
manque de foi. En vérité, je vous le dis : « Si: 
vous avez de la foi (gros) comme un grain de 
sénevé, vous direz à cette montagne : « Trans- 
porte-toi là-bas » et elle s’y transportera, et rien 
ne vous sera impossible » [?1]. 

” Comme ils étaient réunis en Galilée, Jésus 
eur dit : « Le Fils de l’homme doit être livré 
entre les mains des hommes: et ils le mettront 


(tomber ». De même en syriaque, par ex. Mc 4, 37 
«les vagues se jetaient (EnéBaihev) dans la barque » 
st traduit par le verben‘fal « tomber » dans la Pe- 
shitto. Voir encore #7 Mc ANSE 

17 Æeovoauuéymr « pervertie », ou plutôt, ici. 
apres l’adjectif mcoroc « incrédule ») « perverse y», 
comme dans Deutér. 32, 5 yeveu… disoroauuêévn (pour 
hébr. dôr…. pttaltol génération... tortueuse ». Dans 
les évangiles encore dans Luc D'Or Dardeh 
Pour péow au sens d’ « amener D OVOT M TENIC"S,022. 

22-23 — Mc 9, 30-32; Luc 9, 43-45. 


Mt 17,24 — 18,3 EN GALILÉE L 12 


à mort, et le troisième jour il ressuscitera. » Ft 
ils furent grandement attristés. 

“Etant arrivés à Capharnaüm, ceux qui 
percevaient les didrachmes vinrent trouver Pierre 
et lui dirent : « Votre maître ne paie-t-il pas les 
didrachmes? » * Il répondit : « Si. » Quand 
arriva à la maison, Jésus le prévint en lui disant: 
« Qu'en penses-tu, Simon : les rois de la terre, 
de qui perçoivent-ils taxes ou tribut? Est-ce de 
leurs fils ou bien des étrangers? » II répondit : 
« Des étrangers. » Alors Jésus lui dit : « Ainsi 
donc les fils sont exempts. ?’ Toutefois, pour que 
nous ne les scandalisions pas, va à la mer jeter 
l’hamecon, et le premier poisson qui montera. 
tire-le, ouvre-lui la bouche : tu y trouveras un 
statère. Prends-le et donne-le-leur pour moi et 
Pour toi. » 

18. * À ce moment les disciples s'approchèrent 
de Jésus et lui demandèrent : « Qui donc est 
le plus grand dans le royaume des cieux? » ? Alors. 
appelant un petit enfant, il le mit en face d’eux 
"et dit : « En vérité, je vous le dis, si vous ne 
redevenez comme les enfants, vous n’entrerez pas 


18, La Me) 0.133353 Luclo, 46-484 20PE 
. HéO( œvTwy : non pas au milieu des disciples formant 
cercle autour de lui, mais en face d’eux formant demi- 
cercle. Nous dirions en cé cas, « en face d’eux ». Cf 
AO) 


8. Srougrre au yevpo8e est la manière hébraïqueet | 


araméenne d'exprimer notre idée complexe de « rede- 
venir » : hébreu $%b, araméen #%b, h‘fak. Cf. Rech. 
de science relig. 1928, p. 347. | 


Fe = , 
à 
i : 
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dans le royaume des cieux. ! Celui qui se fera 
petit comme ce petit enfant est le plus grand 
dans le royaume des cieux. Et celui qui re- 
coit en mon nom les pareils de ce petit enfant, 
cest moi qu'il reçoit. Mais celui qui scanda- 
lisera un de ces petits qui croient en moi, 
mieux vaudrait pour lui qu’on lui suspende une 
meule à âne autour du cou et qu'on le jette dans 
l'abime de la mer. * Malheur au monde pour 
ses scandales! Il est nécessaire qu’il arrive des 
scandales, mais malheur à celui par qui le scan- 
dale arrive. 

"Si ta main ou ton pied fait que tu trébuches, 
rétranche-le et jette-le loin de toi : il vaut mieux 
pour toi entrer dans la vie manchot ou boiteux 
que d’être, avec tes deux mains ou tes deux pieds, 
jeté dans le feu éternel. * Et si ton œil fait que 
tu trébuches, retranche-le et jette-le loin de toi : 
il vaut mieux pour toi entrer dans la vie avec 


4 Tunewdos Eavror « s'humiliera » ou plutôt ici, 
d'après le sens propre de Tünewvos, « se fera petit »: 
d'autant que l'enfant n’est pas proprement « humble ». 
mais petit. 

9-7 = Mc 0, V2, 42: Lucio 48 Mrs ito— 5 “by 
audioy Touodro : Peshitto : « (quelqu'un) comme cet 
enfant ». La pensée glisse de l'enfant au croyant 
d'humble condition, quel que soit son âge. 

0. Suupéou littér! « il est utile, avantageux »; la 
“dance comparative plus est négligée : comp. Mc 6, 
4. CF. in 17, 4. 

8-9 — Mc DA DE4O A0 44 — Luc rs. 2. 


L'EVANGILE DE NOTRE-SLIGNEUR JÉSUS-CHRIST. 
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un seul œil que d’être, avec tes deux yeux, jeté 
dans la géhenne du feu. 

0 Gardez-vous de mépriser aucun de ces petits, 
car je vous le dis, leurs anges, dans les cieux, 
voient, tout le temps, la face de mon Père de 
cieux. ['! Car le Fils de l’homme est venu pour 
sauver ce qui était perdu.| 

Qu'en pensez-vous? Si un homme a cn 
brebis et que l’une d'elles vienne à s'égarer, est-ce 
qu’ilne laissera pas sur les montagnes les quatre- 
vinot-dix-neuf autres pour aller à ia recherche 
de celle qui s’est égarée? " Et s'il vient à la 
retrouver, en vérité, je vous le dis, il a plus de 
joie pour elle que pour les quatre-vingt-dix-neut 
autres, qui ne se sont pas égarées. ‘* Ainsi est-ce 


14. Ce verset est une ajoute d’après Luc 10, 10. 

12. Dépnrai tui « quelqu'un a ». Eire d, pou 
« avoir », est loin d’être aussi usuel en grec quen 
hébreu et en araméen. où cette manière de dire sim- 
pose, faute d’un verbe « avoir ». L'expression de 
Matthieu est donc ici plus sémitique que celle de Luc 
15, 4 éyov. — Sur les montagnes tandis que Luc à 
dans le désert. Montagne et désert sont connexes. En 
éthiopien et en arabe dabr est « montagne », ei 
hébreu midbär est « désert ». En araméen juif {ra 
signifie à la fois « Berg » et « freies Feld » (Dalman, 


Aram.— Neuhebr. Würterbuch). Noir in 24, 16. Cf | 


Rech. de science relig. 1928, p. 549. | 

14. Littéralt « ainsi, ce n’est pas volonté devai 
votre Père (— la volonté de votre Père; cf. in 11, 20) 
du ciel, que... ». La place de la négation semble peu 
logique. Il y a des exemples analogues en français, 


115 EN GALILÉE ‘Mt 18, 15-19 


la volonté de votre Père du ciel qu'aucun de ces 
petits ne se perde. 

Si l’un de tes frères vient à pécher, reprends-le 
seul à seul; s'il t’écoute, tu auras gagné ton 
frère. S'il ne t’écoute pas, prends avec toi un 
homme ou deux, afin que sur le dire de deux ou 
lrots témoins soit établie toute chose. ** S'il ne 
les écoute pas, dis-le à l'Eglise. Et s'il n’écoute 
pas mème l'Eglise, qu’il soit pour toi comme le 
païen et le publicain. ‘$ En vérité, je vous le dis, 
tout ce que vous lierez sur la terre sera lié dans 
k ciel, et tout ce que vous délierez sur la terre 
sera délié dans le ciel. 

‘Encore, en vérité, je vous le dis, si deux 


par ex. « Il ne faut pas faire cela » pour « Il faut ne 
pas faire cela », qui se dit rarement. 

1DE0ACF. Luc 17,3. = 45. Meraën ooù x avror 
vou « reprends-le entre toi et lui seul », C'est-à-dire 
«Seul à seul ». La locution est araméenne, Mais 
pourrait se dire aussi en hébreu (cf. Gen. SO) 
ainsi traduit Delitzsch. 

16." Er estemployé ici d’une façon large qui n'existe 
Pas €n français : « Prends encore avec toi. »: le mot 
nest pas traduit par la Peshitto. — Il y a allusion 
littéraire à Deut. 19, 15 (où il s’agit de témoins dépo- 
sant dans une cause criminelle). 

17. Haguroéoy, synonyme du précédent ur) dxovom, 
SL Un grécisme employé élégamment pour varier 
“éxpiéSsion! En araméen etien hébreu: on ne peut 
dire que « s'il n’écoute pas ». 

19! l'enostoi wéroïs « il sera à eux » (CM 23 
‘OT T() équivaut à « ils auront. ils obtiendront ) ; 
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d’entre vous sont d'accord sur terre pour 
demander une chose quelconque, ils l’obtien- 
dront de mon Père des cieux. *" Car là où deux 
ou trois sont réunis pour moi, je suis là, au 
milieu d'eux. » | 

2 Alors Pierre s’approchant lui dit: « Seigneur, 
si l'un de mes frères pèche contre moi, combien 
de fois devrai-je lui pardonner? Jusqu'à sept 
fois? » 2 Jésus lui dit : « Je ne te dis pas Jusqu'à 
sept fois, mais jusqu'à soixante-dix fois sept 
fois. 

23 Aussi le royaume des cieux est-il semblable 
à un roi qui voulut compter avec ses serviteurs. 
21 Pour commencer, on lui en amena un quilut 
était débiteur de dix mille talents. ? Comme il n'avait 


cf. in v. 12. Autre exemple : Jn 15, 7. La même 
idée d’ « obtenir » est exprimée par AœuBc vw, par ex. 
Mt 7, 8; 21,22; Mcrr, 24; Jn 10, 24- 

20. Hic to éuov dvoux à pour substrat, non Dis'm 
«en mon nom », mais /z$‘mi « à raison de moi, en 
vue de moi, à cause de moi »; Cf. 2n 10, 41. 

24-29, Cf. Luc 17,4. — 214. Littéral!: « Combien 
de fois mon frère péchera-t-il contre moi et lui par: 
donnerai-je? » : construction toute sémitique avec 
coordination là où nous préférons la subordination. 
Pour l’hébreù, voir Gramm. de l’hébreu bibl. S 1ti 
k (où il faut lire : « l’interrogation ne porte logique- 
ment que sur le second membre »); cf. Nomb. 11, 
2: Jér. ô 4 1Gen120, 10; Is. 510) 2; 58, à: 

23.” Avbownoc Baorkerc; cf. in 13,43. Le correspon- 
dant serait en hébreu ’is mèlèk, qui, en fait, nes 
trouve pas dans la Bible. 


et Co = © 0 © 


a, CEE 
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pas de quoi payer, le maître ordonna de le vendre 
ainsi que sa femme, ses enfants et tout ce qu'il 
avalt, pour que la dette fût payée. *$ Alors ce 
serviteur se prosterna devant lui en disant : « Aie 
patience avec moi et je te paierai tout. » 2? Touché 
de compassion, le maître de ce serviteur le laissa 
aller et lui remit sa dette. En sortant, ce 
serviteur rencontra un de ses compagnons, qui 
ut devait cent deniers, et l’empoignant il le 
serrait à la gorge en disant : « Paie-moi tout ce 
que tu me dois. » * Tombant à ses pieds, son 
compagnon le suppliait : « Aïe patience avec 
moi et Je te paierai. » * Mais il ne voulut pas, 
til s’en alla le faire jeter en prison. jusqu’à ce 
quil eût payé sa dette. * Ce que voyant, ses 
Compagnons, très aflligés, vinrent tout raconter à 
leur maître. * Le maître, alors, le fit appeler et lui 
dit : « Serviteur méchant, je t'ai remis toute cette 
dette parce que tu m'as Supplié; “ ne devais-tu 
Pas, toi aussi, avoir pitié de ton compagnon, 
comme J'ai eu pitié de toi? » #{ Et dans sa colère 
le maître le-livra aux bourreaux, jusqu’à ce qu’il 


28. Hi r n’est nullement dubitatif; c’est un équiva- 
lent de ÿ x. Peshitto : meddem quidquid ». Com- 
parer dans Philipp. 4, 8 &{ ri continuant 66 sans 
diférence de sens (Peshitto : partout ‘ay lèn). Cf. in 
Mc 4, 23. | 
32. [loc TV OpELÀNY ÉXEUNY. Le démonstratif 
4Jouté une nuance d’emphase; cf. Bailly s. v. £xsi- 
706, 3. Voir un emploi semblable en hébreu : Deut. 
21; 1 Sam. 12, 16 (cf. Gramm. de l'hébreu bibl. 
\ 143 f) : 
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eût payé toute sa dette. ** C’est ainsi que mon 
Père céleste vous traitera, si du cœur vous ne 
pardonnez, chacun à son frère. » 

49. ‘Or, quand Jésus eut achevé tous ces 
discours, il quitta la Galilée et s'en vint dans le 
territoire de la Judée au delà du Jourdain. * Et 
des foules nombreuses le suivirent et 1l les guérit 
là. 

3 Des pharisiens, voulant l'embarrasser, s ap- 
prochèrent de lui et lui dirent : « Est-il permis 
de répudier sa femme pour n'importe quelle 
raison? » ‘Il répondit : « N’avez-vous pas Îu que 
celui qui (les) fit au commencement, /es fi! male 
et femelle, ‘et qu’il dit: C’est pourquoi l'homme 
quittera son père et sa mère et s allachera à sa 
femme, et les deux deviendront une seule chair? 
“Ainsi, ils ne sont plus deux, mais une seule 
chair. Eh bien! ce que Dieu a uni, que l’homme 
ne lesépare pas! » Ils lui dirent : « Alors pour- 
quoi Moïse a-t-il prescrit de donner un acte de 
divorce et de répudier ? » “Il leur dit : « C’est eu 
égard à votre caractère intraitable .que Moïse 


35. Ano indique d’où doit venir le pardon : du 
cœur (sous-entendu : et non pas des lèvres; pour cette 
Oppositiontch 15,6 11520 15); | 

AO 10 = NI€ ro, 1: cf Luc 0 bi 9-0 NE 
102-124. Ci, Gen1,27. 5 CiGen.2 27 

8. Le sens usuel de dureté de cœur en français 
moderne répond assez peu à ce qui est désigné ici par 
cxAnooxaodio. Ce mot rare de la Septante traduit orlai 
léb « prépuce du cœur » dans Deut. 10, 16; Jér.4, 4; 
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vousa permis de répudier vos femmes: mais au 
commencement ce ne fut pas ainsi. ° Or je vous 
dis que celui qui répudie sa femme, sauf le cas 
d'adultère, commet l’adultère. » ! Ses disciples 
lui dirent : « S1 telle est la condition de l’homme 
avec sa femme, mieux vaut ne pas se marier. » 
Mais 1l leur dit : « Tous ne peuvent pas com- 
prendre cette parole, mais ceux seulement à qui 
il a été donné. * Car il y a des eunuques qui sont 
venus tels du sein maternel, et il y a des eunuques 
laits par les hommes, et il y a des eunuques qui 
se sont faits tels à cause du royaume des cieux. 
Comprenne qui peut! » 

Alors on lui amena de petits enfants pour qu'il 
posât les mains sur eux et priât pour eux; mais 
ls disciples les gourmandèrent. !’ Alors Jésus 
leur dit : « Laissez les petits enfants venir à moi : 
ne les empêchez pas, car c’est à leurs pareils 
quest le royaume des cieux. » ‘Il posa les 
Mains sur eux, puis il partit. | 

“Et voilà que quelqu'un, s'approchant de lui, 


\'dûôn léb « orgueil du cœur » dans Ecclésiastique 16, 
LO, 

10. Æiria, avec le sens de chose, état de choses, 
demandé par le contexte, n’est pas grec. On y voit 
généralement un latinisme : le mot aurait recu le 
sens de |. causa. Mais ici on pourrait penser aussi. 
Je crois, à un aramaïsme : en syriaque ‘ell°tä « causa » 
ést usuel au sens de « res ». 

13-45 — Me 10, 13-16; Luc 18, 15-17. — 46-22 — 
Mc 10, 17-22: Luc 10, 18-23. 

16. Au lieu de xA7o0voustr (Mc et Luc), Matthieu 
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lui dit : « Maître, que dois-je faire de bon pour obtenir 
la vie éternelle? » !7 II lui dit : « Pourquoi m'inter- 
roges-tu sur ce qui est bon? Ün seul est bon. 
Que si tu veux entrer dans la vie, observe les 
commandements. » ‘SIl lui dit : « Quels sont- 
ils? » Jésus lui dit : « C’est : is ne tueras pas; 
tu ne commettras pas d'adullère; tu ne voleras 
pas; tu ne porleras pas faux lémoignage; 
9 honore lon père el la mère, et : {u armeras lon 
proche comme loi-même. », * Le jeune homme 


Jui dit : « Tout cela, je l’ai observé [depuis ma 


jeunesse]; que me manque-t- -il encore ? » * Jésus 
lui dit : « Si tu veux être parfait, va-t’en vendre 
ce que tu possèdes et donne-le aux pauvres — et 
tu auras (ainsi) un trésor dans les cieux — puis 
reviens, suis-moi. » * Entendant cette parole, le 


ici a oyeè, senti probablement comme plus grec; cf. 
OS A 

18 "Cf. Ex. 20, 13-10; Dt' 5, 17-20. 199 C01E% 
20, 123 Dt. 5,16; — Lév. 19, 18. Sur 0 xAmotor voir 
in 5: 45. 

20. Après ITÉVTE TOUT ÉpÜrusce certains manuscrits 
ont &x vEOTHTÔc uov; de même la Vulgate {(« a jJuven- 
tute mea ») et la Peshitto. Les éditeurs modernes du 
lexIe 2Iec rejettent ces mots. Il peut, il est vrai, sem- 
bler peu logique qu'un « jeune homme » dise 
« depuis ma jeunesse ». Mais le sens est sans doute 
« depuis le commencement de ma jeunesse ». Ona 
un exemple tout semblable dans Mc 0, 21, où, par- 
lant de son zœudioy (v. 24), le père emploie le mot 
nœidobesr. Cf. Rech. de science relig. 1928, p. 348. 


VERS JÉRUSALEM Mt 19, 23-28 


li | jeune homme s’en alla tout triste, car il avait de 
T | grands biens. 

” Et Jésus dit à ses disciples : « En vérité, je 
vous le dis, 1l sera difficile à un riche d’entrer dans 
le royaume des cieux. * Et encore, je vous le dis, 
il est plus facile à un chameau d’entrer dans 
le trou d’une aiguille qu’à un riche d’entrer 
dans le royaume des cieux. » # En entendant cela, 
les disciples étaient saisis d’étonnement et ils lui 
dirent : « Qui donc pourra se sauver? » #Ft 
Jésus, fixant les yeux sur eux, leur dit : « Pour 
les hommes c’est impossible, mais pour Dieu 
tout est possible, » 

Alors Pierre [ui dit : « Tu le VOIS, nous 
\Vons tout quitté, pour te suivre :. qu’aurons- 
nous (en retour)? » ? Jésus leur dit : « En vérité, 


43-26 — Mc 10, 23-27: Luc 18, 2 -27. — 24. Le 
chameau est choisi comme exemple parce qu’il est le 
plus gros animal connu des auditeurs; de même 
dans Mt 23, 24. 

26. Sur la locution TOO 0 GvOoWToLc GdvraToy (cf. 
Gen. 18, 14) voir Rech. de science eh 1927 
PASb. 

21-30 — Mc 10, 28-31: Luc 18, 28-30; 22, 28-30: 
13, 30. — 27. Ti dou 2orou Juir; est traduit assez 
diversement. Le sens le plus naturel, après « Nous 
1ONS tout quitté », semble être « Qu’aurons-nous 
RES LEE NES : n Je 7 2 
EN retour)? ». Pour « être à » exprimant l'idée 
d «avoir », cf. in 18, 12. Voir Rech. de science relig. 
1928, p. 348. 

28. Un nom composé comme ruhryyevsoia (encore 
Lite 3,5 +) n’a pas d'équivalent sémitique. Il donne 


Mt 19,20—20,3 VERS JÉRUSALEM | 


je vous le dis, vous qui m'avez suivi, lors de ka 
renaissance, quand le Fils de l'homme siéger. 


sur son trône glorieux, vous siégerez, VOUS aus 
sur douze trônes et jugerez les douze tribus 
d'Israël. ? Et quiconque quittera maisons, où 


frères, ou sœurs, ou père, ou mère, ou enfants, 


ou champs à cause de mon nom, recevra k 
centuple et entrera en possession de la vie éter- 


nelle. *° Et beaucoup de premiers seront derniers, 


et beaucoup de derniers premiers. 


20. ! Car le royaume des cieux est semblable À 


à un maître de maison qui sortit de bon math 
afin d'engager des ouvriers pour sa vigne. 2 Etant 
convenu avec les ouvriers d’un denier pour ki 


journée, il les envoya à sa vigne. * Etant sort} 
vers la troisième heure, il en vit d’autres qu! 


l'impression d’un écrivain composant en grec. C'est 


peut-être ici une simple élégance pour œy“oTuoR à 


(22, 28; Jn 11, 24). La nuance ici est plutôt « renais 


sance » que « régénération ». — Les frûnes sont dés 


trônes royaux, non des sièges de juges ordinaires, 
plus clairement Luc 22, 30. | 

30. Dans le contexte de Matthieu le sens peut être: 
les premiers sur terre, comme le jeune homme riche 
du v. 22, seront les derniers au ciel; et les dernier 
sur terre, comme les disciples (cf. v. 27), seront l& 
premiers au ciel (cf. v. 28): 

20, 3. Ecrôrac. Ce n’est guère l’usage des Orier: 
taux de rester debout de longues heures sur la plat 


publique; le verbe est donc employé ici avec un 


nuance atténuée se tenir. Autres exemples Jar ri 
18, 18. 


ar = 


123 VERS JÉRUSALEM Mt 20, 4-14 


étaient là, sur la place, à ne rien faire. ‘Ftil 
leur dit : « Vous aussi, allez à ma vigne et je vous 
donnerai ce qui sera juste. » * Et ils y allèrent. 
Etant encore sorti vers la sixième et vers la 
neuvième heure, il fit la même chose. f Etant 
enfin sorti vers la onzième heure, il en trouva 
d'autres qui étaient là, et il leur dit : « Pourquoi 
êtes-vous là toute la journée à ne rien faire? »’ Ils 
lui dirent : « C’est que personne ne nous a 
engagés. » Îl leur dit : « Vous aussi, allez à ma 
vigne. » * Le soir venu, le maître de la vigne dit 
à son intendant : « Appelle les ouvriers et donne 
à chacun son salaire, en commencant par les 
derniers pour finir par les premiers. » * Ceux de 
la onzième heure étant donc venus, ils recurent 
chacun un denier. !° Quand vinrent les premiers. 
ls pensèrent qu’ils recevraient davantage, mais 
eux aussi recurent chacun un denier. ‘Eten le 
prenant ils murmuraient contre le maître de 
maison, ‘et disaient : « Les derniers n’ont 
travaillé qu'une heure et tu les traites comme 
nous autres, qui avons porté le poids de la jour- 
née et la chaleur. » ‘* Mais lui répondit à l’un 
d'eux : « Mon ami, je ne te fais point de tort. 
Nestu pas convenu avec moi d’un denier? 
‘Prends ce qui te revient et va. Il me plaît de 


12. Hoiéw au sens de « travailler » (CL RUER ES ET) 
COmme “had en araméen et ‘4$äh en hébreu, peut 
ètre ici un sémitisme, bien qu'on signale un sens 
analogue dans les papyrus. 


Mt 20, 15-22 VERS JÉRUSALEM 124 | 


donner au dernier,autant qu'à toi. " Ne m'est: 
pas permis, dans mes affaires, de faire ce qui me 
plaît? Ou faut-il que tu sois envieux parce qu 
je suis bon? ‘Ainsi les derniers seront-ils Le 
premiers et les premiers les derniers. » 
(Comme Jésus montait à Jérusalem, il pri 
à part les douze disciples et leur dit en chemin: 
8« Voici que nous montons à Jérusalem, et le Fik 
de l’homme va être livré aux grands prétres et aux 
scribes, et ils le condamneront à mort ‘”, et ils le 


livreront aux Gentils pour qu'on le bafoue, qu'on : 
le flagelle et qu'on le crucifie, mais le troisième 


jour il ressuscitera. » 


20 Alors la mère des fils de Zébédée s’approcha de à 
Jui avec ses fils et, se prosternant, voulut lui faire. 
une demande. *'Il lui dit : « Que désires-tu?»| 
Elle lui dit : « Ordonne que mes deux fils siègent k 
à ta droite et à ta gauche dans ton‘royaume.:# 
#2 Jésus répondit : « Vous ne savez pas ce qu 


45.°O Oo noumoaæ êv toi éuoic (les trois derniers 


mots omis par la Vulg.) est généralement compris 
« ce que je veux faire de mon bien ». Mais pour 


sens, il faudrait &x. De plus, PAU « mon bien »,0n 
aurait plutôt le singulier (cf. 25, 27). Le sens € 
donc « dans mes affaires, dans c ce je me regarde »; 
comp. Luc 2, 40 « dans les choses de mon Pères 
— L'œil mauvais est l'œil qui a un regard d'envie, 


d'où opÜaluoc LE « œil mauvais » pour désigner M 


PenvienlMet,120): 


LA Mc 10, 32-34; “a 31-34. — 20-28 = MA 


10,,.55-45 Ch EUC 22, 21-2 


ET mn Te ep 


129 VERS JÉRUSALEM Mt 20, 23-30 


vous demandez. Pouvez-vous boire le calice que 
moi je dois boire? » Ils lui dirent : « Nous le 
pouvons. “Il leur dit : « Mon calice, vous le 
boirez; quant à siéger à ma droite et à ma 
gauche, 1l ne m'appartient pas de donner {ces 
places) : elles seront à ceux à qui mon Père les a 
destinées. » *’ Les dix autres entendirent et se 
fichèrent contre les deux frères. *” Alors Jésus, les 
ayant appelés, leur dit : « Les chefs des peuples, 
vous le savez, leur font sentir leur domination et 
ls grands leur pouvoir. Parmi vous il ne doit 
pas en être ainsi; au contraire, celui qui, parmi 
vous, désire devenir grand se fera le serviteur des 
autres, *’et celui qui désire être le premier sc 
lera l'esclave des autres. ? De même que le Fils 
de l'homme est venu, non pour être servi, mais 
Pour servir et donner sa vie en rancon pour 
beaucoup. » 

“Comme ils sortaient de Jéricho, une foule 
nombreuse le suivit. * Et voilà que deux aveugles, 


28. [loiiot beaucoup, ici et ailleurs 126, 28; Mc 
l, 54}, de même que l'hébreu 'abbim, ne s'oppose 
pas à fous, comme en français. Une totalité pouvant 
étre nombreuse ou peu nombreuse, pour exprimer 
adéquatement la notion de totalité nombreuse, :il 
audrait exprimer et la totalité et le grand nombre. 
Ici seul le grand nombre est exprimé tandis que nous 
xprimerions plutôt la totalité. — Pour l’idée comp. 
IS. 53, 11-12 où revient trois fois rabbim « beau- 
COUP », c'est-à-dire « tous, lesquels sont beaucoup ». 

89-34, Cf. Mc 10, 46-52; Luc 156, 35-43. 


SEA 


Mt 20,21 —21,2 À JÉRUSALEM Lÿ 


assis au bord du chemin, apprenant que Jésus 
passait, se mirent à crier : « Seigneur, aie pitk 
de nous, fils de David! » *’ La foule leur com. 
mandait avec force de se taire, mais eux criaient 
(encore) plus fort : « Seigneur, aie pitié de nous, 
fils de David. » *? Jésus, s'étant arrêté, les appek 


et leur dit : « Que désirez-vous que je vow : 
fasse. » Ils lui dirent : « Seigneur, que ns 


yeux s'ouvrent! » *'Alors Jésus, ayant com: 


passion d'eux, leur toucha les yeux, et aussitit 


ils recouvrèrent la vue. et ils le suivirent. 


21. ! Quandils furent proches de Jérusalem «t ! 
arrivés près de Bethphagé, vers le mont de | 


Oliviers, Jésus envoya deux de ses disciples, 


en leur disant : « Allez au village en face de | 


vous, et aussitôt vous trouverez une ânes 
attachée et son Anon avec elle : détachez-les et 


32. Duwvéw, au sens d’ « appeler qn », comm 
dans la Septante {par ex. Gen. 27, 1), répond à héb 


gära « parler à haute voix » d'où « appeler ». D 


même en araméen juif, on a g‘r4 au sens d° « appe-. 
ler ». Cet emploi de pœwr£éw, qui se trouve aussi dans | 
les autres évangélistes, pourrait être dû à l'influence / 
du sémitique. Une influence du latin vocare n est 


pas impossible: fin Eucr19915: 


24, 4-411= Me 11, 11135 Luc 10,:28-44: mu 
12-10. — À. "Hyyiouv sis Tegooovuu est une construt- # 
tion non classique qui répond à celle de l’hébreuk 

er $ cu nd ‘el: aram. g'rab l' (Pat). 1 Le | 


du dacits a Cle, Be 


127 A JÉRUSALEM Mt 21, 3% 


amenez-les-moi. ‘Et si quelqu'un vous dit 
quelque chose, vous lui direz : Le Seigneur en 
a besoin, mais 1l les renverra bientôt, » — * Ceci 
arriva pour que s accomplit ce qui avait été dit 
par le prophète : * Dites à la fille de Sion : Voici 
que ton rot vient à lot, doux, monté sur une änesse 
elunanon, un petit d'anesse. * Les disciples allèrent 
donc et firent comme Jésus leur avait prescrit : ‘ils 
amenérent l’ânesse et l’ânon, mirent sur l’anon 
leurs manteaux, et il s’assit dessus.? Une tres 
grande foule de gens étendirent leurs manteaux. 
sur le chemin, d’autres coupèrent des branches 


5) darbres et en Jonchèrent le chemin.” Les foules 
| qui marchatent devant lui et celles qui le suivaient 
kh criaient : « Hosanna au Fils de David! Béni soit 


3. Anootelei « il renverra », avec négligence de la 
nuance re- exprimée dans Mc 11, 3 par zou; cf. in 


U, Le 


RE CT Zach: 0; ous: 62,117. 

| 9. “Qoumc qu'il convient d'écrire avec l'esprit 
| rude) est la transcription approximative de l'hébreu 
|  h0Sa‘-n& « salva, quaeso », forne courte de l’impé- 
S, ral hifil du verbe ys', suivie de la particule dépré- 
t} cative (toujours postposée) 74 « de grâce! je (t'en 


prie! donc! ». Ce groupe, en fait, ne se trouve pas 
dans la Bible; on n’y trouve (une seule fois : Ps. 
18, 25) que le groupe ho$i‘ä-nnà [mème sens : 
(Salva, quaeso ») avec la forme longue de l'impératif 
hOST'a(h) (-dh dit paragogique). Cette invocation 
hébraïque était passée de la liturgie dans le langage 
du peuple parlant araméen, un peu comme alleluia 
hébr. hallelu-yäh « louez Jéhovah » a passé dans 


Mt 21, 10-14 A JÉRUSALEM 10 


celui qui vient au nom du Seigneur! Hosanm 
au plus haut des cieux! » "Et quand il entr 
dans Jérusalem, toute la ville fut dans l'agitation 
et l’on disait : « Qui est-ce? » "Et les foule 


disaient : « C’est le prophète Jésus, de Nazareth 


en Galilée. » 


Jésus entra dans le temple de Dieu «| 
il en chassa tous ceux qui vendaient et achetaient 
dans le temple, et 1l renversa les tables des! 

| 


changeurs et les sièges de ceux qui vendaient le 
colombes; ertilmleurtditi:-«[Inest écrite 
maison sera dile maison de prière, et vous & 


faites une caverne de voleurs. » ** Des aveugles et! 


nos langues. Dans les deux cas, le sens précis s’es| 
efHacé. Dans hosanna on ne sent guère plus que L 


l'équivalent de notre « vivat! », en sorte qu'onap 


= RE  — 


dire « Hosanna au Fils . David! » au sens de 


« Vivat au Fils de David! ». Ceux qui ont songt à | 
voir dans wowrrx une nee araméenne, qui sign! 
flerait « salva nos» * osa ‘nà, oubliaient que le verbe L 


ys est totalement inconnu en araméen. 


12:47—= Mers, 15-19: Luerg, 45: 48. — 12. Lon, 
d'une Pâque précédente, Jésus avait trouvé dl 
bœufs en vente dans le temple (Jn 2, 14). Ion 
Matthieu, ni les deux autres synoptiques ne mer! 


tionnent de bœufs. La plus énorme des inconve 
nances avait donc, semble-t-il, disparu, par l'efa 
de la première intervention de Jésus. Mais les désor 
dres moindres avaient repris : vendeurs, changeur, 
colombes (et, d’après Mc "1 
temple avec des vases). 


19 CES 56, uér. 7.01: 


#7 


| 


16, la traversée dif 


120 À JÉRUSALEM Mt 24, 15-21 


des boiteux s’approchèrent de lui dans letemple et 
il les guérit. "” Les grands prêtres et les scribes 
voyant les miracles qu'il venait de faire, et enten- 
dant les enfants crier dans le temple « Hosanna 
au fils de David » en furent fâchés, 'fet ils lui 
dirent : « l'u entends ce qu ils disent? » Jésus leur : 
dit : « Oui. N’avez-vous pas lu ceci : De Ja bouche 
des lout petits el des nourrissons lu as préparé 
une louange ? » "T Et les laissant là, il sortit de la 
ville et vint à Béthanie, où il passa la nuit. 

* Le matin, revenant à la ville, il eut faim ; ° et 
voyant un figuier sur le chemin il s’en approcha, 
mais il n'y trouva que des feuilles. Alors il lui 
dit : « Qu’aucun fruit ne naïsse jamais de toi! » 
et aussitôt le figuier se dessécha. ?° Voyant cela, 
les disciples furent étonnés et dirent : « Comment 
le figuier s'est-il aussitôt desséché? » 2?! Et Jésus 
leur dit : « En vérité, je vous le dis, si vous avez 

la foi et n'hésitez pas, non seulement vous ferez 


nat MG 11.412114: 20,25, = 49 O1... ELG 
T0Y iRY& { pas à toujours » expression sémitique 
(hébreu et araméen) de «ne … jamais » dans l'avenir: 
ÉNCORE MC 3 29;ur, 14; In 4 14:58, 51, 52:10, 08: 
180/135,8; 1 Cor. 8,13..Voir aussiin Jn.o, 32. 

21. To tns ovxnc « | (affaire) du figuier », malheu- 
Ieusément sans équivalent en français, en dehors de 
(le coup du figuier », qui est péjoratif et vulgaire. 
— Comp. Mc 6, 52 « ils n'avaient rien compris aux 
pains » (— à l'affaire des pains miraculeusement 
multipliés). 


L'ÉVANGILE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. D 


Mt 21, 2228 À JÉRUSALEM 130 


ce (queje viens de faire) à ce figuier, mais si vous 
dites à cette montagne : « Ote-toi de là et jette-toi 
dans la mer », cela se fera. ** Et tout Ce que vous 
demanderez avec foi dans la prière, vous l’obtien- 
drez. » 

5 Quand il fut venu au temple, comme il 
enseignait, les grands prêtres et les anciens du 
peuple s’approchèrent de lui et lui dirent : « Pa 
quelle autorité fais-tu cela, etqui t’a donné ce pour 
voir? » Jésus leur répondit : © Je veux vous 


demander, moi aussi, une chose; si vous me 


la dites, je vous dirai aussi par quelle autorité je 
fais cela : # Le baptême de Jean, d’où était-il? 
Du ciel ou des hommes? » Ils raisonnèrent ain$i 
en eux-mêmes : « Si nous disons : « Du ciel », il 
nous dira : « Alors pourquoi Hier pas cru 
en lui? » Si nous disons : « Des hommes ». 
nous avons à craindre le peuple, car tous tiénnent 
Jean pour prophète. » *’[ls répondirent donc à 
Jésus : « Nous ne savons pas. » Et lui leur dit: 
« Moi non plus je ne vous dis point par quelle 
autorité Je fais cela. » | 

Qu'en pensez-vous? Un homme avait 
deux fils. [l alla trouver le premier et lui dit 
« Mon fils, va aujourd’hui travailler à la vigne. ) 


23-27 — Mec 11, 27-23; Luc 20, 1-8. — 25. Du 


ciel, c’est-à-dire « de Dieu », d’après une manière de 
parier reévéreénciellé (cf. r Macc. 3, r8: Lüuc'15,°%) 
C'est un sémitisme, mais grécisé : au lieu du pluriel 
INÉSICIÉN SC) comme en bre et en araméen, On 4 
le singulier ot douée (cf. 2n 3, 2). 


das. Enmes- 4 Es, Er et L'an le à 


151 A JÉRUSALEM Mt 24, 25-31 


grands prodiges, au point d’égarer, s’il était 
possible, les élus eux-mêmes. *” Ainsi, je vous lai 
prédit. 

Alors, si l’on vous dit : ?f « [Il est dans le désert », 
ne partez pas, « Il est dans le cellier », n’en 
croyez rien. “Car comme l'éclair, partant de 
l'Orient apparaît jusqu’au Couchant, ainsi sera 
l'avènement du Fils de l’homme. * Où que soit 
le cadavre, là se rassembleront les vautours. . 

# Aussitôt après la caiamité de ce temps-là, le 
soleil s'obscurcira, la lune ne donnera (plus) sa 
lumière, les astres tomberont du ciel et les 
puissances des cieux seront ébranlées. *° Alors 
paraîtra dans le ciel le signe du Fils de homme, 
et alors toutes les tribus de la terre se lamen- 
teront, et elles verront le Fils de l’homme venant 
sur les nuées du ciel avec grande puissance et 
gloire. *’ Et 1l enverra ses anges, au signal de la 
grande trompette, et ils rassembleront ses élus 


25. Ido H1Q0E el OC vuir : comparer, avec l’aoriste, 
2, 7 : Idov sèxor vuir. 

26-28. CisLucw7,:23,:24,937..—20.Sur Taueéior 
au sens de cellier, voir 1n 6, 6. Ici le pluriel « dans 
les celliers » est sans doute un pluriel de généralisa- 
lon (cf. 27 2, 20). 

29-84 — Mc 13, 24-27; Luc 21, 25-28. — 34. Des 
quatre vents re Midi, Orient, Occident), c’est- 
a-dire des extrémités de la terre dans le plan horizon- 
al; d'une extrémité du ciel à l’autre, dans le sens 
értical (hauteur et profondeur, d’après le sens plus 
Propre de #x9oc), donc du plus haut au plus bas du 


Mt 21, 53-37 A JÉRUSALEM ‘ 


ont cru en lui. Or pas même après avoir vu cel 
vous ne vous êtes finalement repentis en croyant 
en lui. À 

55 Ecoutez une autre parabole. Il était un 
maitre de maison qui planta une vigne, il l’en- 
toura d'une clôture, il y creusa un pressoir, il y 
batit une tour; puis il l’afferma à des vignerons et 
partit en voyage. 3i Quand le temps des fruits fut 
arrivé, il envoya ses serviteurs aux vignerons 
pour recevoir les fruits qui lui (revenaient) 
$5 Mais les vignerons saisirent ses serviteurs . Ils 
battirent celuis -ci, tuèrent celui-là, en lapidèrent 
un autre. * Alors il envoya d'autres serviteurs. 
plus nombreux que les premiers ; ils les traitèrent 
de même. “Finalement il leur envoya son 
fils, se disant : « Ils auront égard à mon fils. » 


celui d’un gérondif latin « credendo ». Îci le repentir, 
pour ceux qui ont refusé de croire à Jean, consiste 
précisément à croire. Le groupe tou motevow se tra 
duirait en hébreu et en araméen par un infinitil 
précédé de /° « ad » qui n’a plus de nuance finale. 
no un exemple semblable dans Actes 7, [9 : EAUX" 

ey roùc nuréous soù mosbr vo Poëqgn éxderu wvrar (I 


0e nos pères, faisant exposer leurs enfants ) 


(Trad. Loisy,- [! serait PR subtil L. voir ici et dans 


Mt 21, 32 (avec Bauer, s. v. 6 11,4, D, 7) une nuance 

consécutive. — cs. l'exemple analogue de Mi 

cr Î 
38-46 — Mc 12, 1-123 Luc 20, 9-10. — 34. Hyyr | 


oser avec le sens d’ « arriver » plutôt qu « être 
DiOChE CP 5 2, 


0 A JÉRUSALEM Mt 21, 38-44 


# Mais les vignerons, voyant le fils, se dirent 
entre eux : « C’est l'héritier. Venez, tuons-le, et 
nous aurons son héritage. » 58 [Isle saisirent: l’em- 
menèrent hors de la vigne et le tuërent®0 Alors, 
quand reviendra le maître de la vigne, que fera- 
t-il à ces vignerons? » ‘* [ls lui dirent : « Il fera périr 
misérablement fssd) misérables et il affermera 1a 
vigne à d'autres vignerons, qui lui en donneront 
les fruits en leur temps. Jésus tleurtdite 
« N’avez-vous jamais lu dans les Ecritures : La 
prerre qu'ont réprouvée ceux qui bâtissaient est 
devenue têle d'angle; c'est de par le Seigneur 
que cela s'est fait, el c'est merveille à nos jeux? 
“Aussi je vous le dis : Le royaume de Dieu 
vous sera enlevé pour être donné à un peuple 
qui en produira les fruits. [Et celui qui tom- 
bera sur cette pierre s’y brisera, et celui sur qui 
elle tombera sera écrasé.] » 

” Les grands prêtres et les pharisiens, enten- 


38. Æy £auroic avec Le sens d’« entre eux » (Pes- 
hitto), non « en eux-mêmes ». 

40. Hoyouw avec le sens de revenir; cf. in 0! 

M. Koxoûc HONG ÉTONEOEL HÜTOUC est traduit dans 
la Peshitto par bis bis nawbed ’ennôn « male perdet 
CS » (où le groupe bis bis signifie « male »}. En 
SUPpOsant un substrat [écrit ou oral) semblable dans 
l'araméen de Jésus, on conçoit fort bien que bis bis 
ait été rendu élégamment par XUXOVC HOHIUG. Ainsi 
une paranomase grecque élégante naissait d’un 
quasi- Calque;, mais laraméen reparaissait avec 
AUTOUG. 


AAC: 118, 22-23. 


Mt 21,46—22,4 À JÉRUSALEM 134 


dant ces paraboles, comprirent que c'était d'eux 
qu'il parlait. 46 Et ils cherchaient à l'arrêter, mais 
ils craignaient les foules, car elles le tenaient 
pour Prophèses 

22. DRE EU alors leur parla encoreen paraboles 
et dit : ?« Le royaume des cieux est semblable à 
un rol u fit un festin de noces pour son fils. * Et 
il envoya ses serviteurs appeler les invités au 
festin, mais ils ne voulurent pas venir. ‘Alon 
À envoya d’autres serviteurs, auxquels il ‘dite 

« Dites aux invités : J’ai préparé mon diner; 
. bœufs et mes animaux gras Sont tués; tout 


46. Eic noogytnv oùtov siyor «in prophetam habe- | 


bant eum ». Dans cette locution sic répond au 


hébreu (cf. /L Sam. 13). Æ'hébren et l'araméen | 


n'ayant pas de verbe avoir, seule la construction est 
ici sémitique. Quant au sens « regarder comme, 
estimer » usuel en latin (habere deos aeternos, 
habere aliquem pro hoste) il semble très rare en 


crec. Nous pourrions donc avoir ici un latinisme 
mâtiné de sémitisme. Dans la locution analogur | 


£7@ (WG (14 5 : 21, 26), «wc est probablement dû ausi 
au sémitique (cf. Ps. 44, 23; Job 41, 23). 


29, 4-14. Cf. Luc 14.1 rs — 9. Tauor « noces 


a ici le sens secondaire de « repas de noces ». Inver- 
sement en hébreu et en araméen smzstèh, mistüta 
(syr. mestütà) festin prend le sens de festin de noces, 
noces: "Cf, D Aram.-Neuhebr. Würterbuch, 
Encore 25,10. 


4. D peut être le mot prononcé par Jésus :il | 


se trouve en araméen juif au sens de déjeñner 


repas, et aussi de in par ex. dans le Midrash 


Ekha 1,2 (Dalman, Aram. Dialektproben,p. 16, L 4): 


135 A JERUSALEM Mt 22, 5-15 


est prêt : venez au festin des noces. » * Mais, 
sans en avoir cure, ils s’en allèrent qui à sa 
lerme, qui à son commerce. f Les autres saisirent 
les serviteurs, les outragèrent et les tuèrent. 
‘ Le roi, entrant en colère, envoya son armée et 
fit périr ces meurtriers et brûla leur ville. # Alors 
le roi dit à ses serviteurs : « Le festin des noces 
est prêt, mais les invités n’en étaient pas dignes. 
"Allez donc aux débouchés des chemins, et tous 
ceux que vous trouverez, appelez-les au festin. » 
” Les serviteurs s’en allèrent vers les chemins et 
rassemblèrent tous ceux qu'ils trouvèrent, tant 
mauvais que bons, et la salle du festin se 
trouva remplie de convives. !! Le roi entra pour 
voir les convives, et il aperçut un homme qui ne 
portait pas l'habit du festin des noces. ‘? I] lui 
dit : « Mon ami, comment es-tu entré ici sans 
avoir l’habit du festin des noces? » Et il resta 
bouche close. !* Alors le roi dit aux servants 
€ Liez-lui pieds et mains ct jetez-le dans les 
ténèbres du dehors; là sera le pleur et le grince- 
ment de dents. ‘Car beaucoup sont invités, 
mais peu sont élus. » 

“Alors les pharisiens s’en allèrent et délibérc- 


1. Srourstuure : pluriel de généralisation: cf. n 
2, 20. 

14. Ce verset étant la conclusion de la parabole, 
#Mqroi doit avoir ici la nuance d'invités, comme 
téxmueror VV. 3, 4, 8. 

19524 = Mc,.12, 13-17: Luc 20, 20:20.— 45, Jla- 
Jdsüw « prendre dans des filets, dans des pièges » et 


Mt 22, 16-24 A JÉRUSALEM 136 


rent de le prendre en parole. "Ils lui envoyé. 
rent donc de leurs disciples avec des hérodiens, 
qui lui dirent : « Maître, nous savons que tu es 
sincère, que tu enseignes les voies de Dieu en 
(toute) vérité sans souci de personne, Car tu ne 
regardes pas au visage des gens. ** Dis-nous donc 
ce que tu en penses : est-il permis de payer Île 
tribut à César ou non? » ‘Jésus, ayant reconnu 
leur malice, leur dit: « Hypocrites, pourquoi mc 
tendez-vous un piège? ‘” Montrez-moti la monnaie 
du tribut. Et ils lui présentèrent un denier. 


20 T] leur demanda : « De qui est cette figure et 


Pinseripuon? » "IIS" lui répondirent, Some 


César. » Alors. il leur dit : « Rendez donc à. 


César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à 
Dieu. » ??En entendant cela ils furent dans 
l’étonnement, et le laissant là, ils s’en allèrent. 

#3 Ce jour-là des sadducéens, qui disent qui 
n’y a pas de résurrection, s’approchèrent de lu 
et lui posèrent cette question : « ** Maitre, Moïse 
a dit : « Si quelqu'un meurt sans avoir d'enfants, 


son frère épousera sa belle-sœur et suscitera une FE 


/ 


vrent probablement le même verbe araméen süd. | 


C’est par ce mot.qu’ils sont traduits par la Peshitto. 

93-33 — Mc 12, 18-27; Luc 20, 27-40. — 44. Deut 
25, 5 ubén ‘en lo « et filius non (est) ei », Septante 
onéQua dà un 7 œuro, est grécisé par Matthieu en 
£ywv téxva. Le pluriel de généralisation {cf. 271 2, 20 
est remarquable, car le contexte exclut l’idée de 
pluralité. 


éyoeÿw « prendre à la chasse » (Mc 12, 13) recou- | 


137 À JÉRUSALEM Mt 22, 25-34 


postérité à son frère. » Or il y avait chez nous 
sept fréres. Le premier se maria, mourut, et 
comme 1] n'avait pas de postérité, il laissa sa 
femme à son frère. “Il en fut de même pour le 
second, puis pour le troisième, jusqu’au septième. 
Après eux tous mourut la femme. ?$ A la 
résurrection, duquel des sept sera-t-elle l'épouse. 
car tous l'ont eue? » “ Jésus leur répondit : 
« Vous êtes dans l’erreur, parce que vous ne 
comprenez pas les Ecritures ni la puissance de 
Dieu. ” A la résurrection, on n’épousera pas et 
on ne sera pas épousé, mais on sera comme des 
anges dans le ciel. * Quant à la résurrection des 
morts, n avez-vous pas lu ce qui vous a été dit 
par Dieu : Je suis le Dieu d’'Abr ui le 
nom le Dieu de Jacob? Il n’est pas le Dieu de 
morts, mais de vivants. » **’ En entendant de 
ls foules étaient saisies d’admiration pour son 
enseignement. 

"Les pharisiens, apprenant qu'il avait clos la 


25. [lag quir : « chez nous », c'est-à-dire dans 
notre ville | cf. Apoc. 2, 13), ou « parmi nous », qui 
semble moins indiqué. | 

&9. Le participe subordonné sidéres a ici une 
Nuance de causalité (cf. r, 19). 

HlRues Fe (US &yyEhor y TW Ov LT si6ty eSt équi- 
Voque ; il semble cependant qu il y aici l'expression 
<mitique du génitif local (cf. ën 2, 16); &yyshoc êv ta 


ÿ1 
on est donc synonyme de &yysklor Tor ovoœri r 


DC Ex. 3, 6. 
ce W= Mc 12, 28-31: Luc 18 5528! 


Mt 22, 35-40 A JÉRUSALEM se 


| 
bouche aux sadducéens, vinrent se rassembler 
bide lue et l’un d’eux, un homme de} 
Loi, pour l'embarrasser, lui posa cette question: 
56 Maître, quel est le plus grand commandement de 
la Loi? » *’ [Il lui dit : « Tu aimeras le Seigneur 


ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, et de * 


tout. ton esprit. C’est là le plus grand ces 


premier commandement. ‘ Un second lui est, 
égal : Tu aimeras ton proche comme toi-même, | 
M (C'est sur ces deux commandements que repos | | 


toute la Loi, etles Prophètes.» 


85. Le terme vouxodç « homme de la Loi, juristes | 
qui ne se trouve que dans Luc (6 fois, notammen 
10, 25 parall.) et ici, est un équivalent du terme, 
usuel voauuureuc « Scribe ». Ce dernier mot devait} 
être aussi équivoque pour un Grec que l'est pour} 
nous le mot scribe désignant l’homme versé dansk, 
Loi, le sofér. Le vouxdç n’est pas un vouodidu ox | 
« docteur de la Loi » (Luc 5, 17; Act. 5, 34), terme 
qui indique un juriste enseignant (cf. 2% Luc 5, 17,4 
Dans la terminologie hébraïque le sôüfér (scribe) du} 
degré supérieur est appelé hdkäm (savant) {D'apré} 
Sota 49 a : « Depuis la ruine du Temple les savant, 
(hkämim) sont devenus comme des seribes |süf"rim, 
les scribes sont devenus comme des ministres dtk 
synagogue, les ministres de synagogue sont deventi} 
comme le simple peuple », autrement dit : chaquk 


catégorie a baissé d’un degré). Cf. in 23, 34. 
31101/Dent. 0,5 
20 (Cr PÉVIT. 12.18. 


40. Koëuauw « être suspendu ». Le substrat ait ; 
méen est sans doute ‘là qui a aussi le sens de « sich} 


stützen » [Dalman. 


130 A JÉRUSALEM Mt22, 41 — 23,4 


l!Les pharisiens étant rassemblés, Jésus leur 
posa cette question : « ‘Que pensez-vous du 
Messie? De qui est-il fils? » [ls lui dirent : « De 
David. » Il leur dit : « Alors comment David, 
inspiré) par l'Esprit, l’appelle-t-il « Seigneur », 
quand il dit : ‘Le Seigneur a dit à mon 
Seigneur : Siège à ma droite jusqu'à ce que j'aie 
ms les ennemis sous les pieds? "Si David 
l'appelle « Seigneur », comment est-il son fils ? » 
- Et personne ne put rien lui répondre, et de ce 
jour personne n'osa plus lui poser de question. 

43. ‘Alors Jésus parla aux foules et à ses 
disciples, * et leur dit : « Les scribes et les pharisiens 
se sont assis sur la chaire de Moïse. * Tout ce 
qu'ils vous disent, faites-le, observez-le; mais 
n'agissez pas comme eux, car ils disent (de faire) 
ét ils ne font pas. ‘Ils lient de lourdes charges 
sur les épaules des gens, mais eux-mêmes ne 


AU Mer, 55.37: Luc 20. 41-44, — 43. [ir 
mevuuri «en l'Esprit » ou plutôt « par l'Esprit ». Le 
D’ hébreu et araméen a les deux sens; Voir 27 0, 34 

#4; .Cf, Psaume 110! 1. | 

28, 4. Exdhiour « se sont assis »; comme ils sont 
“nCOrE assis, on attendrait le parfait (cf. Abel. 
Gramm. du grec biblique, $ 55 1}. Même aoriste 
fémplaçant Je parfait dans Hébr. 1, 3 exG0LOer ; mieux 
2,2 xéxtÜixey, puisque la session dure encore. Mais 
On n6 peut traduire « sont assis », sens pour lequel 
ON aurait xGÜmvre. En disant « se sont assis », et non 
( SONT assis », Jésus a peut-être voulu insinuer 
lintrusion. 


Mt 23, 5-10 A JÉRUSALEM 40 


veulent pas les remuer du bout du doigt. ’Ik 
font toutes leurs actions pour être remarqués de 
hommes : ils se font de larges phylactères et de 
longues franges, ‘ils aiment à avoir les pe 
places dans les repas et dans les synagogues, : 
être salués dans les places publiques, et à br 
appelés « Rabbi ». * Vous, ne vous faites pas 
appeler « Rabbi », car un seul est votre maitre : 
et vous êtes tous frères. Et ne vous dites pa. 
(les uns aux autres) « Père » sur cette terre, car | 
un seul est votre Père, celui du ciel. !‘ Et qu'a. 
| 


5-6 — Mc 12, 38-30; Luc 20, 46-47; 11, 4, 

5. Iiurévovou Te quhaxrnon wéroy « ils font large | 
leurs phylactères », pour « ils se font de larges phy- 
lactères », est une tournure sémitique : la notion! 
adjectivale est exprimée dans le verbe. Aïnsi en! 
arabe ’ahñsana silatahu « il fit beau le cadeau de 
lui » — «il lui fit un beau cadeau ». D'après Bur] 
ney, The aramaic origin of the fourth Gospel \1022,| 
D. 10, ahAarurovoiy quiuxtigiu et Mc 12, 40 wuxuil 
moo6evyoueror Seraient deux traductions du même] 
substrat araméen d'maftin t'filléhôn : c'est aus 
improbable qu’ingénieux. | 

8. Mr 20 TE « ne vous faites pas appeler »; dl, 
HUE 2 00) 

9. Père est un titre honorifique que les disciples! 
ne doivent pas se donner entre eux. ‘ Yuwr fait dilir| 
culté; vuir (Codex Bezae), Peshitto l'kôün «à vous, 
semble préférable. Alors nous aurions la construe:! 
tion sémitique du verbe g°ra hebr. gara), par ex 
Gen. 1, 5 «il dit (à haute voix) à la lumière : Jours) 
— « il appela la lumière : jour ». 

4 Kobnynrnc lici seulement dans le N. Ti} 


dil 


(AL À JÉRUSALEM Mt 28, r1-15 


ne vous appelle pas « directeur »,car votre 
directeur est unique, le Christ. Le plus grand 
dentre vous devra se faire votre serviteur. 
“Celui qui s'élèvera sera abaissé et celui qui 
s'abaissera sera élevé. | 

Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, 
parce que vous fermez aux autres le royaume 
des cieux; vous-mêmes n'y entrez pas, et ceux 
qui sont pour y entrer vous ne les laissez pas 
entrer. |] Malheur à vous, scribes et phari- 


proprement « un guide, un conducteur ». Comme 
daxa)0s (V. 8) « maître » a déjà exprimé la notion 
de guide intellectuel, on est amené à voir dans 
#umynrns le guide de la vie morale et religieuse, le 
(directeur » spirituel. Les pharisiens, on le sait, 
aSSumaient volontiers ce rôle. La Peshitto traduit 
ès bien par m‘dabb'rän& « directeur ». Ce mot, qui 
existe aussi en araméen juif avec le sens de « direc- 
Eur, conducteur, guide », est vraisemblablement le 
substrat de xcbmynrnc. Cf. Rech. de science relig. 
1928, p. 348. 

19. Kieiere Euxrgoo0ev semble peu grec. En hébreu 
On dirait bien mipp°ne « de devant », et ainsi traduit 
Delitzsch. — Le participe iCEQyoueErovc peut signifier 
(Ceux qui sont en train d’entrer » [sens assez peu 
naturel ici), ou « ceux qui veulent entrer » ou «ceux 
M Sont sur le point d’entrer » ; voir aussi in 11, 3. 

14. Pour ce verset qui provient sans doute de 
Marc, voir ir Mc 12, 40. 

1%. Yidy yeévvnc « fils de la géhenne », comme qui 
dirait « gibier d'enfer ». L'équivalent en français 
abstrait est « digne de. qui mérite »; comp. Deur. 


Mt 23, 16-23 A JÉRUSALEM 140 


sens hypocrites, parce que vous parcourez mer 
et terre pour faire un prosélyte, et quand il les 
devenu, vous le rendez digne de la géhenne au 
double de vous. Maltieur à vous, conducteurs 
aveugles, qui dites : « Qui jure par le temple, 
cela ne compte pas, mais qui jure par l'or du 
temple est tenu. » ’ Insensés et aveugles, qu'est- 
ce quil emporte, l'or ou le temple qui a rendu 
Por sätrér HET Qui jure par l’autel, cela nt 
compte pas, imais qui jure par l'offrande qui est 
dessus est tenu. » ‘ Aveugles, qu'est-ce qui 
l’ emporte, l’offrande ou l'autel qui rend l'offrande 


sacrée? Eh bien! celui qui jure par l'autel jure, 


par l'autel et par tout ce qui est dessus. ?! Celui 
qui jure par le temple jure par le temple’ et par 
celui qui y habite. Et celui qui jure, par le ciel 


jure par le trône de Dieu et par celui qui y siège. 


23 Malheur à vous, scribes et pharisiens hypo- 
crites, parce que, donnant la dime de la menthe, 
du fenouil et du cumin, vous négligez les choses 


5, 2 bén hakkôt « fils de (= à) battre » — LXX oë 
nänywr « digne de coups »; Luc 10, 6 vioc sioyrms 
« digne de la paix ». 

46. Ouryw ër « jurer par », avec &v au sens du W 
hébreu et araméen ; hébreu : #2sba° b° « jurer par ». 


16-21. On remarquera le chiasme des termes con- 


sidérés : 16-17 témple, 18-19 autel — 20 autel 
> T'ECIN DIE C7 JUL). 


43 — Luc 11, 42. — Kotouw a ici un des sens de 
l'hébreu mispat : « la justice ». {lioru, dans Matthieu 4 
a partout ailleurs le sens de « foi» en Dieu ou en 4 


Jésus. Il est donc probable que c'est aussi le sens 


113 À JÉRUSALEM Mt 23, 246 


plus importantes de la Loi : la justice, la miséri- 
corde et la foi. [l fallait pratiquer ceci sans 
négliger cela. *‘Conducteurs aveugles, qui filtrez 
le moustique et avalez le chameau! ** Malheur à 
vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que 
vous purifiez l’extérieur de la coupe et du plat, 
dont l'intérieur est plein de rapine et d’iniquité. 
” Pharisien aveugle, purifie d’abord le dedans de 
la coupe et du plat pour que le dehors aussi 
devienne pur. 


ici. Les scribes et les pharisiens ont gravement 
péché contre la foi au moins dans leur refus obstiné 
de croire à la mission de Jésus. Parmi la « généra- 
ion incrédule (amoroç) » (Mt 17217) NCe SONCUIES 
plus coupables d’'émoria (cf. 13. 56). Cependant, dans 
(Contexte, après les vertus morales de justice et de 
miséricorde, il pourrait s'agir d’une vertu morale : 
idélité, loyauté, sincérité; cf. nioris dans Osée », 
22, Ps. 33 (32), à. 

= Luc rt, 30 ef. Mc). 20114 coupe et le 
plat représentent le COrps, qui est comme un vase 
“onténant l’âme. Ceci est plus clair dans Lue (rx, 
8-30), où les ablutions du Corps sont comparées au 
nettoyage de l’extérieur d’un vase. Cette parole de 
Jésus est donc, dans Luc, bien à sa DIACE, "42 
LÇOn dxguoiæ « impuissance à se gouverner où à se 
maitriser, intempérance » donne ici un sens 
médiocre. La leçon Goxiæ, faiblement attéstée, il est 
ral, va bien avec aonayy; c'est peut-être le mot lu 
par la Peshitto { ‘aa « iniquité »). 

MOINS USE TETE Passage curieux du plu- 
He 3-25) au singulier, La Peshitto met ic! Encore 
le pluriel. 


Mt 23, 27-30 A JÉRUSALEM 144 


27 Malheur à vous, scribes et pharisiens hypo- 
crites, parce que vous ressemblez à des tom: 
beaux blanchis, qui par dehors ont belle appa- 
rence, mais sont à l'intérieur pleins d'ossement 
de morts et de toute immondice. “ De même 
vous, par dehors vous paraissez aux hommes être 
justes, mais à l’intérieur vous êtes pleins d'hypo- 
crisie et d’iniquité. 

2 Malheur à vous, scribes et pharisiens hypo- 
crites, parce que vous rebâtissez les tombeaux des 
prophètes et ornez les monuments des justes, 
30 et que vous dites : « Si nous avions vécu au 


27. Le mot wxabuooita semble choisi ici parce quil 
exprime non seulement l’ « impureté » matérielle, 
mais encore l’ « impureté » légale créée par celle-ci 
(cf. Lév. 22, 4; Jér. 19, 3). Tluou dxa0agota répond à 
l'hébreu kol tun’äh (cf. Jug. 13, 7). Les ossements 
sont déjà une «immondice » au sens légal; les cada- 
vres non encore réduits au squelette Le sont, de plus, 
au sens physique. Le fr. « immondice », comme 


Gxalaooia peut s'entendre dans les deux sens. Latra | 


duction «toute sorte d'immondices » a l'inconvénient 


de faire penser à d’autres immondices que celle des | 


os ou du cadavre. 


29. Oixodousire « vous rebätissez », avec omission } 
usuelle de la nuance re-, notamment avec le verbe | 
« bâtir ». Très fréquent en arabe dans les inscrip: | 
tions. Pour l’hébreu., voir, par ex., Jug. 18, 284 


Alxasos : « les justes » {nous dirions ici les saints; cl. 


in 1, 19) sont des personnages postérieurs aux pro». 


phètes : leurs tombes, moins anciennes, n’ont p& 
besoin d'être rebâties; il sufhit de les orner. 
80. Le premier fuebc au sens de « vivre » est gré, 


145 À JÉRUSALEM Mt 23, 31-35 


temps de nos pères, nous n’aurions pas participé 
avec eux au meurtre des prophètes. » *! Vous 
avouez donc que vous êtes les fils de ceux qui 


_onttué les prophètes. ‘*Comblez donc, vous, la 


mesure de vos pères ! 

“oerpents, engeance de vipères, comment 
pourrez-vous échapper à la damnation de la 
géhenne? *” Aussi vais-je vous envoyer prophètes, 
savants et scribes : vous en tuerez, vous en 
crucifierez, vous en flagellerez dans vos .syna- 
gogues, vous en poursuivrez de ville en ville, 
"pour que retombe sur vous tout le sang Inno- 
cent répandu à terre, depuis le sang du juste Abel, 


mais ici il paraît simpliste, étant suivi d’un second 
jueôo au sens d’ « être ». On peut donc soupconner 
l'influence du sémitique (aram. h'w4, hébr. hayah), 
d'autant que êy raic muéoæus « au temps de » est tout 
à fait sémitique (cf. #7 2, 1). Kosvwvo èr semble peu 
grec; Te aiuarr pour « le meurtre » est sémitique. 

: Maorvgsirs Eavtoic : dativus incommodi. Il ne 
‘agit pas d’un témoignage proprementdit, maisd’un 
aveu (confession à son désavantage). Autre exem ple 
IST. 

_ 98. Koiois au sens de « (con)damnation »: cf. Jn 
), 20. 

34-36 — Luc 11, 49-51. — 34. Dans la terminolo- 
Sie Juive {voir 1» 22,35) que garde ici Jésus, s'adres- 
Sant aux Juifs, les savants (hkämim) sont des scribes 
S0frim) d’un degré supérieur. Ils ont succédé aux 
Prophètes, auxquels ils sont très inférieurs. 

%. Aua dixeuov est l'hébreu dm nagt, littéralement 
(le sang innocent ». C’est un des très rares exemples 
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jusqu’au sang de Zacharie, fils de Barachie, que 
vous avez tué entre le sanctuaire et l'autel. *°En 
vérité, je vous le dis, tout ce (sang) retombera sur 
cette génération. 

37 Jérusalem, Jérusalem, toi qui tues les prophètes 
et lapides ceux qui te sont envoyés, que de fois 
Jai voulu rassembler tes enfants comme la poule 
rassemble ses poussins sous ses ailes, et vou. 
n'avez pas voulu! % Voici que votre demeure 
vous être laissée déserte, *’ Je vous le dis, vous 
ne me reverrez plus que vous n'ayez dit : Beni. 
celui qui vient au nom du Seigneur!» 

24. l Jésus, étant sorti du temple, s’en allait; | 


_—— — = 


où un adjectif se rapportant proprement à la per k 
sonne est appliqué analogiquement à une chose. À 
l’analogie de « le sang de l’innocent » (Deut. 19, 1324 
2 Rois 24, 4) on a dit «le sang innocent ». | 
37-39 — Luc 13, 34-35. — 37. Le pronom dt | 
3° personne (ro0c œutyr) dans cette apostrophe au } 
vocatif (et donc à la 2° personne) est un trait caracié: | 
risé de la stylistique hébraïque et araméenne. En | 
hébreu : Is. 54, 1 « Réjouis-toi, Ô femme stérile, qui } 
n’a pas enfanté » (lo yälädah); Néh. 1, 3 (O toi) L 
qui garde l'alliance et la bonté avec ceux qui l(=tM 
aiment » (cf. in Luc 1, 45;; Michée, 1, 2 « Écoutez } 
peuples, eux tous » (kulläm). En araméen : Esdras | 
6, 6« O Tatnay... Shetar Boznaï et leurs (= voi k 
.compagnons ». 
39. Où un ue ldnre àn àgri « Vous ne me (re)veritr| 
pas à partir de maintenant » équivaut au fr. « VOUS 
_ne me (re)verrez plus »; comp. 26, 20. | 
24 — Mc 13; Luc 21, 5-36. — 2. Où Plereres | 
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ses disciples s’approchèrent pour lui faire con- 
templer les constructions du temple. ? Alors il leur 
dit : « Vous voyez tout cela, n'est-ce pas? En 
vérité, Je vous le dis, il ne restera pas ici pierre 
sur pierre qui ne soit démolie. » 

Puis, étant allé s'asseoir au mont des Oliviers, 
ses disciples s'approchèrent de lui en particulier et 
lui dirent : « Dis-nous quand cela arrivera et ce qui 
sera le signe de ton avènement et de la consomma- 
tion du siècle. » * Jésus leur répondit : « Prenez 
garde que personne ne vous indluise en erreur. 
‘Car plusieurs viendront sous mon nom et 
diront : «Je suis le Christ », et ils induiront beau- 
coup d'hommes en erreur. Mais il faudra 
(d'abord) que vous entendiez parler guerres et 
bruits de guerres. Attention ! Ne vous troublez pas ! 
Cela, en effet, doit arriver, mais Ce n’est pas 


intérrogation purement oratoire, équivalant au fr. 
( Vous voyez tout cela, n’est-ce pas ? » 

S — Mc 13, 3-4; Luc 21, 7. — Tlaçgovoiu « action 
de se présenter, arrivée », d’où, ici, « avènement ». 
Ce mot ne sent pas du tout la traduction. En ara- 
néen on ne peut employer que le mot simpliste 
" vénue »; Peshitto : me’titä. 

MS Me 13, 58: Luc, 8-11. — 6. rover no1ë 
LUC xub xouç rokéuwr « entendre parler de guerres et 
de bruits de guerres » est diversement compris; les 
bruits de guerres sont peut-être des nouvelles 
“éNaçantes de guerres sur le point d’éclater, — ‘Opoarte 
(Voyez! » pour attirer l’attention (— attention!) est 
hébreu ‘par ex. 2 Rois 6, 32 r°’ü) et araméen. — Le 
DS assez étrange « être ému, troublé » ‘cf. Cantique 
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encore la fin. * Car un peuple se lèvera contre un 
peuple, un royaume contre un royaume, et il y 
aura ea divers lieux famines et tremblements de 
terre. * Tout cela (n’)est (que) le commencement 
des grandes douleurs. | 

* Alors on vous livrera pour le supplice et l'on 


5, 4) qu'a ici boosiobaæ de même dans parall. Me 15,7 
et dans 2 Thess. 2,4 +, encore en parlant des der: 
niers événements) est sans doute vulgaire. Luc (21,0: 
semble bien l’avoir évité : il emploie le synonyme 
nrosioba (encore Luc 24, 37 +). La nuance de ces 
deux verbes ne semble pas être 1c1 « être effrayé », 


notion pour laquelle il y a, dans les évangiles, plu- 4 


sieurs autres mots. 

8. Iluyra dè Tuvru doyn « tout cela est le commen- 
cement ». Tandis que la stylistique française exige 
l'expression de la nuance seulement, ne... que, l’hé- 
breu, l’araméen et aussi l’arabe) la négligent volon- 
tiers, parfois d’une facon pour nous déconcertante, 
Pour l’hébreu voir, par ex. : Gen. 32, 11 «avec mon 
bâton (seulement) »; 7,1: Ex.01r6,:4:1Deut, 6; 
2 Rois 13, 19:18, 2251Jér. 28, 9: Acc2 406; Ruthh 
17. En araméen juif : Dalman, Aramätische Dialekt- 
proben, p. 16 « or il connaissait (seulement!) quel 
était le nom de cet homme » ; p. 21 «il (ne) mangeait 
qu’) un haricot ». Autres exemples dans les évan- 
piles buch2 ur ro; dnr0 15085 ;%1259321 

0144 —= Mec o-1%; Luc 2142 7 6 
Ilugadwoovow vuac ais Oliuur : on est bien tenté de 


traduire « on vous livrera aux tourmentsou àlator- | 


ture », mais on voit clairement par Mc 13, 0 que le 
sens est : « on vous livrera [aux tribunaux) pour 
qu'on vous tourmente ». Matthieu conserve le cadre 


ns LT med 
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vous mettra à MOrt, et vous serez haïs de tous les 
peuples à cause de mon nom. ‘° Beaucoup alors 
trébucheront; on se livrera mutuellement : on se 
_haïra. Il se lèvera plusieurs faux prophètes, 
qui induiront beaucoup d'hommes en erreur 
“Et, parce que l’iniquité aura augmenté, Ja 
charité de la plupart se refroidira. # Mais qui 
üendra bon jusqu’au bout, celui-là sera sauvé. 
Et cette Bonne Annonce du royaume sera 
proclamée dans le monde entier et promulguée 
à tous les peuples, et alors viendra la fin. 
‘Quand donc vous verrez l’abomination de la 
désolation, dont a parlé le prophète Daniel, 
debout dans le lieu saint, — ‘que le lecteur (de 


des institutions du temps (Voir encore v. 20 : «en 
Sabbat »). Comp. #7 10, 2r. Le Supplice ordinaire des 
tribunaux juifs était la fagellation (cf. Mc 13, 9). 

10. Encore ici rugudoovoir cest livrer aux magis- 
trats, 

14. Eig uuorügsoy « en témoignage » 
notre idée de promulgation. 

15-20 — Mc :3, PEUS-MEUCRST 6240 Ur. 
L'abomination de la désolation (Danielto 27) "0 
Va okwY voST « que celui qui lit comprenne » 
“ST UNE parenthèse de Jésus plutôt que de l'écrivain. 
Jésus fait souvent appel aux connaissances SCriptu- 
 raires desauditeurs 027 3755v0,24; 22000, de or). 
Peut-être le substrat est-il gara (forme nominale 
qatlal « celui qui lit souvent ou beaucoup ») d’où 
Bibelkundiger « bibliste » (cf. Dalman) Aram.- 
Neuhebr. Würterbuch),. | 


16. La Judée étant un pays montagneux, les ÿor 


MICLINCESt 
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l'Ecriture) co nprenne — alors que ceux qui seront 
en Judée s’enfuient dans les montagnes, 7 que 


celui qui se trouvera sur sa terrasse ne descende 


pas prendre ce qu'il a dans sa maison, ‘que 
celui qui se trouvera aux champs ne retourne 
pas pour prendre son manteau. "” Malheur aux 
femmes enceintes et à celles qui allaiteront eu ce 
temps-là ! ? Priez pour que votre fuite n arrive 
pas en hiver ou un jour de sabbat. 

4 [] y aura alors une calamité si grande quil 
n’y en aura pas eu de pareille depuis le commen: 
cement du monde et qu’il n’y en aura plus. *Et 
si ce temps n'était pas écourté, aucun vivant 
n'échapperait; mais à cause des élus ce temps 
sera écourté. Alors, si l’on vous dit : « Voici le 
Christ ici » ou « Le voilà là », ne le croyez pas. 
21(Car il se lèvera de faux christs et de faux 
prophètes et ils feront de grands miracles et de 


où il faut fuir sont des montagnes dans le désert. On 


peut penser à des régions montagneuses désertiques 
au delà de la mer Morte. Voir in 18, 12. 

A7. Aocu to èx Tic oixiacg aÿTov, avec &x au lieu de 
y, contamination de deux constructions : « prendre 


enlever) de sa maison les choses » et « prendre les | 
choses de sa maison ». Un exemple analogue Luc | 


DIS LS. 


24-29 — Mc 13, 19-20. — 22. Ov. naca où 
«aucune chair », hébraïsme (comp. Luc 1,37). Ci | 
Abel, Gramm. du grec biblique K 36 d. Le même | 
tour existe en araméen juif et en syriaque. Voir aussi | 


in Mt 10, 20. 
23-29 —=\MCet1921-29; 


| 
| 
| 


CO OO OO ee D SE = pn RU EN LS COUP 


5 


51 A JÉRUSALEM Mt 24, 25-31 


grands prodiges, au point d’écarer, s’il était 
possible, les élus eux-mêmes. * Ainsi, je vous l’ai 
prédit. 

Alors, si l’on vous dit : ?f « Ilest dans le désert », 
ne partez pas, « Îl est dans le cellier », n’en 
croyez rien. “Car comme l'éclair, partant de 
l'Orient apparaît jusqu’au Couchant, ainsi sera 
l'avénement du Fils de l’homme. *Où que soit 
le cadavre, là se rassembleront les vautours. . 

” Aussitôt après la caiamité de ce temps-là, le 
soleil s’obscurcira, la lune ne donnera (plus) sa 
lumière, les astres tomberont du ciel et les 
puissances des cieux seront ébranlées. *’ Alors 
paraîtra dans le ciel le signe du Fils de l’homme, 
et alors toutes les tribus de la terre se lamen- 
teront, et elles verront le Fils de l’homme venant 
sur les nuées du ciel avec grande puissance et 
gloire. * Et il enverra ses anges, au signal de Ja 
grande trompette, et ils rassembleront ses élus 


25. 1doÙ rgosionxo duir : comparer, avec l’aoriste. 
20, 7 : Idov sixoy vuir. | 

26-28. Cf. Luc 17, 23, 24, 37. — 96. Sur rausior 
au sens de cellier, voir in 6, 6. Ici le pluriel « dans 
les celliers » est sans doute un pluriel de généralisa- 
tion (cf. in 2, 20). 

29-34 — Mc 13, 24-27; Luc 21, 25-28. — 94, Des 
quaire vents (Nord, Midi, Orient, Occident), c’est- 
ä-dire des extrémités de la terre dans le plan horizon- 
al; d'une extrémité du ciel à l’autre, dans le sens 
értical (hauteur et profondeur, d’après le sens plus 
Propre de wx90c), donc du plus haut au plus bas du 
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des quatre vents, d’une extrémité du ciel à l’autre al 

#? Du figuier apprenez cette similitude : quand l'a 
une fois ses branches deviennent tendres et que ho 
ses feuilles poussent, VOUS reconnaissez que l'été et 
est proche; ainsi, quand vous verrez tout cela nt 


reconnaissez que bientôt il est à vos portes. *! Er 
vérité, je vous le dis, cette génération ne passera vit 
pas que tout cela n'ait eu lieu, Le ciel et la terre à: 
passeront, mais mes paroles ne passeront point. PTE 

36 Quant au jour et à l’heure, nul n’en sait rien, pas 
même les anges du ciel, pas même le Fils, mais ça 
le Père seul. * Et comme 1l en fut au temps del vi 
Noé, ainsi en sera-t-il pour l'avènement du Fik ! 


T3 
Cars! 


de l’homme. * De même qu’au temps qui précédi | pr 
le déluge on mangeait et on buvait, on prena po 
en marlage et on donnait en mariage, ji au | 
jour où Noé entra dans l’arche, “’et qu'ils ne | 
reconnurent (rien) jusqu'au moment où le déluge 
U l'a 
ciel (cf. in Mc 13, 27). Nous dirions abstraitement: 4h de 
« de tout l’espace ». nn 
32-35 — Mc 13, 28-31; Luc 21, 29-33. — 32 | 2, 
"Eyydç : ici et au v. 33, la Peshitto traduit mt «est h ao 
arrivé », peutétre : avec raison; voir les remarqush 4, 
sur éyyiQo in 3, 2; 21, 34. D in 
33. Eyyvc ici, comme au v. précédent (et commeh 26, 


dans le seul autre exemple de Mt : 26, 18), exprint| 
la proximité dans le temps. ’Eni Ovocœuç est un hell | 
nisme exprimant la proximité dans le lieu. Peut-étie k 
Matthieu a-t-il dû y recourir parce qu’il venait d'en | 
ployer le mot usuel, éyyvç, pour marquer la proi | 
mité dans le temps. 


36 — Mc 13, 32. — 37-41. Cf. Luc 17, 20-35. 
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arriva et les emporta tous, ainsi en sera-t-il pour 
l'avènement du Fils de l’homme. * Alors de deux 
hommes qui seront dans un champ l’un sera pris 
et l’autre laissé, ‘' de deux femmes en train de 
moudre l’une sera prise et l’autre jaissée. 

Veillez donc, car vous ne savez pas quel jour 
viendra votre Seigneur. ‘* Comprenez bien ceci : 
si le maitre de maison savait à quelle heure doit 
venir le voleur, il veillerait et ne laisserait pas 
percer sa maison. “* Donc vous aussi soyez prêts, 
car cest à l’heure que vous ne pensez pas que 
viendra le Fils de l’homme. 

"Quelqu'un est-il le serviteur fidèle et sage 
préposé par son maître à toute sa maisonnée 
pour donner à chacun sa nourriture en temps 


4-01. Cf. Mc 13, 33, 35, 37. — 44.” Hoyercu : pré- 
sent au-sens du futur, sans doute sous l'influence de 
l'araméen, qui emploie volontiers le participe pour 
k futur, surtout pour le futur représenté comme 
prochain. Autres exemples avec £oyouou : v. 43; Luc 
12, 40; Jean 4, 35; 14, 13, 28; éysigouc Mt 27, 63; 
dlonogsvouu Luc 22, 10; xuoadidouc Mt 204553 ENc 
9, 31; 14, 41. Quant aux présents su (Mt 10, 20: 
In 7, 34,8, 31; 12, 26; 14, 3; 17, 24) et &yw (Mt 6, 1: 
ras Met mo 14 7 Jn 1248-0138 er6. 120: 
23, etc.), ils sont particulièrement fréquents (surtout | 
dans Jean), sous l’influence de l’araméen, mais pour 
une raison spéciale; cf. Rech. de science relis. 1927, 
P. 214. 

45. Nous voyons dans le v. 45 une protase virtuel- 
lement conditionnelle dont le v. 46 est l’apodose 
Comparer Ps. 25, 12 « Qui est l’homme qui craint 
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voulu, ‘{alors), heureux ce serviteur, que son 
maître, à son retour, trouvera se conduisant 
ainsi! “En vérité, je vous le dis, il le préposera 
à tous ses biens. “Mais s1 c’est un mauvais 
serviteur qui se dise en lui-même : « Mon maitre 
tarde », et qu’il se mette à battre les autres servi- 
teurs, qu’il mange et boive avec les ivrognes, "le 
maître de ce serviteur reviendra un jour où il ne 
s'y attend pas et à une heure dont il ne se doute 
pas, ‘!et il le retranchera et lui assignera comme 
lot celui des hypocrites; là sera le pleur et le 
srincement de dents. 

25. ! Alors le royaume des cieux sera semblable 


x dix vierges qui prirent leurs lampes et sen 


allèrent à la rencontre de l’époux. * Cinq d’entre 


Jéhovah ? Jéhovah lui apprendra la route à suivre », 


c’est-à-dire : « Quelqu'un craint-il Jéhovah... »). Ce F 


sens implicitement conditionnel est confirmé par À 
forme conditionnelle de la contre-partie, v. 48. CE 
Rech. de science relig. 1028, p. 349. 


5. Le mot vroxoivat pour désigner les coupables | 
condamnés à la géhenne peut paraître ici trop faible | 
ou trop particulier. Mais c'est la géhenne des Juil | 
qui est envisagée, et le mot peut avoir — et a ici. 
son sens plénier. L’ « hypocrisie » extrême comprend | 


l’incrédulité (cf. Luc 12, 46) et le vice sous les dehors 


de la foi, de la vertu et même de la piété. C’est dont } 
la malice complète : honorer Dieu des lèvres, tandi k 


que le cœur en est loin (15, 8). Cf. in Luc 12, 40. 


| on >: RE 
25, 1. L’ajoute xat Tnc vuupnc trouble singulière 
ment le sens de la parabole. Sans ces mots, l’Epoux f 
mystique c’est Jésus lui-même. Quant à l’Epouse du 


nn 
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elles étaient folles et cinq étaient sages. * Les 
folles, en prenant leurs lampes, n’avaient pas pris 
d'huile avec, ‘tandis que les sages avaient 
pris de l'huile dans leurs vases avec leurs lampes. 
‘Gomme l'époux tardait, elles s’assoupirent 
toutes et sendormirent. * Au milieu de la nuit 
un cri se fit entendre : « Voici l'époux! Allez à 
sa rencontre! » “Alors toutes ces vierges se 
levèrent et arrangèrent leurs lampes. $ Et les 
lolles dirent aux sages : « Donnez-nous de votre 
huile, parce que nos lampes s’éteignent. » Les 
sages répondirent : « Il se pourrait qu'il n’y en 


Christ (qui n’est pas nommée) c’est, comme toujours. 
l'Eglise : Eglise de la terre d’abord, et donc compo- 
sée de bons et de mauvais {comme dans la parabole 
de l'ivraie), puis Eglise du ciel, dès que l’Epoux 
arrive et introduit les bons dans la salle du festin 
nuptial, 

2. Mo note où un doxéon (var. ovx ŒOLEON, OUX GQKE- 
68). Ce ur mors en tète de phrase répond à un pèr 
hébreu ou à un dil‘md araméen. La nuance parait 
étre : « Il se pourrait que cela ne suffise pas. » Cf. 
Rech. de science relig. 1925, p. 438. Dans yuir ui 
buiv le zui est emphatique : « à nous et à vous ensem- 
ble. Autres exemples de #ai emphatique dans 27, 
nat _Ayoodoars savratc est-il bien justifié ? 
On attendrait plutôt le moyen : dyo040a60s. En 
arabe vulgaire on exprime volontiers pour qui on 
ait l'action, par ex. en arabe de Syrie : Harfouch, 
Le drogman arabe (1894, Beyrouth) : p. 303 {en par- 
lant de l’avoine pour les bêtes) «s’il n’y a plus d'avoine 
achetez-en pour elles quelque part (ichterilhom) » : 
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ait pas assez pour nous et pour vous : allez plutô 
chez les marchands et achetez-en pour vous.) 
(Tandis qu’elles s’en allaient en acheter arriw 
l'époux, et celles qui étaient prêtes entrèrent av 
lui au festin des noces, et l'on ferma la porte 
{! Finalement les autres vierges arrivèrent & 
dirent : « Seigneur, seigneur, ouvre-nousl! » 
2 Mais il répondit : « En vérité, je. vous le dis, 
je ne vous connais pas. » !* Donc, veillez, car vous 
ne savez ni le jour n1 l'heure. 

11C'est comme un homme, partant pour un 


voyage, qui appela ses serviteurs et leur remi | 
son avoir. ‘A l’un il donna cinq talents, à un | 
autre deux, à un autre un, à chacun selon sa | 


capacité; puis il partit. Aussitôt ” celui qui avait 


recu cinq talents s’en alla les faire valoir et il 
gagna ainsi cinq autres talents. 7? De même} 
celui qui (en avait reçu) deux en gagna deux b 


p. 335 Proverbe : « Celui qui n’a pas (dans sa famille 


un homme avancé en âge, qu'?/ s’en achève un h 
(yechteriloh) »; p. 304 « nous vous égorgerons quel | 


ques poulets » (mnedbahlkom dejä]). 


10. J'œuor au sens de « festin de noces », comm | 


RCE: | 
220 

41-43. Cf. Luc 13, 25. — 14-30. Comp. Luc 10,11 | 
27. — 44. C’est la seule parabole introduite par un | 
simple doxep, lequel se rapporte à tout ce qui va êtit | 


dit. 


ici le datif. 


16. Le &r de 7oyxouro £y avtoic répond au b°instru: 
mental araméen et hébreu; littéralement : « 1l tra 4 
vailla avec eux ». En grec classique on emploierai 4 
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autres. ‘Celui qui en avait recu un s’en alla 
faire un trou en terre et y cacha l’argent de son 
maitre. ‘Au bout d’un long temps, le maître 
de ces serviteurs revint et compta avec eux. 
"S'avançant, celui qui avait recu cinq talents en 
présenta cinq autres et dit : « Maitre, tu m'as 
remis cinq talents : en voici cinq autres que j'ai 
gagnés. » *” Le maitre lui dit : « Bien! serviteur 
bon et fidèle; en peu, tu as été fidèle, je te pré- 
poserai à beaucoup ; entre au festin de ton 
maître. » “A son tour, celui qui (avait recu) 
deux talents s’avança et dit : « Maître, tu m'as 
remis deux talents : en voici deux autres que j'ai 
gagnés. » ** Le maître lui dit : « Bien! serviteur 
bon et fidèle; en peu, tu as été fidèle, je te pré- 
poserai à beaucoup; entre au festin de ton 
maitre. » “* Celui qui avait recu un talent s'avanca 
aussi et dit : « J’ai reconnu que tu es un homme 
dur, voulant moissonner là où tu n'as pas semé 
ét ramasser [à où tu n’as rien jeté. ?* Alors, dans 
Ma crainte, je m'en suis allé cacher ton talent 
dans la terre : le voici, tu as ton bien. » *‘ Le 


maitre lui répondit : à Serviteur mauvais et 


Parésseux, tu savais que je veux moissonner Îà 
OÙ Je n ai pas semé et ramasser là où je n'ai rien 


ë1. Xagu « joie », ici pour la joie concrète du festin, 


‘oMmme en hébr. $imhäh, en aram. hadutä. Cf. Rech. 
de science Het. 1026, D. 240 — (Cl. 27 UC AU). 

&4"Eyvcov «j'ai reconnu » [par mon expérience) ce 
Qui renforce l’argumcatet est d'autant plus injurieux ; 
0Pposer y dsis « tu savais » v. 26. 


El 
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jeté. [Il fallait donc porter mon argent aux 
banquiers, et à mon retour Je l'aurais recouvré 
avec.l’intérêt. * Prenez-lui le talent et donney- 
le à celui qui en a dix. *’ Car à celui qui a on 
donnera (encore) et 1l y aura pour lui surabon- 


dance; et celui qui n’a pas, même ce quil a lui 


sera enlevé. * Et ce serviteur bon à rien Jjetez-le 
dans les ténèbres du dehors; là sera le pleur et 
le grincement de dents. 

Or quand le Fils de l’homme reviendra dans 
sa gloire, accompagné de tous les anges, 1l siégera 
sur son trône glorieux, ‘et toutes les nations 
seront rassemblées devant lui, et 1l séparera les 
hommes les uns des autres, comme Île pasteur 
sépare les brebis des boucs. ** Et il placera les 
brebis à sa droite et les boucs à sa gauche. 
** Alors le roi dira à ceux qui seront à sa droite : 
« Venez, les bénis de mon Père, entrez en pos- 
session du royaume à vous préparé depuis la 
fondation du monde. * Car J'ai eu faim et vous 
m'avez donné à manger, J'ai eu soif et vous 
m'avez donné à boire, j'étais. étranger et vous 
m'avez accueilli, ‘j'étais nu et vous m'avez vêtu, 
J'étais malade et vous m'avez visité, J'étais pri- 
sonnier et vous êtes venus me voir. » *’ Alors les 
justes lui diront : « Seigneur, quand t'avons 
nous vu avoir faim et t'avons-nous donné à 


L' 


manger, avoir soif et t'avons-nous donné à 


30. Les ténèbres du dehors supposent, comme | 


ailleurs 'cf. 2n 8, 12) la salle du festin, brillamment 
éclairée. Ceci confirme le sens donné à yaow au v.21. 


l 
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boire? ‘Quand t'avons-nous vu étranger et 
‘avons-nous accueilli, nu et t’'avons-nous vêtu? 
"Quand t'avons-nous vu malade où en prison 
et sommes-nous allés te voir? » ‘’ Le roi leur 
répondra : « En vérité, je vous le dis, autant de 
lois vous l’avez fait au moindre de mes frères, 
cest à moi que vous l’avez fait. » ‘! Alors le roi 
dira à ceux qui seront à sa gauche : « Allez-vous-en 
loin de moi, maudits, au feu éternel qui a été 
préparé pour le diable et pour ses anges. ‘? Car 
jai eu faim et vous ne m'avez pas donné à 
manger, j ai eu soif et vous ne m'avez pas donné 
à boire, * j'étais étranger et vous ne m'avez pas 
accuetlli, nu et vous ne m'avez pas vêtu, malade 
_ éten prison et vous ne m'avez pas visité. » {‘ Alors 
ils diront eux aussi : « Seigneur, quand t'avons- 
nous vu avoir faim, avoir soif, être étranger, nu, 
malade ou en prison et ne t’avons-nous pas 
assisté? » Alors il leur répondra : « En vérité. 
je vous le dis, autant de fois vous avez omis de 
le faire à l’un de ces plus petits, c’est aussi à moi 
que vous avez omis de le faire. » ‘Et ils s'en 
ront au châtiment éternel et les justes à-la vie 
éternelle. » 

26 ‘Or, quand il eut achevé tous ces discours, 
Jésus dit à ses disciples : ?« La Pàque, vous le 
Savez, a leu dans deux jours, et le Fils de 
lhomme va être livré pour quon le crucifie..» 
‘Alors les grands prêtres et les anciens du peuple 


26, 1-5 — Mc 14, 1-2: Luc 22, 1. 


3. Le mot way, comme les mots correspondants 


Mt 26, 3-10 PASSION Lo 


sé réunirent dans le palais du grand prêtre, qui 
s'appelait Caïphe. ‘Et ils délibérèrent d’arrèter 
Jésus et de le faire mourir. « * Mais, disaient-ils, 
que ce ne soit pas pendant la fête, de peur quil 
n'y ait quelque tumulte dans le peuple. » 

6 Or, comme Jésus se trouvait à Béthanie, chez 
Simon le Lépreux, ‘ une femme s’approcha de lui 
avec un flacon de parfum d’un très grand prix, et elle 
le versa sur la tête de Jésus qui était à table. ° En 
voyant cela les disciples furent fâchés et dirent: 


« Pourquoi cette perte? ” On pouvait le vendreun 


bon prix et le donner aux pauvres. » "Jésus 


de diverses langues (lat. aula, all. Æof, aram. juil 
där‘tä, arabe där) est équivoque : il peut désigner 
soit l’espace à ciel ouvert enclos par les bâtiments 
la cour), soit les bâtiments qui circonserivent une 
cour (le palazzo, grande maison avec cour intérieure, 
Dans nos évangiles il s'agit tantôt du palaz 
« palais » au sens large), tantôt de la « cour » de ce 
palais. En fait, dans les trois seuls cas, où il s’agit 
de la cour, l’écrivain a eu soin d’ajouter un détermi- 
nant qui écarte le sens (plus usuel) de « palais », à 


savoir Mt 26, 60 « dehors, dans la cour », Mc w,} 


pr 


Géncvent bas, dans’la cour, », Luc. 22,55# avais 


allumé du feu au milieu de la cour ». Partout ailleurs 
(Mt262 3 53: MC 11, 54515. 10: Luce, 1 
18, 15) il s’agit du palais. Voir aussi in Mt 26, 56; 
MC 15, 10. 

. SuuBovreveou « délibérer de », au sens résul 
tatif, comme ovuBovasor Aaubavawr (cf. in 12, 14), qui 
est l'expression usuelle de Matthieu. 


643 —Meurs,3-0: Jaure,,r-8. 
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l'ayantremarqué, leur dit : « Pourquoi chagrinez- 
vous cette femme? C’est une bonne œuvre qu'elle 
a faite envers moi. "! Car toujours vous aurez des 
pauvres avec VOUS, Mais moi vous ne m'aurez 
pas toujours. ” En mettant ce parfum sur mon 
Corps, cest pour mon ensevelissement qu’elle a 
ag1, * En vérité, je vous le dis, partout, dans le 
monde entier, où sera proclamée cette Bonne 
Annonce, on redira aussi, pour sa mémoire, 
ce quelle vient de faire. » | | 

_ Alors l’un des Douze, nommé Judas l’Isca- 
riote, alla trouver les grands prêtres * et leur dit : 
(Que voulez-vous me.donner et je vous le livre- 
rai? » [ls lui fixèrent trente pièces d'argent. ‘6 Et 
de ce moment il cherchait une occasion pour le 
livrer. 

“Le premier jour des Azymes, les disciples 
Sapprochèrent de Jésus et lui dirent : « Où veux- 
lu que nous te fassions les préparatifs pour manger 
R pâque? » 8 I] leur dit : « Allez à la ville, chez 
un tel, et dites-lui : Le maître te fait dire : Mon 
Emps est proche; c'est chez toi que Je veux faire 
ka pâque avec mes disciples. » ‘’ Les disciples 
irent ce que Jésus leur avait prescrit, et ils pré- 
Pparerent Ja pâque. ?° Le soir venu, 1l se mit à 
ble avec les douze disciples. ? Tandis qu'ils 
Mangeaient il leur dit : « En vérité, je vous le dis, 


\ | J : 29 % - ’ 
lun de vous me livrera. » 22 Et, très attristé, chacun 


1446 — Me PÉRO nue 2326 
LA9 = Me 14, 12-16 Euc 22,713: 
20-25 — Me l4, 17-21; Luc22, 14, 21-23. 


L'EVANGILE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. II 


Mt 26, 23-25 PASSION 15 À 


d'eux de lui dire : « Serait-ce moi, Seigneur?» 


2 [] répondit : « Celui qui a plongé avec moi ka 
main dans le plat me livrera. *‘Le Fils de 
l'homme s’en va, comme il est écrit de lui, mais 
malheur à l’homme par qui le Fils de l'homme 
est livré; mieux eût valu pour cet homme de ne 
pas naître, » Alors Judas, celui qui allait le 


23. Le participe aoriste 0 éufBoyacs « celui qui: 


plongé » ou « celui qui vient de plonger » et le par | 


ticipe présent de Mc (14, 20) 0 éuBanrouesros « celui 


qui plonge » recouvrent probablement un méme, 
participe araméen soba‘ (qui est précisément celui, 


qu’emploie la Peshitto dans les deux textes. Ce par 
ticipe peut s'entendre ici soit d’un passé, soit d'un 
présent. Cf. Rech. de science relig. 1927, p. 221. 

24. Exetvoc n'a ici aucune valeur emphatique : le 
sens est simplement « homme qui » ; de même dans 
les textes parallèles Mc 14, 21; Luc 22, 22. Autre 
exemples : Mc 14, 25, 69; 15, 39. Cet emploi de 
l'adjectif êxeiroçg s'explique vraisemblablement par 


l’araméen (haw en syriaque et en palestinien chré 


tien), Cf. Rech. de science relig. 1927, p. 2155. 


25. Sr sirac (encore v. 64; cf. 27, 11 où Aëyeic) (UN 
l’as dit » est une manière de répondre qui ne semblt } 


guère grecque; d'autre part on netrouve rien de tou 
à fait semblable dans l'Ancien Testament ni dans 


la littérature juive. Ceite manière de répondre m4 
semble pas usuelle. On remarquera du reste que li! 


formule ne se trouve que dans un cas assez parti 
culier, celui où, par le fait de la question, on se vol 


amené à dire une chose qu’on n'aurait pas dit} 


spontanément : « Puisque tu le demandes, eh bien 


oui. » Dans l’usàge français la formule correspon} 


— 
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livrer, lui dit : « Serait-ce moi, Rabbi? » II lui 
répondit : « Tu l’as dit. » * 

"Or, tandis qu'ils mangeaient, Jésus prit du 
pain et, ayant béni, il le rompit et le donna à ses 
disciples én disant : « Prenez et mangez, c’est 
mon corps. » ” Puis il prit une coupe et, ayant 
rendu grâces, il la leur donna en disant : « Buvez- 
en tous, ‘car c’est mon-sang de l'alliance Inou- 
elle}, qui va être versé pour beaucoup en rémis- 
sion des péchés. ? Je vous le dis, je ne reboirai 


dante semble être : « eh bien! oui 5. —— Dans ce 
“erset NOUS avons un exemple où la stylistique ne 
répond nullement à celle du français; on a droxgi0sie, 
avant l'annonce de la question, et Aëye pour annon- 
cer et la question et la réponse. Ici, comme souvent, 
énoxgiroua est simplement « prendre la parole » au 
sens faible de « parler, dire », comme ‘ärdh en 
hébreu, “74 en araméen. Encore 22e Cl ne, 
If, 15, | 

26-29 — Mc 14, 22-25: Luc 2315-20 2e GO 
aduction « C’est mon corps » (Bossuet) semble 
aussi bonne que « Ceci est mon CO PS ». — Éiloynouc 
“ayant béni » Dieu, c’est-à-dire ayant prononcé la 
bénédiction ; cf. 2 [4, 10. 

27. Sur EDyag6Tn6ac VOir £n 15, 36. 

&8. Sur xoiaot voir in 20, 28. — Fxyvrouesror « qui 
Va étre versé », participe présent pour le futur pro- 
Chain. La stylistique française demande qu'on 
&xprime, quand il y a lieu, le caractère prochain d’un 
événement futur. | 

29. La périphrase YÉvnuG Tic CumÉAov pour « vin » 
est Ici pleine d’à propos si, en « rendant grâces D», 
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plus de ce produit de la vigne jusqu au jour où 
avec vous, je le boiraï nouveau dans le royaume 
de mon Père. » 

50 Et après avoir dit l'hymne, ils partirent pour, | 
le mont des Oliviers. *! Alors Jésus leur dit : « lous: t 


| 
vous allez trébucher, cette nuit, à cause de moi, & : 
car ilest écrit : Je frapperai le pasteur et ls} 
brebis du troupeau se disperseront. * Mais après & F 
que Je serai ressuscité, je vous précéderai enk1 
Galilée. » ** Pierre lui dit : « Même si tous tré bn 
buchent à cause de toi, moi je ne trébucherai k d 
jamais. » *’ Jésus lui dit: « En vérité, je te le dis, E à 
cette nuit, avant que le coq ait chanté, tu me c 
renieras trois fois. » * Pierre lui dit : « Dussé-je k «1 
mourir avec toi, je ne te renierai pas! »-Et tous} ti 
les disciples dirent la même chose. n: 
36 Alors Jésus arriva avec eux à un domaimek « 
nommé Gethsémani, et il dit à ses disciples .E 
| 14 
Jésus a employé la bénédiction rituelle sur le vin: $ 
« Béni sois-tu, Toi qui as créé le fruit de la vignk * 
(bôré p°ri haggèfèn ». —"Orar nivo uso dur xauw0r k Te 
« quand je le boirai avec vous nouveau » : #œu0V, EN 
fonction de prédicatif, peut être grec, mais est ausil | 
sémitique.  « 
30-35 — Mc 14, 26-31; cf. Luc 22, 31-34; Jn Mn 
36-38. co 
34. « Vous allez trébucher à cause de moi » : ch 
in 11, 6. — Je frapperai le pasteur... : Zacharih 
Ha 7e » pa 
36-46 — Mc 14, 32-42; Luc 22, 40-46. — de 
Kabiours « asseyez-vous » : le correspondant stylis km 


tique en français est « restez »; l’action abstraite de| 
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« Restez ici tandis que je m'en vais là prier. » 
” I prit avec lui Pierre et les deux fils de Zébédée 
et il commenca à ressentir de la tristesse et de 


l'inquiétude. ** Alors il leur dit : « Mon âme est 


ste jusqu’à la mort; demeurez ici et veillez 
avec moi. » Et allant un peu plus loin. il se 
prosterna sur la face, priant et disant : « Mon 
Pere, si c'est possible, que ce calice passe loin de 
moi; cependant, qu’il en soit, non comme Je veux, 
mais comme tu veux. » (Et il revint vers les 
disciples, et il les trouva qui dormaient; alors il 
dit à Pierre : « C’est ainsi que vous n’avez pas été 
Gapables de veiller une heure avec moi! “ Veillez 
ctpriez, pour ne pas être engagés dans une tenta- 
ton. L'esprit est ardent, mais la chair est faible. » 
* Une seconde fois il s’en alla et il pria ainsi 

“Mon Père, s’il n’est pas possible qu'il passe 
“ans que je le boive, que ta volonté soit faite! » 
"Puis il revint et les trouva qui dormaient, 
Car 1]S avaient les yeux lourds. ‘Il les laissa et, 
Sen allant de nouveau, il pria une troisième fois, 
redisant la même chose. # Alors il revint vers ses 


Téster » est notée par La position qu'on y garde (cf. 
M 13,2). Au v. 38 où il S agit de « veiller » on a, au 
COntraire, uelvars « demeurer » : pour veiller il n’est 
Pas indiqué de s’asseoir. 

4. Lyc un sioëlünre se « alin que vous n'’entriez 
Pas en tentation »,.CeSt-à-dire « afin que vous ne 
ous TOuviez pas engagés dans une tentation »: cf. 
I 0, 13, 


45. Kuber ste Loire zut uvuruveobe : les deux 
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disciples et leur dit : « Continuez donc à dormir 
-et à vous reposer : voici que l'heure est venue où le 
Fils de l'homme va être livré aux mains des 
pécheurs. “ Levez-vous! Allons! Voila que celui 
qui me livre est arrivé. » 

1 Comme il parlait encore, voilà que Juda, 
l’un des Douze, arriva, accompagné d'une troupe 
nombreuse armée de glaives et de bâtons, 
envoyée par les grands prêtres et les anciens du 
peuple. Or celui qui le livrait leur avait donnc 
ce signal : « Celui à qui je donnerai un baiser, 


c'est lui : arrêtez-le. » ‘ Aussitôt il s’approcha | 
de Jésus et lui dit : « Salut, Rabbi! », et il lui. 


donna un baiser. *’ Jésus lui dit : « Mon ami, (un 


formes sont équivoques : indicatif ou impératif pré- 
sent, Avec la Vulgate et la Peshitto nous y voyons 
l'impératif, mais comme c’est le présent et non 
l’aoriste, nous traduisons « Continuez à dormir...) 


‘(Opposer Mc 6, 31 craravouo®e à l'aoriste. Si | 


l'écrivain avait voulu exprimer l’indicatif, il aurai 

probablement mis devant xubedsre un vueis; Voir in | 
Jn 14,1. — .Aoundyr (Peshitto mekkel) équivaut ici à | 
un « donc » énergique. —”Hyyixer au sens de «est y 


arrivée »; cf. in 3,2. —‘[lagudidore « va être livré»: 
présent au sens d’un futur prochain; cf. 27 24, 44. 


46. Encore ici #yzuxer est plutôt « est arrivé » que} 


({{ PSE proche ne 


47-56 — Mc 14, 43-50; Luc 22, 47-53; Jn 16, 21 
— 50. La Peshitto traduit ‘a/ hay d'etayt «à caust | 
de {ou pour) ce pour quoi tu es venu ». — "ErmBuili | 
rc yeiouc êmt est grec; la locution hébraïque salal } 
vädo ‘el (par ex. Gen. 22, 123 LXX ur êrBéhms ti | 
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baiser) pour ce que tu viens faire! » Alors ils 
s'avancèrent, mirent la main sur Jésus et l’arrê- 
rent. ” Et voilà qu’un de ceux qui étaient avec 
Jésus, mit la main à son glaive, le tira et donna 
au serviteur du grand prêtre un coup qui lui 
emporta l'oreille. * Alors Jésus lui dit : « Remets 
on glaive à sa place, car tous ceux qui prennent 
e glaive périront par le glaive. Ou crois-tu 
que Je ne puisse prier mon Père et il me fourni- 
faitimmédiatement douzelégions d’anges et plus? 
Comment donc s’accompliraient les Ecritures, 
d'après lesquelles il doit en être ainsi? » % Jésus 
dit alors aux troupes : « C’est comme contre un 
brigand que vous êtes sortis, armés de glaives et 
de bâtons, pour m'arrêter. Chaque jour dans le 
temple je m’asseyais pour enseigner, et vous 
né mavez point arrêté. ‘Mais tout cela est 
arrivé pour que s’accomplisse ce qu'ont écrit les 


JE vou Eni), avec la main lau sing.) ne se trouve 
pas employée exactement comme ici. 

1. Exreivus tiv yeïou « étendant la main » est une 

Précision pittoresque de l’action préalable, à la 
manière hébraïque. Comp. : Sam. 17, 49 «et il éten- 
Œt(= porta) la main à sa gibecière et ÿ prit urie 
Pierre » : wayyislah et-yado ‘el est traduit x 
Étrewve vyv yeiow aœùrod sic. Pour le participe du grec, 
Cf, in 8, 2. 
9%. Eflôure « vous êtes sortis », ici probablement 
Comme y-äsd en hébreu) au sens militaire : « faire 
Une expédition, partir en gucrre ». Emploi analogue 
dans Judith 2. Ta 
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prophètes. » Alors les disciples le laissèrent tous 
là et s’enfuirent. 

57 Ceux qui avaient arrêté Jésus l’'emmenèrent 
chez Caïphe le orand prêtre, où les scribes et les 
anciens se réunirent. ** Pierre l'avait suivi de loin 
jusqu au palais du grand prêtre et y étant entré, 
il s'était assis avec les satellites pour voir com- 
ment cela finirait. *” Les grands prêtres, ‘les 
anciens’, tout le sanhédrin, cherchaient un faux 
témoignage contre Jésus pour le faire mettre à mort, 
50 mais ils n’en trouvaient pas, bien que plusieurs 
faux témoins se’fussent présentés. Finalement: 
sen présenta deux qui dirent.:.c/Il,a, dibente 


D1-b9— Men 053-607 Co Euc 22, 654 moe 
18, 12-14, 19-24. 


D8. AUAT TO Hoyispetuc, ICI COMME au v. à, est « le. 
palais du grand prêtre ». _ C’est seulement au v. 65 


que Matthieu précisera que Pierre est dans la partie 
à ciel ouvert, non dans les bâtiments, de ce palais: 
« dehors, dans la cour ». Ici Matthieu se contente 
de l'indication générale « jusqu’au palais ». Comme 
il ne parle nullement de feu allumé, le lecteur (qui 
ne connaitrait pas Marc, Luc ou Jean) reste momen- 
tanément dans le vague. Voir in 26, 3 

29. La lecon longue du Textus receptus oc de ao 
oeis |[xat où moeobureoo:| xai To ovyeédoroy 0kov parait 
bonne stylistiquement; elle est admise par Abel, 
Gramm. du grec bibl. $ 78 a, 20. Le dernier terme 
semble demander avant lui une énumération. La 
Peshitto a lu xai ot roscBvreoo.. 

61. Jésus avait dit : « Défaites ce temple, et en 
trois jours je le relèverai » (in Jn 2, 10), c’est-à-dire 
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puis démolir le temple de Dieu et dans l’espace 
detrois jours le rebâtir. » ©? Alors le grand prêtre 
se leva et lui dit : « Tu ne réponds rien Qu'’est- 
Ce que ceux-ci attestent contre toi? » Mais Jésus 
garda le silence. Le grand prêtre lui dit : « Je 
tadjure par le Dieu vivant de nous dire si tu es le 
Messie, le Fils de Dieu. » $' Jésus lui répondit : 


(Ju l'as dit. Mais, je vous le déclare, un jour, 


(SIvOus défaites. ». Les faux témoins lu: font 
dire : « je puis démolir. » (Mt) ou « je démolirai…. » 
Mc 14, 58). Ces deux variantes peuvent reposer sur 
un même substrat araméen $äré nd, littéral! « sol- 
"ENS 680... » qui a pu être interprété soit avec une 
nuance pouvoir (qu’on néglige souvent d'exprimer 
en sémitique), soit avec une nuance de futur. La 
Peshitto traduit Mc êye xurox 00 par na Säré ’nà 
(ego solvens (po) er Ho TOwr juesour, bien tra- 
duit dans Mc 14, 58 parall.) par la Vulgate « per 
tiduum », est sans doute un peu plus précis ou 
insistant que &» TQLOb uéouc « en trois jours », Mt 
271 40 (= Mc 15, 29); Jn », 10, 20, Avec dix la 
nuance est « 4 fravers, au cours de trois Jours »:; on 
Peut traduire : « dans l’espace de trois jours ». Mais 
du et êy correspondent ici tous deux à un /° araméen. 
Cest la préposition employée par la Peshitto dans 
PUS,CeS textes; c’est aussi celle de la version pales- 
ünienne qui l’emploie même pour traduire Jn 2, 20 
Lécospuxovre x ËE &Teouy « en quarante-six ans ». 

0. Ar’ don dysobe « à partir de maintenant vous 
me (re verrez », ici évidemment après un intervalle 
notable, donc en français « dans l’avenir, un Jour » 
plutot que « désormais, dorénavant ». Comp. &x0 rot 
y in Luc l, 48. — Il y a une allusion évidente à 
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vous reverrez le Fils de l’homme siégeant à la 


droite de la Puissance et veaant sur les nuées du 
ciel. » ‘ Alors le grand prêtre déchira ses vête- 
nents et dit : « [l a blasphémé! Qu'avons-nous 
encore besoin de témoins? Voici que vous venez 
d'entendre le blasphème. "Qu'en pensez-vous?» 
Ils répondirent : « [l mérite la mort. » ‘Alors 
ils lui crachèrent au visage et le souffletérent; 
quelques-uns le frappaient à la tête en disant : 


« Prophétise-le nous, Messie, qui est-ce qui ta | 


frappé 2 » 

6 Or Pierre était assis dehors, dans la cour. 
Une servante s’approcha de lui et lui dit : « Loi 
aussi, tu étais avec Jésus, le Galiléen. » "Ille ni 
devant tout le monde, disant : « Je ne sais past 


7, 13 «comme un fils d'homme », avec le trait 
caractéristique des nuées. Cf. Appendice A : Le Fils 
de homme. 


Daniel = 


65. Nôv nrovours exprime le passé récent, comme | 
le fr. « vous venez d'entendre ». Cette maniere de } 
dire, ie ’on ne sibhale pas en grec, se trouve en 
Robe SIROIS 5.22" artah èh 1 u « maintenant | 
sont arrivés... » — « Viennent d arriver ». Un Orier-| 
tal, qui ignorait l'emploi de la tournure français | 
« venir de », disait: « Le lait a bouilli maintenant), | 


pour « le lait vient de bouillir ». Autres exemples: 
JHUL 2 90 2r- 10: 


25-27: | | 
70. Aéyaic : « je me sais pas ce que tu veux dire): 


cf. Jm 2, 21: 6, 715 13, 20. Cette muarréé se trotNts 


en grec classique. 


RC — 


69- 75 — Mc : 14, 66-72; Luc 22, 56-62; Jn 16,7 | 


Cm to 


| AT Tr Cale Pi 


17 PASSION Mt 26, 51 — 2, 2 


que tu veux dire. » Comme il s’en allait vers la 
porte, une autre (servante) le vit et dit à ceux 
qui étaient là : « Celui-ci était avec Jésus de 
Nazareth. » Et de nouveau il le nia, avec 
serment : « Je ne connais pas cet homme. » 7 Un 
peu aprés, ceux qui étaient là, s'étant approchés, 
dirent à Pierre : « Pour sûr, toi aussi tu en es; 
aussi bien ton langage te fait connaître. » ‘ Alors 
il se mit à faire des imprécations et à jurer : « Je 
ne connais point cet homme. » Et aussitôt le coq 
chanta, et Pierre se souvint de la parole de 
Jésus, qui lui avait dit : « Avant que le coq ait 
chanté, tu me renieras trois fois. » Alors il sortit 
et pleura amèrement. 

27. ‘ Le matin venu, tous les grands prêtres et 
ls anciens du peuple prirent contre Jésus une 
délibération pour le faire mettre à mort. ? Et l'ayant 
ligoté, ils l'emmenèrent, et ils le remirent à 
Pilate, le gouverneur. 


7. "H£éoyouc au sens de partir, s’en aller. Pierre 
ne sortira que plus tard, v. 75 é£ci0wv Z£w. Autres 
exemples : Mc 1, 45; 3, 21; 0, 30; 16, 20: Luc 5 oh 
nd 13}30:n 143; 21 2En hébreu y-äs4 « sor- 
Ur » est souvent aussi employé au sens de partir, 
Sen aller : on est censé sortir de tout lieu que lon 
quitte, 

27, 1-2 — Mc 15,1; Luc 13, 1: Jn 18, 28. 

LOore Bavaro uèrér « à l'effet de le faire mettre 
à mort ». Les sanhédrites avaient condamné Jésus 
À mort, mais ils étaient dans impossibilité légale 
d'exécuter leur sentence. Seul Pilate pouvait mettre 
Jésus à mort. Il fallait donc aviser aux meilleurs 


Mt 27, 3-10 PASSION 172 


5 Alors Judas, qui l'avait livré, voyant qu'il était 
condamné, se repentit et rapporta les trente 
pièces d'argent aux grands prêtres et aux anciens 
du peuple, ‘en disant : « J’ai péché en livrant 
un sang innocent. » [ls lui dirent : « En quoi cela 
nous regarde-t-il? C’est ton affaire. » * Alors il jeta 
l'argent dans le temple et se retira, puis 1l alla se 
pendre. ÿ Les grands prêtres, ayant pris argent, 
dirent : « Il ne nous est pas permis de le mettre 
dans {le tronc des) offrandes, parce que cest le 
prix du sang. » * Aprèsavoir pris une délibération, 
ils achetèrent avec (cet argent), le champ du 
potier pour la sépulture des étrangers. * Aussi ce 
champ fut-il appelé le Champ du sang, etil l'est 
encore aujourd'hui. * Alors s'accomplit ce qu'avait 
dit le prophète Jérémie : EZ1ls ont pris les trenk 
pièces d'argent, le prix de celur qui a élé mis à 
prix, qu'ont mis à prix des enfants a Israël, 
Ver ils les ont données pour le champ du polier, 
comme le Seigneur me l’a ordonné. 


moyens d'obtenir l'exécution de leur sentence. — Cf. 
IMÉTON 21. 

3-40. — 8. ’Ayooc utuuroc « le champ du sang ». La 
Vulgate ajoute ici, d'après Act. 1, 10, le nom ara: 
méen Æaceldama, en grec” Arsldauu|y), Ayesldauuy, 
exactement h°gél dma. — Littéral! « fut appelé le 
Champ du sang jusqu’aujourd’hui » (hébraïsme 
fréquent), c’est-à-dire « fut appelé le Champ du 
sang [et continue d’être ainsi appelé] jusqu’aujour- 
d’hui. On note l’action initiale et son terme en 
sous-entendant l’état intermédiaire. Cf. in 13, 33. 

Dar Zach 12-19; Jr 22, 6-0. 


173 PASSION Mt 27, 11-10 


Cependant Jésus comparut devant le gouver- 
neur, qui lui posa cette question : « Tu es le roi 
des Juifs ? » Jésus lui répondit : « Tu Pas dit. » 
* Et tandis que les grands prêtres et les anciens 
laccusaient, il ne répondit rien. ‘* Alors Pilate 
lui dit : « N'entends-tu pas tout ce qu'ils allèguent 
contre toi? » * Mais il ne répondit mot sur rien, 
en sorte que le gouverneur était très étonné. 

“Or, à chaque fête, le gouverneur relâchait au 
peuple un prisonnier, celui qu’ils voulaient. ‘© Ils 
avalent alors un prisonnier fameux, nommé 
Barabbas. "Quand ils furent rassemblés, Pilate 
eur dit : « Lequel voulez-vous que je vous 
relâche, Barabbas ou Jésus dit Messie? », ‘car 
lsavait que c'était par jalousie que (les autorités) 
le (lui) avaient livré. ‘Tandis qu’il siégeait au 
tribunal, sa femme lui envoya dire : « N'aie 


MG = Me 15 2-15 Luc23, 2-5; 18-25: Jn 10. 
29-40 ; 19, 1-15. 

11. Zu Aéyauç avec le même sens que où sac 26, 
2, 04. En français on ne peut guère dire ici : « Tu 
le dis ». S'il y a une nuance entre les deux formes du 
grec, elle est bien fugitive. La Peshitto traduit 
Partout par le parfait : ’att ‘emart « tu l'as dit ». 
Cf in 26, 25. | 

18. Déovoc a ici, comme partout ailleurs dans le 
Nouveau Testament, le sens d'envie, jalousie. Ce 
Sens allant bien au contexte, il n’y a pas lieu de pré- 
lérer haine. 

1. Mydèy 6où ai TO dxœIW ÉxElvt AVEC xai eMmpha- 
que : «Que rien ne soit (à la fois) à toi et à ce 
JUSTE », c'est-à-dire « qu’il n’y ait rien qui soit 


Mt 27, 20-24 PASSION U74 


point affaire avec ce juste, car j'ai beaucoup 
souffert aujourd'hui en songe, à son sujet. ) 
21 Cependant les grands prêtres et les anciens 
persuadèrent aux foules de demander Barabbas 
et de réclamer la mort de Jésus. ?! Alors {e 
gouverneur leur dit : « Lequel des deux voule. 
vous que je vous relâche? » [ls répondirent : 


« Barabbas. » “* Pilate leur dit : « Que ferai-e. 


donc de Jésus dit Messie? » Tous répondirent: 
« Qu'il soit crucifié! » ** Alors il dit : « Quel mal 
a-t-1l donc fait? » Mais eux criaient encore plus 
tort : « Qu'il soit crucifié! » *’ Pilate, voyant quil 

ne gagnait rien, mais qu'au contraire le tumulte 
augmentait, prit de l’eau et se lava les mains 


devant la foule en disant : « Je suis innocent du. 


commun à toi et à ce Juste », avec limitation, indi 
quée par le contexte au cas présent, donc « N'a 
point affaire avec ce juste ». Cf. 27 25, 0; Jnt2 
20. Æro:cwour per dre, faire périr, ici au sens 
causatif (comp. v. 1). Le seul moyen dont dispose là 


foule est de en la mort de Jésus. 


24. *Abwoc eur no Toù dtuuros rourou « je suis |: 
innocent de ce sang » (var. &47x0 Toù œuuroc tn | 
dixaiov Toutrov « du sang de ce juste »).  48woç ave | 
no, au lieu du génitif seul, est d’un grec non clar | 
sique (cf. Abel, Gramm. du Grec b1bl.$ 44 w 2°). La | 


locution se trouve dans la Septante (par ex. 2 Sam. 
3, 28), calquant l’hébreu nagi min. Un équivalent 
français serait : « Je ne suis pas responsable de... 
Comparer Act. 18, 6 l’expression elliptique zabagi 
&yu «]j (en) suis pur ». 


er PASSION Mt 27, 25-20 


sang de cet homme. C’est votre affaire! » Tout 
le peuple répondit : « Nous nous chargeons de 
son Sang, nous et nos enfants. » *6 Alors il leur 
relächa Barabbas; quant à Jésus, après l'avoir 
lait Hageller, il le remit (à ses soldats) pour être 
crucifié. 

” Alors les soldats du gouverneur emmenèrent 
Jésus dans le prétoire et réunirent autour de lui 
toute la cohorte. “Ils le déshabillèrent et le 
revétirent d'un manteau pourpre. ? Avant tressé 
une couronne avec des épines, ils la lui mirent sur 


4). To cluu adrod gp quac sai Ent tro Tvo 7 LUY, 
littér' « Son sang (est) sur nous et sur nos enfants » 
Nous avons ici un emploi fort usuel de « sur » (‘al 
en sémitique. Au figuré, cette préposition sert 
notamment à exprimer la dette {pécuniaire ou morale , 
la responsabilité : une chose qui est sur: quelqu'un 
avec une nuance péjorative) est une chose qu'il 
doit, dont il est responsable, Dans » Sam. ERA 
däm'ka ‘al rüsèkà « ton sang (est) sur ta tête » équi- 
vaut à « tu es responsable de ton propre) sang », 
Cest-à-dire « de ta mort ». Ainsi entendue, la parole 
des Juifs est la réponse topique aux dernières paroles 
de Pilate {v. 24) : « Je suis innocent (non respon- 
able) du sang de cet homme. » Les Juifs lui répon- 
dent, pour le décharger de toute responsabilité 
(Cest nous et nos enfants qui serons responsables 
de son sang. » Voir un exemple assez analogue Act. 
18, 6 : r0 ua dur Enè Tir xepur)r Ludr « vous Êtes 
“Sponsables de votre propre perte ». Cf. Rech. de 
‘Cience relig, 1928, p. 340. 

87-31 — Mc 15. 16-20; cf. In 19, 2-3. 
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la tête, avec un roseau dans la main droite; & 
ployant le genou devant lui, ils se moquaient de 
lui en disant : « Salut, roi des Juifs! »; *’etils 
crachaient sur lui, et prenant le roseau ils lu 
frappaient la tête. *! Après s’être (ainsi) moqués 
de lui, ils lui enlevèrent le manteau, lui remirent 
ses habits et l'emmenèrent pour le crucifier. 

3 En sortant, ils rencontrèrent un homme de 
Cyrène, nommé Simon: ils le réquisitionnèrent 
pour porter sa croix. ** Etant arrivés à un lieu 
dit Golgotha, c’est-à-dire « le lieu du Crâne », ‘ils 
lui donnèrent à boire du vin mêlé de fiel; mais 
l'ayant goûté, il n’en voulut point boire. ** Après 
l'avoir crucifié, ils se partagèrent ses vêtements 
en les tirant au sort. * Et, s'étant assis, -1lsMle 
gardaient. ‘Et l'on mit au-dessus de sa tête, 
par écrit, la cause de sa (condamnation) : « Celui- 
ci est Jésus le roi des Juifs. » ** Alors on crucifia 
avec lui deux brigands, l’un à droite, l’autre à 
gauche. * Et ceux qui passaient l’insultaient en 
hochant la tête et disaient : " « Toi qui démoli 
le temple, et en trois jours le rebâtis, sauve-toi, 
si tu es le fils de Dieu, et descends de la croix. » 


3-40 — NE 19,25-52-uc 


40. Nous lisons xai devant xarafnd. Ce ai ne 


représente pas un #aw d’apodose (l’hébreu, et encore | 


moins l’araméen, ne mettrait pas un #aw d’apodose 
après si courte protase); il rattache xardfinti à 
cocoy. Matthieu a exprimé avec coordination ce que 
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” De mêmeles grands prêtres se Mmoquaient de lui 
ainsi que les scribes et les anciens, en disant : 
“« Il a rendu la vie aux autres et il ne peut se 
sauver lui-même! Il est le roi d'Israël; qu'il 
descende maintenant de la croix et nous croirons 
en lui. II a mis sa confiance en Dieu, qu’il le 
sauve maintenant s’il l’aime, puisqu'il a dit : Je 
LÉMIESERIS Fe NDien LD ML brigands aussi. 
crucifiés avec lui, lui disaient les mêmes injures. 

"Or, à partir de la sixième heure, il y eut des 
ténèbres sur toute la terre jusqu'à la neuvième 
heure, Et vers la neuvième heure, Jésus s’écria 
d'une voix forte : « Eli, Eli lema sabachthani® » 
C'est-à-dire « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 


Marc (15, 30 oûoo ceuvror XUTUSUc) a exprimé avec 
Subordination, et doné à la manière grecque. Le 
*0S QUE nous adoptons est celui de la Peshitto. 

45-50 — Mc 15, 13375 UC 23, 44-40: tn I, 
28-30, 

46. Jésus mourant n’a voulu exprimer sa plainte 
à son Père qu'avec une parole de l'Ecriture (Ps 05 
21}, 2), Les mots transcrits par Matthieu »/Aeù 7j À Si 
leu OabayOavst (en transcription exacte ’é/i, ’éli 
l'ma S'bagtani) sont conformes à notre Targum 
Interprétation araméenne), sauf que le Targum a 
MEL ma « à cause de quoi? » au lieu de [ma 
DROMQUO PIE Emot e/5 6 mon Dieu » est hébreu, 
MAIS avait droit de Cité, car le Targum l’emploie ici 
au lieu de La forme araméenne */ähi. Puisque les 
auditeurs ont cru réconnaître dans le premier mot 
de Jésus le nom du prophète Elie (hébreu éliyyähu), 
il est certain que Notre-Seigneur à prononcé la 

L'ÉVANGILE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. 12 


Mt 27, 47-22 PASSION 178 


m'as-tu abandonné? » ‘ Entendant cela, quel- 
ques-uns de ceux qui étaient A: dirept 20 
appelle Elie. » Et vite l’un d'eux courut prendre 
une éponge qu’il imbiba de vinaigre, la mit autour 
(du bout) d’un roseau et lui présenta à boire. 
19 Mais les autres disaient : « Laisse-nous voirs 
Elie va venir le sauver. » ** Mais Jésus, de nou- 
veau, poussa un grand cri et rendit l'espril. 

5 Et voilà que le voile du temple se déchira en 
deux du haut en bas, la terre trembla, les rochers 
se fendirent, ‘?les tombeaux s'ouvrirent et les 


forme hébraïque ’éli. Quant au reste de la citation, 
puisque Matthieu donne les mots araméens l'mà 
schagtani, et non lPhébreu lama *zabtani, il faut 
conclure que Jésus a employé l’araméen, mieu 
compris des auditeurs. On ne voit guëre pourquoi, 
si Jésus a dit les deux derniers mots en hébreu, 
Matthieu les aurait mis en araméen. Voir aussi # 
Nc as 4: 

49. Apec idœusr forme un groupe compact : 
« laisse-nous voir », comme 7, 4 äpec éxBü«w « laisse: 
moi ôter ». Cf. Abel. Gramm. du grèc biblique, N 50e 
Rem. | 

54-56 — Mc 15, 38-41; Luc 23, 45, 47-49; Jn 10; 
31-37. 

59. Ilonro est ici plusieurs plutôt que beaucoup; 
de même xokkoë au v. 53. —*Æ4ysor pour désigner les 
justes ne se trouve dans les évangiles qu 1ci. Comme 
il s’agit d'hommes éminemment justes, l'écrivain à 
préféré ce mot à dixasor qui serait possible ; comparer 
23, 20 «les monuments des justes », c'est-à-dire des 4 
saints, et donc des hommes dont il est parlé ici 
Cr TN T0: 
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corps de plusieurs saints qui y reposaient 
ressuscitèrent, ** et, sortant du tombeau, après sa 
résurrection, ils entrèrent dans la ville sainte ot 
ls apparurent à plusieurs. ** Le centurion et ses 
compagnons qui gardaient Jésus, voyant le 
tremblement de terre et ce qui était arrivé, furent 
saisis de crainte et dirent : « Vraiment, c'était le 


| Fils de Dieu. ») 


"Il y avait là plusieurs femmes qui, à distance, 
regardaient; elles avaient suivi Jésus depuis la 
Galilée, se mettant à son service, ‘entre autres 
Marie la Magdalène, Marie mère de Jacques et de 
Joseph, et la mère des fils de Zébédée. 

Me Soin venu, atrivailuns hotime riche 
d'Arimathie, nommé Joseph, qui lui aussi était 
devenu disciple de Jésus. Il s'était présenté 
devant Pilate et avait demandé le corps de Jésus. 
Alors Pilate ordonna qu'on le lui remit. ‘” Joseph 
prit donc le corps, l’enveloppa dans un linceul 
bien net, ‘et le déposa dans son propre tombeau, 
OUt neuf, qu’il avait fait tailler dans le roc; puis 
l'roula une grosse pierre contre l'entrée du 
tombeau et s'en alla. {'[l:y avait là, assises en face 
du tombeau, Marie la Magdalène et l’autre Marie. 

” Le lendemain, à savoir après la Préparation, 
ls grands prêtres et les pharisiens se réunirent 
ét allérent trouver Pilate, et ils lui dirent 


+ \ 4 . 0 * | ‘ 
99. A70 LtG#000€r ({ d distance ji CI. 1 Ô , 30. 
01-64 — Mc .15. A4 7; Luc 22,.M50=56:PItbro, 
38 d = 


0-49, 


63. L'aoriste “jouer ne peut pas se traduire 


Mt27,64—28,6 RÉSURRECTION : LRO 


« Seigneur, nous nous sommes de que cet 
imposteur à dit quand il vivait : « Dans trois 
jours je ressusciterai. » °! Donne doré l'ordre 
que le tombeau soit gardé jusqu'au troisième 
jour, de peur que ses disciples ne viennent le 
dérober et ne disent au peuple : « [l est ressuscité 
des morts », et la dernière imposture serait pire 
que la première. » 5 Pilate leur dit : « Vous avez 
une garde : allez, gardez-le comme vous l’enten- 
der» Eux donc allèrent assurer le tombeau 
avec une garde, après avoir scellé la pierre. 

28. ! Après le sabbat, à l'aube du premier jour 
de la semaine, Marie la Magdalène et l’autre Marie 
vinrent voir le tombeau. * Et voilà qu'il y eutun 
grand tremblement de terre, car un ange du 
Seigneur descendit du ciel, et s’approchant roula 
la pierre, puis s’assit dessus. “Son aspect était 
(brillant) comme l'éclair, et son vêtement blanc 
comme la neige. * Dans leur effroi les gardes 
tremblèrent et devinrent comme morts. * Alors 
l'ange dit aux femmes : « Ne craignez pas, vous. Je 
sais que c’est Jésus, le crucifié, que vous cherchez. 
6 Il n’est (plus) ici : il est ressuscité, comme il 


« nous nous souvenons ». C est après coup qu'ils se 
sont rappelé; il s’agit donc d’une action qui sest 
produite, non d’un état. Pour souligaer qu'il s'agit A 
de l’acte de se souvenir, on pourrait, dans ce con- 
texte, traduire « Nous venons de nous rappeler... ». 

28, 1-8 — Mc 16, 1-9; Luc : 24, 1-0; cé. Jn 20410 

6. Tozoc est probablement ici la « place », lun 4, 
des loculi de la sépulture. | 


181 RÉSURRECTION Mt 28, 7-14 


l'avait dit. Venez voir la place où il était. Purs: 
rite allez dire à ses disciples : Il est ressuscité des 
morts et voilà qu'il va vous précéder en Galilée : 
cest là que vous le reverrez. — J'ai dit. » ° Vite. 
quittant le tombeau, pleines de crainte et de joie, 
cles coururent pour porter la nouvelle à ses 
disciples. * Et voilà que Jésus vint à leur ren- 
contre et leur dit : « Salut!» Elles, s'approchant, 
saisirent ses pieds et se prosternèrent. devant lui. 
“Alors Jésus leur dit : « Ne Craignez pas. Allez 
dire à mes frères de s’en aller en Galilée ; c'est la 
qu'ils me reverront. » 

‘ Tandis qu’elles étaient en chemin, voilà que 
quelques-uns des gardes vinrent à la ville annoncer 
aux grands prêtres tout ce qui était arrivé. 
“Après s'être rassemblés avec les anciens et 
Voir pris une délibération, ils donnèrent une 
bonne somme aux soldats * en leur disant : « Vous 
direz : Ses disciples sont venus la nuit et l'ont 
dérobé pendant que nous dormions. — ‘Et s; 
le gov ..neur vient à l'apprendre nous l’apai- 


1. [oowye: Pour un futur prochain: cf. in DATE 
— Les derniers mots do» eiroy vutr ont pour but de 
MUC OUrt,: les saintes, fémmes auraient sans 
doute désiré en savoir davantage. Pour rendre cette 
fuance le français doit néglicer vuir. Comp. 24, 25. 
où LO0ELQ 7x Éuèy. ne | Ho 

: AnsboÏGar « étant parties de, ayant quitté »: 
“mème la Peshitto. Textus réceptus €t Vulgate 
ÉOOUG& « étant sorties OU partiès »;: cf. 27 26, 71. 

9-10, CF. Jn 20, 11-I8. | 


Mt 28, 15-10 RESURRECTION 1 


serons ét nous ferons que vous ne serez point 
inquiétés. » ‘* Eux prirent l'argent et se conformi: 
rent à ces instructions. Et ce récit s’est répandu 
parmi les Juifs et se propage encore aujourd’hui. 

6 Les onze disciples s’en allèrent doncen Galilé, do 


sur une montagne que Jésus leur avait indiquée, les 
ES 
Je \ 


15. M AU TG ONLLEOOV {| Jusqu'à CE jour j * CR in lou 
| "= dj ( 

Q | 

tr, } 


46-20. Cf. Me 16, 14-16. — 17, Kai idovreg uv 
HOOOEXVVNOUV, OL ÔE Edioruouwr. Les derniers mots sont 
grammaticalement équivoques : ils peuvent signi: 
fier 1, « mais quelques-uns douterent (ou eurentun 
doute) Vulg. : quidam autem dubitaverunt); 2) «mais 
quelques-uns avaient douté » (Peshitto); 3}-«eu 
qui avaient douté » (par ex. Abel, Gramm. du gra 
biblique, K 28). En faveur du sens de la Vulgate on 
remarquera qu'il peut s'agir ici d'un mouvement de 
doute ou d’hésitation aux premiers moments de l'ap- 
parition; la nuance pourrait donc être « mais quel. 
ques-uns eurent (d’abord, un doute » ou «eurentun 
moment d’hésitation » (comme Pierre dans 14, 31, 
avec ce même verbe dioruüw 7). Ce doute portesu 

_ l'identité de Jésus, vu d’abord à une certaine dis 
tance. Il cessa lorsque Jésus & s'approcha et leu 
parla ». C'est ainsi que, dans l'apparition raconté 
par Jean (21, 7 s.) tous n’ont pas reconnu Jésus dès | 
le premier instant. Si Matthieu faisait allusion àh } 
conduite des apôtres le jour de la résurrection, k | 
mot « douter » serait fort impropre, car c’est une incré | 
dulité complète qu’ils opposèrent au récit des saintes 
femmes (cf. Luc 24, 11), sauf Pierre et Jean. (cf. Jn | 
20, 8). Uné allusion quelconque est ici peu probable 

_ Par un procédé simpliste de composition, le récit de 


185 RÉSURRECTION Mt 28, 17-20 


“En le voyant ïls se prosternèrent, mais quel- 
ques-uns eurent (d’abord) un doute. ‘8 Alors Jésus 
s'approcha d’eux et leur parla ainsi : « Tout pou- 
voir m'a été donné au ciel et sur la terre. ‘‘ Allez 
donc; de toutes les nations faites des disciples, 
les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint- 
Esprit, ” leur enseignant à garder tout ce que 
je vous ai ordonné. Et moi je serai avec vous 


oujours, jusqu’à la consommation du siècle. » 


Matthieu n’a voulu connaître que cette apparition 
en Galilée, peut-être parce que seule elle avait été 
annoncée (v. 10). | 

19. Le commandement de Jésus comprend trois 
points : faire des disciples, les baptiser, les instruire. 
La présence ici du verbe usuel pour « enseigner, 
nstruire » diduoxw (v. 20) montre que uabnrevow a un 
autre sens (cf. in 13, 52). C’est l'équivalent de uobr- 
mg nO1ëw, qui dans Jean 4, 1 est précisément associé 
avec Punri wo. Aÿrouc après r@ £dyn montre qu'il s’agit 
des individus, ce qui du reste va de soi; voir dans 
Éphésiens 4, 17 une construction ad sensum toute 
Sémblable avec £d»n (cf. Abel, Gramm. du grec 
biblique, K 40 h}. Le sens « faire des disciples » est 
le sens naturel de la Peshitto £a/medu. 

0. ous truc niéous est un hébraïsme : kol hay- 
J'amim |p. ex. 1 Rois 9, +) dont la nuance n’est pas 
(ous les jours, chaque Jour » mais « tout le temps, 
loujours ». L'hébreu n’a pas d'autre mot usuel que 


amim « jours » pour exprimer le « temps » duratif; 
Cl, in 2, 
D 


De Marc. 


 Commencement de la Bonne Annonce de 
Jésus-Christ, ‘Fils de Dieu’, — “ainsi qu'il est 
écrit dans le prophète Isaïe : [Woscz que j'envoie 
en avant de lot mon messager, qui préparera lon 
> celui qui crie dans le désert: 
Pr épar e7 le chemin du Seigneur, rendez drotls 
ses sentiers — : ‘Jean le Baptiste parut dans le 
désert, prêchant le baptême du repentir pour la 
rémission des péchés. * Et tous s’en venaient vers 
lui de la Judée et de Jérusalem et ils se faisaient 
baptiser par lui dans le fleuve du Jourdain en 
confessant leurs péchés. * Jean était vêtu (d'un 


4, 4. Le début de Marc :’Æoyn toù svuyyshiou ‘Incoi 
Xoutou ressemble au début d'Osée : ’4oyn lôyo 
Nvuorou: ci 70Mtc a. Ur: Evayyeluoy est pris ici 
(comme presque partout dans nos évangiles; cf. "nr 
Mt 4, 23) dans son sens propre et plein de « Bonne 
Annonce », non d’« évangile » écrit ou récité. Dans 
la conception de Marc, la Bonne Annonce commence 
à la prédication de Jean-Baptiste : tous les récits sur 
la conception surnaturelle, la naissance, l’entance 
de Jésus, sont hors de son cadre. Que la Bonne 
Annonce du royaume commence à la prédication de 
Jean, cela ressort des paroles mêmes de Jésus dans 
Mort tr Puce, 216. 

2 CMS, 1. — 3. Cf. ls. 40, 5: Luca 

406 — Mt Nr-6 luc 3 23-1010, 4 D 
sé rattache au v. 1, par-dessus la parenthèse des 

154 
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vêtement en) poil de chameau et d’un pagne en 
peau autour des reins; il mangeait des sauterelles 
et du miel sauvage. | 

"Et il prêchait ainsi : « {1 vient après moi, 
celui qui est plus puissant que moi, celui devant 
qui Je ne suis pas (même) digne de me courber 
pour le déchausser. $ Moi je vous ai baptisés avec 
de l'eau, mais lui vous baptisera avec: l’'Esprit- 
Sant. » 

"Or en ce temps-là Jésus vint de Nazareth en 
Galilée et se fit baptiser par Jean dans le Jourdain. 
‘Et dès qu'il futremonté de l’eau, il vit les cieux 
Sentrouvrir et l'Esprit, en forme de colombe, 
descendre sur lui. ‘! Et des cieux il vint une VOIX : 
« Tu es mon fils bien-aimé, en toi je me com- 
plais, » 


WV. 2-3: « Le commencement de la Bonne Annonce... 
(fut que) Jean le Baptiste parut dans le désert. 

1. « Le déchausser » : c’est le véritable équivalent 
de l'expression grecque « défaire la courroie des san- 
dales ». Déchausser quelqu'un était, comme lui laver 
ls pieds (Jn 13. 14), le fait du serviteur. | 

= Mr 3. Er ARCS or Th. 31-34. 
— 10. Koi svbrce « et aussitôt » est la formule de 
lransition affectionnée par Marc (cf 37 Mtie,,7). 
Parfois svôve (Où sÿbéws) a dans Marc une nuance 
‘faiblie. La fréquence extraordinaire de ce mot chez 
line peut guère Sexpliquer que par un goût per- 
0nnel. En sémitique on ne constate pas un pareil 
age d «aussitôt ». Dans le premier livre des Mac- 
Cabées dont l'original était hébreu) on trOUVE atbEwc 
une fois, et sept fois dans le second livre (composé 
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2 Et'aussitôt l'Esprit le ft se retirer danshle 
désert. Et il demeura dans le désert quarante 
jours (et il y fut) tenté par Satan; et il était parmi les 
bêtes sauvages, et les anges le servaient. 


M Et apres que, Jean eut éte livré, Jésus vit 


en Galilée et proclama la Bonne Annonce de Dieu. 


en grec), — Evbvs se rapporte au verbe principal: 
« Aussitôt, remontant de l’eau, il vit... = Dès qu'il 
fut remonté de l’eau, il vit... ». — Jésus était des- 


cendu dans l’eau pour être baptisé pe Actes 8, 38: 

il en « remonte » même emploi dans Actes à, 0 
D'une façon générale, le sémitique note volontiers 
l’action de « monter » {par ex. « à Jérusalem ») etde 
« descendre » (par ex. « de Jérusalem »). | 

49-13. CF. Mt 4, 1-11: Luc 4, 1-13. — 12: Of 
traduit généralement £xf Aer par « pousser », peut- 
être sous l'influence de 17 ET0 dans le texte parallèle 
de Luc 4, 1. Mais l’idée de &x n’est nullement rendue 
par «pousser », et &xfwilkw ne comporte pas néces- 
sairement une nuance de violence {Voir par ex. dans 
Bailly, Dictionnaire gr ec-françaiïs, d'assez nom- 
breux exemples sans idée de violence). La Peshitto 
traduit ’appeg « il fit sortir ». 

13. Le premier LL équivaut à un aoriste : « il fut 
ou (cf. HW Mt: 19 Gt resta), EE par ucipe présent 
ITELOUS OLLEVOG indique des tentations répétées : Marc 
ne pouvait guère en connaître d’autres que les trois 
racontées par Matthieu; cf. #7 Luc 4, 2. De même, 
l’imparfait dpxdvour suggère l'idée de services répétés 


ou de quelque durée. Marc ne parlant pas du jeune 


de Jésus, le lecteur se demande quels furent ces 
services. 


Lite Mo Men), EUCL AD A5. "Hype 


| 
| 


À 
| 
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"Etil disait : « Le temps est accompli et le 
royaume de Dieu est arrivé. Repentez-vous ct 
croyez à la Bonne Annonce. » 

"Comme il passait le long de la mer de Galilée, 
l vit Simon, et André, frère de Simon, qui jetaient 
le filet dans la mer, car c’étaient des pêcheurs. 
: EtJésus leur dit : « Suivez-moi, et je vous ferai 
devenir des pêcheurs d'hommes. » ‘8 Et aussitôt, 
laissant leurs filets, ils le suivirent. ‘ Avancant 
un peu, 1l vit Jacques fils de Zébédée et Jean son 
frère, eux aussi dans une barque, en train 
d'arranger leurs filets. ? Et aussitôt il les appela. 
Ët, laissant Zébédée, leur pêre, dans la barque 
avec les journaliers, ils le suivirent. 

Is entrèrent à Capharnaüm. Dès quil fut, le 
jour du sabbat, entré à la synagogue, il se mit à 
enseigner. Et ils étaient saisis d’admiration 
pour Son enseignement : c'est qu’il les enseignait 
“omme ayant autorité, à la différence des scribes. 

"Or, ilse trouvait dans leur synagogue un 


tn : Le sens « est arrivé » est confirmé par le paral- 
lélisme avec nenhrjowre. Cf. in Mt 3, 2. 

16-20 = Mt {, 18-22. 

1-88 — Mt 7, 28-20: Luc 4. 31-37. — 24, Notre 
aduction tient compte de siosfwr, mot critique- 
Ment douteux. 

18." Aybowro: ÉV TYEULLUTL Gxabaotw « un homme 
dans un esprit impur ». Ici & a le sens de « dans » 
{non d'« avec »; de même 5, 25. Généralement le 
démon est censé dans l’homme (cf. in Mt 12, 44), 
Mas le rapport peut étre renversé; comparer en 
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homme possédé d'un esprit impur, et il se mit à crier: 


2 Qu’avons-nous affaire ensemble, Jésus de 
Nazareth? Tu es venu pour nous perdre? Je 
sais qui tu es : le saint de Dieu. » ** Et Jésus 
lui commanda avec force : « Tais-toi et sors de 
lui! » ?6 Alors l'esprit impur, l’ayant abattu et 


syriaque sekna « domicilium » et « daemon homi- 
nem possidens » (Brun, a no syr1aco-lati- 
num). Comparer Jn 8, 31 « Si vous demeurez en 
ma parole »; 15, 7 « Si mes paroles demeurent en 
vous »: 1]m 4.15, Dieu demeure, entluret/lu 
en Dieuoalct In.6,457: 5. 5) R OM. 900 
n'êtes plus dans la chair, mais dans l'esprit, si tou- 
tefois l'Esprit habite en vous. » En arabe de Syrie 
une expression pour désigner le possédé est malbüs 
« revêtu » {d’un démon) : dans ce cas le possédé est 
censé dans le démon. 

24. Le texte grec (etde même la Peshitto) pourrait 
aussi se traduire : « Je sais qui tu es, (Ô) saint de 
Dieu:1» 

26. Dans nos évangiles [encore 9, 26; Luc 9, 30 
cruodoow a le sens (sans doute vulgaire qu 1] a dans 
la Septante de Daniel 8, 7, où il traduit l’hébreu 
hislik « jeter » (Théodotion girrw). Justement dans 
le texte parallèle, Luc (4, 35) a grrw. La nuance est 
sans doute « jeter violemment à terre, abattre ». La 
Peshitto 1raduit ici par s‘d& « jeter ». Le composé 


croruoxoow (Me 0,20; Luco, 42) ajoute une nuance, 


sans doute « abattre complètement, renverser ». — 
Le verbe é7oow qui est un terme de palestre {ch 
Schleusner, Lexicon graecum Veteris Testamenti: 
(Mc 0, 18: Luc 9, 42) a un sens analogue [comp: 
Mc 9, 18 dyoow — Luc 9, 39 onuguoow) : c'est jeter 
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criant très fort, sortit de lui. ?7 Et tous furent 
saisis de stupeur, et ils se demandaient entre 
eux : € Qu'est ceci? Un enseignement nouveau, 
d'autorité” Puis, il commande aux esprits impurs 
et 1ls lui obéissent! » ?Ÿ Et son renom aussitôt se 
répandit de tous côtés dans toute la région de la 
Galilée. 

” Dés qu'ils furent sortis de la synagogue, ils 
vinrent chez Pierre et André, avec Jacques et 
Jean. “Or la belle-mère de Simon était au lit, 
malade de la fièvre, et aussitôt ils lui dirent un 


||: mot pour elle. “Il vint à elle et, lui prenant la 


main, il la fit lever, et la fièvre la quitta et elle 
se mit à les servir. 

” Le soir venu, quand le soleil fut couché, on 
ut amena tous les malades et tous les possédés. 
” Ettoute la ville était rassemblée à la porte "WEt 
Il guérit beaucoup de malades affligés de diverses 
maladies et il chassa beaucoup de démons: mais 


qn violemment à terre, abattre de lacon à meurtrir, 
écraser : c’est la nuance de l'hébreu FieS a ci ele: 
13, 16). La Peshitto traduit énocœ par h‘hat « abat- 
ire », etc. [Mc 0, 18), ‘armi « jeter» luc 640) 
On trouve dans la Septante gaxoow dans un sens 
analogue : Jér. 23, 33 (hébr. natas) Es" otre Dan. 
, 10), On peut se demander si notre d66tw n'a pas 
“té influencé par AN 

69-34 — Mt 8, 14-15: Luc 4, 38-30. 

J-34 — Mt 8, 16-17; Luc 4, 40-41. — 84. Les 
T0 OÙC peuvent être Îles HüvTac du v. 32: ao} OUG 
n'implique Pas nécessairement que quelques-uns ne 
lurent PAS guéris (cf. 27 Mt 20, 28). 
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il ne laissait pas les démons parler, car ik 
savaient qui il était. 

35 Et bien avant le jour il se leva, sortit et s’en 
alla en un lieu désert, et là il pria. “Simon partit 
à sa recherche avec ses compagnons. ‘Ils Je 
trouvèrent et lui dirent : « Tout le mondete 
cherche. » Il leur dit : « Allons ailleurs, dans 
les bourgs voisins, pour que jy prèche aussi: 
c'est pour cela que je suis parti. » “ Et il alla, 
prêchant dans leurs synagogues, par toute h 
Galilée, et chassant les démons. 

0 Un lépreux vint à lui, le supplia et, fléchissant 
le genou, lui dit. : «© Situ le-veux, tu peuxmht 
guérir. » !! Jésus, touché de compassion, avancça 
la main, le un et lui dit : « Je le veux, sois 
guéri. » Aussitôt la lèpre le. quitta etsilmt 
guéri.  Etil lui ordonna avec force, en le congé- 
diant, et ‘‘lui dit : « Attention! N'en parle à 
personne; mais va te montrer au prêtre ct pré- 
sente, pour ta guérison, l’'offrande qu'a prescrite 
Moïse, qui leur soit une attestation. » * Maus lui, 
une fois parti, se mit à proclamer bien haut età 
répandre la nouvelle, en sorte que (Jésus) ne 


 . — Luc 4, 42-43. — 39 — Mt 4, 23-25; bn 


tea 
40-45 — MES. 1-15 Eucrs;r2"16. 
45. *E£éoyoua au sens de « partir, s’en aller »; cl. 


in Mt 26, 71. — [loi au sens adverbial de « mul 


tum » (et généralement pour exprimer l'intensité 
5%, 12:90 0410,522; 26, 49:10M20:10; 20) eStTemTanEs 


blement fréquent dans Marc: peut-être sous l'in- 


| 
| 
{ 
| 


10! EN GALILEE Me 2, 1-8 


pouvait plus entrer ostensiblement dans une 
ville, mais il restait dehors, dans des lieux déserts ; 
et lon venait à lui de toutes parts. 

ds lurentra à Capharnaüm au bout: d'un 
certain temps, et l’on apprit qu'il était (de retour) 
à la maison. * Et il s'y rassembla tant de gens 
quil n'y avait plus de place même aux abords de 
a porte ; et il leur donna l’enseionement, *Or on 
amena vers lui un paralytique, porté à quatre. 
‘Comme ils ne pouvaient pas l’amener jusqu’à lui 
à cause de la foule, ils découvrirent la terrasse 
à l'endroit où (Jésus) se trouvait, déblayèrent, et 
descendirent le grabat sur lequel était couché le 
paralytique, “Jésus, voyant leur foi. dit au 
paralytique : « Mon fils, tes péchés (te) sont 
remis, » FI] yavait assis là quelques scribes qui 
pensérent en eux-mêmes : *« Comment peut-il 
parler ainsi? Il blasphème. Qui peut remettre les 
péchés sinon Dieu? » $ Aussitôt Jésus, connais- 


luence d’un mot aramméen s°g1) signifiant à la fois 
multi et multum. Eiui au sens de « rester CR Ti 
Mto, 13. 

2, 112 = Mto, 1-8; Luc 5, 17-26. 

à. Auhsiy roy A0yoÿ : ef in Jn' 15, 3. 

4. À ce percement de la terrasse comparer le per- 
tement du mur d’une maison (Mt 6, 19: diogvocstr). 
— Dans ééoovocar la particule £&# indique qu'on met 
dehors, et donc de côté, les matériaux remués. Marc 
semble prévenir la difficulté : Mais les matériaux 
“Ont tomber sur ja tête des gens qui sont dans la 
Maison | 


FT % us : | , 
d. lo mur aëroù « dans Son esprit », c’est-à- 


Me 2. 9-13 EN GALILEÉE de 


sant intérieurement qu'ils avaient ces pensées 
leur dit : « Pourquoi avez-vous ces pensées? 
’ Lequel est le plus facile, de dire au paralytique: 
« Tes péchés te sont remis », ou de lut dire : 
« Lève-toi, prends ton grabat et marche? » Eh 
bien! afin que vous sachiez que le Fils de 
l'homme a le pouvoir de remettre les péchés, sur 
la terre, = aildit au! paralytique —:"Jemtet 
dis, lève-toi, prends ton grabat et retourne chez 
toi. » ‘? Aussitôt il se leva, prit son grabat et s'en 
alla, à la vue de tous, en sorte que tous étaient 
dans la stupéfaction et glorii ifiaient Dieu en disant: 
« Nous n'avons jamais rien vu de pareil! » 

13]l s’en alla une autre fois le long de la mer, 
et tout le peuple venait à lui et 1l les enseïgnait, 
Et en passant 1l vit Lévi, fils d’Alphée, assis au 
bureau du fisc, et il lui dit : « Suis-moi. » Et, se 
levant, i! le suivit, ‘* Or il était à table chez lui, 


dire « intérieurement », plutôt que « par son esprit), 
Cf Jn 11,33/et comparer Mc5,830;7n6, 61 

42. Sur ovruwc voir 17 Mt 0, 33. 

19-170 — "Mt, 012 : Euc 5 27-520— 43. Llalur, 
très fréquent dans Marc et Jean, à ici la nuance 
“Une autre fois » 2 de, même 310 N 40m Inn 
Ô, 

45, Kai YIVETOL eo autor, littéral! : « Etil 
arriva qu'il était couché... ». Kai yivetcu, au sens 
affaibli « or... », ne se trouve squat dans les évan- 
pales C'est le septantisme fréquent xai éyérero «etil 
ATHNAI—= Or. 1) Mis du présent, temps que Mar 
emploie volontiers pour le passe historique. C'est 
done un septantisme d'imitation (imitation sans 


103 EN GALILÉE Mc 2, 16-20 


et beaucoup de publicains et de pécheurs étaient 
aussi à table avec Jésus et ses disciples, car ils 
étaient nombreux et ils l’avaient suivi. ‘Les 
scribes pharisiens, voyant qu’il mangeait avec les 
pécheurs et les publicains, dirent à ses disciples : 
« Pourquoi donc mange-t-il avec les publicains 
et les pécheurs? » ‘Jésus, les entendant, leur 
dit : « Ce ne sont pas ceux qui se portent bien qui 
ont besoin du médecin, mais ceux qui vont mal. 
Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les 
pécheurs, » 

” Les disciples de Jean et les pharisiens obser- 
valent un jeûne. [ls vinrent lui dire : « Pourquoi, 
alors que les disciples de Jean et les disciples des 
pharisiens jeûnent, tes disciples à toi ne jeûnent- 
Ils pas? » "Jésus leur dit : « Les compagnons de 
l'époux peuvent-ils jeûner pendant que l’époux 
St avec eux’? l'ant que l’époux est avec eux ils 
ne peuvent pas jeûner. * Un temps viendra que 


doute inconsciente). Kotaxso0o équivaut à « être 
| à table » {non « se mettre à table »). —* L’imparfait 

#00 6ouy à ici le sens d’un plus-que-parfait français 
avec la Peshitto) : les nombreux collègues et amis 
de Lévi avaient fait comme lui, 1ls avaient suivi 
lésus. Mais ils eussent été bien empêchés de le suivre 
dune façon habituelle. Cf. in Mt 021. 

16. ‘Ou, ou 6 x1, au sens de « pourquoi? »; cf. Abel, 
Gramm. du grec biblique, $ 35 I Rem. Encore OS TT. 
2; Jn 8, 25. Cet emploi est probablement vulgaire, 

18-22 — Mt o. ÉLUS 50) 

19, Sur »yoreverr cf. in Mt DAME 

20. Er ÉHELVN) TI) ]uÉo& ne peut signifier que «en ce 

L'ÉVANGILE DE NOTRE-SFIGNEUR JÉSUS-CHRIST. 1 
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l'époux leur sera enlevé, et alors, dans ce temps- 
là, ils jeûneront. 1 Personne ne coud une pièce 
de drap écru à un vieil habit; autrement la pièce 
rapportée en emporte quelque chose. le neuf du 
vieux, et la déchirure devient pire. ** Personne, 
non plus, ne met du vin nouveau dans de vieilles 
outres ; autrement le vin crèvera les outres, et le 
vin est perdu ainsi que les outres; mais vin 
nouveau dans outres neuves! » 

23 Or, un jour de sabbat, il vint à passer à travers 
les moissons, et ses disciples, en cheminant, se 
mirent à égrener des épis. ** Alors les pharisiens 
lui dirent : « Vois! Pourquoi font-ils, le jour du 
sabbat, ce quin'est pas permis? » fl leurdit 
« N’avez- vous donc jamais lu ce Fe fit -David 
quand il fut dans la nécessité, et qu'il eut faim, 
lui et ses compagnons, ** comme quoi il entra 
dans la maison de Dieu, au temps du grand pri- 
tre Abiathar et mangea les pains de proposition, 
qu'il n'est permis qu'aux prêtres de manger, « 
en donna aussi à ses compagnons? RUE 


leur dit : « C’est le sabbat qui a été fait pour. 


l’homme, et non l’homme pour le sabbat; * ainsi, 
le Fils de l’homme est maitre même du sabbat. » 


temps-là » comme £y êxsivouc Taic muéoousc du parall 


Luc 5, 35. En mettant le singulier Marc auraitil | 
voulu gréciser ce sémitisme? Vulgate : « in ils. 


diebus », mais la Peshitto garde le singulier. 

23-28 — Mt12; 18: Luc 6.5 | 

24. Le sens que nous adoptons est celui de la Pe- 
shitto et de la Vulgate. 


mt OS st mt pt Ps, 


le jour du sabbat, afin de pouvoir l’accuser 


1 EN GALILÉE Me 3, 1-8 


3. ‘Il entra une autre fois à la synagogue. Or 
il s’y trouvait un homme qui avait la main desséchée. 
Etils le guettaient, pour voir s’il le guérirait 


* Alors il dé à l’homme qui avait la main dessé- 
chée : « Viens te mettre debout devant tout le 
monde. » * Puis il leur dit : « Est-il permis, le 
jour du sabbat, de faire du bien ou de faire du 
mal, de sauver un homme ou de le tuer? » Mais 
ls gardèrent le silence. * [1 promena sur eux un 
regard de colère, outré de l’endurcissement de 
leur cœur, puis il dit à l’homme : « Etends la 
main. » Et il l’étendit, et elle redevint saine. 
Dès que les pharisiens furent sortis, ils prirent 
contre lui, avec les hérodiens, la délibération de 
le faire périr. 

Alors Jésus avec ses disciples, se retira vers la 
mer, et une foule nombreuse, de la Galilée, le 
suivit. Et de la Judée, $de Jérusalem, de l’Idu- 
mée, de la T'ransjordane, de la région de l'yrret 


SL0 = Mt 12, 0-14: Luc 6 6!rr. 

d. Eiç T0 uécov; cf, in Mt 14, 6. 

6. ZuuBorlicy 2didovr (ou énoinoo») ; Vulg. consilium 
faciebant; Pesh. melkä n°sabu (ot 1AUNES TS, 2): 
Avec le verbe rorstr le sens serait « faire une consul- 
tion, tenir conseil ». Le contexte invite à voir plu- 
tôt ici une décision prise. Latraduction de la Peshitto 
répond à Cvufovliov <laBoy. On peut se demander 
na nest pas une mégraphie de &aBov. Cf. in 
SE 1 | 


1-42 = Mt 12515221; UC GC #r7- 10! 
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de Sidon, une grande multitude de gens, ayant 
appris ce qu’il faisait, vinrent à lui. * Et il recom- 
manda à ses disciples qu’une barque lui fût tenue 
toute prête, à cause de la foule, pour qu'on nele 
pressât pas. ‘Car il avait guéri beaucoup de 
gens, en sorte que tous ceux qui avaient des 
maladies se précipitaient vers lui pour le toucher. 
Et les esprits impurs, en le voyant, se pros- 
ternaient devant lui et s’écriaient : « Tu es le 
Fils de Dieu. » ‘? Mais il leur commandait avec 
force de ne pas le faire connaître. 

1311] monta sur la montagne et 1l appela ceux 
qu’il voulut, et ils vinrent auprès de lui. “Etil 
(en) créa douze, pour être ses compagnons et pour 


9. Hier. iva avec une nuance de commandement 
(cf. in Mt 8, 8\; encore Luc 10, 40. “lva est employé 
par Marc avec des verbes de commandement : du- 
crékkw 5, 43; 7, 36; O0, 0; naoayyéhlw 6, 8; ÉmiTuuu 
32: 0,00. 

10.” Esodnevoer au sens d'un plus-que-parfait fran- 
cais. La Peshitto « il guérissait » et la Vulgate 
« sanabat » ne semblent pas exactes. 

43-49 — Mt 10, 2-4; Luc: 6, 12-10. 

A3. Oùc 70eksy avroc « ceux que lui voulut ». Ia 
mÿroc souligne légèrement la spontanéité du choix. 
On ne peut guère le traduire en français sans intro- 
duire une nuance d'opposition. La Peshitto l’omet 
complètement. Autre exemple 4, 27. 

14. va dou sr’ adrov équivaut au fr. «pour qu'ils 
fussent ses compagnons » ; Jn 15,27. Cf. in Mt 12, 5. 

45. Ce pouvoir leur sera donné effectivement au 
moment où Jésus les enverra en mission (6, 7). 


_— 
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les envoyer prêcher, et avoir le pouvoir de 
chasser les démons. "II créa donc les Douze, et 
il imposa à Simon le nom de Pierre, ‘’puis 
Jacques, fils de Zébédée et Jean, son frère, — et 
il leur imposa le nom de Boanergès, c'est-à-dire 
ils du tonnerre, — '$ André, Philippe, Barthé- 
lemy, Matthieu, Thomas, Jacques fils d’Alphée, 
Thaddée, Simon le Zélote, ‘‘ et Judas Iscarioth, 
celui qui le livra. 

” [revint à la maison et la foule, de nouveau, 
Sy rassembla, en sorte qu’ils ne pouvaient même 
pas manger. ” Les siens, l'ayant appris, partirent 


A7. Bouvnoyés, Ô £OTiY wvioi Boovrne « Boanerges, 
cest-a-dire fils du tonnerre ». Le mot Boaynoyesc n’est 
pas encore expliqué d’une façon satisfaisante. En 
araméen (comme en hébreu) l’état construit pour 


.Chls de » est b'né qui a pu être transcrit d’une facon 


approximative par Bavy. L’o doit donc être fautif. 
Quant à la seconde partie, on est en présence de cette 
double difficulté : si l’on admet que les consonnes oyc 
Sont authentiques, on est conduit à rigsa qui signifie 
(bruit », mais non « tonnerre » dans l’araméen que 
lou connaissons; si l’on part, au contraire, comme 
Saint Jérôme, du mot connu pour « tonnerre », ara- 
méen ra‘ma (hébreu ra‘am), il faut conclure que la 
lanscription de la seconde partie du mot est gran- 
dement infidèle ou altérée. Cf. Rech. de science 
reg, 1925, p. 430-440. 

L aug" aÿroù : « ceux de chez lui, les siens ». 
dans la Koinè; comparer la locution symétrique ra 
700 wérme « les (éhosésidercheztelle, 579%6,26— 
É&n do au sens de « ils partirent » (cf. 27 Mti1,8), 
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pour l'arrèter, car ils se disaient qu’il n'avait 
plus son esprit. ? Et des scribes, venus de Jéru- 
salem, disaient : « [l a Béelzéhoul : c’est par Je 
chef des démons qu’il chasse les démons. » #]] 
les appela et leur dit en paraboles : « Comment 
oatan peut-il chasser Satan? ?* Si un royaume 
est divisé contre lui-même, ce royaume ne peut 
subsister. * Et si une maison est divisée contra 
elle-même, cette maison ne peut subsister. #$; 
Satan se lève contre lui-même et se divise, il ne 
peut subsister : il est fini. *’ Personne ne peu 
entrer dans la maison d’un homme fort « 


sans doute de Nazareth; au v. 31 «ils arrivent ». — 
Ceux qui veulent « l'arrêter » ne peuvent être que 
des hommes. Pour cet acte d'autorité on pensera 
bien plutôt — surtout d’après les usages de l'Orient 
— à des oncles qu’à des cousins. Ceux qui sont appe. 
lés, à la manière sémitique, les « frères » de Jésus 
(v. 51) sont sans doute, complexivement, des cousins 
et des oncles. —”Æsyov peut très bien avoir ici le sens, 
fréquent en hébreu, de « se dire, penser »; cf. in M 
9, 3; 14, 26. — L’aoriste &éoryr ne peut se traduire 
que par un passé. Î[l nous est difhcile d'apprécier 
dans quelle mesure ce mot peut être considéré comme 
blessant, À s’en tenir au contexte, les parents de 
Jésus n’ont pour porter ce jugement que le simple 
fait énoncé au v. 20, à savoir que Jésus, absorbé par 
son ministère, n’a même plus le temps de manger. 


En somme c'est l'affection qui leur fait craindre le | 


pire. 
ca==Mt22. 24 Luce, 


I 
23-30 — Mt 12, 25-29, 31-32; Luc 11, 17-22: 12, 10. 
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enlever ses biens, s’il ne l’a d’abord attaché, et 
alors il pillera sa maison. * En vérité, je vous le 
dis, tous les péchés seront remis aux hommes, 
ainsi que les blasphèmes qu'ils auront proférés ; 
% mais celui qui blasphèmera contre l’Esprit-Saint, 
n'aura jamais rémission : il sera toujours chargé 
de son péché. » “C’est qu'ils disaient : «Il a 
un esprit impur. » 

‘Sa mère et ses frères arrivèrent et, restant 
dehors, ils envoyèrent vers lui pour le demander. 
# Une foule était assise autour de lui; on lui 
dit : «Ta mère et tes frères sont là, dehors, qui te 
cherchent. » II leur répondit : « Qui est ma 
mére et qui sont mes frères ? » * Et promenant 
son regard sur ceux de son entourage assis en 
cercle, 1l dit : « Voici ma mère et mes frères. 
” Celui qui fait la volonté de Dieu, celui-là m'est 
Irère, sœur et mère. » 

4. Une autre fois, il se mit à enseigner, au 


29. Oux Eye apeour : « very un-Greek » dit Tur- 
ner (The Journalof Theological Studies, t.28,p.350). 
Le substrat araméen est la proposition nominale 
avec layt l°, laquelle a amené le présent grec, alors 
quil s’agit en réalité du futur. Comp. Rech. de 
science relig. 1927, p. 214. — Au lieu de œucornuu- 
r06 { péché », le Textus receptus a xo/oewc qui donne- 
rait un sens excellent : « damnation ». 

31-85 = Mi 12, 46:50: Luc 8, 19-21. 

34. Toùc reoi wôror semble plus large que of uer” 
GÜTOÙ « ses compagnons » (cf. 27 Mt 12, 3 et Mc, 
4). Encore 4, 10. 

MES Mit 154 5-0: Luc 8, 4-8: 
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ds 


bord de la mer, et une foule se rassembla $ 
nombreuse qu'il monta dans une barque où i 
s'assit, dans la mer, tandis que toute la foue | 
restait près de la mer, à terre. ? Et il leur enseignà 
en paraboles beaucoup de choses: et dans son 
enseignement il leur dit : *« Dec Voici que 
le semeur s'en est allé semer. * Or, en semant, des 


(grains) tombèrent le long du chemin et les | 
oiseaux vinrent et les mangèrent. * D’autres tom- | 
: * # + E : “ + ë { 
bèrent sur des endroits pierreux, où ils n'avaient | 


pas beaucoup de terre, et aussitôt 1ls levèrent, 


faute de profondeur de terre. $ Et quand le soleil | 
se leva ils furent brûlés, et n'ayant point de racine, À ; 
ils se desséchèrent. * D’autres tombèrent dans les | à 
épines, et les épines montèrent et les étouffèrent, k 7 
etils ne donnèrent aucun fruit. “Et d’autrestom- | 1 


1! 
bèrent dans la bonne terre, montèrent et crürent, k ! 


5. Le verbe £yw revient trois fois dans les versets d 
5-0. Sans doute un écrivain grec aurait pu varier à ; 


ici la fréquence de £yw est due, je pense, au substrat 
araméen ‘?f li « est mihi », lay't li « non est mihi». 


[ci la Peshitto a trois fois layt 1°. CF. Rech. de science | qi 
relg. 41027 Mp:1215. h Li 

8. Ce texte, difficile, a de nombreuses variantes, À & 
Avec Nestle nous lisons : dla, puis les pluriels œv À à 
Baivoyre et avéarouevæ, puis (contre Nestle) trois fois | % 
ër. La place de dvaBaivovra fait difficulté. Ædidou #9 À {ke 
z0Y ne peut signifier que « donner du fruit», comme 
au v. précédent. Le verbe &rafairw ne peut pas se À pe 
dire du fruit, mais bien de la plante, comme au ve- | à 


set précédent. De même le verbe av£arco se dit dela #4 de 
plante (cf. Mt 6, 28; 13, 32). Le développement À à 
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donnèrent du fruit, et rapportèrent l’un trente, un 
autre soixante, un autre cent. » * Et il ajouta 
« Qui a des oreilles pour entendre entende! » 
Et quand il fut seul, ceux de son entourage 
avec les Douze lui demandèrent {le sens de) ces 


Li 


logique de l’idée serait : « D’autres (grains de semence: 
tüombérent dans la bonne terre, montèrent et crürent, 
donnèrent du fruit, et rapportèrent, l’un trente, 
l'autre soixante, l’autre cent. » Ce sens attendu est 
à peu près celui qu’exprime la Peshitto. —°"Æy.. £y.. 
pour « Pun..., l’autre... » est peu grec; c’est un ara- 
maisme et un hébraïsme. Wellhausen (Einleitune 
in die drei ersten Evangelien’. P. 26) voit dans &r 
Toxoyrul aramaïsme du type had $ib'a « au septuple » 
Daniel 3, 19). Mais le contexte demande « l’un tren te, 
l’autre soixante... », et non « au trentuple, au soixan- 
tuple... ». 

9. Kai &leyer : notre traduction : « Et il ajouta ». 
d'après la stylistique française, emploie un tour 
inconnu du sémitique. Encore v. 13. 

1042 = Mt 13, 10-15: Luc 8. O-10. 

10. Eyevero. La Peshitto a « quandils furent seuls ». 
qui semble meilleur en soi: mais Le traducteur a-t-1l 
lu un pluriel dans son texte grec? — O1 eo autor : 
CI, in 3, 345 ici l'entourage comprend donc des dis- 
Giples en plus des Douze. Hçwroy aÿror…. roc rapa- 
Poliç pour « ils lui demandèrent (ce que signifiaient) 
ls paraboles (cf. 27 Mt 13, 18). La tournure du 
Parail. Luc 8, 9 «ils lui demandérent ce qu'était la 
parabole » Est encore sémitique, mais plus intelli- 
gible, — Le pluriel Tüs naouBoaç est un pluriel 


ï &énéralisation (cf, ë7 Mt 2. 20), comme il appert 
au v, 13, | 
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paraboles. * Alors Holder Idit ic A VOUS st | 
donné le mystère du royaume de Dieu; quantà bte 
ceux du dehors, ils ont tout en paraboles, ‘* pour M 
que regardant ils ne votent pas, écoutant ik 4 
n'entendent pas, de peur qu'ils ne se converlissen  Gy] 
el qu'il ne leur soit pardonné. » ‘Et il ajouta, 
« Vous ne comprenez pas cette parabole? alors, nr 
comment comprendrez-vous les autres parabole | 
Celui qui sème, c’est la parole quil sème. "Les. 
uns sont ceux qui sont le long du cheminoues. sr 
semée la parole : à peine l’ont-ils entendue qu er 
Satan vient et enlève la parole semée dans leus 


er 
Te 
Liu * 


ser 
cœurs. !$ D’autres sont, de même, ceux qui sont } par 
ù AC: 
. A1. « Ceux du dehors » sont ici ceux qui neson) 
pas de « l’entourage » de Jésus (cf. v. 10), c est-ädiit } 1 
tous en dehors de vous. Comp. 1 Cor. 5, 12; COM 
5: 1 Thess. 4, 12. — Pour yévetai vu : «il arrive, ill 
EST à Qf > =" a), cf ineMtrae 12 CT on) 
tout en paraboles », à savoir : de la part de Jésus; KL 7 
ne recoivent son enseignement qu’en paraboles. être 
42. Cf. Isaïe 6, 9-10. volo 
12-20 — Morris, 16-231: Luc 0, Éd: ex. 
43. Les deux verbes oïdure et yrdoeoûs au SM} repi 
‘assez peu usuel) de « comprendre ». Voir l’étudect, ,; : 
Turner : « Éidevc, yivdoxev, Envy ozew substantial\t aus 
identical in sense in Mark » dans The JourmlÜl jy 
Theological Studies, t. 28,p. 360. — [ous TU | mée 
Boluc au sens de « les autres paraboles » est una} }yy 


maïsme (et un hébraïsme) relevé par Wellhausti } 
autres exemples dans £uc 13, 2,4; 21,20. 

A5. Oÿror suivi d'un autre oôro (v. 16), puis deuln| 
Hole cer Mt 10, 25. | 


| 


it M 
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semés sur des endroits pierreux : dès qu'ils 
entendent la parole ils la recoivent avec joie. 
mais ils n ont point de racine en eux-mêmes 


_etsont éphémères, et quand arrive la tribulation 


ou la persécution à cause de la parole, aussitôt 
ils trébuchent. ‘D'autres sont ceux qui sont 
semés dans les épines : ce sont ceux qui écoutent 
la parole, “mais les soucis de ce monde, la 
séduction des richesses et les convoitises d’autre 
sorte entrent et étouftent la parole, qui devient 
stérile. ”D’autres enfin sont ceux qui sont 
semés dans la bonne terre : ils entendent la 
parole et la reçoivent et portent du fruit, trente. 
solxante, cent pour un. » 

” Etil leur dit : « Est-ce qu'on apporte la lampe 
pour la mettre sous le boisseau ou sous le lit? 
N'est-ce pas pour la mettre sur le support? ? Il 


21-22. Cf. Luc 8, 16-18. 

0. "Eoyero : littér' « la lampe ne vient pas pour 
ètre mise sous le boisseau ». En hébreu on prête 
volontiers le mouvement aux objets inanimés, par 
x. 2 Sam. 6, 9 (arche); 11,8 (secutus est eum cibus 
régius); 2 Rois 3, 20 l'offrande). Voir encore Mt 
2, 39. Que ce calice passe loin de moi ». On trouve 
aussi en grec des exemples analogues. — [l n’y a pas 
lieu de soupçonner ici une métraduction de l’ara- 
méen (afel ou ittafal de *“f& « venir »); un parfait 
hay‘ ti (P. Lagrange, S. Marc, p. XCVI) ne pour- 
tait absolument pas s'employer pour exprimer le 
Présent). — Kiyy peut être le lit de table ou le lit à 
dormir (lequel est plus proprement xoirr). 

62. "Elüm « venir » au grand Jr NeNCOrRCEerle 


Me 4, 25-27 EN GALILÉE 204 | 


n’y a rien de caché qu'il ne faille découvrir; il | 


n'ya rien eu de secret qu’il ne faille produire x 
grand jour. *Si quelqu'un a des oreilles pou 
entendre qu’il entende! » 

21 Etil leur dit : « Faites attention à ce que vous 
entendez. Comme vous faites mesure on vou 
fera mesure et (même) on vous donnera de plus: 
#5 car à celui qui a on donnera (encore), et celui 


qui n’a pas, même ce qu'il a lui sera enlevés 


26 Et il dit : « [l'en est du royaume de Dia 
comme quand un homme jette une semence en 


terre : ?’tandis qu’il dort et tandis qu'il est | 
debout, et la nuit et le Jour, la semence germe, 


mouvement est prêté à une chose, mais cet exemple 
est beaucoup moins frappant. — “/vx exprime claire. 


ment l'idée de finalité, laquelle est déjà exprimée a | 
v. 21. Dans les parall”Mtr10, 26; Luc, 8, 17, 110 
aussi l’idée de finalité, mais elle est exprimée moins ! 


clairement. 


23. Et ic éye à côté de 0c Eye (4, 0), ne suppos 
pas un autre substrat, car l’araméen man d° « qui E 
conque) » s'emploie aussi pour « si quelqu'un » (cf k 
imMt 5,50). 10 sywv(Mtuir, 15:13, 9,43; bucon 


ASS) est encore une traduction du même substrat 
Voir aussi in Mc 8, 34. Cf. in Mt 18, 28. 


27. Eysiontou, dans ce contexte, ne signifie pa 4 
« s’éveiller » ou « se lever », mais « être en état} 
veille », « être levé », ou comme nous disons, « être | 
debout ». — Ovx oidey aûrôs : emploi de «tds avet | 
une nuance faible {voir in 3, 13). Le sens est « sans | 
qu 1] s’en aperçoive ». Comp. Éuc 2149; Gen. | 10, À 


23490: 
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croit, sans qu'il Sen apercoive. ?8 D’elle-même 


_laterre produit d’abord l’herbe, puis l’épi, puis 


du blé plein l’épi. *’ Et dès que le fruit le permet 


il y met la faucille, parce que la moisson est à 


oint. » 

Pa Et 1l dit: « Quelle comparaison ferons-nous 
du royaume de Dieu et en quelle parabole le 
mettrons-nous? * C’est comme le grain de sénevé, 
lequel, quand on le sème [sur la terre], est la 
plus petite de toutes les graines de laterre, *? mais, 
une fois semé, il monte et devient plus grand que 


48. Airoudry est un grécisme; il n’y a rien de 
semblable en sémitique. C’est sans doute pour cela 
que la Peshitto a complètement omis le mot : elle 
aurait pu cependant tourner par « d'elle-même ». 

29. Anootéhke 10 doéravor, tt TUQEOTYXEY O DEOLO = 
u0ç : allusion littéraire à Joël 4, 13(LXX : 3, 13) E£o- 
note AUTE dpéTura, TL raupéoTyxer TovynTOc, Où Eur 00 
rare traduit servilement l’hébreu $7/hu. « Envoyer 
h faucille », c’est « mettre la faucille ». Comp. 
Apoc, 14, 15, où se trouve la même allusion à Joël 
avec le verbe zéurw). | 

30-35 — Mt 13, 31-32: Luc 15, 18-10. 

0. Hoc Guovowusr : littért « comment compare- 
"Ons-nous ’» C'est un pluriel de participation : Jésus 
Sassocie les auditeurs; comparer Jn 9, 4. — Ici 7 
correspond à « et » du français plutôt qu’à « ou »: 
cl in Mt / 4 | 
91. Le vérset semble avoir souffert. Le premier 
‘AL T9 ync est peut-être une dittographie anticipante 
du second. Mixgoteoov dv... des éditions critiques est 
S'ammaticalement difficile; je me demande si ce à» 


=, 


es 
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tous les légumes, et il pousse de grande. 
branches, en sorte que les oiseaux du ciel peu. | 
vent habiter à son ombre. » | 

33 C’est avec de nombreuses paraboles de « 
genre qu'il leur donnait l'enseignement, selon co 
qu'ils étaient capables de l'entendre, ‘‘'et il ne “je 
parlait pas sans paraboles, mais, en particulier, 
expliquait tout à ses disciples. ( 

35 Et il leur dit, en ce jour-là, le soir venu: pa 
« Passons à l’autre rive. » ** Etlaïssant la foule: cr 


ils l'emmenèrent tel qu'il se trouvait dansk} est 
barque; et d’autres barques l’accompagnaïent | se 
57 Or il survint un grand tourbillon de vent, et le 
vagues sautaient dans la barque, au point qu'elle, Gé 
n’est pas dittographique de la finale or qui précède h ave 
l’intrusion de d» aura pu provoquer la disparitinE du 
d’un 2orir (Cf. Mt 13, 32). Les mots « toutes les our 
semences (qui sont) sur la terre » équivaut àm}, 3 
génitif local « toutes les semences de la terre ». Cf | set 
Rech. de science relig. 1927, p. 218 et supra, gl 
Mrs 210: | pu 
35-44 — Mt 8, 23-27; Luc 8, 22-25. ne 
36. Jésus « était dans la barque » ; zaoahaufBavoucu = lan 
est donc ici « emmener » en faisant avancer} Ma 
barque vers le large. Da 
37. Auïkay est proprement un « tourbillonrE ;,, 
forme particulière du vent violent; en araméen tb Ja 
‘al‘ülä, en syriaque ‘al'älä, dont la forme est expréh ml 
sive. Les tourbillons de poussière sont fréquentsalih sy 


bords du lac de Tibériade; « tourbillon de vent 
n’est donc pas entièrement pléonastique. Luc (8, 2] | 
dit aussi AatAaæwy dyeuov +. Le mot lily s'applique | 
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était déjà en train de se remplir. % Lui était à la 
poupe, la tête sur un coussin, et il dormait. Ils le 
révelllèrent et lui dirent : « Maître, c2la nete fait 
rien que nous périssons? » # Alors il se leva ct 
commanda avec force au vent : « Tais-toi! », et 
ildit à la mer : « Silence! » Et le vent s'apaisa et 
la mer redevint calme. ‘Puis il leur dit 
« Pourquoi êtes-vous si peureux? Vous n'avez 
pas encore la foi? » Et ils eurent une grande 
crainte et ils se dirent entre eux : « Qui donc 
est-1l, que même le vent et la mer lui obéis- 
sent? » 

9. ‘Ils arrivèrent à l’autre rive, au pays des 
Géraséniens. ? A peine débarqué il rencontra, 


avec beaucoup de justesse aux tempêtes si fréquentes 
du lac de Tibériade, qui sont d'ordinaire de courts 
Ouragans. | 

39. Ispiuwoo : littér! « sois (et reste) muselé » 
seul exemple d’impératif parfait dans les évan- 
ailes) aboutit à une nuance de « tais-toi ! silence! » 
plus forte que otma. C'est sans doute une locution 
énergique populaire, comme il y en a dans toutes les 
langues, pour imposer silence. — Il semble que 
Marc a groupé les termes selon un procédé que ie 
P. Vaccari a signalé dans saint Jérôme (CF. Biblica 
7 430): (Et il commanda au vent et il dit à la mer : 


Tais-toi! Silence! ». D'après cette traduction litté- 


rale, la mer recevrait un commandement par deux 
JMonÿmes, et l’ordre de faire silence, qui convien- 
drait Particulièrement bien au vent, ne s’adresserait 
Point à lui. Cf. Rec. de science relig. 1928, p. 350. 

5, 4-20 — Mt 8, 28-34; Luc 8, 26-30. — 19. Oo 
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sortant des tombeaux, un homme p:ssédé d’un esprit 
impur, “qui avait les tombeaux pour demeure: 
et même avec une chaîne personne ne pouvait 
plus le lier, car on l'avait souvent lié avec des 
entraves et des chaînes, mais 1l avait rompu les 
chaînes et brisé les entraves et personne n'était 
capable de le dompter. * Et tout le temps, de nuit 
et de jour, 1l était dans les tombeaux et sur les 
montagnes, criant et se frappant avec des pierres. 
* Apercevant Jésus de loin, 1l accourut, se pros- 
terna devant lui ‘et cria d’une voix forte: 
« Qu’avons-nous affaire ensemble, Jésus, Fils du 
Dieu très haut? Je t'adjure par Dieu, ne me 
tourmente pas! » ° Mais il lui dit : « Sors de cet 
homme, esprit impur. » * Et il lui demanda : 
« Quel est ton nom? »; 11 répondit : « Mon nom 
est Légion, parce que nous sommes beaucoup.» 
1 Et il le priait fort de ne pas les envoyer hors 
du pays. “ Or il y avait près de la montagne un 
srand troupeau de porcs qui paissaient. "* [ls lui 
firent cette prière : « Envoie-nous aux porcs, 
que nous entrions dedans. » "Il le leur permit. 
Alors les esprits impurs sortirent et ils entrèrent 
dans les porcs; et le troupeau dévala précipitam- 
ment dans la mer, au nombre d'environ deux 
mille, et ils s’y noyèrent. ‘Ceux qui les gardaient 


Ü xvot0c Go renoinxsy «ui nAënGEr 68 : l'expression 
grecque serait, avec subordination logique (participe 
aoriste) : «cequ’ila fait pourtoi, ayant eu pitié de toi) ); 
voir par ex. 0, 21 Boñ6n6ov juir GUY Jy1008iS ê(p" Tuus. 


Le sémitique n’ayant pas le participe de subordi- 
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allèrent en toute hâte porter la nouvelle à la 
ville et aux fermes; et ils vinrent pour se rendre 
compte de ce qui s'était passé. Ils vinrent à 


Jésus et virent le démoniaque assis, vêtu, dans 


son bon sens, lui qui avait été possédé par la 
Légion, et ils furent saisis de crainte. :6 Ft ceux 
qui avaient vu leur racontèrent comment la chose 
s'était passée pour le possédé et pour les porcs. 
“Alors ils se mirent à le prier de se retirer de 
leur territoire. ‘Comme il se rembarquait, le 
démoniaque lui demanda de pouvoir rester avec 
lui; ” mais il ne le lui permit pas, et il lui/dit:: 
«Retourne chez toi, près destiens, et apprends- 
leur tout ce que le Seigneur a fait pour toi dans 
sa miséricorde. » Et il s’en alla et il se mit à 
proclamer dans la Décapole tout ce que Jésus 
avait fait pour lui, et tous étaient en admiration. 

" Jésus ayant regagné, en barque, l’autre rive, 
une foule nombreuse se rassembla autour de lui. 
Étil se tenait au bord de la mer. ? Un chef de 
SYnagogue, nommé Jaire, arriva, et l'ayant VU, 
se jeta à ses pieds, # le pria fort et lui dit : « Ma 


nation (cf. ir Mt 8, 2}, Marc a mis l’idée secondaire 
sur le même plan que l’idée principale {comp. r1. 
2). Une manière hébraïque de subordonner l’idée 
Sécondaire serait ici de dire « ce qu'il a fait pour 
O1 dans sa miséricorde pour toi » {voir par ex. 
Ps. 31, 17). — *Ooo ne se rapporte évidemment qu’à 
lEnoiyxey; le mot est employé ici d’une façon très 
large, comme l’est Souvent ravra (cf. in Mt 8, 33). 

41-43 — Mto, 18-26 ; Luc 8, 40-56. 

23. « ya. éruünc est plus déférent que £mribec 

L'ÉVANGILE DE NOTRE-SELGNEUR JÉSUS-CIIRIST. 14 
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fille est à l'extrémité : veuille bien venir et sur elle ! 


mettre tes mains pour qu'elle soit guérieet qu'elle 
vive. » ‘Il s'en alla avec lui ét une foule nom: 
breuse le suivait en le-pressant. 

2 Or une femme, qui avait un flux de sang depuis 
douze ans “et avait eu beaucoup à souffrir du 
fait de nombreux médecins et avait dépensé tout 
son bien non seulement sans aucun profit mais 
plutôt pour aller de mal en pis, * ayant appris 
ce qu’on disait de Jésus, vint, parmi la foule, par 
derrière, et toucha son vêtement. ** Elle se disait 
en effet : « Si seulement je touche ses vêtements, 


je serai guérie. » * Et aussitôt la source du flux | 
fut tarie et elle eut l'impression qu'elle était | 
suérie de son mal. *" Et aussitôt Jésus eut cons: | 
cience qu’une vertu (miraculeuse) était sortie de | 
lui; il se retourna dans la foule et dit : « Quiab 


touché mes vêtements? » ‘Ses disciples lui 


(Mt 9, 18). Cette tournure, qui est classique, ne sk 


trouve dans les évangiles qu'ici. 


25. Ovou y gvos : comme dans 1, 23, &y estici} 


« dans »., non « avec » (contre Wellhausen, Ærnlei- 


lung in die drei ersten Evangelien”, p. 24). Ce sens) 


est confirmé par 000. 
26. Marc raconte l’histoire de cette femme (v. 26: 


27 


logique, ce qui est tout à fait contraire au sémitique. | 
— "Epyouo sig To ysivoy pour « empirer » est sans. 


doute une simplification populaire des locutions 


classiques rosrouou, péoouc eig To yestoor, Rien d| 


semblable en sémitique. — Cf. in 3, 27. 
DUR Ci: 10 JTE 167: 


_ a ——— - 


27) avec six participes aoristes en subordination k 
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dirent : « Tu vois bien que la foule te presse et tu 
dis : Qui m a touché? » ** Maïs lui regardait tout 
autour, pour voir celle qui avait fait cela. ** Alors 


lafemme, saisie de crainte et tremblante, sachant 


ce qui s'était passé en elle, vint se prosterner 
d:vant lui et lui dit toute la vérité. *‘ I] lui dit : 
«Ma fille, ta foi t'a guérie. Va en paix et reste 
indemne de ton mal. » 

” Comme 1l parlait encore, on vint de chez le 
chef de synagogue lui dire : « Ta fille est morte : 
pourquoi dérangerais-tu encore le Maître? » 
"Jésus, qui avait entendu la parole qui venait 
d'être dite, dit au chef de synagogue : « Ne 
crains pas; crois seulement. » *’ Et il ne laissa 
personne l'accompagner, sauf Pierre, Jacques 
ét Jean, frère de Jacques. Quand ils furent 
arrivés à la maison du chef de synagogue, il vit 
etumulte et les gens qui se lamentaient et pous- 
aient de grands cris. * Il entra et leur dit : 
€ Pourquoi ce tumulte et ces lamentations ? 
L'enfant n’est pas morte, elle dort. » “ Etils se 


33. Nous lisons êy avr»; cf. Vulg. in se. 

96. Iapuroyous avec la nuance « entendre à la 
dérobée » est un grécisme sans équivalent en sémi- 
que : l’araméen et l'hébreu doivent se contenter de 
‘ma (säma') « entendre ». Ce n’est donc pas là un 
Mot de traduction. 

40. Tor xaTéou Tod raudtov où Ty untéow pour « le 
Pere et la mère de l'enfant » (encore Euci2,133) est, 
en hébreu, une Construction nécessaire : cf. Gramm. 
de l’hébreu bibl, K 129 a. Cette manière de dire 
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moquaient de lui. I fit sorur tout le monde, pri 


avec lui le père et la mère de l'enfant et ceuxqu+ F 


l’accompagnaient, et il entra là où était l'enfant : 
[1 prit la main de l'enfant et lui dit : « Talitha, 
koum », ce qui se traduit : « Jeune fille, je tele 


commande, lève-toi. » Et aussitôt la Jeune filk . 


se leva, et elle se mit à marcher, car elle ‘aval 
douze ans. Et aussitôtils furent saisis de stupeur, 


semble étrangère au grec, d’après Abel, Gramm.d 
grec bibl. K 8: d, note. 

41. Toube #OVL (variantes TaulsÜ0c, xOULL). C'est, 
avec 7,.34et la citation du! Ps. 22,2 (Mt27808 
Mc 15, 34), la seule phrase araméenne des évan: 
giles. La transcription en araméen Juif serait #°/fh 
qüum(i). Une autre forme, taly'{hà, est moins pr 
bable, car le & de la transcription grecque représente 
un ? long. Le shewa incolore de f* a été colorée 
“ bref, comme souvent. Au féminin la forme norb 
male à la 2° personne, est qgümi; l’ü long étant fort! 
ment accentué, l’? posttonique tend à s’abréger, pui 
à disparaître (dans le dialecte araméen d’Edesse,i 
savoir le syriaque, il a complètement disparu del 
prononciation, bien que toujours écrit). Comme not} 
ne connaissons pas le dialecte même parlé pt 


Notre-Seigneur, il est impossible de dire s'il apr, - 


noncé gämi ou qüm. Marc traduit la phrase ar: 
méenne par ro #00u610v, Goù À£yt, ëJELQS, EN Y AJOUtAI) 
un 60 24 £yow (au sens de « je te (le) commande 
cf. in Mt 8, 8). To xoguctor est une bonne tradue | 
tion de l’état déterminé de l’araméen. Le nominal 
avec l’article, au lieu du vocatif est « plus Kow qu} 
classique » (Abel, Gramm. du grec bibl. S 42 g1. 


cO1 
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“Et 1! leur recommanda avec insistance que 


“personne ne le: sût;etuill dit, de lui donner à 


manger. 
. 6. "Partant de là, il vint à son pays et ses 
disciples l’accompagnèrent. ? Quand ce fut le 
sabbat, il se mit à enseigner dans la synagogue, 
et la plupart de ceux qui l’écoutaient étaient saisis 
d'étonnement et disaient : « D'où lui vient cela? 
Et qu'est-ce que ce savoir qui lui a été donné ? 


43. Kai strrer doOmvou aÜTy puyeir. « Tous les gram- 
mairiens s'accordent à trouver une saveur latine à 
Mc. 5, 43... comme duci eum jussit » (Abel, Gramm. 
du grec bibl. p. xxxv). Mais cf. Lxx de Daniel DHe 

6,4-6= Mt 13, 53-58: cf, Luc 4, 16-30. 

&. Tourw « à lui ». Le sens affaibli est très fréquent, 
aussi bien dans nos évangiles que dans le grec en 
général; traduire « à celui-ci » serait ici peu fran- 
als, et « à celui-là », avec la nuance méprisante du 
kngage actuel, serait un contresens. — Aa Toy 
zaouy littéral! « par les mains de », en français plu- 
tôt « par la main de », se trouve, dans lé NP" 
employé une fois au sens propre (Act. 19, 26 « dieux 
laits de main d'homme ») et, au sens figuré, comme 
Ci, en parlant de prodiges ou de miracles opérés 
(par la main de qR; Act. L5;2 14, 35 10, 111. Dans 
Cette locution le sens de main n'est pas effacé. On ne 
l trouve pas en hébreu ni en araméen. Dans ces 
langues on a le sing. biyad « par la main de », qui 
Prend la nuance de « par l’action de, par l’intermé- 
diaire de », d'où simplement « par ». Aa yaodc (Act. 
m1 30;115, 23) a celsens c'est donc un sémi- 
‘Sme (hébraïsme et aramaïsme). Plusieurs semblent 
Confondre les deux locutions. Dans Act. 2 23 la 
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Et ces grands miracles opérés par ses mains? | 
N'est-ce pas le charpentier, le fils de Marie, ke | 
frère de Jacques, de José, de Jude et de Simon: 
Et ses sœurs ne sont-elles pas ici, chez nous? » Er 
ils trébuchaient à cause de lui. ‘Et Jésus ler 
dit : « Un prophète nest sans honneur que dan 
son pays, dans sa parenté et dans sa famille, » 4 
ÿEt il ne put faire là aucun miracle, sauf qu'il p 
mit les mains sur un petit nombre de malades : fi 
et les guérit. ‘Et 11 fut étonné de leur manque. 
de foi. Et il fit le tour des villages en ensci- | 
onant. 
‘Ayant appelé les Douze, il se mit à les envoyer | 
deux à deux, et il leur donna pouvoir sur Îles. 
esprits impurs, °et 1l leur ordonna de ne rien 
prendre pour la route — un bâton excepté — ni 
pain, ni besace, ni menue monnaie pour k 
poche, ” mais d’être chaussés de sandales, et «ne 
revêtez pas deux tuniques »."° Etilleur dit : « En | 
tout endroit où vous entrerez dans une maison, 
demeurez là jusqu’au moment de quitter cet | 
endroit. ‘Et si un endroit ne veut pas vous } 
recevoir et qu'on ne vous écoute pas, sortez «| | 
secouez la poussière de vos pieds en témoignage | 
contre eux. » l? Ils partirent et préchèrent quon 
se repentiît. !* Ils chassaient beaucoup de démons, 


lecon dix yaçowr [soutenue par la Vulgate et le 
Peshitto) est préférable à dc LE1006- 

743 Mio 35 ons uon sr, 1 1Luc on 

AE. Bi uagrbquor ares dativus incommodi : con 
in Mt 2 


Î 
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ils oignaient d'huile beaucoup de malades et les 
euérissaient. 

"Or le roi Hérode entendit parler de (Jésus). 
carson nom était devenu célèbre, et il dit : « Jean 
le Baptiste est ressuscité des morts, et c’est 
pourquoi les vertus agissent en lui. » ‘ D’autres 
disaient : « C’est Elie », d’autres : « C’est un 
prophète, comme tous les (anciens) prophètes. » 
“Hérode donc, en ayant entendu parler, dit : 
«Jean, que j'ai fait décapiter, est ressuscité des 
morts. » 

“’Hérode, en effet, avait fait arrêter Jean, 
l'avait enchainé et mis en prison, à propos 
dHérodiade, la femme de Philippe, son frère, 
quil avait épousée. ‘8 Car Jean disait à Hérode : 
(Il ne t'est pas permis d’avoir la femme de ton 
irère. » ! Hérodiade lui gardait rancune et 
aurait voulu le faire mourir, mais elle n’y arrivait 
pas. ” Car Hérode avait du respect pour Jean, 


16 = Mt 14, 1-2: Luc O3 7-0. 

15. “Qc lc Tor ngopyror répond exactement à 
lhébreu X°’ahad hann°bi’im « comme l’un quel- 
Conque) des prophètes », c’est-à-dire « comme tous 
les prophètes » ; Voir, par ex. 1 Rois 19,2; Abdias r1. 

16. Non pas : « C’est Jean que... », maïs « Jean, 
que... » (avec la Vulgate et la Peshitto). 

129 = Mt 14, 3-12; cf. Luc 3, 10-20. 

17. Sur œéroe voir in Mt 34. 

20. Ecofeiro, dans ce contexte, a la nuance « avoir 
du respect », comme l’hébreu yäré, le syriaque 
d'hel, En grec pobeou« s'emploie aussi pour « crain- 
dre, révérer » les dieux. 
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sachant que c'était un homme juste et saint, etil 
le conservait; et en l’entendant il était fort per- 
plexe, et volontiers il l’écoutait. * [l arriva un jour 
propice, où Hérode, pour l'anniversaire de sa 
naissance, donnait un festin à ses grands, à ses 
tribuns et aux premiers (personnages) de [a 
Galilée. ** La fille d’'Hérodiade, étant entrée, 
dansa, et elle plut à Hérode et aux convives. Et 
le roi dit à la Jeune fille : « Demande-moi ce que 
tu voudras, Je te le donnerai. » ** Et 1l lui Jura: 
« Tout ce que tu me demanderas, je te le donnerai, 
füt-ce la moitié de mon royaume. » *Etant 
sortie, elle dit à sa mère : « Que vais-je deman- 
der? » Elle lui dit : « La tête de Jean le Baptiste.» 
* Et rentrant aussitôt en hâte près du roi, elle 
lui fit sa demande : « Je veux que sur-le-champ 
tu me donnes sur un plateau la tête de Jean le 
Baptiste. » “* Bien que très chagriné, le roi 
ayant égard à son serment et aux convives, n'osa 


22. Avrnc tnc Howduwdoc ; cf. in v. 17. 

23. Ewc muicous « jusqu’à la moitié », c’est-à-dire 
« même la moitié ». « Jusqu'à » au sens de « même». 
usuel en français, ne l’est nullement en grec, non 
plus qu’en latin et autres langues. La locution se 
trouve en hébreu dans Esther, 5, 3, 6 ‘ad h°si ham- 
malkuüt « Jusqu'à la moitié de mon) royaume ». 

26. Ovx n0£noev « il ne voulut pas », là où nous 
dirions d’une façon plus nuancée «il n’osa pas » 
(encore Luc 18, 13 Jn 7, 1}. En hébreu il n’y a pas 
de mot propre pour oser. — La nuance de &@8ernow 
est ici assez difhcile à préciser. Ce verbe se trouve 
au sens de « rejeter qn » dans Luc 10, 16; Jn r2, 48, 
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pas la frustrer. 7 Aussitôt donc le roi envoya un 
garde en lui ordonnant d'apporter sa tête. I] 
alla, le décapita dans la prison. apporta sa tête 


Sur un plateau et la donna à la jeune fille, et 


celle-ci la donna à sa mère. ? Dès que ses dis- 
ciples l'apprirent ils vinrent. emportèrent son 
Corps et le mirent dans un tombeau. 

” Les apôtres vinrent se réunir auprès de 
Jésus et ils lui rapportèrent tout ce qu'ils avaient 
fait et enseigné. *! Alors il leur dit : « Venez, 
Vous seuls, à part, dans un lieu désert, pour 
‘ous reposer un peu. » Car nombreux étaient 
Ceux qui venaient et ceux qui s’en allaient, et ils 
n'avaient pas même le temps de manger. * Ils 


au sens de « rendre vain, nul: annuler » dans Mc 


7 9; Luc 7, 30. La Peshitto (g‘laz « fraudavit, 
diripuit, orbavit, etc. » donne un sens qui a l’avan- 
lage de se rattacher à l'emploi de Mc 7, 9. Nous 
lraduisons « frustrer » : en vertu de la promesse 
solennelle d'Hérode, la jeune fille avait un droit. 

J0-44 — Mt 14, 13-21: Luc Oo Jin 6, 1-13, 

1. Vues avroi n’est pas bien clair; littéralt « vous- 
mêmes ». Lagrange : « vous aussi, peut-être par allu- 
sion à la vie retirée que le Sauveur avait menée en 
l'absence des Apôtres ». — Kai GYATHUOUOËE : coor- 
dination pour subordination. Le substrat araméen 
ét hébreu), waw et impératif après un impératif, est 
Usuel pour la finalité. Pour ce type de phrase en 
ébreu, Voir Gramm. de l'hébreu bibl, K II0 f, 5. — 
(Et ils n'avaient pas même le temps de manger » : 
aUtre exemple de coordination pour subordination : 
(en Sorte que... » Consécution). 
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partirent donc en barque, à part, pour un lieu 
désert. % Mais on les vit s’en aller et beaucoup 
les devinèrent; et, à pied, de toutes les villes on 
y accourut ét on arriva avant eux. ‘‘FEn débit 
quant, il vit une faule nombreuse et 1l en eut 
compassion, parce qu'ils ctaient comme des 
brebis sans pasteur, et il se mit à les enseigner 


longuement. 
% Quand l'heure était déjà très avancée, ses À 
disciples s’approchèrent de lui et lui dirent: | | 
« Ce lieu est désert, et l’heureest déjà très avancée, | | 
36 Congédie-les, pour qu'ils aillent dans les k & 
fermes et les villages d’alentour s'acheter de | | 
quoi manger. » *’ [l leur répondit : « Donnez | & 
leur, vous, à manger. » Ils lui dirent : « Faudra- A : 
t-il que nous achetions du pain pour deux cents & € 
deniers afin de leur donner à manger? » * Illeur h € 
dit : « Combien de pains avez-vous? Allez voir.» LM 
S'en étant assurés ils lui dirent : « Cinq painset | L 
deux poissons. » % Alors il leur ordonna de les | 
faire s'installer tous, par tablées, sur lherbe | 
verte. “Ils s’installèrent donc par carrés de cent | 
et de cinquante. ‘! Alors il prit les cinq pains@} © 
les deux poissons, leva les veux au ciel, bénit | L 
rompit les pains et les donna aux disciples pour | : 
‘à 
39. Suuroo ovuncoix : cette manière d'exprimer & à 
l’idée distributive par la répétition se trouve #k À 
hébreu (Gramm. de l'hébreu bibl. $ 142 p) et dans lt | 
grec populaire (Abel, Gramm. du grec bibl. \ 58 €) Aa 
Luc 9, 14 (xuotas) l'a évitée. Cet accusatif se ramenc ii 
| | u 


sans doute à l’accusatif de maniere. 
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qu'ils les leur servissent. Et il pPartagea aussi les 
deux poissons entre tous. ‘Tous mangerent 
jusqu à se rassasier. ‘ Et l’on emporta douze 


_ paniers pleins des morceaux, et (des restes) des 


poissons. ‘Or ceux qui avaient mangé les pains 
étaient cing mille hommes. 

”Aussitot il força ses disciples à se rembarquet 
et à le devancer sur l’autre rive, vers Bethsaïda, 
tandis qu'il congédicrait la foule. En ayant 
pris congé, il s’en alla dans la montagne pour 
prier, Le soir venu, la barque était au milieu 
de la mer et lui seul à terre, ‘ Voyant qu'ils 
pelnaient à avancer, car le vent leur était 
ontraire, vers la quatrième veille de la nuit il 
“int vers eux, marchant sur la mer, et il allait les 
dépasser. {’ Eux, le voyant marcher sur la mer, 
durent que c'était un fantôme, et ils se mirent à 
crier. ‘Tous, en effet, le virent et furent trou- 
bés. Aussitôt il leur parla et leur dit : « Rassu- 


4-0 — Mt 14, 22-23: Jn 6, 16-21. | 

18. Eluvrar n’est pas précisément « ramer ), 
“OMME On traduit souvent, mais « faire avancer » la 
barque: Peshitto : r°d& «iter fecit, navigavit »: cf. 
in 6, 10. — PEgiw au sens d’ «étre sur le point 
de » setrouve en grec ancien et moderne. « Vouloir » 
Pour exprimer le futur prochain se trouve aussi en 
arabe ancien et moderne ‘aräda), et en d’autres 
kngues, notamment en allemand. 

00. Aoñsiy LETC eSt ici « parler à », non « parler 
dVEC » encore Apocalypse IE AR 8; F7, 1,21; 01 2: 
Cest un hébraïsme : dibbèr ‘im (Gen. 31, 24, 20) et 
NN aramaïsme : mallil ‘im (Daniel 6, 22 


2 


Me6, 51—7,3 EN GALILÉE 220 


rez-vous : c’est moi. N'ayez pas peur. » *‘Etil 
monta avec eux dans la barque et le vent se 
calma. Et intérieurement ils étaient dans la 
stupeur et l’admiration. C'est qu'ils n'avaient 
rien compris aux pains et que leur intelligence 
était fermée. 

58 Finissant la traversée ils arrivèrent à Gen- 
nésareth et accostèrent. *'A peine furent-iks 
débarqués que des gens le reconnurent, “et 
parcoururent toute cette région, et l’on se mità 
transporter sur des grabats les malades à l'endroit 


où l’on apprenait qu’il était. * Et partout où il | 


entrait, villages, villes, fermes, on mettait les 
malades sur les places, et on le priait de les laisser 
toucher ne fût-ce que la frange de son vêtement, 
et tous ceux qui le touchaient étaient guéris. 

7.1 Les Pharisiens et des Seribes venus de Jérusa- 
lem se réunirent près de lui. *Ils virent que 


quelques-uns de ses disciples mangeaïent avec 
des mains profanes, c’est-à-dire non lavées, ‘car. 


54. « AUX pains dE 0 M2 1 
53-06 :Mtin4.3400. 
7, A 43—Mtu5: 0: 


2. Kowoic yeootr « des mains profanes ». Le mot | 


e | 


hébreu est Lo « profane », par opposition à « sacré, 4 


saint » rituellement. Ici la qualité de « profanes) 
consiste, comme l'explique Marc, en ce que 


mains ne sont pas lavées. L’ablution était donc co, 


_ sidérée comme un rite conférant aux mains l’état & | 


« sainteté » ou de « pureté » légale. 


8. [uyuy « en poing » ou « avec le poing » est dif: 


ficile et na pas encore été élucidé de façon satisht 


pe TS 
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les pharisiens et (même) tous les Juifs ne mangent 
pas sans s'être lavé soigneusement les mains. 
pour garder fermement la tradition des ancêtres. 
‘Etau retour de la place publique ils ne mangent 
point sans s être purifiés; et il y a beaucoup 
d'autres choses que, par tradition, ils gardent 


sante. Le mot, placé emphatiquement avant le verbe 
rpwrre et son complément, ne peut guère exprimer 
un détail aussi peu intéressant, en ce contexte, que 
la forme donnée à la main ou le mode précis de 
l'ablution. Le mot a été traduit par la Peshiüto 
dab'tila "it « soigneusement, méticuleusement »: en 
admettant l’exactitude approximative de cette tra- 
duction, il faudrait conclure que, dans un certain 
milieu (probablement populaire), HUYU?) (EN poing » 
avait le sens figuré de « soigneusement » (comparer 
ad unguem, sur le bout du doigt). La lecon, proba- 
blement facilitante, zuxrd « fréquemment » donne 
un sens moins bon. Le Juif ne faisait pas l’ablution 
des mains fréquemment, mais chaque fois qu’il man- 
geait, c'est-à-dire, pratiquement, deux ou trois fois 
par jour. Il n'y a donc pas lieu de parler de fré- 
quence. (Bien entendu xuxrx n’est pas le mot lu par la 
Peshitto : le traducteur lui aurait certainement donné 
ici son sens usuel « fréquemment », comme il le fait 
dans Luc 5, 33 : ‘aminä it). D’après Furner (Journal 
of lheological Studies, 20, SDS T0S8.), TVy/ LUI) eSt 
aussi le nom d’une mesure « du poing au coude ». 

4. Partout ailleurs dans Marc (6, 56 ; 12, 38) wyoow 
désigne la place publique, non le marché. La cons- 
ruction est prégnante : « (revenant) de la place 
publique. ils ne mangent pas ». Nous lisons Gayrri- 
“uvre plutôt que Purriowrre. 
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fermement : ablution des coupes, des pots, des 
vases de cuivre, des lits. * Donc, les pharisiens 
et les scribes lui demandèrent : « Pourquoi tes 
disciples ne se conduisent-ils pas selon Îa tradi 
tion des ancêtres, mais Re avec des mains 
profanes! » fnfllleur diti:°u1C'est'bienmaee 
raison qu Isaïe a prophétisé sur vous, hypocrites, 
comme il est écrit : Ce peuple m'honore des 
lèvres, mais leur cœur est loin de moi. Ils me 
rendent un culle vain, enseignant des comman- 
dements d'hommes. Négliges ant le commande. 
ment de Dieu. vous vous attachez à une tradition 
humaine. » * Et il leur dit : « Vous avez bel et 
bien annulé le commandement de Dieu pour 
établir votre tradition. ! Car Moïse a dit : Honore 
lon père el la mère, et : Celut qui maudit son 
père ou sa mère, qu'il Soit mis à mort. Et vous, 
vous dites : Si quelqu'un dit à son père ou 
sa mère : « Est gorban (c'est-à-dire offrande) ce 
dont tu aurais pu être par moi secouru », ‘* Vous 


GrGPAISAIE Lg A3: 

A0) CFMExXOde 30) 12 51117 MDeut/151716, 

41. Tandis que Matthieu (27, 6) à 0 x00Bara, état 
déterminé de l’araméen (gorbänä\, avec ç final gré 
cisant la forme, Marc a x00$@r. D'après Dalman 
2222 des Jüdisch-palästinischen Aramdisch , 
P. 174) x00Hœv serait la forme hébraïque ‘gorban. 
C’est plutôt la forme araméenne à l’état indéterminé, 
lequel est justifié par le contexte, car le mot est ici 
prédicat. Cf. Rech, de science relig. 1925, p. 460: 


note, 


ET 
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ne lui permettez plus de rien faire pour son 
père où pour sa mère, ‘*annulant ainsi le com- 
mandement de Dieu pour la tradition que vous 
ransmettez. Et vous faites beaucoup. d’autres 
choses de ce genre. »'* Et ayant de nouveau 
appelé la foule, il leur dit : « Ecoutez-moi tous 
et comprenez : ‘* Il n’y a rien au dehors de 
l'homme qui, entrant en lui, puisse le souiller : 
mais ce qui sort de l’homme, voilà ce qui souille 
l'homme. [ ‘Si quelqu'un a des oreilles pour 
entendre, qu'il entende ! » ] 

“Quand, laissant la foule, il fut rentré à la 
maison, ses disciples lui demandèrent (le sens de) 
cette parabole. '$II leur dit : « C'est à ce point 
que vous êtes, vous aussi, sans intelligence. Ne 
“OMprENEZ-VOUS pas que tout ce qui est au dehors. 
entrant en l'homme, ne peut pas le souiller, 
” parce que ce n’est pas dans son cœur qu'ilentre, 
mais dans le ventre, puis s’en va aux lieux. » — 
Il déclarait (ainsi) purs tous les aliments -— ?° Et 
ajouta : « Ce qui sort de l’homme, voilà ce qui 
souille l'homme. ?! Car c’est du dedans, du cœur 
des hommes que sortent les pensées mauvaises : 
“les adultères, les fornications, les meurtres, les 
ols, les actes d’avarice, les méchancetés. la four- 


1423 — Mt 15, 10-20. 

4. "Ophoaude movnode « l'œil mauvais », C'est-à- 
dite l’« envie Met irIN Dec ME = “Apo0otvy, qui 
clôt lénumération. c'est ce qui prive l'homme de sa 
qualité d’être raisonnable et mo ral, donc l’amoralité, 
Qui est comme Ja synthèse de tous les vices. 
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berie, la débauche, l’envie, le blasphème, l’or- 
gueil, l’amoralité. * Toutes ces mauvaises choses 
procèdent du dedans et souillent l’homme. » 

2! Partant de là, il s’en alla au territoire de Tr 
Etant entré dans une maison, il voulut que per- 
sonne ne le sût, mais il ne put rester ignoré. ! 
2 Car aussitôt une femme, dont la fillette avait 
démon impur, ayant entendu parler de ui, vintse 
prosterner «à Lses: pieds. Cettewfemme “étiRn 
païenne, syrophénicienne d’origine, et elle ke. 
pria de chasser le démon hors de sa fille. I 
lui dit : « Laisse d’abord les fils se rassasier, car 
il n'est pas bon de prendre le pain des fils pour 
le donner aux petits chiens. » * Elle lui répondit: 
« Oui, Seigneur, mais les petits chiens, sous la 
table, mangent des miettes des enfants. » Il. 
luitdit :</Pour cette parole /1vat:tle démons 
sorti de ta fille. » ** Elle s’en retourna chez elle, 
et trouva l’enfant couchée sur son lit et le démon 
sorti. 

1 Repartant du territoire de Tyr, il vint, par} 
Sidon, vers la mer de Galilée, au milieu du ter 
ritoire de la Décapole. ** On lui amena un sourk 


CT 


Rs LUS pt as I S S 


24-30 — Mt 15, 21-28. 

27. Le langage allégorique qu’emploie ici Jésus | 
aurait beaucoup d’à-propos si l’on était à table | 
D’après Marc (v. 24) Jésus était dans une maison €! } 
il ne voulait pas que personne le #sûtur peut-etre | 
était-ce pour qu'on pût prendre le repas sans étit 
envahi par la foule des solliciteurs, comme il arii 
vait souvent. 


Pense PR 7 D ie) 


\ 


1! | 
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muet en le priant de mettre sur lui sa main. ** Le 
prenant à part, à l'écart de la foule, il mit les 
doigts dans ses oreilles et, ayant craché, toucha 
sa langue. * Puis, ayant levé les yeux au ciel, il 
poussa un gémissement et dit : « Ephphatha » 
cest-à-dire « Sois ouvert ». Et ses oreilles 
souvrirent et le nœud de sa langue fut dénoué 
et il parlait comme il faut. * Et il leur défendit 
d'en rien dire à personne; mais plus il le leur 
défendait plus ils le proclamaient. *’ Et au 
comble de l’admiration, ils disaient : « Il a fait 


34. Dalman, Jesus-Jeschua (1922), p. 10, renon- 
çant à ce qu’il avait proposé dans sa Grammatik” 
P. 276, voit dans £ppabx l’araméen juif itpattal 
forme itpaal de p‘tah « ouvrir ») : « deviens ouvert. 
Cest-à-dire, entendant ». Ouvert au sens d° «enten- 
dant » est usuel en araméen comme en hébreu. 
L'impératif s'adresse à l'homme, non aux oreilles. 
La Peshitto traduit en syriaque par etpattah, forme 
presque identique à celle de l’araméen juif. Quelle 
était la forme. exacte dans le dialecte de Jésus? Si la 
transcription £ppabé est fidèle, il faudrait conclure à 
une déformation notable par rapport à l’araméea 
juif de Dalman : le assimilé au p, suppression du 
edoublement du second # après le p devenu redoublé. 

31. L’enthousiasme de la foule est provoqué par la 
Suérison simultanée des deux infirmités du sourd- 
ndét : non seulement il entend, mais ik parle. 
Hovre est employé d’une façon très large, comme 
Souvent (cf. 27 Mt8, 33) ; comparer l’emploi très large 
de 6 5, 19. Nous dirions : « Il a fait les choses 
Comme il faut » ou « [1 n’a pas fait les choses à demi ». 

L'EVANGILE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. 15 
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tout très bien : il fait entendre les sourds et parler 
es muets. » 

8.' En ce temps-là, comme 1l y avait encore 
une foule nombreuse et qu’elle n'avait rien à 
manger, 1l appela ses disciples et leur dit : «J'ai 
compassion de cette foule, car Voici trois Jours 
qu'ils ne me quittent pas, et ils n’ont (plus) rien 
à manger. * oi Je les renvoie chez eux à jeun, les 
forces vont leur manquer en route; or quelques- 
uns sont venus de loin. » * Les disciples lui dirent: 
« Comment pourrait-on ici, dans un désert, les 
rassasier de pain? » * Il leur demanda : « Combien 
de pains avez-vous ? » Ils lui répondirent : « Sept. » 
5 Alors il ordonna à la foule de s'installer par 
terre. Puis il prit les sept pains, rendit grâces, 
les rompit et les donna à ses disciples pour qu'ils | 
les servissent; et il les servirent à la foule. ’[ls 
avaient aussi quelques petits poissons ; 1l les bénit | 
et dit de les servir aussi. * Ils mangèrent jusquà. 
se rassasier, et des restes des morceaux on em- 
porta sept corbeilles. * Or ceux qui avaient mangé 
les pains étaient environ quatre mille. Et il les 
congédia. 

Et aussitôt 1l sembarqua avec ses disciples et | 
il vint dans la région de Dalmanoutha. !! Les pha- 
risiens sortirent et se mirent à discuter avec lui, | 


Jésus à fait entendre ce sourd «et parler ce muet; la | 

foule généralise en employant le présent et le | 

pluriel (cf. i# Mt 2; 20). LS. + JIM 
8, 1-9 — Mt:5, 32-30. | | 
40-13 — Mt 16, 1-4; cf. 12, 38-42; Luc 11, 20-52 


Il 


À 
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reqüerant de lui quelque signe dans le ciel, pour le 
mettre à l'épreuve. !* Gémissant intérieurement 
ildit : « Pourquoi cette génération requiert-elle 
un signe? En vérité, je vous le dis, il ne sera 
point, pour sûr, donné de Signe à cette généra- 
tion. » "* Et les laissant là il se réembarqua pour 
l'autre rive. 

“Or ils oublièrent de prendre des pains, et 
ils n'avaient qu'un pain avec eux dans la barque. 
”Illeur fit cette recommandation : « Attention ! 
Gardez-vous du levain des pharisiens et du levain 
d'Hérode, » ‘6 Ils se firent les uns aux autres cette 
réflexion : « C’est que nous n’avons pas de pains. » 
“Jésus le connut et leur dit : « Pourquoi faites- 
VOUS cette réflexion que vous n'avez pas de pains? 
Ne comprenez-vous pas encore? ne saisissez-vous 
pas? Avez-vous l'intelligence obtuse ? !S Ayant des 
J°0X, VOUS ne Voyez pas, et ayant des oreilles 
"ous n'entendez pas? !‘ Quand J'ai rompu les 
Cinq pains aux cinq mille, combien de paniers 
pleins. de morceaux avez-vous emportés? » Ils 
lui dirent : « Douze. » * Et quand j'ai rompu 


12. "Aurv hëy&@ Vuir, si dobnosra : c’est une propo- 
sition de juremeat, à la manière hébraïque (si = ’im), 
où le si provient, par contamination, des proposi- 
“ons imprécatives: cf. Gramm. de l’hébreu bibl. 
\ 165 d). C’est le seul exemple dans le Nouveau Tes- 
ament. Ce même tour a pu exister en araméen juif. 
La Peshitto la évité, ce qui semblerait indiquer 
qu'il n'existait pas en syriaque. 

EST = Mt 16, 5-12: cf. Lue T2, 


hommes, car je vois comme des arbres, et ils 
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les sept pains aux trois mille, combien de cor- 
beilles pleines de morceaux avez-vous empor- 
tées? » Ils lui dirent : « Sept. » *' Et il leur dit: 
« Vous ne comprenez pas encore ? » 

2 Et ils arrivèrent à Bethsaïda. On lui amena 
un aveugle et on le pria de le toucher. ** Prenant 
l'aveugle par la main, il le conduisit hors du 
bourg. Alors il lui cracha sur les yeux et mit sur 
lui ses mains; puis il lui demanda : « Vois-tu 
quelque chose? » ?* Il regarda et dit : « Je vois les 


marchent. » ? Ensuite il lui mit de nouveau les 
mains sur les veux, et l’homme vit clair et se 
trouva guéri et il voyait tout clairement. ” Etil 
le renvoya chez lui et lui dit : « N'entre même 
pas dans le bourg. » 

27 Et Jésus s’en alla avec ses disciples vers les 
bourgs de Césarée de Philippe. En chemin il post 
cette question à ses disciples : « Qui suis-je, au | 
dire des hommes? » ? Ils lui répondirent : «(Les | 
uns disent) Jean le Baptiste, d’autres Elie, d'au | 
tres un des prophètes. » * Et il leur demanda : | 
« Et d’après vous, qui suis-je? » Pierre lui répon- | 
dit :« Tues le Messie. » * Et il leur défendit | 
avec force de dire (cela) de lui à personne. | 

5 Et il commenca à leur enseigner qu'il fallait | 


27-33 — Mt 16, 13-23 ; Luc 0, 18-52. | 
28. La phrase est composée d’une façon assez } 
équivoque : &klo ne vise pas d'autres parmi les ! 
disciples, mais parmi «les hommes ».. 


## 


31,”Ho£aro diducxew : foEuro, que Marc emploie \ 
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que le Fils de l’homme souffrît beaucoup, qu’il 
lùt réprouvé par les anciens, par les grands 
prêtres, et par les scribes, qu’il fût mis à mort 
etque, trois Jours après, il ressuscitât. *? Et c’est 
clairement qu'il leur disait cela. Alors Pierre, le 
urant à lui, se mit à lui parler fortement. ** Mais 
lui, se retournant et voyant ses disciples, reprit 
fortement Pierre et lui dit : « Va-ten! Arrière 
de moi! Satan, car tes pensées ne sont pas celles 
de Dieu, mais celles des hommes. » 

" Et'appelant la foule avec ses disciples, illeur 


souvent sans grande raison, est ici justifié: car c’est 
pour la première fois que Jésus parle de sa Passion. 
— Adioxw est employé par Marc (seul) d’une façon 
laige, ici et dans 9, 31; 11, 17 +. — Au lieu de 
T}} TOTY quéow « le troisième jour » de Matthieu et 
Luc, Marc emploie ici {et 9, 31; 10, 34) la formule 
LETU TOSÏS uépus ( après trois jours ». Cette formule 
présente une petite difficulté (analogue à celle de 
Mt 12, 40), car « après trois jours » n’est pas « le 
troisième jour », mais le quatrième jour. « Après 
deux jours », et « le troisième jour » sont identiques 
dans Osée 6, 2. On peut très bien dire, selon l’usage 
juil (cf. Gen. 42, 17}, que Jésus est resté au tombeau 
(trois jours » {à savoir : deux jours partiels et un 
jour entier); mais il n’est pas ressuscité « après trois 
Jours », car « après » suppose des jours complets. 
La formule de Marc est conforme à Mt 12, 40+et 
peut s'expliquer par ce texte. C’est évidemment pour 
“ouper court à la difficulté que plusieurs manuscrits 
Ont substitué dans Marc la lecon facilitante T7) TOITY 
Er « le troisième jour» C7 Mttre. 40. 
34-38 — Mt 16, 24-28 : Luc 0 2327 
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dit : « Si quelqu'un veut me suivre, qu’il se renonce 
lame, qu’il prenne sa Croix et qu (ainsi) il me 
suive. * Celui qui voudra sauver son âme 
perdra, et dr qui perdra son âme à cause de 
moi et de l'Evangile la sauvera. ‘Car que 
servira à L homme de gagner le monde entier et 
de perdre son âme? * Ou que donnera l’homme 
pour la ravoir? * Celui qui aura eu honte de moi 
et de ma doctrine devant cette génération adul. 
tère et pécheresse, le Fils de l homme aussi aura 
honte de lui quand ilreviendra dans la gloire de 
son Père, avec les saints anges. » 

9. Et il leur dit : « En vérité je vous le dis, 
parmi ceux qui sont ici quelques-uns ne goûteront 


34. La lecon or est probablement authentique, 
la lecon & tic se sera introduite sous l'influence des 
textes parallèles Mt 16, 24; Luc 0, 3 . Mais 667 
peut très bien se traduire ICI (SI quelqu’ un», cf. 
NES, 54: Mets. | 

36. « Et de perdre son âme:» : coordination pour 
subordination. Matthieu (16, 26) et Luc (9, 25) gré: 
cisent légèrement en reliant le second membre 
par Ô6. 

38. « Cette génération adultère et pécheresse » est 
représentée ici par la foule que Jésus a appelée pour 
entendre les paroles du v. 34, lesquelles s'adressent 
surtout aux disciples. 

9, 1-50 du grec = 8, 30 — 9, 1-49 de la Vulgate. 

9,14—= Mt 16, 28 ; Luc 9,2 7. — Emvôvier (« Venu ): 
par manque d'un participe du passé la Peshitto tra- 
duit d’etat « qui est venu », et la Vulgate « VenIens ). 
Jésus a sans doute employé le participe actif (’até), 
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pas la mort qu’ils n'aient vu le règne de Dieu 
venu avec puissance. » 

Et six Jours après, Jésus prit Pierre, Jacques 
et Jean, et monta avec eux seuls, à part, sur une 
haute montagne, etil se transfigura à leur vue. * Ses 
vêtements devinrent éclatants de blancheur, tels 
qu'aucun foulon, sur cette terre, ne saurait ainsi 
blanchir. Et Elie et Moïse leur apparurent et 
ils parlaient avec Jésus. Alors Pierre dit à 
Jésus : « Rabbi, il estbon que nous restions ici. 
Faisons donc trois tentes, une pour toi, une pour 
Moïse et une pour Elie. » © C’est qu'il ne savait 


lequel est de soi atemporel; Marc l'a interprété au 
passé, Matthieu (£oyousror) au présent. Tandis. que 
Matthieu parle du « Fils de l’homme venant ». 
Marc parle du « règne de Dieu venu » qui, étant 
plus difficile, est peut-être plus près du mot ara- 
méen. Le règne est comme personnifié. Dans la 
Transfiguration il y a surtout le Roi de gloire, mais 
la présence de Moïse et d’Elie montre qu il y a aussi 
le «règne avec puissance ». — ’Ey durdusr «en puis- 
SanCe, avec puissance » équivaut à un adverbe « d’une 
manière pleine de puissance ». 

d-8 — Mt 17, 1-8; Luc 0, 28-36. 

0. Où yog pder ri aroxetôn : le subjonctif indique 
le sens : « Il ne savait que dire. » Comme Pierre 
vient, en fait, de dire quelque chose, le sens revient 
à : ( [l ne savait que dire de raisonnable », et c’est 
Pourquoi il lâcha cette phrase peu sensée —”"ÆxpoBoc, 
ur ne se trouve dans les évangiles qu'ici (Luc em- 
ploie plusieurs fois supoBoc) est un terme très fort, 
parfaitement rendu dans [a Vulsate par exterriius 1 
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que dire, car ils étaient affolés. ? Et il se fit une 
nuée qui les couvrit, et de la nuée une voix señit 
entendre : « C’est mon Fils bien-aimé : écoutez- 
le. » SEt soudain, regardant tout autour, ils ne 
virent plus personne avec eux que Jésus. 
Comme ils descendaient de la montagne, il 
leur défendit de raconter à personne ce quil 
avaient vu, sinon quand le Fils de l’homme 
serait ressuscité des morts. "Et 1ls gardèrent 
fermement la chose, tout en se demandant 
entre eux ce. que pouvait signifier « ressusciter 


c’est proprement « être mis hors de soi par la peur», 
en français moderne « affolé ». C’est exactement la 
nuance demandée par le contexte de Marc. 

8. Ovdiva sidor aka Tor ‘Incovy : d’après l’hellé 
niste Turner (Journalof Theologicae Studies, 1998, 
p. 279) cet dix est « probablement influencé par 
l’araméen ». La Peshitto traduit ’eZl& ‘en « simon». 
Cr Nitro. 

JAM 02135 CAE UC 00: 

A0. Æ0yog « la chose, ce dont il est question, 
l'affaire », comme hébr. däbär, aram. mul 


« parole; chose, affaire » (cf. due, in Luc 1, 37), et H 


peut-être sous l'influence de ces mots; cf. Actes, à, 
21: 15, 6. — Kouréw « garder fermement », comme 


dans Mc 7, 3, 4, donc ici ne pas laisser échapper li k 
chose, et par conséquent la taire, ce qui revient à w 


Luc 9, 36 : «ils gardèrent le silence et ne dirent ritn 


à personne ». -— Suyréyrourtec Ti ÉOTIY « Se deman- | 


dant ce que signifie »; cf. in Mt 13, 18; Mc 4, 10: 
Ils comprennent bien le sens des mots, mais ils ne 
voient pas ce qu’ils signifient, appliqués à Jésus. Îh 
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des morts ». " Et ils lui posèrent cette question : 
«Pourquoi donc les scribes disent-ils qu'Elie doit 
venir d’abord? » ‘* I] leur répondit : « Elie vien- 
dra d’abord et restaurera tout. Mais comment 
est-1l écrit du Fils de l’homme qu'il doit beau- 
coup souffrir et être honni? ‘*Eh bien! je vous 
le dis, Elie est (déjà) venu, et ils lui ont fait tout 
ce qui leur a plu, comme il est écrit de lui. » 

‘ Quand il fut arrivé près des disciples, il vit 
une foule nombreuse qui les entourait et des 
scribes qui discutaient avec eux. Et toute cette 
ioule, dès qu’elle le vit, fut stupéfaite et accourut le 
saluer. Et il leur demanda : « Pourquoi discu- 
tez-vous avec eux? » ‘Quelqu'un de la foule lui 


pouvaient penser que Jésus, tellement supérieur à 
Hénoch, ne mourrait pas; tout au plus serait-il 
enlevé au ciel comme Elie, Et puis la « résurrection 
des morts » ne se disait que de la résurrection à 
la fin des temps. | | 

12. Le présent wroxahioréve, au lieu d’un futur 
(il restaurera », est dû sans doute à l'influence d’un 
Participe araméen sous-jacent. Cf. Rech. de science 
relig. 1927, p. 222. Par contre, le participe en subor- 
dination 2dwy est un grécisme: cf. in MtS8, 2. 

13. ’Æild, ici (et assez souvent dans les évan- 
giles), a le sens (ancien) de « allons! eh bien » cf. 
Pernot, Etudes sur la langue des FEvangiles (1027, 
P. 00. — Oox 70s10v : what they liked, not what 
hey willed (Turner dans The Journal of Theologi- 
cal Studies 28, p. Joie 

14-29 — Mt 17, 14-20 ; Luc 0, 37-43. 


16. Tiowbyretre : on traduit « Que discutez-vous ? » 
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répondit : « Maitre, je t’ai amené mon fils, qui a 
un démon muet, !° Et quand il s'empare de lui, il 
l’abat, et 1l écume, grince des dents et devient 
tout raide. E t} ‘ai demandé à tes disciples de {e 
chasser et Ls n’ont pas été capables. » ® Alorsil 
leur dit : « O génération incrédule, Jusqu'à 
quand serai-je avec vous? Jusqu à quand aurai-]e 
à vous supporter? Amenez-le-moi. » * Et ils le 
lui amenèrent. Dès qu’il le vit, l'esprit le ren- 
versa, et gisant à terre 1l se roulait en écumant 
21 Et il demanda au père : « Depuis combien de 
temps est-il ainsi? » Il répondit : « Depuis son 
enfance; et souvent 1l l’a jeté soit dans le feu, 
soit dans l’eau, pour le faire périr. Mais, si tu 
peux quelque chose, sois-nous secourable, par 


® 
ou « Sur quoi discutez-vous? » Mais pour ce sens 
on aurait, je CTOÏS, ÆEQÙ TIVOG. 

48. Sur dynoow voir in 1, 26. — Æmoairero « devient 


sec », c'est-à-dire r'aîde, comme dans 1 Rois, 15,4. 


‘hébr. y-dbés). La sécheresse est associée au manque 
de souplesse. Un membre raidi, perclus, paralysé, se 
dessèche. Les Envoi de Jn 5, 3 sont des perclus, des 
paralpsfs. 

20. Svoxaodoow : voir in 1, 20. 

24. Le sens paraît bien être : « Combien de temps 
y a-t-il que cela cette possession, cet état) lui el 
arrivé » (yéyorer), c’est-à-dire «a commencé ? » 3 ch, 


Peshitto : « Combien y a-t-il de temps ao il est 


ainsi? ». — Bien qu'il s'agisse d’un zœdiov (v. 24) 16 M 


père dit zœdioûer « depuis son enfance », € ’est-à-dire 
t Nu * commencement de son enfance »: Cf 
Mt 19, 20. 


L 
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compassion pour nous. » Jésus lui dit : « Sz 
lu peux! — Tout est possible à celui qui croit. » 
Aussitôt le père de s’écrier : « Je crois! Viens 
en aide à mon peu de foi! » * Jésus voyant 
qu'une foule accourait, commanda avec force à 
l'esprit impur : « Esprit muet et sourd, je te 
lordonne, sors de lui et ne rentre plus en lui. » 
"Et, criant et l’abattant avec violence, il sortit. 
Etildevint comme mort, en sorte que la plupart 
disaient : « Il a trépassé. » ? Mais Jésus, le 
prenant par la main, le releva et (l'enfant) se tint 
debout. 

"Quand il fut entré à la maison, les disciples lui 
demandèrent en particulier : « Pourquoi donc 
nayons-nous pas pu le chasser? » ?? Il leur dit : 
«Cette espèce ne peut être chassée que par la 
prière. » 

"Partant de là, ils passèrent à travers la 


43. Le P. Huby (S. Marc’, p. 232) donne une 
bonne glose : « Si fu peux} as-tu dit... C’est bien 
plutôt toi que cela regarde. Tout est possible à celui 
qui croit, » Cette reprise d’une parole dite par l’in- 
krlocuteur est, je crois, unique dans les évangiles. 
Un exemple analogue de reprise dans le Midrash 
Ekha Dalman, Aramäische Dialektproben, p. 10, 
‘1, L 13) : « Combien ces sandales? » — « Dix 
deniers ». — « Dix deniers! ». Et il le frappa à la 
(te [Le prix demandé était exorbitanti. -— Com- 
Parer Jn 13, 38. | 

04. Sur émorie cf. in Mt 5150: 

90-32 — Mt 17, 22-23: Luc 9, 43-45. 

30. aourogstouc dans Marc est sim plement 


= 8 
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Galilée et il ne voulait pas qu’on le sût, “'cari 
enseigna ceci à ses disciples : « Le Fils de 
l'homme va être livré aux mains des hommes etiks 
le feront mourir; et mis à mort, 1l ressusciter 
trois jours après. » * Mais ils ne comprirent pa 
cette parole, et ils craignaient de l'interroger. 
53 []s arrivèrent à Capharnaüm ; et une fois che 
lui, il leur demanda : « De quoi causiez-vouse 
chemin? » * Et ils gardèrent le silence, carik. 
avaient discuté entre eux, en chemin, qui était le 
plus grand. ** Alors, s'étant assis, 1l appela lex. 
Douze et leur dit : « Si quelqu'un veut être k! 
premier, il devra être le dernier de tous et ke | 
serviteur de tous. » *° Et prenant un enfant, il ke! 
placa en face d’eux, et le tenant embrassé,'il leur | 
dit:#@Celui qui recoit un ‘de ‘ces lenrants cs 
mon nom, c’est moi qu’il reçoit; et celui qui mt | 
recoit, ce n’est pas moi qu'il recoit, mais celui 4 
qui m'a envoyé. » | 
38 Jean lui dit : « Maître, nous avons vu 
homme chassant les démons par ton nom, qui ne nous | 


Te 
j = 
Lœs'm 
LT 


(passer »ENCÉMET, 20:15, 20161 AUSSI 255 | 

dix comme ici). On ne voit pas pourquoi agé Intro-. 

duirait ici une nuance de rapidité. La Peshittoal 

verbe “bar «passer », qui est évidemment le substrat. . 
31. *Hdidooxer comme dans 8, 31. La comparaison. 

‘ avec ce verset montre que l’enseignement en question | 

est uniquement l’annonce de la Passion. 
33-37 = Mt 18, 1-5; Luc 9, 46-48. 
38-40 — Luc 0. 49-50. 


38. Exwivousr est un imparfait conatif : « n0où 
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suit pas, et nous avons voulu l'empêcher, parce 
qu'il ne nous suit pas. » “ Mais Jésus dit : « Ne 
l'empêchez pas, car personne, faisant miracle 
par mon nom, ne pourra facilement parler mal 
de moi, Celui qui n’est pas contre nous est pour 
nous. ‘Celui qui vous donnera à boire une 
tasse d’eau, pour la raison que vous êtes du 
Christ, en vérité je vous Île dis, il ne manquera 
point sa récompense. ‘ Celui qui scandalisera un 
de ces petits qui croient [en moi], mieux vaudrait 
pour lui qu'on lui mette une meule à âne autour 
du cou et qu’on le jette à la mer. “* Si ta main 


avons tâché de l'empêcher, nous avons voulu l’em- 
pêcher » ; cf. 27 Mtg, 2. L’imparfait français « nous 
l'empêchions » n’a pas cette nuance. 

39. Tayv ne signifie pas « aussitôt » ou « bientôt » 
(ebuc, sûdewc dans Marc), mais « vite » ; d’où ici, par 
un glissement de sens très naturel, qu’on peut obser- 
ver en plusieurs langues, par ex. en hébreu, « facile- 
ment ». Le synonyme rayéwç aboutit à « facilement » 
(HeMEhess 2,2 (Crampon et aussi pr lim.-5,22. 
Pour réyu le Dictionnaire de Bailly signale le sens 
(aisément » chez les attiques. Dans l’Ecclésiaste 4, 
2, bim'hérah « vite » prend la nuance de « facile- 
ment », comme saint Jérome l’a bien vu : « funicu- 
lus triplex difficile rumpitur ». Cf. Biblicà 5 [1922 


M, CEMrro, 42:.18, 6; Luc 17, 1=2. 

43, Kwoy cri av ro uühoy est considéré par Well- 
hausen (Einleitung, p. 28 comme un aramaïsme 
(wlloy répond à yattir); mais cf. Abel, Gramm. du 
s'ec biblique, $ 37 g 1°. Kaæàdy pour l'idée de «il vaut 
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ee 


fait que "tu Ptrébuctes, crétrancnela® 041 vaut | 


mieux que tu entres dans la vie manchot que de 
ten aller, avec tes deux mains, dans la géhenne, 
dans le feu qui ne s'éteint pas. Et si ton pied 
fait que tu trébuches, retranche-le : il vaut mieu 


que tu entres dans la vie boiteux que d’être, avec : 
tes deux pieds, jeté dans la géhenne. * Et si ton . 
œil fait que tu trébuches, enlève-le : il vaut mieux | 
que tu entres dans le royaume de Dieu n’ayant 


qu'un œil que d’être, avec tes deux yeux, jeté 
dans la géhenne, “où leur ver ne Jinil pas el où 
le feunes’ éteint pas. Car chacun doit être salé par 
le feu. ”° Le sel est bon ; mais si le sel se dessale, 
avec quoi le salerez-vous? Ayez du sel en vous 
mêmes et soyez en paix entre VOUS. » | 


mieux) » peut être grec, mais 1c1 Marc a peut-être 
été influencé par son dialecte araméen où sappir 
« beau » PAEa avoir le même emploi; cf. Targum 


de Ruth 2,22, Matthieu (18,6) ét Eué 17, 2)000s 


préféré des termes us grecs : ovupéoer, AvOrrehs. 
43-48 — Mt 18, 6, 8, SRE 49.2! | 
43. Kalov…. 7 est une tournure hébraïque (cl 
Gramm. de l'hébreu bibl. S 141 g) fréquente dansla 
Septante; mais elle peut être grecque (cf. Abel K 37g, 
Se 
48. CT. Isaïe 66, 24. 


59 = Mt 5, 13; Luc 14, 54535. "be x CR | 


stomvevete peut signifier simplement « et », sans con- 
nexion logique; il peut signifier aussi « et néan: 


moins ÿ; enfin, comme reproduction: d’un wa sémi- w 


tique, il peut exprimer la consécution «et (ainsi) vous W 


aurez la paix entre vous » (cf. #7 6, 31: Eucro à 
Jr 521) md 


138 


vaut 
ue dk 
éane, | 


pied | 
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10. "Partant de la il vint dans le territoire de 
a Judée [et] au delà du Jourdain, et de nouveau 
des foules s'en vinrent à lui, et, selon sa 
coutume, il les enscignait encore. ? Des pharisiens 
s'approcherent de lui et lui demandèrent s’il est 
permis au mari de répudier sa femme, voulant 
ainsi} l'embarrasser. * Il leur répondit : « Qu’est- 
œ que Moïse vous a ordonné? » ‘Ils dirent 
« Moïse a prescrit de donner un acte de divorce 
de répudier. » “Jésus leur dit « C’est eu égard 
à votre caractère intraitable qu'il vous a écrit 
ce précepte. Mais au commencement de la 
création, 4/ les fit male et femelle. * C’est pourquoi 
l'homme quitlera son père el sa mère el Ss’alta- 
chera à sa femme, Set les deux deviendront une 
seule chair. Ainsi ils ne sont plus deux, mais une 
seule chair. * Eh bien! ce que Dieu a uni, que 
l'homme ne le sépare pas ! » 

"De retour chez lui, les disciples encore 
Unterrogèrent là-dessus. !! Et il leur dit : « Celui 
qui répudie sa femme et en épouse une autre. 
commet l'adultère envers la première; l?et si une 
femme répudie son mari et en épouse un autre, 
elle commet l’adultère. » 

“On lui amena de petits enfants, pour qu'il les 


10, 1. CE. Mt 19, 1-2. — Si le xt, devant TEQUY, 
“St authentique, il peut avoir la valeur de «et qui- 
dem »; cf. in 15, 1: Jn 10521050 | 

&12 — Mt FO S 0 CT EMES 51-52 EuUC 10, 10. 

6. Cf. Gen. É 27. | | * | 

1. CF. Gen. 2, 24. 


1346 — Mt 1013-15; Eu 18, 117: 
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touchât; mais les disciples les gourmandèrent 
4 Jésus, voyant cela, fut fâché et leur die 


« Laissez les petits enfants venir à moi: ne les. 
empêchez pas; car c’est à leurs pareils questk | 


royaume de Dieu. En vérité, Je vous le dis, 


celui qui ne reçoit pas le royaume de Dieu er 


petit enfant n’y entrera point. » ‘* Puis il le 
embrassa et, mettant les mains sur eux, il les 
bénit. 


IT Comme il se mettait en route, quelqu'un | 


accourut et, ployant le genou, lui demanda : 


« Bon maître, que dois-je faire pour entrer en posses- 


sion de la vie éternelle? » "$ Jésus lui dit : « Pour-. 
quoi m'appelles-tu bon? Personne nest bon, 


sinon Dieu. ‘Tu connais les commandements : 


Ne lue pas, ne commels pas d'adullere, ne vok, 


pas, ne porle pas faux lémoignage, ne frustre k 


personne (de son dû), Aonore lon pére el la 


A6. Le verbe très rare xarevhoyéæ (ici seulement | 


dans le N. T.) se trouve dans Tobie (B, éd. Swete 
[1, 1, 17 avec la nuance « faire des souhaits, des 
vœux pour quelqu'un », tandis que esvloyëuw es 
« bénir » (Dieu), par ex. dans le même verset 11,1 
Si Marc a recouru à ce terme rare, c'est sans doute 
qu'il voulait exprimer la mème nuance que Tobie. 


47-34 = Mi 10, 16-30; Luc 18, 18-30. 


A9. Cf. Ex. 20, 12-17; Deut. 5, 16-20. — My an à 


25 


TEQNONG, SANS plus, ne se trouve pas dans le texte de la 4 


Loi; ce n’est donc pas une citation proprement dite. 


Cependant cette parole peut se rapporter à Deut. 4, 
14, qui était d’une application pratique pour & 


homme riche. 


Par — 


— 


( 
| 
( 
( 
C 
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mère, » © Alors il lui dit : « Maître, j'ai observé 
tout cela depuis ma jeunesse. » 2! Jésus fixa sur 
lui son regard et sentit pour lui de l’amour: etil 
lui dit : « Il te manque une seule chose : va-t'en 
vendre tout ce que tu possèdes et donne-le aux 
Pauvres — et tu auras (ainsi) un trésor dans le 
ciel —puis, reviens, suis-moi. » ? A ce discours, 
son visage s’assombrit, et il s’en alla tout triste, 
ar 1l avait de grands biens. 

“Alors Jésus, regardant tout autour, dit à ses 
disciples : « Comme il sera difficile à ceux qui 
ont des richesses d'entrer dans le royaume de 
Dieu! *’ Les disciples furent stupéfaits de cette 
parole. Alors Jésus répéta : « Mes enfants. 
comme 1l est difficile d'entrer dans le royaume 
de Dieu! Il est plus facile à un chameau de 
Passer par le trou d’une aiguille qu'à un riche 
d'entrer dans le royaume de Dieu. » ?6 Leur stu- 
PEUT augmenta encore, et ils se disaient les uns 
‘Ux autres : « Alors, qui pourra se sauver? » 
"Jésus, fixant sur eux son regard, leur dit : 
(Pour les hommes c’est impossible, mais non 
Pour Dieu, car tout est possible pour Dieu. » 
“Pierre se prit à lui dire : « Tu le vois, nous 
AVons tout quitté, pour te suivre. » ?’ Jésus dit : 
(En vérité, je vous le dis, personne n’aura quitté 
maison, ou frères, ou SŒUrS, COUMINEÈTe, OÙ pere, 
où enfants, ou champs à cause de moi et à cause 
de l'Evangile, %° qui ne recoive le centuple dès ce 


7. Cf. in Mt 10, 26. 
30. Nüv êy re «GO Tovtrw est fortement pléonas- 
[A 1 L 


L'ÉVANGILE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. 10 
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temps-ci, maisons, frères, sœurs, mères, enfants 
et champs — avec des persécutions — et, dans 
le siècle à venir, la vie éternelle. *’ Et beaucoup 
de premiers seront derniers et beaucoup de der. 
niers premiers. » 

32 []s étaient en route, montant à Jérusalem et 
Jésus marchait devant eux, et ils étaient saisis 
de stupeur, et ceux qui (le) suivaient étaient 
effrayés. Et prenant encore avec lui les Douze, il 
se mit à leur dire ce qui devait lui arriver : 
585 Voici que nous montons à Jérusalem, et le 
Fils de l'homme va être livré aux grands prêtres et 


tique si l’on traduit : « maintenant, en ce temps-ci ». 
Mais notre notion complexe de déjà a pu être expri- 
mée d’une façon simpliste par vor. En arabe il nya 
pas de mot pour déjà : on dit simplement ’al ‘an 
« maintenant ». Quoique Marc connaisse fort bien 
70 pour « déjà » (par ex. 6, 35; 8,2; 11, 11),ilapu 
ici rapporter la parole de Jésus d’une façon plus sémi- 
tique. Pour nous l'équivalent est bien : « dès ce 
remps-ci ». — Er To aim to épyouévo (et dans le 
parall. Luc 18, 30 +) : le participe présent avec Le 
sens du futur: Cf.#nMt 1159: 

32-34 — Mt 20, 17-19; Luc 18, 51-34. 

39. Oi dé éxonovotrrec EpoBodvro : ce groupe, distin- 
qué des Douze, qui est « effrayé », doit être, comme 
les Douze, au courant des prédictions récentes de 


Jésus sur l’imminence de sa Passion; où penserait : 


volontiers à des disciples etaux saintes femmes (entre 


autres Salomé, mère des fils de Zébédée, ci. Mt 20, 
20) qui montèrent de Galilée à Jérusalem avec Jésus 
(cf. Mec 15, 41). L’effroi, en opposition avec la stu: 


us 
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aux scribes, et ils le condamneront à mort et ils 
le livreront aux Crentils; **et on le bafouera, on 
crachera sur lui, on le fagellera, on le mettra à 
mort, et trois jours après 1l ressuscitera. » 

5 Jacques et Jean, les fils de Zébédée, s'appro- 

chèrent de lui et lui di cenrs « Maitre, nous vou- 
drions que tu fasses pour nous ce que nous allons 
te demander. » * Il leur dit : « Que voulez-vous 
donc que je pour vous? » *’ Ils lui dirent : 
«Accorde-nous de siéger, l’un à ta droite, l’autre 
à ta gauche, dans ta gloire. » % Jésus leur dit : 
« Vous ne savez pas ce que vous demandez. 
Pouvez-vous boire le calice que je dois boire ou 
recevoir le baptême que je dois recevoir? » *’ Ils 
lui dirent : « Nous le pouvons. » Jésus leur dit : 
« Le calice que Je dois boire, vous le boirez; le 
baptême que je dois recevoir, voustle recevrez: 
_ Quant à siéger à ma droite ou à ma gauche, il 
ne m appartient pas de donner (ces places) : elles 
seront à ceux à qui elles sont destinées. » 

” Les dix autres entendirent et se mirent à sc 


Peur des Douze, s'explique bien s’il s'agit surtout de 
ces saintes ee toutes dévouées au Sauveur. Dans 
Luc 24, 6 les anges diront aux saintes femmes qui 
trouvèrent le bou de Jésus vide : « Souvenez- 
Vous de ce qu'il vous a dit, étant encore en Galilée. 

à savoir que le Fils de l'homme devait être livré aux 
mains des pêcheurs, être crucifié et ressusciter le troi- 
Sième jour. » Les saintes femmes eurent donc con- 
naissance de cette prophétie de Jésus. 

39-45 — Mi 20; 20-26: Cf. Luc 22,:25-26. 
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fâcher contre Jacques et Jean. * Alors Jésus, les : 


ayant appelés, leur dit : « Vous le savez, ceux 
qui apparaissent comme chefs des peuples leur 
font sentir leur domination, et les grands leur 
pouvoir. Parmi vous il ne doit pas en être ainsi: 
au contraire, celui qui, parmi vous, désire deve- 
nir grand se fera le serviteur des autres, ‘‘et celui 
qui désire être le premier se fera l’esclave de tous. 
5 Aussi bien, le Fils de l’homme n'est pas venu 
pour être servi, mais pour servir et donner sa 
vie en rançon pour beaucoup. » 

6 Et ils arrivèrent à Jéricho. Or, quand il sortit 
de Jéricho, accompagné de ses disciples et d’une 
foule considérable, le fils de Timée, Bar- l'imée, 
aveugle et mendiant, était assis au bord du 
chemin. ‘7 Apprenant que c'était Jésus de Naza- 
reth, il se mit à crier : « Fils de David, Jésus, 
aie pitié de moi! » Beaucoup lui commanderent 
avec force de se taire, mais lui n’en criait que 
plus : « Fils de David, aie pitié de moi! » “ Jésus 
s'arrêta et dit : « Appelez-le. » On appela l’aveu- 
gle et on lui dit : « Courage, lève-toi : il tap 
pelle, » ‘Il rejeta son manteau, et bondissant 
il vint à Jésus. *' Alors Jésus lui dit : «Que dés! 


42. Où doxodyrec àoyeuy : K ceux qui paraissent, OU 
apparaissent être chefs », sans opposition implicite à 
ce qui est en réalité (cf. Galates 2. 6, 9); comp. Mt 
20, 25 OL GO YOVTEC. 

46-52 — Mt 20, 29-34; Luc 18, 35, 43. 

b1. Le motaraméen gafBovwri littéralement « (6) mon 
maitre » équivaut pratiquement à « (Ô) maitre », M 
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res-tu que Je te fasse? » L'aveugle lui dit : « Rab: : 
bouni, que je voie! » *? Jésus lui dit : « Va! 
Ta foi t'a guéri. » Et aussitôt il vit, et il le suivit 
en chemin. 

14. "Quand ils furent proches de Jérusalem, 
vers Bethphagé et Béthanie, près du mont des 
Oliviers, il envoya deux de ses disciples, ?en 
leur disant : « Allez au village en face de vous: 
dès que vous y serez entrés, vous trouverez un 
non attaché, sur lequel personne n’est encore 
monté. Détachez-le et l'amenez. * Et si quelqu'un 
vous dit : « Qu'est-ce que vous faites là? », dites : 
«Le Seigneur en a besoin, mais il vous le ren- 
verra ici-même, bientôt. » ‘Ils partirent et ils 
trouvèrent un.ânon attaché à une porte, au 
dehors, près du carrefour, et ils le détachèrent. 
‘Des gens qui se trouvaient là leur dirent : 
«Qu'est-ce que vous faites là, à détacher ainsi 
l'ânon? » ‘ [ls leur répondirent comme Jésus leur 


Valeur du suffixe étant effacée, comme dans fr. mon- 
seigneur, madame. Dans les passages parallèles, 
Matthieu (20, 33) et Luc (18, 41) ont #uçie; Jean (20, 
10) traduit le £xB8ovrt de Madeleine par douoxaks. 

41, IAA = Mt 21, 1-11; Luc 10, 29-45: Jn 12, 1, 
2-10. 

4. Emi toù dupodov ne peut guère être simplement 
(dans la rue », d’autant qu’on attendrait &r (cf. Mt 
2 Eucrrs, 20). Le traducteur latin de Marc n’a 
probablement pas inventé le sens de bivium:; bien qu'il 
ne Soit pas autrement attesté, nous l’adoprons, sous 
bénéfice d’inventaire. 
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avait dit, et ils les laissèrent tranquilles. ‘Ils 
amenèrent l'’ânon à Jésus et mirent par dessus 
leurs manteaux, et il monta dessus. * Et beau- 
coup de gens étendirent leurs manteaux sur le 
chemin ; d’autres coupèrent des branches d’arbres 
et en jonchèrent le chemin. * Et ceux qui mar- 
chaient devant et ceux qui suivaient criaient : 
« Hosanna! Béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur!  Béni soit le règne qui arrive de 
notre père David! Hosanna au plus haut des 
cieux! » !! Etil entra à Jérusalem dans le templ e, 
et après avoir tout considéré, comme il était déjà 
tard, il répartit pour Béthanie avec les Douze. 

Le lendemain, comme ïls partaient de 
Béthanie, il eut faim. ‘* Et apercevant à distance 
un figuier qui avait des feuilles, 1l vint pour voir 
s’il y trouverait quelque chose, mais en y arr 
vant il ne trouva que des feuilles, car ce n'était 
pas le temps des figues. * Alors 1l lui dit : « Que 
jamais plus personne ne mange fruit de toi! » Et 
ses disciples l’entendirent. 

5 Etils arrivèrent à Jérusalem. Il entra dans 
le temple, et il se mit à chasser ceux qui vendaient 


42-14 = Mit 21, 18-19. 
14. Day : l'optatif montre que Jésus ne donne 
pas un ordre, mais exprime un souhait (de malédic- 


tion, ch:v: si: c’est donc une sorte de prière; à ce | 


titre la parole de Jésus pouvait être prise comme 
point de départ d’un enseignement sur la prière 
(Vs23 is 

À5-19 = Mt 21, 12-17; Luc 19, 45-48. 


| 


| 
| 
\ 
| 
1. 
| 
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et ceux qui achetaient dans le temple, et il ren- 
versa les tables des changeurs et les sièges de ceux 
qui vendaient les colombes ; ‘f et il ne permettait 
pas que personne traversât le temple avec aucun 
objet. Et il leur enseigna ceci : « N’est-il pas 
écrit : Ma maison sera dite maison de prière 
pour loutes les nations, et vous, vous en avez fait 
une caverne de voleurs.» '$ Les grands prêtres et 
les scribes l’entendirent et ils cherchaient com- 
ment le faire périr; mais ils avaient peur de lui, 
parce que toute la foule était saisie d’admiration 
pour son enseignement. ! Le soir venu. il sortit 
de la ville. 


16. Sxevoc est un terme très compréhensif comme 
heb. #°li, aram. mänd : c'est pratiquement tout objet, 
ét spécialement tout récipient. Dans Jonas 1, 5, pour 
alléger le navire, les marins jettent par dessus bord 
les kélim (LXX oxeëy) constituant la cargaison, donc. 
toute sorte d'objets : ballots, jarres à vin, à céréales. 
etc. Dans Marc, c'est tout objet sans rapport avec le 
Service du temple qui est visé. Un cas très pratique 
pouvait être celui de la cruche d’eau : la femme qui 
l porte prend naturellement tous les raccourcis. Dans 
la description d’une horrible profanation du temple 
2 Mac. 6, 4) il est parlé de gens « qui y introduisent 
des choses qui ne conviennent pas » (rc un xaÜn#0vta 
évdov &6pEQÜvTwy). | 

11. Addoxw est encore ici employé d'une facon très 
large, car l'enseignement donné est fort court. — 
Cf. Is. 50; 75 JT: Hé 

D. Eéexogsero : comme assez souvent dans Marc, 
imparfait est employé pour l’action d’une fois et 
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")Commerils passaient le (lendemain) matin, 
ils virent que le figuier était desséché depuis ke 
racines Alors. Pierremse -souvint set edit 

Rabbi, vois! Le figuier que tu as maudit est 
desséché. » ?? Et Jésus leur dit : « Ayez foi en 
Dieu ! ** En vérité, je vous le dis, celui qui dira à 
cette montagne : « Ote-toi de là et jette-toi 
dans la mer », sans hésiter intérieurement, mais 
en croyant que ce qu'il dit se fera, 1l l’obtiendra. 
Aussi, je vous le dis, tout ce que vous deman- 
derez en priant, croyez que vous l’obtiendrez, 
et vous l'aurez. *” Et quand vous vous mettez en 
prière, pardonnez ce que vous pouvez avoir 


équivaut à un aoriste. La Peshitto traduit avec rai- 
son par n°faqu « ils sortirent ». 

20-24 — Mt 21, 19-20. 

Lao — Mt21, 21-22; cf. Mtu7, 20; Lucas 
Mt. 6, 14. 

2. Eyste miotiw @soù : « Ayez foi en Dieu. » 
Autres exemples de ce génitif objectif dans Abel, 
Gramm. du grec bibl. K 44 c. Le génitif objectif est 
largement FOIE en hébreu; cf. Gramm. de l’hé- 
breu bibl. K S 129 É. 

24. Tlévra 86 TOOGEV 800€ xuù œitetobs a Été grécisé 
EN rp00evyousvor aireio0e (Textus receptus), subordi- 
nation logique grecque au lieu de la coordination 
sémitique. (Comparer le cas analogue de 5, 19). — 
[oocsvyoua peut se construire avec l’accusatif de la 


chose demandée (cf. Bauer, Griech.-Deutsches Wôr-. 


lerbuch zum N. T., qui cite Xénophon, Æell. 3,), 
22 MAY). 
29. ÆErrjnuw : seul exemple, dans les évangiles, de ce 
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contre quelqu un, afin que votre Père des cieux 
vous pardonne vos offenses. » [2 

“Et ils vinrent de nouveau à Jérusalem. Ft 
comme il circulait dans le temple, les grands 
prêtres, les scribes et les anciens vinrent à lui 
“et lui dirent : « Par quelle autorité fais-tu cela 
et qui ta donné ce pouvoir, pour faire cela? » 
" Jésus leur dit : « Je veux vous demander [moi 
tussi] une chose. Répondez-moi et je vous dirai 
par quelle autorité je fais cela. * Le baptême de 
Jean était-il du ciel ou des hommes? Répondez- 
moi, » ‘Ils raisonnèrent ainsi en eux-mêmes : 
«Si nous disons : « Du ciel », 11 dira : « Alors 
Pourquoi n’avez-vous pas cru en lui? » ** Mais, 
allons-nous dire : « Des hommes? » Ils cralgnaient 
le peuple, car tous tenaient que Jean avait vrai- 
ment été prophète. : “Ils répondirent donc à 
Jésus : « Nous ne savons pas. » Et Jésus leur 


Nologisme. La position dans la prière, assez indiffé- 
énté pour nous, est notée; cf. 3x Mt 6, 5. 

27-33 — Mt 21, 23-27: Luc 20, 1-8. 

49. L'absence de xüya ( MOi aussi » dans Marc seul 
(St sans doute fautive. Il convient de lire ce mot avec 
le Textus receptus, la Vulgate, la Peshitto. — Le xxi 
devant EnoxpIOnTs est si étrange qu’on pourrait se 
demander S'il n'est pas une mauvaise dittographie 
du suivant. Rien de semblable en hébreu. 

DD: Eiyoy trov Lodvny dvrowc dti aooptnc nv : Cf. in 
Mt 21, 46. D'après Blass-Debrunner, Grammatik 


des Néutestamentlichen Griechisch , 4250702, lati- 


M$Mme douteux. La variante nJaGar «ils savaient » 
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dit : « Moi non plus je ne vous dis point par 
quelle autorité je fais cela. » 

12. ‘Et il se mit à leur parler en paraboles: 
« Un homme planta une vigne, il lentoura d’une 
clôture, il creusa un pressoir, il bâtit une tour, 
puis 11 l'afferma à des vignerons et partit en 
voyage. * Au temps voulu, il envoya aux vigne 
rons un serviteur pour recevoir d'eux sa part 
des fruits de la vigne. * Mais ils le saisirent, le 
battirent et le renvoyèrent les mains vides. 
% Alors il leur envoya un autre serviteur : celui 
là aussi 1ls le frappèrent à la tête et l’outragèrent, 
* Il en envoya encore un autre, qu'ils tuêrent, 
puis plusieurs autres qu’ils battirent ou tuèrent 
FI] n'avait plus d'autre qu’un fils bien-aimé: 
c'est lui qu'en dernier lieu il leur envoya, se 
disant : « [ls auront égard à mon fils. » Mais ces 


est préférée résolument . l'urner (7/'he Journal 
Of Theological Studies, t. 28, 361). 

42, 4-42 = Mit 21, 33 46. Luc 20, 9-10. 

4, Le verbe xepalaovw a ici le sens de « frapper à 
la tête », inconnu du grec. Turner [The Journal »f 
Theological Studies, t. 27, 122) soupçonne une ! 
corruption de texte, mais à tort semble-t-il. En : 
arabe, on peut former presque ad libitum, un verbe 
dénominatif des noms désignant les membres et les 
parties du corps, verbe ayant le sens de « frapper . | 
blesser cette partie », par ex. ra’asa « frapper à la 
tête », de ra's.« tète ». Un procédé semblable a pu 
exister dans le dialecte araméen de Jésus. Cl 
Recherches de science relig. 1927, p. 222, — Comp. 
daromabe Luc 18, 5. 


al 
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vignerons se dirent entre eux: « C’est l'héritier. 
Venez, tuons-le et l’héritage sera à nous. » 
“Ils le saisirent, le tuërent et le jetèrent hors de 


la vigne. °Que fera le maître de la vigne? Il 


rendra et fera périr les vignerons, et il donnera 
la vigne à d’autres. " Et n’avez-vous pas lu cette 
Écriture : La pierre qu'ont réprouvée ceux qui 
bâhissatent est devenue léle d'angle ; ‘c'est de par 
le Sergneur que cela s'est fait, el c'est merveille à 
nos yeux? » ‘Et ils cherchaient à l'arrêter, 
mais ils craignaient le peuple; ils avaient compris, 
en eflet, que c'était à leur adresse qu'il avait dit 
œtte parabole. Ils le laissèrent donc et s’en 
allèrent. 

“ Et ils lui envoyèrent quelques pharisiens et 
quelques hérodiens afin de le prendre en parole. 
‘Ils vinrent et lui dirent : « Maître, nous savons 
que tu es sincère, que tu n'as souci de personne 
ét que tu ne regardes pas au visage des gens, 
Mais tu enseignes les voies de Dieu en (toute) 
vérité. Est-il permis de payer le tribut à César ou 
n0n? Paierons-nous ou ne paicrons-nous pas? » 
“Mais lui, connaissant leur hypocrisie, leur dit : 
(Pourquoi me tendez-vous un piège? Apportez- 
moi un denier, que je le voie. » ‘Ils l’appor- 
trent. Il leur demanda : « De qui est cette 
igure et l'inscription? » Ils lui répondirent 
« De César, » ‘Alors Jésus dit : « Rendez à 
César ce qui est à César, ct à Dieu ce qui est à 


10. Cf: Ps. 116, 22223, 


13-17 — Mt 2» 15-22 : Luc 20, 20=20. 


À 
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Dieu. » Et ils furent dans l’étonnement à son 
endroit. 

* Des sadducéens qui disent qu'il n’y a pas 
de résurrection, s’approchèrent de lui et lu 
posèrent cette question : ‘« Maître, Moïse nous 
a prescrit, si le frère de quelqu un meurt laissant 
une femme et ne laisse pas d’enfants, que son 
frère prenne sa. femme et suscite une postérité à 
son frère. “Or il y avait sept frères. Le premier 
prit femme et mourut sans laisser de postérité, 
*" Le second la prit et mourut sans laisser de 
postérité. Il en fut de même pour le troisième: | 
“et aucun des sept ne laissa de postérité. Après 
eux tous [a femme mourut aussi. ** A la résurrec- 
tion, quand ils ressusciteront, duquel sera-t-elle | 
l'épouse? Car les sept l’ont eue pour épouse, » 
*! Jésus leur dit : « Si vous êtes dans l'erreur, 
n'est-ce pas parce que vous ne comprenez pas les 
Ecritures n1 la puissance de Dieu ? * Car lorsqu'on | 
sera ressuscité des morts on n’épousera paset on | 
ne sera pas épousé, mais on sera comme des 
anges dans le ciel. ** Quant à la résurrection des 
morts, n'avez-vous pas lu dans le livre de Moïse, 
à l'endroit du Buisson, comme quoi Dieu lui 
dit : Jé suis le Dieu d Abraham. le Dieu d'Isaac, 
le Dieu de Jacob ? ** Il n’est pas le Dieu de morts, 
mais de vivants. Vous êtes grandement dans 
l’erreur. » | 


18=27 — Mt22, 2 


3- Lucoor2738. 
20. Cf. Froden, 2; 
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* Alors s'approcha un scribe qui avait entendu 
leur discussion; voyant qu'il leur avait bien 
répondu, il lui posa cette question : « Quel est le 
premier de tous les commandements ? » 2? Jésus ré pon- 
dit: « Le premier c'est : Ecoute, Israël, le 


seigneur notre Dieu, le Seigneur est un. * Et tu 


aimeras le Seigneur lon Dieu de tout ton cœur, 
de loule lon âme, de lout lon esprit, el de toute ta 
Jorce. *’ Le second c’est : T'u aimeras ton proche 
comme loi-même. Il n’y a pas de commandement 
plus grand que ceux-là. » *? Le scribe lui dit : 
«Maitre, tu as bien dit, en vérité, qu {leslunique, 
qu'il n'en est pas d'autre que Lui: et l’aimer 
de tout son cœur et de toute son intelligence et 
de toute sa force, et aimer le proche comme soi- 
même vaut mieux que tous les holocaustes et 
tous les sacrifices. » *! Jésus, voyant qu'il avait 
parlé judicieusement, lui dit : « Tu n’es pas loin 
du roÿaume de Dieu. » Et personne n’osa plus 
lui poser de questions. 

” Alors Jésus, enseignant dans le temple, dit : 


8-34 — Mt 22, 34-40: cf, Luc 10, 25-28. 

89. CF. Deut. 6, 4-5. | 
“ol Cf. Lévit. 10, 18; — ”"AhÂn évrod : « autre » est 
Ici pléonastique, et contraire à l'usage de l’hébreu 
Delitzsch l’omet avec raison dans sa traduction. 
Dans des cas analogues Jérôme ajoute souvent un 
aus, selon l’usage du latin, parex. Déeut 47630: 
92, 30; 33, 26; 1 Sam. 2, 2: 26, 15 : 2 Rois 515: Jér: 
IGNIT, etc. 

dé. Cf. Deut. 6, 4; 4, 35, 

99-37 — Mt 22, 41-45: Luc 20. 41-44. 


Me 12, 36-40 A JÉRUSALEM 254 


« Comment les scribes disent-ils que le Messie 
est fils de David? “Car David lui-même dit, 
inspiré par l’Esprit-Saint : Le Seigneur a dit à 
mon Seigneur : Siège à ma drotle jusqu'a ce que 

. j'aie mis les ennemis sous les pieds. * David lui- 
même l'appelle « Seigneur »; alors comment 
est-il son fils? » Et la foule, nombreuse, l’écoutait 
avec plaisir. 

58 Et dans son enseignement il dit : « Gardez- 
vous des seribes, qui aiment à se promener en 
robes (d’apparat), à être salués dans les places 
publiques, *’ qui aiment les premiers sièges dans 
les synagogues, les premières places dans les 
repas, ‘qui dévorent les maisons des veuves, et 


36. Cf. Psaume 110, 1. 

38-40 —Luc20,45-47;ct Mt25,1s. 

38. Oskovrwr au sens d’ « aimer à » est un, sémi- 
tisme (hébr. häfés; aram. s°bä, r°‘à). — ÆEy ovohais: 
la robe longue étant l’habit porté par tous, la cri-. 
tique de Notre-Seigneur ne vise sans doute que la 
qualité de ce vêtement. Les ulémas |‘ulama) de lIs- 
lam, hommes de la loi, qui correspondent bien aux 
scribes de l'Evangile, sont, au Caire par exempk, | 
vêtus de magnifiques robes de drap ou de soie {qu/- | 
tan) qui relèvent encore la solennité de leur per: | 
sonne. Invinciblement ils évoquaient en moi l'image 
des anciens scribes d’Israël. | 

40. Ici oixiu est employé comme l’hébreu bayit | 
(par ex. 1 Rois 13, 8) pour la maison et tout ce qui , 
s’y trouve, donc pratiquement « les biens ».— [ny 
a aucun rapport, semble-t-il, entre dévorer les mai 
sons des veuves et prier longuement en public, — 
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affectent de prier longuement. Plus sévère sera 
leurcondamnation. » 

" Jésus, s'étant assis en face du Trésor. regar- 
dait la foule qui mettait de la menue monnaie 
dans le Trésor, et beaucoup de riches en met- 
aient beaucoup. * Vint une pauvre veuve qui 
mit deux piécettes, soit un quart d'as. #Il appela 
ses disciples et leur dit : « En vérité, je vous le 
dis, cette pauvre veuve a mis plus que tous ceux 
qui ont mis dans le Trésor. ‘ Cartous les autres 
ÿ ont mis de leur superflu, tandis qu’elle, c’est 
de son indigence qu'elle y a mis, tout ce qu’elle 
avait, toute sa subsistance. » 


SU uuxoù roocevyoueror voir in Mt 23, 5. — Anuyoy- 
TU TEQUOOOTEQ OV xQiua « ils recevront une plus sévère 
Condamnation ». Si ce uuBaru au sens de « recevoir » 
ne sexplique pas suffisamment par le SreC, dl 
kudrait recourir à l'influence de l’araméen. La ver- 
sion palestinienne a ici n°sab « prendre » et aussi 
(recevoir ». Ce même verbe a également ces deux 
‘ns €n araméen Juif et en syriaque {Pour les verbes 
(Prendre » au sens de « recevoir » en hébreu et en 
arabe, voir Biblica 7 (1926) p. 289). Cf. Rech. de 
science relig. 1027, D. 221. 

D Lucoi, 1-4. 

#1. Xalxoç : de la monnaie de cuivre, « des cui- 
"68 », térme qu’on employait, par exemple, en Syrie. 
‘U Temps de la monnaie turque. — Ce sont aussi des 
(cuivres » que les riches mettent en grande quan- 
uté : cela attirait plus l'attention qu'un petit nombre 
de pièces d'argent. 


Mec 13, :-9 A JÉRUSALEM 256 


43  Comine :1l sortait du temple, un de ses dis- 
ciples lui dit : « Maitre, vois! Quelles pierres et 
quelles constructions ! » * Jésus lui dit: « Tu vois 
ces grandes constructions? Il ne restera pointid 
pierre sur pierre qui ne soit démolie. » 

* Puis, étant allé s'asseoir au mont des Oli- 
viers, en face du temple, Pierre, Jacques, Jean 
et André lui demandèrent en particulier : *« Dis- 
nous quand cela arrivera et ce qui sera le signe que 


tout cela sera sur le point de s’accomplir. » ‘Et. 


Jésus se mit à leur dire : « Prenez garde que 
personne ne vous induise en erreur. * Plusieurs 
viendront sous mon nom et diront : « C'est 


k 


moi », et ils induiront beaucoup d'hommes en | 


erreur. * Quand vous entendrez parler guerres et 
bruits de guerres, ne vous troublez pas. Il faut 
que cela arrive, mais ce n’est pas encore la fin. 
* Car un peuple se lèvera contre un peuple, un 
royaume contre un royaume. [l y aura des trem- 
blements de terre en divers lieux, 1l y aura des 
famines. Ce (n’) est (que) le commencement des 
srandes douleurs. 

* Prenez garde à vous-mêmes. On vous livrer: 
aux sanhédrins, et dans les synagogues vous 
serez flagellés, et vous comparaitrez devant gou- 


verneurs et rois, à cause de moi, en témoignaæ | 


43, 1-2 — Mt 24, 1-2; Luc 21, 5-6. 

3-41—Mt024, 3 :Lucwoierr 

0-9 — Mt 24, 4-8; Luc 2r, 8-r1. 

9-13 — Mt 24, 0-14; Luc 21, 12-103 cf. Mtuo,ur 
22,90: Luc, TrE-12; Jn 4,260: Lo: 


he TE cam — 
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pour eux. " Et il faut d’abord que dans toutes 
les nations soit proclamée la Bonne Annonce. 
Et quand on vous emmènera pour vous livrer, 
ne VOUS préoccupez pas de ce que vous direz ; 
mais ce qui vous sera donné au moment, dites- 
le; car ce n'est pas vous qui parlerez, mais l’Es- 
prit-Saint. ? Le frère livrera son frère pour (qu’on 
le condamne à) mort, le père son enfant, et les 
enfants se lèveront pour accuser leurs parents 
et1ls les feront mettre à mort. ‘* Et vous serez 
haïs de tous à cause de mon nom; mais qui 
tiendra bon jusqu’au bout, celui-là sera sauvé. 

Mais quand vous verrez l’abomination de la 
désolation debout là où il ne faudrait pas — que 
le lecteur (de l’Ecriture) comprenne — alors, que 
Œux qui seront en Judée s’enfuient dans les 
montagnes, ‘que celui qui se trouvera sur sa 
(érrasse ne descende pas et ne rentre pas pour 
rien prendre dans sa maison, ‘et que celui qui 
€ iTouvera aux champs ne retourne pas en 
arriére pour prendre son manteau. ‘’ Malheur 
aux femmes enceintes et à celles qui allaiteront 
n ce temps-là! ‘Ë Priez pour que cela n'arrive 
pas en hiver. 

"Ces jours seront une calamité telle qu'il n'y 
“aura pas eu de pareille depuis le commence- 
ment de la création (du monde) que Dieu a créé 
IHSqu à présent et qu’il n’y en aura plus. ? Et si 


1448 — Mt 24, 13-20; Luc 21, 20-23. 

19-23 — Mt 24, 21-25; cf. Luc 21, 23-24. 

40. Au lieu de mettre « écourtèr » au passif, comme 
L'EVANGILE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. 17 


L 
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le Seigneur n'avait pas écourté cé temps, aucun 
vivant n'échapperait; mais à cause de ceux qu'il 
a élus, 1 a écourté ce temps. *! Alors si l’on Vous 
dit : « Voici le Christ ici » ou « Le vorlà là », ne 
le croyez pas. ** Car il se lèvera de faux christ 
et de faux prophètes, et ils feront des miracles et 
des prodiges pour égarer, s’il était possible, les 
élus. 23 Vous donc prenez garde. Ainsi, Je vous 
al tout prédit. 

*! Mais en ce temps-là, après cette calamité, le 
soleil s’obscurcira , la lune ne donnera plus sa 
lumière, *” les astres se mettront à tomber du ciel 
et les puissances des cieux seront ébranlées. ? Et 
alors on verra le Fils de l’homme venant dans 
les nuées avec grande puissance et gloire. * Et 
alors 1l enverra les anges et il rassemblera les 


Mt 24, 22, Marc attribue l’action d’écourter au Set 
gueur lui-même, ce qui est autrement concret et 
vivant, et sans doute aussi plus rapproché de l'ori- 
ginal. 

24-27 — Mt 24, 20-31; Luc 21, 25-28. 

49. Le futur périphrastique £covrou minroyres de 


Marc indique une action durative; il ne se trouve, 


pas dans le texte parallèle de Mt 24, 20 ni dans 
Isaie 34, A. — Al dvrauerc at £v TOic ov QuvOËS, également 
propre à Marc, est l'expression sémitique du génitil 
local « les puissances des cieux »; voir in Mt 2, 16; 
6, ga et cf. Rech. de Science relig. 1927, P 218. 

41. Comme dans Mt 24, 31, après l'espace con- 
sidére dans le sens horizontal vient l’espace considéré 
dans le sens vertical, maïs ici du plus bäs de la éérre 
au plus haut du ciel; comparer ici [saïe 7, 11. 


clus des quatre vents, de l'extrémité de la terre 
a l'extrémité du ciel. 

” Du figuier apprenez cette similitude : quand 
une fois ses branches deviennent tendres et que 
_ses feuilles DonsaeNt ONE reconnaissez que l'été 
est proche; "ainsi, quand vous verrez arriver 
tout cela, reconnaissez que bientôt il est à vos 
portes. *” En vérité, Je vous le dis, cette généra- 
tion ne passera pas que tout cela n'ait eu lieu. 
‘ Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles 
ne passeront point. 

“* Quant au jour et à l'heure, nul n’en sait rien ; Pas 
même les anges du ciel, pas même le Fils, mais 
le Père seul. * Prenez garde, veillez, car vous 
ne Savez pas quand ce temps viendra. °*C’est 
comme un homme parti en voyage qui a laissé 
Sa maison et a tout remis aux soins de ses servi- 
Œurs, à chacun sa tâche; et au portier il a bien 
recommandé de veiller. ** Veillez donc, car vous 
ne savez pas quand le maitre de la maison revien- 
dra, le soir, ou à minuit, ou au chant du coq, ou 
le matin, — *° pour que, revenant à l'improviste, 
il ne vous trouve pas endormis. * Et ce que je 
vous dis à vous, je le dis à tous : Veillez! » 

14. Or c'était la Pâque et les Azymes deux 
jours après. Les grands prêtres et les scribes 
cherchaient comment ils pourraient l’arrêter par 


28-31 — Mt 24, 32-35 ; Luc 21, 29-33. 

_ hs Nts24r000425, ci Mt25,63: 1 Euc 
40; 21, 34-36. 

ia, 1 — Mt26,1-5; Luc 22, 1-2. 


Mc 14, 2-0 PASSION 200 


ruse et le mettre à mort. ? Maisils disaient : « Pas 
pendant la fête, . . qu’il n’y ait quelque 
tumulte du peuple. 

10 Comments sobre a Béthanie, chez 
Simon le Lépreux, tandis qu'il était à table, sur- 
vint une femme avec un flacon de parfum de nard 


vrai d’un grand prix. Brisant le flacon, elle versa le. 


parfum sur sa tête. * Quelques-uns furent fàches 
(et dirent) entre eux : « Pourquoi cette perte du 
parfum? * On pouvait le vendre plus de trois cents 
deniers et donner l'argent aux pauvres. » Et ils 
srondaient contre elle. ® Mais Jésus dit : « Lais- 
sez-la tranquille. Pourquot la chagrinez-vous: 
C'est une bonne œuvre qu’elle a accomplie envers 
moi? 7 Car toujours vous aurez des pauvres avec 
vous, et vous pourrez, quand vous le voudrez, 
leur faire du bien; mais moi, vous ne m aurez 
pas toujours. ° Ce ‘qu'elle pouvait faire, elle la 

Elle a, par avance, parfumé mon corps 


DD MT 20, 012: Jn 12418. 

3. Ilhorwmnc : « Marc insiste sur le fait qu'il s'agit 
de nard véritable, parce qu'il y avait aussi le faux 
nard (Pline, Hist. nat. xu, 26) » (H. Pernot, Pages 
choisies des Evangiles (1925) in h. l.). 

6. Hoyuouto &v êuot; voir in Mt 17, 12. 

8. Toute la phrase a une forte couleur sémitique. 
0 80e «ce qu’elle a pu » est ici difficilement expli- 
cable par le grec. L'exemple de l’'Anabase IT, 1, 9 que 
rapproche Bauer (Griech.-Deutsches Wérterbuch, 
S. V. éxuw 6) n'est pas semblable et le sens « pouvoir) 
ne s’y impose pas. Il ya des exemples de £yw au sens 


vi sié—— 


261 PASSION Me 14,5 


pour la sépulture. * En vérité, je vous le dis, par- 
tout, dans le monde entier, où sera proclamée la 


de « pouvoir », mais ce n’est pas un sens très fré- 
quent, et il ne se trouve pas dans le N.T. (Dans les 
exemples cités par Bauer, Mt 18, 25; Luc 7, 42, etc., 
{ pouvoir » est une traduction trop libre). Pour 
«pouvoir », Marc emploie les verbes usuels déraucu, 
iüyuw. Par contre, en supposant un substrat ara- 
méen, 0 éoyer serait la traduction correcte, mais 
assez servile d’une locution « ce qui était à elle » (cf. 
Peshitto : haw d’it h‘wä läh), laquelle s’emploic 
assez SOUVENt au sens de « pouvoir », par ex. en ara- 
méen Juif, Midrash Ekha, dans Dalman, Aram. 
Dialektproben, p. 16, 1. 4. ‘it läk Kmittan li bim‘äh 
denärin « Peux-tu m'en donner pour cent deniers ? » | 
Voir Recherches de science relig. 1027, ,P.224e0la 
critique plutôt malheureuse de cette note par R. T. 
Revue bibl. 1928, p. 463) à qui l’on eût été recon- 
naissant d’une seule citation de ’aÿkah au sens de 
(pouvoir » en araméen juif. —.Cf. in Jn 14, 30. — 
Quant à rgooBer uvgico « elle a, par avance, par- 
lumé » chacun sent que c’est un sémitisme. Le subs- 
Mat araméen de zoo£lober est gadd®mat « praecessit, 
Praevenit ». La notion complexe « elle a parfumé 
Par avance », que nous exprimons par un verbeet 
une locution adverbiale, se rend en araméen par 
deux verbes, dont le premier équivaut pratiquement 
à « elle a fait par avance ». La notion qui pour nous 
“St Secondaire est mise sur le même plan gramma- 
ücal que la notion principale. Cette manière d’ex- 
PHmer une idée adverbiale par un verbe est assez 
réquente en araméen. Le SOUPE TOOESÀGÔEY LOI 
“St exactement rendu par la Peshitto gadd°mat 


Me 14, 10-19 PASSION 9 69 


Bonne Annonce, on redira aussi, pour sa mé- 
moire, ce qu'elle vient de faire. » 

0 Alors, Judas Iscarioth, l’un des Douze, s’en alla 
trouver les grands prêtres en vue de le leur livrer. 
En entendant (cela), ils se réjouirent et promi- 
rent de lui donner de l'argent. Et lui cherchait 
une occasion favorable pour le livrer. 

2 Or, le premier jour des Azymes, où l’on 

sacrifiait la pâque, ses disciples lui dirent : « Où 
veux-tu que nous allions faire les préparatifs, 
pour que tu manges la pâque? » ‘* Et 1l envoya deux 
de ses disciples en leur disant : « Allez à la ville: 
vous rencontrerez un homme portant une cruche 
d’eau; suivez-le, ‘et [à où il entrera, dites au 
maître de maison : « Le Maître te fait dire : Où 
est mon local, où je pourrai manger la pâque 
avec mes disciples? » ‘* Et 1l vous montrera une 
salle du haut, vaste, meublée, toute prête. C'est 
là que vous ferez les préparatifs. » ”” Les disci- 
ples partirent pour la ville et trouvèrent (tout) 
comrne il avait dit; et ils préparèrent la pâque. 
IT Le soir venu, il arriva avec les Douze. " Tan- 


.bass®mat, littéralement « praecessit... unxit », ce 
qui équivaut à prae-unxit. Cf. Rech. de science relig: 
1027, p. 224 et la petite correction (1928, p: 502} 
dont je suis redevable à la critique de KR. T. (Revue 
bibl. 1928, p. 463). Les exemples cités dans Blass- 
Debrunner", $ 302, 2 sont différents. 

A011—= Mr 20, 14-10  Euc 22,150. 

12-16 — Mt 26, 17-19; Luc 22, 7-15. 

AT = NT 26 2025 M EUC 22 1140212290 Te) 


e Ch L 
2, 21-30, 


L 


263 PASSION Mc 14, 102: 


dis qu'ils étaient à table et Mangealent, Jésus dit : 
«En vérité, je vous le dis, l’un de vous me livrera, 
un qui mange avec moi. » Et attristé, un chacun 
de lui dire : « Serait-ce moi? » [I] leur répondit : 
«Un des Douze, qui trempe dans le plat avec 
moi. *’ Le Fils de l'homme s’en va, comme ilest 
écrit de lui, mais malheur à l’homme par qui le 
Fils de l’homme est livré. Mieux eût valu pour 
cet homme de ne pas naître. » 

” Ettandis qu’ils mangeaient, il prit du pain, et 
ayant béni, il le rompit et le leur donna en disant : 
« Prenez, c'est mon corps. » * Puis il prit une 
coupe et, ayant rendu grâces, il la leur donna, et 
ils en burent tous, ‘et il leur dit : « C’est mon 
sang de l'alliance [nouvelle] qui va être versé pour 
beaucoup. En vérité, je vous le dis, je ne 
boirai plus du produit de Ja vigne jusqu’au jour 


19. Elc xara sic : ici le sens « l'un après l’autre » 
“SL a$$€Z peu naturel; c’est plutôt « chacun de son 
côté, chacun pour soi, individuellement » ; COMP. 
In 8, 0. 

20. O EuBartouevoc : voir in Mt 20, 23, — Le par- 
icipe présent de Marc peut viser soit le repas en 
COUTS, soit — ce qui serait encore plus pathétique 
— le fait que le traître est un commensal de tous les 
Jours. CF Rech. de science VOUS MTO27 pl 202) 

PA. Ovai d8 y GvOQuirrwo xetvco : cf. in Mt 26, 24. 


[3 


22-25 — Mt 26. 20-29; Luc 22, 17-20. 


43. ( Et ils en burent tOUS » est anticipé économi- 
quement. 


| 


a CEug T9 juégus éxelync: Simplement « jus- 
TaU Jour »; cf. in Mt 26, 24. 


Me 14, 26-35 PASSION 264 


où je le boirai nouveau dans le royaume de 
Dieu. » *f Et après avoir dit hymne, ils partirent 
pour le mont des Oliviers. 

_ ?TEt Jésus leur dit : « Vous allez tous trébu- 
cher, car il est écrit : Je frapperat le pasteur et 
les brebis se disperseront. “Mais après que je 
serai ressuscité, je vous précéderai en Galilée. » 
29 Et Pierre lui dit : « Même si tous trébuchent, eh 
bien, moi pas! » *’ Jésus lui dit : « En vérité, Je 
te le dis, aujourd’hui, cette nuit, avant que le coq 
ait chanté deux fois, tu me renieras trois fois. » 
#1 Mais lui n'en disait que plus : « Dussé-je mou- 
rir avec toi, je ne te renierai point! » Et tous les 
autres dirent la même chose. 

# [[s arrivèrent à un domaine nommé Gethsémani, 
et il dit à ses disciples : « Restez ic1 tandis que 
je prierai. » [1 prit avec lui Pierre, Jacques et 
Jean; et il commença à ressentir de la crainte et 
de l'inquiétude; ‘et il leur dit : « Mon âme est 
triste jusqu’à la mort; demeurez ici et veillez. » 
35 Et allant un peu plus loin, 1l se prosterna à 


26-31—1Mt26, 30-22: Luc 22, 31-30; ]n1°, 5 
A6 LAN Al Moi. 

Dllard1chal 7. 

30. « Aujourd’hui » suppose que le jour est compté 
à partir du coucher du soleil, à la manière juive. 
Comparer buc22, 34, et voirer nt sp 

32-49 — Mt 26, 36-416; Luc 22, 40-46; cf 
16, 1 

85. "Enter «il se prosterna, il se jeta », non «il 
tomba »; cf. in Mt17, 15. L’imparfait de Marc, ici 


_26$ PASSION Me 14, 36-47 


terre, et 1l priait pour que, si c'était possible, cette 
heure s’éloignät de lui, “et il disait : « Abba. 
Père, tout t'est possible; détourne de moi ce 
calice; cependant, non ma volonté, mais la 
tienne |! » 

‘Il revint et les trouva endormis; et il dit à 
Pierre : «Simon, tu dors! Tu n’as pas été capable 
de veiller une heure! % Veillez et priez pour ne 
pas être engagés dans une tentation. L'esprit est 
ardent, mais la chair est faible. » *’ I] s’en alla de 
nouveau et pria, redisant la même chose. “ Puis 
revint et les trouva (encore) endormis, car ils 
avaient les yeux lourds, et ils ne surent que lui 
dire. ” Une troisième fois il revint, et il leur dit : 
« Continuez donc à dormir et à vous reposer. 
Cenest fait : l'heure est venue. Voici que.le Fils 


comme souvent, équivaut à un aoriste. — « Pour que 
tte heure s’éloignät de lui » appartient au narra- 
eur qui cite les propres paroles de Jésus au verset 
Suivant, 

8. Au lieu de sicé0nre (Mt 26, 41), sioskdetr (Luc 
22, 40), Marc a &0mre : mais le sens est pratique- 
ment le même. 

. “Anéya à tout l’air d’appartenir au langage 
amilier, et est bien dans le ton de Marc: on pourrait 
'endre la nuance par la locution du français familier : 
(a Y est». Le sens étymologique de notre ér£ysi 
st: « [la chose) a complètement (ce qu'il lui faut) », 
donc « la chose est au complet, tout y est, Ça y est ». 
Le sens donné par la Vulgate (sufficit) serait proba- 
us exprimé par aoxet (cf. Jn 14,38; Mt 6, 34; 

EE 


Mc 14, 42-51 PASSION 265 


de l’homme va être livré aux mains des pécheurs, 
 Levez-vous! Allons! Celui qui me livre est tout 
pres. » 

Aussitôt, et comme il parlait encore, parut 
Judas, l’un des Douze, et avec lui une troupe armée 
de glaives et de bâtons, envoyée par les grands 
prêtres, les scribes et les anciens. “Or celui qui 
hvrait leur avait donné ce signe de convention. 

« Celui à qui je donnerai un baiser, c’est lui: 


arrêtez-le et emmenez-le, en prenant bien vo 


süretés. » Aussitôt arrivé, il s’approcha de lui 
et lui dit : « Rabbi! »; et 1l lui donna un baiser. 
[ls mirent la main sur luiet l’arrêtèrent. ‘7 Alors 
un de ceux qui étaient là tira son glaive et donna 


au serviteur du grand prêtre un coup qui lui | 


emporta l'oreille. Jésus leur dit : « C’est comme 
contre un brigand que vous êtes sortis, armés de 
glaives et de bâtons, pour m'arrêter. ‘Tous les 
Jours j'étais près de vous dans le temple, où 
jenseignais, et vous ne m'avez pas arrêté. Mais 
cest pour que les Ecritures s’accomplissent. » 
” Alors le laissant là, ils prirent tous la fuite. 
*! Un jeune homme le suivit, enveloppé d’un drap 


43-50 — Mt26,.47-56; Luc 22, 47-53; Jn 18, 2-12 

D1. Ce vearioxoc est sans doute un adulte, comme 
dans 16, 5; Mt 19, 20. Les satellites ne se seraient 
pas donné la peine d'arrêter un tout jeune garçon 
Le seul intérêt de ce petit épisode, c’est d’être, pour 
ainsi dire, la signature de Marc. Pierre et Marc, le 
maître et le disciple, sont ici rapprochés d’une façon 
piquante : tous deux suivent Jésus, Pierre de loi 
W.55), Marc de siprès qu'il se fart prendre. 


à 


Fr 


Gi 


| 
| 


267 PASSION Mc 14. 52-61 


qui couvrait sa nudité; ils l’arrêtèrent, °? mais 
ui, lâchant le drap, s'enfuit tout nu. 

“Ils emmenèrent Jésus chez le grand prêtre, et 
ous les grands prêtres, les anciens et les scribes 
se réunirent. *’ Pierre l’avait suivi de loin jusqu’à 
l'intérieur du palais du grand prêtre, et il était 
assis avec les satellites et se chauffait près du 
[eu . 

” Les grands prêtres, tout le sanhédrin, cher- 
chaient contre Jésus un témoignage pour le faire 
mettre à mort, mais ils n’en trouvaient pas. 
"Plusieurs, il est vrai, portaient contre lui de 
Rux témoignages, mais ces témoignages ne s'accor- 
daient pas. ’ Alors quelques-uns se levèrent et 
portérent contre lui ce faux témoignage : 55« Nous 
avons entendu dire : Je démolirai ce temple fait 
de main d'homme, et dans l’espace de trois jours 
jen rebâtirai un autre non fait de main d’hom- 
me, » Mais même là-dessus leur témoignage 
n'était pas concordant. 

"Alors le grand prêtre, se levant devant toute 
assemblée, interrogea Jésus et lui dit : « Tu ne 
Kponds rien? Qu'est-ce que ceux-ci attestent 
Contre toi? » ‘Mais il garda le silence et ne 
épondit rien. De nouveau le grand prêtre l’inter- 
logea et lui dit : « Es-tu le Messie, le Fils du 


03-65 — Mt 26, 57-68; Luc 22, 54, 0971; ct. fn 
(8, 12-14; 10-24. 

98. Cf. in Mt 26, Gr. 

60. Etc ué0oy équivaut à « devant » toute l’assem- 
(Ée; cf. Rech. de science relig. 1927,0p: 539. 


Me 14. 62-05 PASSION 2f 


Béni? » ** Jésus répondit : « Je le suis. Et vox 
verrez le Fils de l’homme siégeant à la droite 
la Puissance et venant avec les nuées du ciel, 
‘3 Alors le grand prêtre déchira ses vêtements « 
dit : « Qu’avons-nous encore besoin de témoins 
‘Vous venez d'entendre le blasphème. Qua 
pensez-vous? » Et tous ils prononcèrent quil! 
méritait la mort. 

5 Alors quelques-uns se mirent à cracher sx 
lui et, lui voilant le visage, ils le souflletaient 
disant : « Prophétise! » Et les satellites l’accabl. 
rent de coups. 


62. Dans Marc qui ala préposition «avec », l'allr | 
sion à Daniel 7, 15 est encore plus claire que dan 
Mt 26, 64. Voir Appendice À : Le Fils de l'homme. | 

65. Les rives sont sans doute quelques-uns dé | 
sanhédrites. Puis viennent les satellites qui son 
encore plus brutaux. — “Poxiouaoir œùtor saBorne 
signifie pas « ils le reçurent avec des coups »; ces 
une locution de la langue familière équivalant à «ik 
le bourrèrent de coups », ou «ils le prirent (à partie 
avec des coups ». On trouve une locution analogue 
dans Cicéron, T'usculanes 2, 14, 34 : « Spartae vtr 
pueri ad aram sic verberibus accipiuntur, ut mulw. 
e visceribus sanguis exeat. » Comme me le ki. 
remarquer un bon connaisseur de Cicéron, on peut. 
demander si, parlant d’un usage grec, Cicéron nt 
pas employé ici verberibus accipere sous linfluent 
du grec. Mais il est possible que l’expression àl 
existé indépendamment dans les deux langues 
« Verberibus accipere » c'est « traiter qn avec di” 
coups ». Pour cet emploi péjoratif de accipere, 


60 PASSION Mec 14, 66-72 


Or tandis que Pierre était en bas, dans la 
cour, Survint une des servantes du grand prêtre. 


1,4 “Apercevant Pierre, qui se chauffait, elle le 
su regarda et lui dit : « Toi aussi tu étais avec le 
nl Nazaréen, Jésus. » * Mais il le nia, disant : « Je 
al nsais absolument pas-ce que tu veux dire. » Et 
wi] 1lsen alla dehors, au porche. ‘ La servante l’y 

ayant vu se mit encore à dire à ceux qui étaient 
mt l:«Celui-là en est. » Et de nouveau il le nia. 
tul Peu de temps après, encore une fois, ceux qui 
pt| Ctaient là dirent à Pierre : « Pour sûr tu en es: 


aussi bien, tu es Galiléen. » 7! Maïs lui se mit à 


hire des imprécations et à jurer : « Je ne connais 
point l’homme dont vous parlez. » 7? Aussitôt, 


li | pour la seconde fois, le coq chanta. Et Pierre se 
lan 

ne 

d| Peut comparer Plaute, Ménechmes 5, 1, 7 : « Adibo 
on | âtque hominem accipiam quibus dictis meret. » 

nel 06-72 = Mt 26, 69-75; Luc 22, 56-62: Jn 18, 17- 
dell 1625-27. | 

ik] 68. "Efy10sr &&w indique clairement une véritable 
te | Sorie; aussi, au v. 72, Pierre n’a-t-il plus à sortir. Le 
ge} Mot polo doit donc indiquer un lieu analogue 
un} àu vesfibulum, espace entre la porte d’entrée et la 
Wusf Voie publique. Là Pierre était relativement en süreté; 
Rif Mais 1l était encore à proximité des gens de service 
if AUISE tenaient à la porte. 

M 72. Ka)-émbaroy éxaer : l'explication de J. H. 
nf Moulton, À Grammar of New Testament Greek 
il} (1906), 1, p. 131, admise par le P. Huby (S. Marc!, 
I P:400, note), est pleinement satisfaisante : 2mBañ«wr 
&, Ciprime l'idée d'un commencement subit et violent 
ul de l'action durative de « pleurer ». La traduction de 


Me 2551 PASSION ui 


souvint de la parole que Jésus Iui avait dite: 


« Avant que le coq ait chanté deux fois tu m 


remeras trois fois »,; et1l éclata en pleurs. 


45." Dès le matin les grands prêtres tinrent 


conseil avec les anciens, les scribes, tout ke 


sanhédrin; puis, ayant fait ligoter Jésus, ik 


l’'emmenérent et le remirent à Pilate. * Pilate alor 
lu1 posa cette question : « Tu es le roi des Juifs” 
[1 lui répondit : « Tu las dit. » * Les grands prêtres 
l’accusant de beaucoup de choses, ‘de nouvex 
Pilate l’interro 


la Vulgate « coepit flere » est donc substantiellemen: 


exacte ; elle omet seulement de préciser le caractère | 


du commencement. Le français « il éclata en pleurs: 


gea : « Tu ne réponds rien? Vo. 
de combien de choses ils t'accusent. » *Mai! 


| 


exprime bien que le commencement de l’action est | 


subit et violent. 


LOS =: Mros7eu-25 CE cbuet261106: 23000 
18, 28. — Nous lisons ouuffovluor rmououvrrec, avec li { 
Vulgate ct la Peshitto. Le sens est « faire une con- | 
sultation, tenir conseil » (cf. 2n 3, 6); ce sens va bien 4 
au contexte. Avec srouuaoævrec le sens serait « prépa 4 


rer une décision ». — Kai 0Aoy To üurédoror ne peut | 


signifier ici que « à savoir tout le sanhédrin », puis 


s pi 


que le sanhédrin se compose précisément des grands: 


prêtres, des anciens et des scribes. Voir un exempk. 
analogue de za dans Bailly, À, E, 1 : xooc dœuc A | © 
kai axo0v "Qivuror « vers la demeure de Zeus, hi. 


savoir) le vaste Olympe » {Jliade 5, 398). Voir aussi W 


Jeäntro, 531r831997 


215 —= Mr 27, 11-06; Luc 23,:2-5 : 18; 255 


10, 29-405 19, 4-10. 


171 PASSION Mc 15, 6-15 


Jésus ne répondit plus rien, en sorte que Pilate 
était dans l’étonnement. 
‘Or à chaque fête 1l leur relâchait un des 


| prisonniers, celui qu’ils demandaient. TI] y avait 


un nommé Barabbas qui était en prison avec les 
émeutiers qui, dans une émeute, avaient commis 
un meurtre. * La foule, qui venait de monter, se 
mit à lu: demander ce qu’il avait coutume de 
leur accorder. ? Pilate leur dit : « Voulez-vous 
que je vous relâche.le roi des Juifs? » "II savait, 
en effet, que c'était par jalousie que les grands 
prêtres le (lui) avaient livré. Mais les grands 
prétres incitérent la foule pour qu'il relâchàt 
plutôt Barabbas. "? Pilate, de nouveau, leur dit : 
(Alors, que ferai-je de celui que vous appelez 
le roi des Juifs? » * Et de nouveau ils crièrent : 
(Crucifie-le! » !{ Pilate leur dit : « Mais qu'a-t-il 
ait de mal? » Et eux crièrent encore plus fort : 
( Crucifie-le! » ‘1 Pilate, alors, consentant à 
donner satisfaction à la foule, leur relàcha Barab- 
vas. Quant à Jésus, après l'avoir fait Hageller, il 
e remit (à ses soldats) pour être crucifié. 


6 Auroïc ne se rapporte pas aux grands prêtres. 
mais au peuple, dont il va être question au v. 8 : 
légère incohérence grammaticale. | 

13. Iléluy « de nouveau », bien que Marc n'ait 
mentionné aucun cri précédent. Marc a une affection 
Particulière pour zœu : ici le mot péut s’expliquer 
par l'entrainement, après le xœ» du v. 12. Comparer 
10; 1 Où se trouvent deux zur dans le même verset. 
1. To ixovor æoimou locution calquée sur satisfa- 


ere (cf. Abel, Gramm. du grec bibl. p. KxxV). 


Me 15, 10-22 PASSION 272 


16 Les soldats, alors, l’emmenèrent à l'intérieur ! 
du palais, c’est-à-dire du prétoire, et ils appelèrent 
toute la cohorte. ‘Ils le revêtirent de pourpre, &. 
ayant tressé une couronne d'épines, ils l’en ceigni. | 
rent. ‘8 Etils se mirent à le saluer : « Salut, roïde 
Juifs! » ‘ Et ils lui frappaient la tête avecun 
roseau, et ils crachaient sur lui; et se mettanti 
genoux ils se prosternaient devant lui. *° Aprà 
s'être (ainsi) moqués de lui, ils lui enlevèrent ke 
pourpre et lui remirent ses habits. 

Puis ils l'emmenèrent pour le crucifier..*' Etik 
réquisitionnèrent un homme qui passait par là, 
venant de la campagne, Simon de Cyrène, le père 
d'Alexandre et de Rufus; et ils lui firent porter 
sa croix. [ls l’amenèrent au lieu dit Golgotha, 


46-20" NC ae nu : cf. Jn 10, 2-3. 

16.” Eow 196 avans n'est pas « à l’intérieur {!) de 
cour », mais « à l’intérieur du palais », le palais du 
gouverneur, dont Marc donne la désignation propre, 
« le prétoire ». Voir 2n Mt 26, 5. 

20-02 —=Mr27..31-33 1Luer23, 26-5321 
6-17: 

24. [luodyovré tva Diuwva Kvgnvator : Alexandit | 
et Rufus étant connus du lecteur, leur pere n'est pa. 
censé lui être totalement inconnu. Avec la Peshitto ! 
nous rapportons ziva à maoiyoyra, non à Eau 
(contre, par ex., Abel, Gramm. du grec bibl. $ 36u 
«un cértain Simon »). | 

2à. Le sens de œéoovorw est ici simplement «per 
ducunt », comme traduit la Vulgate, non « porte, 
entraîner ». Mais géow n'ayant pas dans l’usagtk 
sens de « mener, amener, conduire » on pourrait vol. 


273 PASSION Mc:15, 23-32 


qui se traduit : « lieu du crâne ». # Et ils lui 
présentèrent du vin mêlé de myrrhe, mais il 
n'en prit pas. “Alors ils le crucifièrent. Puis ils 
se partagèrent ses vêtements et tirèrent au sort 
le lot de chacun. Il était la troisième heure 
quand 1ls le crucifièrent. ?$ L'inscription indi- 
quant la cause (de sa condamnation) portait : 
« Le roi des Juifs. » 

"Et avec lui ils crucifièrent deux brigands, 
lun à sa droite, l’autre à sa gauche Ar |P2FET 
Ceux qui passaient l’insultaient en hochant Ja 
tête : « Hé! toi qui démolis le temple et le 
rebâtis en trois jours, *’sauve-toi toi-même et 
descends de la croix. » *’ De même les grands 
prêtres se moquaient de lui entre eux, ainsi que 
les scribes : « Il a rendu la vie aux autres et il ne 
peut Se sauver lui-même! **Que le Messie, le 
roi d'Israël, descende maintenant de la croix pour 
que Voyions et croyions! » Et ceux qui étaient 
crucifiés avec lui l’injuriaient aussi. 


dans notre pépovory une reproduction trop matérielle 
de l'araméen juif ’obiz (syriaque ’awbel), qui signifie 
1 la fois « porter » et « amener, conduire ». Cf. Rech. 
: Science relig. 1927, p. 224. Voir aussi Jn 21, 
18. 

23-32 — Mt 27, 5A 44 NLuc 2333-19: Jn 10, 18-26. 

128] « Et ainsi) s’accomplit cette parole de lEcri- 
(Ure : Ft 1l a été mis au rang des malfaiteurs »; 
BIS 55 ro. Ce verset, qui manque dans les 
meilleurs manuscrits, se trouve dans la Peshitto, la 
Vulgate, etc. 


LEVANGILE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. 10 
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33 Quand il fut la sixième heure, il y eut des 
ténèbres sur toute la terre jusqu'à la neuvième 
heure. *' Et à: la neuvième heure, Jésus cria 
d’une voix forte : « Æloï, ÆEloï, lama sabach- 
lhani », c'est-à-dire : « Mon Dieu, mon Die, 
pourquoi m'as-tu abandonné? » ‘” Entendant 
cela, quelques-uns de ceux qui étaient là dirent: 
« Voilà qu’il appelle Elie! » *° Quelqu'un courut 
imbiber de vinaigre une éponge, la mit autour 
(du bout) d’un roseau et il lui présenta à boire, 
disant : « Laissez! Voyons si Elie va venir le 
descendre. » *7 Mais Jésus, jetant un grand cri, 
expira. 

38 Alors le voile du temple se déchira en deux 
du haut en bas. *’ Le centurion, qui se tenait en 
face de lui, le voyant ainsi rendre l'âme, dit : 
« Vraiment cet homme était le Fils de Dieul» 
10 [| y avait aussi des femmes qui, à distance, 
regardaient, entre autres Marie la Magdäalène, 
Marie mère de Jacques le Petit et de José, 
et Salomé, “ qui le suivaient et le servaient 


33-37 — Mt 27, 45-50; Luc 25, 44-40; Jn 10, 
20-30. 

34. Ehoot élu haud oaBayoævei (comp. 27 Mt 27,46, 
Eu répond à la forme hébraïque "76h « mon Dieu), 


SE EE D ee emo 


Cette forme est ici bien intérieure à la forme ‘éli de à 
Matthieu, car la ressemblance avec le nom du pro- | 


phète Elie (éliyyähu) est réduite à une syllabe lé) 
De plus dans le Psaume 22, 2, cité par Jésus, on 
’éli dans le Targum comme dans l’hébreu, non “hi, 

28-44 — Mt 27, 51-56; Luce 23, 45-49; Jn 10, 


|| 
| 
| 


275 PASSION. Me 15, 42 — 16,3 


quand il était en Galilée, et plusieurs autres qui 
étaient montées avec lui à Jérusalem. 

* Le soir étant déjà venu, comme c'était Jour 
de Préparation, c’est-à-dire veille de sabbat, 
arriva Joseph d’Arimathie, membre honoré du 
conseil, qui attendait lui aussi le royaume de 
Dieu. Hardiment il était allé trouver Pilate et lui 
avait demandé le corps de Jésus. ‘ Pilate s’étonna 
qu'il füt déjà mort; il fit venir le centurion et lui 
demanda s’il y avait longtemps qu'il était mort. 
” Renseigné par le centurion, il accorda le COrps 
à Joseph. ‘f Celui-ci acheta un linceul, descendit 
Jésus, l’'enveloppa dans le linceul, le déposa dans 
un tombeau taillé dans le roc et roula une pierre 
contre l'entrée du tombeau. ‘ Marie la Magda- 
êne et Marie mère de José regardèrent bien où 
l'était mis. 

16" Quand le sabbat fut passé, Marie la Magda- 
ne, Marie mère de Jacques et Salomé achetèrent 
desaromates, dans le dessein d’aller l’embaumer. 
“Et de grand matin, le premier jour de la semaine, 
elles vinrent au tombeau : le soleil venait de se 
lever. * Et elles se disaient entre elles : « Qui 


48-47 — Mt 27:97-015 Eucl:3, 50:55: ]1n 10, 38-42: 
46. Æi0ov sans l'article : « une pierre ». Comme il 
agit En fait de la pierre en forme de meule formant 
k clôture du tombeau, on attendrait roy Aiäor. Marc 
COnnaïssait certainement ce mode de fermeture des 
ombeaux en Palestine: mais supposant peut-être 
qu'il était inconnu de ses lecteurs, il aura préféré 
Parler d’une facon vague. 

16, 4-8 — Mt 28,470: UC 24 4-10: C4 In20, 1-7. 
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nous roulera la pierre, de l’entrée du tombeau?) 
* Elles regardèrent et virent que la pierre avait été 
roulée de côté : or elle était fort grande. * Entrant 
dans le tombeau, elles virent, assis à droite, un 
jeune homme vêtu d'une robe blanche, et elles 
furent saisics de frayeur. ° Mais lui leur dit. 
« N'ayez point de frayeur. C'est Jésus de Naza- 
reth, le crucifié, que vous cherchez. Il est ressus- 
cité; il n'est plus ici. Voici la place où on l'avait 
mis. Mais allez dire à ses disciples et {notam- 
ment) à Pierre qu’il vous précède en Galilée: 
c'est là que vous le reverrez, comme :l vous l'a 
dit. » $ Elles sortirent du tombeau et s’enfuirent, 
car l’effroi et la stupeur les avaient saisies: et 
elles ne dirent rien à personne, parce quelles 
avaient peur. | 
 Ressuscité le matin, le premier jour de la | 
semaine, il apparut d’abord à Marie la Magda- 
lène, de laquelle il avait chassé sept démons. 
10 Elle alla l’annoncer à ceux qui avaient été ses | 
compagnons, lesquels étaient dans le deuil et les 
pleurs. !! Eux, l’entendant dire qu'il était vivant 
et qu'il lui était apparu, ne (la) crurent pas. 


7. Kai au sens de « et notamment) »; comparer | 
dans Baïlly, A,1,1 dev œ@navror @ero xai Ilocadu- N 
VOS XOUTNOELV Eschyle, Perses, 749) « il pensa | 
devoir être plus fort que tous les dieux et que Posei . 
dôn en particulier ». Voir encore in Luc 25, 27. 

9A1— Jn 20, l1-18. | 

10. Toic Let avtov yevouevous « à ceux qui a valent 
été avec lui » équivaut au fr. « à ceux qui avaient 
ses compagnons »; voir in Mt 12, 3. 


»77 RESURRECTION Me 16, 12-16 


2 Ensuite 1] se manifesta, sous une autre figure, 
à deux d'entre eux qui cheminaient, allant à la 
campagne. Ils s'en revinrent l’annoncer aux 


autres, mais on ne les crut pas non plus. ‘‘En 


dernier lieu, tandis que les Onze étaient à table, il se 
manifesta à eux et il leur reprocha leur incrédu- 
lité et leur obstination à ne pas croire ceux qui 
l'avaient vu ressuscité. ‘* Puis il leur dit : « Allez 
dans le monde entier, proclamez la Bonne An- 
nonce à toute la création. ‘Celui qui croira et 


1243 Luc 24, 13-32. 

12. "Eporegwô» « il se manifesta », et non simple- 
ment « S£ MONTrA » Où « apparut ». 

1448 — Luc 24, 36-43 ; In 20, 19-23 : Mt 28, 16-20. 

1. [lücx 7 xrioie, avec l’article, ne peut être que 
(toute la création », comme dans Rom. 8, 22; Col. 
l, 25.-La traduction de la Vulgate omni creaturae 
doit donc s’interpréter « à toute la création », non 
(à toute créature ». Universae creaturae |cf. Col. 
1,23) supprimerait l’équivoque provenant du manque 
d'article en latin. — La Peshitto a interprété le datif 
du grec comme un locatif « dans toute la création » 
peut-être sous l’influence de Col. r, 23), mais à tort. 
(A toute la création » est à peu près l'équivalent de 
{ à tout le monde » ou « à toute la terre ». Etant 
donné que le sens de #rio1c est ici « création » et non 
{créature » et que le mot est employé collective- 
ment, il n’y a pas lieu de rapprocher le pluriel 
araméen birydtä « créatures », employé au sens 
d «hommes » dans la littérature Juive. 

10. Kuruxgivw « condamner », en parlant des peines 


 tternelles est. en français, « damner », par opposi- 
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recevra le baptème sera sauvé, celui qui ne croi. 
ra pas sera damné. ‘Et voici les miracles qu 
accompagneront ceux qui auront cru : par mon 
nom ils chasseront les démons, 1ls parleront 
d’autres langues, ‘‘ils prendront des serpents 
(dans les mains); s'ils boivent quelque poison 
mortel, il ne leur fera point de mal; ils n’auront 
qu’à mettre les mains sur les malades et ils 
seront guéris. » 

19 Après leur avoir (ainsi) parlé, le Seigneur 
Jésus fut enlevé au ciel et 1l alla siéger à la droite 
de Dieu. ? Et eux s’en allèrent prêcher partout, 
le Seigneur opérant avec eux et confirmant (leur! 
parole par les miracles qui l’accompagnaient. 


tion à « sauver ». De même xofoic « condamnation)» 
est, en français, « damnation » dans Mt 23, 33; Jn 
20, Het AIO: 

17. Ilapaxolovh£æ « accompagner » et au v. 20 
2raxokovô£o : le mouvement est prêté aux miracles. 
(CF: 17 4, 21). —" y to dvduarti uov « par mon nom »: 
cet emploi de & répond au b° hébreu et araméen: 
dans une phrase toute semblable Mt 7, 22 a le simple 
datif : r© 6 ovouurt duo vue séebarouer. 


19-20. Cf. Luc 2450-01 RACE 0; 


— © —— 


| 


| 


| 


= —" + em + ns pp, 


De Luc 


1. ‘ Plusieurs ayant entrepris de composer un 
récit des choses accomplies parmi nous, ? d’après 
ce que nous ont transmis ceux qui, dès le com- 
mencement témoins oculaires, sont devenus 
ministres de la parole, *il m'a paru bon, à moi 
aussi, qui dès longtemps ai tout suivi de très près, 
d'en écrire pour toi, d’une facon suivie, éminent 
Théophile, “afin que tu reconnaisses la certitude 
de ce qu'on t’a enseigné. 

Il y avait au temps d’'Hérode, roi de Judée, 
un prêtre nommé Zacharie, de la classe d’Abia: il 
avait une femme, issue d’Aaron, nommée Elisa- 
beth. ‘Tous deux étaient justes devant Dieu : 
ls marchaient dans (la voie de) tous les comman- 


4, 1 Sur le début de l’évangile de saint Luc voir 
in Mt EAST 
». Après la belle période dans le plus pur style 


. STEC (v. 1-4), Luc commence son récit dans un style 


hébraïsant, sans doute imité du grec de la Septante : 
un livre saint comme l'Evangile de Jésus ne doit-il 
Pas étre écrit dans la langue des Livres Saints? Les 
hébraïsmes (ou Septantismes) sont particulièrement 
fréquents dans les deux premiers chapitres. — Æy 
TU Tuëquus « dans les jours de. » est un hébraïsme 
OÉRROAMMEMDpS de. hs Ci. 47 ME, c. 

6 « Marcher dans les commandements », la jus- 


lice, la loi, etc. est un hébraïsme fréquent (halak b°), 
279 


Le 1, 7-14 ENFANCE 280 


/ 


dements et préceptes du Seigneur de facon irré- 
prochable. Et ils n'avaient pas d° enfant, car 
Elisabeth était stérile, et tous deux étaient avan- 
cés en Âge. 

8Or, comme :il était de service devant Dieu 
au tour de sa classe, ‘il fut, selon l'usage du 
service liturgique, désigné pour faire brûler l’en- 
cens, entrant ainsi dans le sanctuaire du Seï- 
gneur. ‘* Et toute l’assemblée du peuple était en 
prière au dehors, à l’heure de l’encens. "Un ange 
du Seigneur lui apparut, qui se tenait à droite de 
l'autel de l’encens. ‘? À sa vue, Zacharie fut trou- 
blé et la crainte l’envahit. ** Mais l'ange lui dit: 
« Ne crains pas, Zacharie, car ta supplication a 
été exaucée : Elisabeth, ta ‘femme. ’enfantera un 
fils que tu appelleras Jean. ‘? Tu auras de la joie 


parex.Ts,35,15:Ps. 80, 31:11:01: E7èche 0 
1021520 13 10 EE SOUVENT Hansice prophète). Le 
sens est « se conduire en observant les commande- 
ments ». 

8.” Eyévero dé, grécisation de l’hébraïsme xoi êyévero 
(premier exemple au v. 25) « et 1l arriva » avec une 
nuance affaiblie qu’on peut rendre en français par 
COM. MOIE 12 M2, 7317720. 

A0. [156006 au sens d’« assemblée » répondant à 
lPhébrew anal encores5 er; ACIÈS 2507. 

13. Seul parmi les évangélistes, Luc emploie le 
mot démos qui est une prière instante ou prolongée, 


distincte de la prière ordinaire (xoooevy#); cf. Eph. | 


ONtS PIp. 4 0 LP nCore dans Encre 
uniquement dans des cas spéciaux. 
14, Kai ET yaox Go, non pas « et ce sera pour 


28I ENFANCE Le 4, de-2* 


et de l'allégresse, et beaucoup auront à se réjouir 
de sa naissance. Car il sera grand devant le 
Seigneur ; il ne boira ni vin ni rien de fermenté: 
il sera rempli de l’Esprit-Saint dès le sein de sa 


mère ; ‘il ramènera beaucoup des enfants d'Is- 


raël au Seigneur leur Dieu; 7 il marchera devant 
lui avec l'esprit et la puissance d’Elie, pour 
ramener les cœurs des pères vers leurs enfants 
et les rebelles à la sagesse des justes, et préparer 
ainsi) au Seigneur un peuple bien disposé. » 
‘Zacharie dit à l'ange : « A quoi le reconnaîtrai- 
je? Car je suis vieux et ma femme est avancée 
en dge. » * L'ange lui répondit : « Je suis Gabriel, 
celui qui se tient devant Dieu; et il n’a envoyé 
pour te parler et t’annoncer cela. ?° Et tu vas être 
n silence et sans pouvoir parler jusqu’au jour 
où cela arrivera. pour n'avoir pas cru à mes 
paroles, qui s’accompliront en leur temps. » 

” Or le peuple attendait Zacharie et s'étonnait 


oi joie », mais « tu auras de la Joie », expression 
SECque et Surtout sémitique d’« avoir »: cf. 17 Mt 
10, 12, 

21. "Fbovuogoy à vo yooni£av. Pour l'objet sur 
lequel porte l’étonnement, on a ailleurs dans Luc 
int (2, 33; 4, 22; 0, 43 ; 20, 26), qui répond à la pré- 
Position ‘a/ « sur » du verbe hébreu {ämah « s’éton- 
ner sur qc ». Mais l’objet sur lequel porte une action 
“St assez souvent précédé de la préposition b° {dont 
plusieurs emplois sont semblables à ceux de “al. 
Dans lEcclésiastique 1, 21 un Oavuals ër |£oyoic 
éuagrwlov) répond à un hébreu ’a/ titmah b°….. (Cf. 
Strack, Die Sprüche Jesus’, des Sohnes Sirachs 


Lc À, 22-28 ENFANCE | 2 


qu’il s’attardât (ainsi) dans le sanctuaire. * Sor. 
tant (enfin), il ne pouvait pas leur parler, etik 
comprirent qu'il avait eu quelque vision danske 
sanctuaire; 1l leur faisait des signes, et il demeur 
muet. 


# Et quand son temps de service fut achevé,i| | 


s'en retourna chez lui. 
*" Après ce temps, Élisabeth, sa femme, conçu 
et dr se tint cachée pendant cinq mois, disant: 
* Voilà donc ce que le Seigneur a fait pour moi, 
au temps où 1l a pris soin d’enlever mon oppro- 
bre parmi les hommes. 


260r le sixième mois, ; l'ange Gabriel fut envoyé | 


par Dieu dans une ville de Galilée nommée Naza- 
Feth,*?*àärune vierge accordée en mariage à Un 
homme de la maison de David nommé Joseph: 
cette vierge se nommait Marie. ** L’ange, entrant, 
vint près d’elle et lui dit : « Je te salue, objet dek 


(1903) h. L.). Le £& de Luc est probablement sémi- 
tique; il l’a peut-être préféré ici à £x parce que 
Pobjet de l’étonnement dure un temps notable (ce 
qui répond bien à l'emploi de b°\, Ce n’est donc pis 


un é& temporel ou proprement causal, mais un # ! 
local [au figuré), marquant ce sur quoi port y 


l’action. 

23. Kai éyévero « et il arriva » = « or » : premier 
exemple de cette formule de transition affectionnée 
par Luc; voir in v.8. Ici la nuance est si faible qu'un 
simple « et » suffit. 


28. Xagwrow ne se trouve dans Le N. T. quicia 


Ephes. 1, 6, où le sens est « rendre qn agréable, objet 
de la yaoiç (faveur) ». Le parfait LE } COUT COLLE} est 


283 ENFANCE LC 1, 29-32 
faveur (divine); le Seigneur est avec toi. » 2’ A 
cette parole, elle fut très troublée et elle se deman- 
dait quelle pouvait être cette salutation. ?° L'ange 
lui dit : « Ne crains pas, Marie, car tu as trouvé 
faveur auprès de Dieu. * Voici que tu vas conce- 
voir, et tu enfanteras un fils, et tu lui donneras 
le nom de Jésus. ** II sera grand et sera appelé 


donc «celle qui a été rendue {et demeure) objet de la 
faveur » de Dieu. Xdo1c répond à l’hébreu hén « fa- 
veur, bonnes grâces »; le sens théologique de 
(grâce » procède très naturellement de ce sens de 
Ji et de hén. La traduction « pleine de grâce » 
Vulgate, Peshitto), quoique un peu libre, est légci- 
me; mais pour cette nuance on a HAT ONG YÉOUTOC 
In 1, 14. Nous garderons ailleurs aussi le sens pre- 
miér de «faveur », par ex. v. 50-240 Net OP 
hébreu biblique on ne trouve pas de forme passive 
du verbe hdnan pouvant traduire KEY OQITOUEVY, MAIS 
0n pourrait peut-être forger un passif du piel 
lannén « rendre aimable ». Delitzsch, dans sa tra- 
duction hébraïque du N. T. recourt à ését hèn 
‘mulier gratiae — mulier gratiosa », locution de 
Prov. 11, 16 qui signifie simplement « femme gra- 
cieuse ». En araméen juif on ne trouve pas non plus 
de forme passive Correspondant à xeyagrouérn. Ce 
terme est donc la grécisation d’un substrat sémi- 
tique que nous ne pouvons déterminer. 

2. Aaragécow : nuance intensive. — Toraroc sin 
(quelle pouvait étre », C'est-à-dire « ce que pouvait 
Sinifer » ; voir in Mt 13, 18. 

; vosc you « tu as trouvé faveur »: voir in 
V, 20, 


A KnOnosto & 11 sera appelé », où hébraïsme 


Le 1, 33-35 ENFANCE 284 À 


fils du Très-Haut, et le Seigneur Dieu lui don- 
nera le trône de David son père, ** et il régner 


sur la maison de Jacob pour les siècles, et son | 


règne n'aura pas de fin. » *' Marie dit à l’ange: 
« Comment cela serait-il, puisque je ne connais 


point l’homme? » * L'ange lui répondit : « L’Es- 


pour « 1l sera estimé, regardé comme »; encore 
Ve 3, 7012,-23.IN 010 aussi. 27 Mt5, 0. 

34.” Enei üvdow où ywawozxw « puisque je ne connais 
pas l’homme » : « ne pas connaître l'homme », en 


hébreu (parrex- Gen. 19,48),.c'est en avoir past 
relations conjugales, être vierge comparer l'emploi | 


de érdodc 2, 30. Marie affirme un état présent impli. 
quant volonté d’y persévérer. Cette nuance est par- 
faitement exprimée en hébreu par le participe : 
‘énenni ‘yôda'at ‘is, comme traduit fort bien 
Delitzsch (Le parfait /6 yäda'‘ti signifierait « je ne 
connais pas hic et nunc », sens qui ne va pas a 
contexte). En araméen il faut également un parti- 
cipe. 

35. Enshkevosrou éni 6€ « viendra sur toi »; de 


même on a à dans le verbe suivant émoxaca. Dans | 


Actes 19, 6 l'Esprit-Saint vient également sur la per: { 


sonne. [I en est ainsi dans l'Ancien l'estament, par 
ex. Isaïe 61, 1. Au contraire dans Rom. 8, 9; 1 Gor. 
3, 16, l’'Esprit-Saint est dans la personne. = 
vertu du Très-Haut est implicitement comparée à 


une nuée qui vient sur Marie et la « couvre »; cl, 
Mt 17, 5. — [lysèua üyrov et duvœus Sont encore asso- . 
ciés dans Actes 10, 38. Pour les Juifs l'Esprit-Sant 


était surtout « une force divine » (cf. J. Lebreton, 
Hist. du dogme de la Trinité, 1° (1927), P. 37d): 
« L'alliance intime d’esprit et de puissance est parti- 


85 ENFANCE Arc 4, 36 


prit-daint viendra sur toi et la vertu du Très- 
Haut te couvrira; c'est pourquoi celui qui doit 


: |  culièrement chère à saint Paul et à son disciple saint 
| I 


Luc » (ibid. p. 431). — 0 ai T0 ysvruevor Gyvor 
thyjoere vios eo, littéralement « c’est pourquoi 
l'enfant) qui doit naître — saint — sera appelé le 
Fils de Dieu », c’est-à-dire : « c’est pourquoi, l’(en- 
lant) à naître, (qui est) saint, sera appelé le Fils de 
Dieu ».“#y10Y est une apposition avec valeur prédi- 
cative, équivalant à une proposition relative. Le 
lrançais moderne emploie l'adjectif exactement de 
cette façon, comme « prédicatif » (dans la termino- 
logie de Charles Bally, créateur de la stylistique 
française), par exemple : « La pluie - torrentielle — 
continuait à tomber. Pierre — craintif — n’osait 
répondre. Maxime du Camp — pratique — avait 
obtenu une Mission du Ministère de l’Instruction 
publique ». (Luc a encore cette même construction 
2, 2}. Dans cette proposition &y10» est affirmé con- 
venir au sujet ro yerrauevor; seulement il n’est pas 
l'objet d’une affirmation principale comme x276noetou 
wc Deod, mais d’une affirmation secondaire, comme 
Sérait une proposition relative. Il est très naturel 
que wyroy soit affirmé (prédiqué) de l'enfant, puisque 
lun des deux considérants donné par l’Ange, est 
(LÉsprit-Saint viendra sur toi »: au second consi- 
dérant « la vertu du Très-Haut te couvrira » répond 
le prédicat principal « sera appelé le Fils de Dieu ». 
Les langues qui n’ont pas l'emploi prédicatif de 
l'adjectif sont obligées de recourir à un autre tour. 
Ainsi la Peshitto traduit : « C’est pourquoi ce qui 
doit naître de toi est saint et sera appelé le Fils de 
Dieu. » Le sens est bien rendu : seulement le tra- 
ducteur a été contraint par la syntaxe du syriaque à 
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naître est saint et sera appelé le Fils de. Dieu. 
%6 Et voici qu’'Elisabeth, ta parente, a, elle aussi, 
concu un fils dans sa vieillesse, et celle qu'on 
appelait « la stérile » en est à son sixième mois, 


mettre les deux prédications sur le même plan 
srammatical, et en conséquence à ajouter un « et ». 
Mais l'inconvénient n’est pas grand, car l’Ange, 
ayant parlé en araméen, a dû s'exprimer de cette 
façon. Nous pouvous donc adopter, en français, la 
restitution de la Peshitto. L'emploi syntaxique de 
GyLoy est un grécisme qui ne s’expliquerait pas faci- 
lement en supposant une traduction. L'emploi du 
neutre tro yevvauesryor est encorc un fait grec, puisque 
le sémitique ne connaît pas le neutre. Si nous igno- 
rions que la Peshitto est une traduction du grec, les 
mots haw d'metiled devraient se traduire naturelle- 
ment « celui qui doit naître » et non « ce qui doit 
naître ». Le particine présent yerrwusvoy pour un 
événement encore à venir (ici considéré comme 
prochain et assuré : ro nasciturum) est conforme à 
l'usage hébreueltaraméen: ect. Mt 11, 5020 
28. — Après yevrrwueroy la Peshitto, la Vulgate 
Sixto-Clémentine ont traduit, d’après certains 
manuscrits, un £x oov « de toi », rejeté par les édi- 
tions critiques. — Kaybpoeru «il sera appelé » ou 
« considéré comme »: cf. 27 v. 32. —- Yioc Osov «le 
Fuls des Dieu pb ':ct7r2:M tra, 32; 

36. Ty xuhouuevn ovsiou : malgré l'absence d’article 
le sens parait bien être « la stérile » ; comparer 6, 
15 Étuwva Tor sakovueroy Zniwrny « le Zélote » ; 6, 
> Maoia 7 xakovuérn Maydaèmrn « la Magdalène ». 
Comparer 27 Jn 0, 7. 


‘çar rien ne sera impossible pour Dieu. » *$ Alors 
Marie dit : « Je suis la servante du Seigneur : 
quil me soit fait selon ta parole. » Et l’ange la 
quitta. | 

” En ce temps-là Marie s’en alla en hâte dans 
la montagne à une ville de Juda; ‘et elle entra 
dans la maison de Zacharie et salua Elisabeth, ‘ Or 
quand Elisabeth entendit la salutation de Marie. 
l'enfant tressaillit dans son sein et elle fut remplie 
du Saint-Esprit. ‘Et elle s’écria d’unë voix 


31, Oùx advrurpoa raga Toù Oeoù nav équu. Une 
variante a xuga to Ge, comme dans la phrase inter- 
rogative de la Septante (Gen. 18, 14) : Mn dovrurnoe 
mu To Den gqua. « Quelque chose sera-t-il impos- 
‘ible pour Dieu ?». Au point de vue du grec le géni- 
ul est plus difficile à justifier; voir Rech. de science 
%m027,.p. 538..Cf. in Mt 10, 26. — O5... rar 
Üquu « pas. toute chose », pour « aucune chose, 
rien » est hébraïque CF 17 Jn 6, 59; Mi 24, 22, — 
Le mot yux au sens de « chose, affaire » est un sep- 
antisme (pour hébr, débär « parole » et « chose »,, 
que Luc emploie encore v. 65: 2, 15, 19, >1 (Comp. 
loyoc in Mc OO). 

99, Arucraou…. exogetOn «s'étant levée… elle alla » : 
Précision pittoresque imitée de l’hébreu (cf. #7 Mt 
, 2}, marquant le point de départ de l’äction d’aller: 
tte notion, en stylistique française, est rendue par 
en de « s’en aller ». Encore dans Luc de Le, 
20. 1 n'y à pas d'exemples tout à fuit semblables 
dans les autres évangélistes. — era omovdns « en 
hâte » : Luc note volontiers la hâte : 2, 10: 10,102 01 
Actes, 20, 16: 22, 18. 

44. Edtoyquévn où êv yuveEir « bénie {es-tu parmi 
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forte : « Bénie es-tu entre (toutes) les femmes, et 
béni le fruit de ton sein ! * Et d’où me vient ceci, 
que la mère de mon Seigneur soit venue vers moi 
" Vois, quand ta sahutation a frappé mes oreilles, 
Pédhañt a tressaillt de joie dans mon sein. GES 
bienheureuse (toi) qui as cru, car il y aura accom- 
plissement de ce qui (t) a été promis de Ja part 
du Seigneur. » "Et Marie dit : 


« Mon âme glorifie le Seigneur, 


et mon esprit tressaille de joie en Dieu mon 
(Sauveur, 


les femmes » est une manière hébraïque d'exprimer | 
l’idée du superlatif; cf. Gramm. de l'hébreu bibl 
N 1417 N. 

44. *Eyévetro…. sis ta wræ à une couleur biblique: 
COMP. 7 xQUUY TT LOV... SOS SUOETOL EC TO (TO UT 
(Ps. 18 (17), 7 : hébr. t4bô’ b‘oznaw « entrera dans 
ses oreilles »|. | 

49. Ko uuxogio ] TUOTEVOUOG ÜTL EOTOL TEAELOOLG TO 
Aekakmuevoc aùrn nagu Kvorov : la phrase commen | 
par un vocatif donc virtuellement à la 2° personne): 
« Heureuse {es-tu}, 0 toi, qui as cru », mais le pro- 
noimrest à la-3 personne, comme en hébreu et en ! 
araméen ; cf. in Mt 23, 37. — « Les choses qui t'ont « 
été dites » est un simplisme pour promises, conforme » 
à l’hébreu, qui n’a pas de terme propre pour « pro- . 
Mettre) ERCOTEN 00, 4 — « Il y aura accomplis : 
sement aux choses dites... » est une expression com: | 
pliquée düe peut-être au caractère solennel de là 
phrase. 

47. Après le présent usyaivve (NV. 46) l’aoriste y: 
kiuoer est tout à fait étrange : le sens demande 
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“parce qu'il a tourné son regard vers la bas- 
[sesse de sa servante. 
et Voici que toutes les générations de l'avenir 
[me diront bienheureuse: 
"car le Tout-Puissant a fait pour moi de 
[grandes choses, 

et Son nom est saint, 


encore un présent « et mon esprit fressaille de joie ». 
J’ÿ verrais la traduction servile d’un ay yiqtolhébreu 
lutur inverti) qui à le plus souvent le sens d’un 
passé, mais qui, après une forme verbale à sens de 
présent, par exemple un participe, prend aussi la 
valeur du présent (cf. Gramm. de l'hébreu biblique, 
1187). Ce serait le cas ici où ueyahvve correspond 
à Un participe hébreu à sens de présent (ainsi le tra- 
duisent Delitzsch, Zorell, Grimme). Nous aurions 
donc ici un indice assez probant que le Magnificat 
est traduit d’un original hébreu. Le vayyiqtol sous- 
jcent à xai pyahliacer est yattagèl. On a précisé- 
ment un yayyagèl avec sens de présent « il exulte » 
dans Ps. 16, 9. — ?Eni, comme dans le texte sem- 
blable d'Habacuc SLT TU HUQUD Gya}MAOOUct 
répond à un b° « en » hébreu non à al); de même 
Ps. 70 (69), 5. 

48. Aro toù vùr ne se trouve que dans Luc {encore 
TO; 12, 52: 22, 16,009; Act. 18, 6), et dans l’histoire 
de la femme adultère (Jn 8, 11}; «à partir de mainte- 
Tant» au sens large, car il y aura un intervalle, donc 
en fr. « à l'avenir ». Comparer dr äovc in Mt 26, 64, 

49. ‘0 OvraToc, PTT) ŒyLOY To OO QUTOÙ pourrait-il 
signifier « Celui qui est puissant et dont le nom est 
Saint », Comme on l’a pensé (par ex. Maldonat) ? C’est 
lort douteux. [1 faudrait supposer que 0 duraroc est 
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et sa miséricorde, est, d'âge en âge 
pour ceux qui le craignent. 

51 [] a fait victoire avec son bras, 
il a dispersé ceux qui s’enorgueillissaient 
[dans les pensées de leurs cœurs. 
2A]sa-renversé du trône les puissantsetule 
lélevé les humbles. 
53 [| a rassasié de biens les affamés et il a ren. 
voyé les riches les mains vides, 

1[l a pris soin d'Israël son serviteur, 

se ressouvenant de la miséricorde, 
55 comine il avait fait promesse à nos pères, 


la traduction d’un complexe « celui qui est puissant 
‘ainsi traduit la Peshitto et ainsi pourrait-on dire en 
néo-hébreu). Maissi, comme il est probable, 0 du: | 
Tog est la traduction d’un simple adjectif substantivé, 
on ne pourrait guère traduire « et dont le nom es 
saint ». Encore moins si l’on traduit 0 dwvuroc pa 
le nom propre Shaddaï, comme fait Delitzsch. | 
BA. Eroincey xowroc « 1l a fait victoire ». Kowrvoç ne | 
se trouve qu'ici dans les évangiles; il doit donc avoir 
un sens différent de duvauxs. Le sens de « victoire» | 
est classique ; nous l’adoptons à la suite de la Peshitto 4 
(zaküta). | 
54. Mynoômva « en se souvenant » peut être sufi- ! 
samment grec. Delitzsch le traduit avec raison par | 
lizkor qui a le sens d’un gérondit «en se souvenant». 
Mynoômrai pourrait bien être une traduction un peu . 
servile de /i7kor. Ce serait encore un indice que le 
Magnificat est traduit de l’hébreu. 
55. "EléAnoer a le sens de « promettre » comme ai 
v. 45. Le stique x«fwc ne forme pas une parenthèse. 


(l 
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en faveur d'Abraham et de sa postérité à 
[jamais » 

" Et Marie resta avec (Elisabeth) environ trois 
mois, puis elle s’en retourna chez elle. 

” Cependant le terme d’Elisabeth arriva, et elle 
mit au monde un fils. 8 Les voisins et les parents 
apprirent la grande miséricorde dont le Seigneur 
avait usé envers elle, et avec elle ils se réjoui- 
rent. 

” Or le huitième jour ils vinrent pour circon- 
aire l'enfant, et ils voulaient lui donner le nom 
de son père : Zacharie, ® Alors là mère dit : 
€ Non pas, mais il s’appellera Jean. » &IIs [ui 


dirent : « Mais il n’y a personne dans ta parenté 


qui porte ce nom, » “2? Ft par signes ils deman- 
dérent au père comment il voulait qu’il s’appelàt. 


Comme l’hébreu n'a pas de mot propre pour « pro- 
DEUTE », une phrase comme « Jéhovah a fait une 
Promesse à David en faveur de Salomon » s’exprime- 
rait par Adonäy dibbèr ’èl Dawid lSEümoh. C'est 
“Xactément la construction que nous avons ici pour 
Gino. La phrase donne bien l'impression d’être 
aduite de l’hébreu. Voir Rech. de science relig. 
1925, p. 440 s. (A la p. 441 le lecteur rétablira aisé. 
ment l’ordre des mots hébreux malencontreusement 
inverti par le compositeur), 

7. Le pronom œÜtyr est ici parfaitement inutile. 
Luc avait peut-être dans la mémoire la Septante de 
Gen, 29, 24 zu èxanodônoov ai JILLEQGL TOÙ TExEDr 
wriv. Mais le zo0voc de Luc est une grécisation; cf. 
im Mto 1. 


63 [| demanda une tablette et écrivit : « Son nom 
est Jean. » Et tous furent dans l’étonnement. “Et 
aussitôt sa bouche et sa langue furent libres, et 
il se mit à parler et à bénir Dieu. ® Et chez tous 
leurs voisins il y eut crainte, et dans toute la 
montagne de Judée on se répétait tout cela, “et 
tous y prêtaient attention et se disaient : « Que 
sera donc cet enfant? » Aussi bien la main du 
Seigneur était avec lui. ° Et Zacharie son père 
fut rempli de l’Esprit-Saint, et 1} prophétisa 
ainsi : | 
68 Béni soit le Seigneur, Dieu d'Israël, 
parce qu'il a visité son peuple et opéré (sa) 


j 
j 


délivrance, 


63. Lwdvnc êorir dvouxaÿrov : tournure hébraïsante 
(Abel, Gramm. du grec bibl. 42 b). 

64. Littéralement : « Sa bouche s’ouvrit aussitôt, 
et sa langue »; zeugma (Abel, Gramm, $ 82 b) qui 
n’a pas d’analogue en hébreu. 

66.” Hüeyro èr T7 xapdia œéroy est un hébraïsme; cl. 
par ex. 1 Sam. 21,13 « Et David mit ces paroles 
dans son cœur », c’est-à-dire « y prêta attention, en 
prit bonné note ». Le « cœur » est le siège de l'atten- 
tion, et aussi de la mémoire (cf. in 2, 19). — X& 
Kvoiov 9 user’ aûroù « la main (ou le bras) du Sel- 
gneur était avec lui », c'est-à-dire lPaidait, le favori- 
sait (encore Actes 11, 21). Luc a arrangé la locution 
hébraïque « la main de Jéhovah est sur qn » (‘al, êni: 
Esdras 7, 6, 28; 8, 22, 31) peu claire pour un Grec. 


C'est donc dans Luc un septantisme d'imitation. — 


Ailleurs encore Luc fait une réflexion analogue : 2, 


AO, 17e 
68-79. Le Benedictus est, comme le Magniñcat, 


6 
C 


oo mel 
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et qu'il a suscité la corne de notre salut, 
dans la maison de David son serviteur. 
comme il l'avait promis par la bouche de ses 
saints prophètes, dès les temps anciens, 
‘pour (nous) sauver de nos ennemis 
et de la main de tous ceux qui nous haïssent, 
“usant (ainsi) de miséricorde envers nos pères 
ct se ressouvenant de son pacte sacré, 


composé en grande partie de phrases bibliques et 
dans une langue très hébraïsante. Mais il en diffère 
prolondément par sa complication, ses obscurités, la 
longueur énorme de ses deux uniques phrases. Il y a 
dans le Benedictus plusieurs grécismes caractérisés : 
aussi peut-on se demander si ce morceau est une 
simple traduction, comme le Magnificat, d'un ori- 
ginal hébreu. Si c’est vraiment une traduction, il 
laut avouer qu’elle est grammaticalement et stylisti- 
quement assez libre. 

68. "Eroinoer Adrowouw « faire rédemption à » ne se 
MOUVE pas dans la Bible hébraïque. — Le groupe- 
ment des mots demandé par l’hébreu serait : « il à 
visité son peuple et a fait rédemption pour lui ». 

10. Elainosr au sens de « promettre »: cf. in v. 13, 
33. — L'ordre des mots r@» GyLGOV GT GOVOG TV0p7- 
y est contraire au sémitique, qui ne peut pas 
Mettre ladjectif avant le substantif. 

TL. Soryotay est en apposition au lointain xéouc 
GWTnQiuc du v. 69. En hébreu, un substantif n’irait 
Suère ici: on aurait un infinitif précédé de Z°. Quoi 
qu'il en soit, le sens est virtuellement final : « pour 
“alver » (Peshitto : « pour qu'il nous sauve ». 

12. Au contraire, l’infinitif rTomout à plutôt une 
“tance de consécution : « de façon à faire ». — [Tor- 
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. du serment, juré à Abraham notre pere, 
de nous accorder que ‘”, délivrés de la main 
[de nos ennemis, 
nous le servions sans crainte en sainteté et 
fjustice devant lui, toute notre vie. 
T6 Et toi, petit enfant, tu seras estimé prophète 
[du Très-Haut, 
car tu marcheras devant la face du Seigneur, 
[lui préparant les voies, 


‘pour donner à son peuple la connaissance 


[de leur salut 
en la rémission de leurs péchés, 


nou £Asos era « faire miséricorde avec » est un 
hébraïisme; encore 10, 37, et comparer 1, 58 sans 
row. Un exemple de usro dans un emploi analogue 
est cité par Bauer, Griech. Würterbuch zum N. T,, 
col. 800, in fine (Papyrus d'Egypte). 

73. “Opxor continue dallyxnc; l'accusatif est dû à 
l'attraction de 6» (cf. Abel, Gramm. du grec bibl 
$ 35 c 5°). — “Oopxor roù doùve : Littéralement « le 
serment de nous donner (de le servir) ». 

14. Aodva… Aurosverr « donner de le servir » ; comp. 
Jean 5, 36. La construction toute grecque avec le 
participe guo@érrac en subordination logique est con- 
traire au sémitique. 

76. Kimünon «tu seras appelé »,c'est-a-dire « estimé, 
regardé comme » (cf. in v. 32); et en effet Le peuple 


le regarda comme un prophète (Mt 14, 5. L'expres | 


sion ne vise pas un titre honorifique. 

77. Si doùv yroow veut signifier simplement 
« faire connaître », ce n’est pas hébreu. Le sens est 
probablement emphatique « donner la connais- 
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grâce aux entrailles miséricordieuses de notre 

| [Dieu 

par lesquelles va nous visiter la lumière d’en 

| haut, 

‘qui éclairera ceux qui sont assis dans les 

ténèbres et ombre de la mort, 

pour diriger nos pas au chemin de la paix. » 

"L'enfant, grandissant, se fortifia spirituelle- 

ment, et 1] demeura dans des endroits solitaires 
jusqu'au jour où il fut manifesté à Israël. 


sance » Où peut-être même « donner la (vraie) con- 
naissance ». — ’Ey dpéou se rapporte à owrnoiuc 
«salut (consistant: en la rémission de leurs péchés ». 

18. Snldyyvu &léouc « entrailles de miséricorde » 
pour «entrailles miséricordieuses » est un groupe- 
ment à l'hébraïque, mais qui ne se trouve pas dans 
k Bible. Le substantif hébreu rahmim signifie 
(entrailles » et « miséricorde », de sorte que cnÂ&yyvc 
‘ous peut répondre à ce mot unique. — -Ayarohr 
& vous : Vulg. « oriens ex alto » c’est-à-dire proba- 
blement « une lumière qui se lève [venant) d’en 
haut ». Le verbe £moxépero « visitera » semble bien 
indiquer qu’il Sagit d’une lumière vivante, qui 
(isitera » les hommes. Jésus dira de lui-méme : 
(le suis la lumière du monde » (Imae3ur 2) 

80. Hi£uver n'est pas affirmé pour lui-même mais 
Pour SON rapport avec le verbe suivant. Luc, à la 
Mantére sémitique, exprime en coordination ce que 
NOUS éxprimons en subordination. Encore 2, 40; 4, 
2,152 ;Pour l'emploi de £wçs comp. in Mt r, 25 : 
mème après que Jean eut été manifesté à [sraël 
, 2 il vécut dans des lieux solitaires. L'emploi de 
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2. "Or, en ce temps-là, parut un édit de César 
Auguste pour le recensement de toute la terre. 
* Ce recensement, (qui fut) le premier, eut lieu 
quand Quirinius était gouverneur de Syrie. *E 
tout le monde alla se faire inscrire, chacun dans 
sa ville. ‘Joseph lui aussi monta de Galilée, de la 
ville de Nazareth, en Judée, à la ville de David, 
qui s'appelle Bethléem, parce qu'il était de la 
maison et de la famille de David, * pour se faire 
inscrire avec Marie son épouse, qui était enceinte. 
Or pendant qu'ils étaient là, arriva son terme, 
"et elle mit au monde son fils premier-né,; elle 
l'emmaillota et le coucha dans une crèche, parce 


£wç ne coïncide pas exactement avec celui du fr. 
( JUSQUE ». 

2, 1. Fyévero 08 ëv tuis musocuc Exelvouc éEmaber 
doyua : exemple de phrase hébraïque grécisée (dé au 
lieu de x; omission de xai devant ££mA0er). — Dans 
Dan. 2, 15, pour l’araméen w°data nefqat VThéodo- 
tion à xai To doyuu En lber. 

à. Nous lisons avrn 7 œnoyougn mowrn avec la 
plupart des manuscrits. [lowtnp est prédicatif : « Ce 
recensement — premier — eut lieu... », c'est-à-dire: 
« Ce recensement, (qui fut) le premier, eut lieu...) 
‘(Comparer l'emploi de &ysov 1, 35, et oùonp éymu 
D), 

1. IowroToxos « premier-né » n'implique pas l’idée 
d'un puîné. Le substrat sémitique, hébr. b‘kôr, 
aram. bukra, à la différence de xowrorozoç, n’ex- 
prime pas formellement la notion du nombre ordi- 
nal « premier » : le sens fondamental de la racine 
sémitique bkr paraît être « fendre »; en arabe (quia 
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quil ny avait (plus) de place pour eux dans le 
logis. 

"Il y avait, séjournant dans la campagne, 
des bergers qui veillaient la nuit sur leur troupeau. 


br « premier-né »), un autre nom de la même 
racine, bukrat, a le sens « aube du jour ». qui se 
ramène probablement à « fente », comme plusieurs 
autres MOIS pour « aurore » en sémitique et notam- 
ment en arabe. Cf. Etudes de Sémantique arabe, 
dans les Mélanges de l'Université Saint-Joseph de 
Beyrouth, t. 11 (1926), p. 14. — « Elle lemmaillota » : 
ct humble détail, qui va de soi, est mis ici pour 
Préparer le v. 12, où sont donnés les signes à quoi 
les bergers pourront reconnaitre l'enfant. (Au vur6 
le détail est omis). — Dans une anecdote du Midrash 
Ekha, I 5: Dalman, Aramäische Dialektproben, 
P. 14-15) sur la naissance du Messie, un Juif appre- 
nant que le Messie vient de naître se met à sa 
recherche, et à cette fin se fait « vendeur de langes 
Pour nourrissons », aram. /‘hädin « pièces de feutre. 
de laine épaisse ». — Durrn peut signifier « crèche. 
Mangéoire » ou « étable », lieu normal où se trouve 
k mangeoire. Ici, avec dvéxlivey, COMME AUX VV. 12, 
ID avec xstuevor), le premier sens est plus naturel. 
Krlvuce « logis » (cf. 22, r1) désigne ici, par oppo- 
Sition implicite au local où se trouvait la crèche, les 
locaux réservés aux personnes. Le xarahvua dont il 
‘agit est naturellement celui d’un rav0oyeior (Cf. 10, 
y +}, d’un Caravansérail, d’un « khän », d'une 
( hôtellerie ». Le local où se trouvait la crèche 
faisait sans doute partie du caravansérail. La situa- 
ÜOn peut imaginer ainsi : Joseph et Marie arrivent 
Ac leur monture au caravansérail de Bcthléem. 


Le 2, 9-19 ENFANCE | 208 


Un ange du Seigneur se présenta à eux, et la 
gloire du Seigneur les entoura de lumière, et ils 
eurent une grande crainte. !‘ L'ange leur dit : (Ne 
craignez pas! Je vous annonce une grande } joie 
pour vous et pour tout le peuple : “c’est quil 
vous est né aujourd'hui un Sauveur, qui est le 
Messie Seigneur, dans la ville de David. *E. 
ceci vous en sera le signe : vous trouverez un 
enfant emmailloté et sis dans une crèche. » 
15 Et soudain vint s'unir à l'ange une troupe de 


l’armée du ciel, qui se mit à louer Dieu en disant: 


Plus de place dans les chambres ou salles! Ils se 
réfugient alors, pour la nuit, dans une étable du cara- 


vansérail. Si au v. 11 Ange ne donne aux bergers | 


aucune indication sur le lieu où se trouve la crèche, 
c’est sans doute parce que, naturellement, il s’agit de 


 —— 


l'étable du caravansérail. Et si S. Fulgence dit W 


(Sermo 5. de Epiphania) : « Archelaus natus estin 


palatio, Christus in diversorio. Archelaus natus, est y 


in lecto argenteo positus, Christus autem natus,i 


praesepio est brevissimo collocatus », c'est que pour : 


lui le lieu où se trouvait la crèche Épais dans le cara- 


vansérail. Cette facon de se représenter les chosts | 


parait assez naturelle. 


9. Le verbe egiormu est un grécisme auqueln 


correspond rien en. sémitique. Dafis le N. T.ilne 
se trouve que dans Luc (7 fois), Actes (ro fois), Paul 
(3 fois\. Le sens est « venir auprès » (Luc 4, 3 10 
40), d'où se présenter » {2, 9, 38; 24,14), «sul 
venir» ‘(20 1}, 1etravec:rune nuance péjorative 
« fondre sur » (21, 34). 


290 ENFANCE Le 2, 14-17 


«Gloire à Dieu là-haut, et sur terre paix chez 
les hommes de bonne volonté! » 

“Or quand les anges s’en furent ailés au ciel. 
les bergers se dirent entre eux : « Allons donc à 
Bethléem et voyons cet événement que le Se:i- 
gneur nous a fait connaître. » !6 Et ils allèrent en 
hâte, et ils trouvèrent Marie, Joseph et l'enfant 
couché dans la crèche. "7 Ce qu'ayant vu, ils firent 


14. Er évbgwunoic svdoxiac ne peut pas se traduire 
Cles hommes de son bon vouloir », comme si 
l'expression répondait à hébr. ‘anse r'son0 « Îles 
hommes qui ont sa faveur » : pour ce sens il fau- 
drait absolument ajouter le pronom avroë. 

19. Héldouer dn Ewc Bnbstu « traversons ‘ou 
passons) jusqu’à Bethléem » donne l’impression d’un 
long espace à franchir pour parvenir au terme. Or 
le lieu où les bergers recurent la bonne annonce 
n'était pas bien éloigné (cf. v. 8). Si l’on traduit en 
hébreu, avec Delitzsch, na'‘b*raänna ‘ad bètlèhèm, on 
aperçoitque ces mots peuvent signifier simplement : 
‘Allons à Bethléem. » En effet, ‘bar, dont le sens 
PIOPrE est «traverser, passer », s'emploie assez sou- 
“ent avéc une valeur affaiblie « s'avancer, mar- 
cher » (Par EXT Sam. 20, 25/2 Sam. 2 19 1 154u8; 
2, 25, 24) et même simplement « aller » (par ex. 
2 Sam. 15, 33: Vulg : s2 veneris mecum; cf. Biblica 
3, 69. De même ‘ad « Jusqu à » s'emploie assez sou- 
TEnt au sens de « à » (latin : ad), par-ex. 1 Sam. 9; 
0 ( Venite et eamus ad Videntem » (Vulg.); 2 Rois 
,2( Nous voudrions aller au Jourdain » (de Jéri- 
Cho, où se trouvent les disciples d'Elisée, jusqu'au 
Jourdain la distance n'est pas grande): Joël 2, 12 
(Revenez à moi de tout votre cœur ». La phrase de 


Le 2, 18-22 ENFANCE 500 


connaître ce qui leur avait été dit de cet enfant. 
* Ettous ceux qui les entendirent s’étonnèrent de 
ce que leur disaientles bergers. ‘Quant à Marie 
elle gardait bonne mémoire de toutes ces chose 
et les rapprochait. * Et les bergers s’en retour. 
nèrent, glorifiant et louant Dieu de tout ce qu'ils 
avaient entendu et vu comme il leur avait été dit 

"Les huit jours étant accomplis pour à 
circoncision, on lui imposa le nom de Jésus, 
nom qu'avait donné l'ange avant sa conception. 

** Le temps étant accompli pour leur purification, 


selon la Loi de Moïse, ils l’amenèrent à Jéru- : 


Luc peut donc se traduire simplement : « Allons à | 


Bethléem ». Cf. Rech. de science relig. 1028, p. 351. 


19. Er tn xagdta aœvrnc se rapporte uniquement à | 


ouyetrnoe, comme ie montre le v. 51. En hébreu. le 


« cœur » est usuel pour la « mémoire », par ex. ! 
Prov. 4, 21 « garde-les dans ton cœur », c’est-à-dire 


« gardes-en bonne mémoire, retiens-les bien ». En 
arabe, un enfant qui a appris le Coran entier est dit 
« porter le Coran dans son cœur ». L'expression 
hébraïisante ourermoe r T7 xuo01œ avt est coupée, 


d'une façon toute grecque, par un participe @ | 
subordination ovrfwllovoæ « comparart, rappro- ! 
chant ». Marie pouvait, par exemple, rapprocher : 


l’annonce des faits et leur réalisation. 

20. AoEaïaw ro» Oedr au sens de « célébrer ki 

gloire de Dieu » : huit fois dans Luc. Dans la Sep- 
tante le sens est « donner de la gloire à quelqu'un». 
Ce n’est donc dans Luc qu’un septantisme d’imita- 
t10n. 

&1. Exkn0n to évouu uvrod Inoovç est un hébraïsme, 


301 ENFANCE Le 2, 55- 


salem afin de le presenter au Seigneur, ** selon 
quil est écrit dans la Loi de Moïse : Tout pre- 
mier-nê sera lenu pour consacré au Seigneur, 
‘let afin de donner en Sacrifice, selon ce qui est 
dit dans la Loi du Seigneur, #72 couple de tourte- 
relles ou deux coloinbes. 

S0n il y avait à Jérusalem un homme nom- 
mé Siméon, et cet homme était juste et pieux, 
attendant la consolation d'Israël, et l’'Esprit-Saint 
éaitsur lui. Et il lui avait été révélé par 
l'Ésprit-Saint qu'il ne verrait pas la mort avant 
de voir l'Oint du Seigneur. ?7 Et il vint dans 
le temple, (inspiré) par l'Esprit; et quand ses 
parents eurent amené l'enfant Jésus pour accom- 
plir les prescriptions accoutumées de la Loi à 
son sujet, *1l le prit dans ses bras, bénit Dieu et 
dit : 

"« Maintenant tu peux, Seigneur, selon ta parole, 

laisser aller ton serviteur en paix, 


20. Kai idox « et voici » pour annoncer simplement 
l'idée « il y avait », ne se trouve pas, je crois, dans la 
Bible : ce serait donc un septantisme d'imitation. 

20. Ideiy Oévatoy « voir la morte, et 27 JneS8, 67. 

9-32. Le petit poème Nunc dimittis, composé d’une 
eule phrase, renferme plusieurs expressions bi- 
bliques, comme Je Magnificat et le Benedictus, mais 
qui, à elles seules, ne prouveraient pas que c’est une 
traduction. Un indice d'original hébreu est qu'il s’y 
trouve deux hébraïsmes probables : v. 29 et v. 30-31. 

9. Anoveic semble bien avoir ici la nuance « tu 
Peux laisser aller ». Cett: nuance semi-modale pou- 
Yo est fréquente en hébreu à la forme yiqtol; cf. 


Le 2, 36-33 ENFANCE 302! 


‘car mes yeux ont vu le Salut, 
" que tu as préparé à la disposition de tousle 
[peuples 
** Lumière pour l’éclairement des nations 
et (loire d'Israël ton peuple. » 


Gramm. de l'hébreu bibl. 113 L. — Le groupe »ÿ 
uroÂveis pourrait se comprendre aussi d’un fut 
prochain : « tu vas laisser aller » (cf. in Ja 16, 22], 
mais ce sens paraît moins bon. Le mot dEOro ri 


+ 


« maître » (seul exemple dans les évangiles) a ét! 


préféré ici à Kvoroc pour faire une meilleure antithèse 
à dovaoc. On ne pourrait le rendre en hébreu que pa 


adôn {[aram. märdä) dont la traduction normale est! 
#V0L0c, A£GroT& est donc ici un grécisme: de même! 


dans Act. 14,124. 


30. T0 GoTyigiov cov à proiuavas « ton salut que! 
tu as préparé» pour « le salut que tu as prépartl 
est un hébraïsme; cf. Gramm. de l'hébreu bibl. 


S 120 2 ONVOIMÉNCONENUN 223: 7, 3: 1722 


31. Kara zocowror répond à l'hébreu lifne. On| 
l'entend généralement au sens propre, mais peut 
être a-t-1l plutôt ici un sens secondaire de /ifné : «àl 


la disposition de ». Ce sens se trouve, par ex., dans 


Gen. 13, 9 « Tout le pays n'est-il pas à ta disposi:! 
lion? »; 24, 51 « Rébecca est à ta disposition 


CFA RECh OUMENsCienCe Melle M1028 05. 0352 MERE 
nuance proposée insinuerait que le Salut ne s’im- 


posera pas : les nations pourront rejeter la Lumière. 


et Israël la Gloire. Cette idée prépare bien le v. 3, 


34. Eiç Gnoxwkvyry £ôvov, littéralement « pour le! 
dévoilement des nations ». Le voile étant ici les! 


ténèbres, on pourrait fabriquer un mot « désenténi 
brement ». L'effet propre de la lumière, qui est 


| 


303 ENFANCE Le 2, 33-35 


" Et son père et sa mère étaient dans l’étonne- 
ment de ce qu'on disait (ainsi) de lui. *‘ Siméon 
les bénit, et il dit à Marie sa mère : « Il est fait 
pour la chute ou le relèvement de beaucoup en 
Israël, et pour être un signe discuté, — ‘et toi- 
même, un glaive te transpercera l’âme, — afin 


d'éclairer, est exprimé d’une manière négative par 
l'enlèvement des ténèbres. En français nous ne pou- 
vons guère traduire que par « éclairement ». La 
Peshitto traduit exactement par ge/y-än4; c’est bien 
un mot de la racine gäläh qu’il faut supposer 
comme substrat de &xox@hvyic. Mais, chose remar- 
quable, pareil mot ne se trouve ni en hébreu bi- 
blique, ni en hébreu postbiblique, ni en araméen 
juif. Si, comme nous le croyons, le Nunc dimittis 
est traduit de l’hébreu, notre axoxtavyre nous révèle 
l'existence d'un mot hébreu non attesté par ailleurs. 

33. Q ratio œôrod xai 7 unrno : sur l’ordre des 
mots voir 27 Mc 5, 40. 

34. Keïre au sens de « est destiné » est classique. 
— Hrwois « chute » est analogue à l’action de trébu- 
cher xuv a ME ou) provoqué par la « pierre d’achop- 
pement » (oxdvdanor); cf. in Mt 5, 20; 11, 6. Comp. 
| Cor. 1, 23 « scandale pour les Juifs ». — Par 
Contre, certains qui maintenant sont gisants à terre 
se reléveront : & vaoTaous — Emueïor est pris ici dans 
sens usuel qu’il a dans le Nouveau Testament 
PAP EX. 11, 20) : « miracle probant ». Jésus sera un 
Miracle éclatant qui provoquera la foi des uns et 
l'incrédulité des autres. Ainsi Jonas provoqua la foi 
des Ninivites (11, 20 S.) et Salomon l'admiration de 
la reine du Midi Lure 31). Cf, 127 Jn 2, 11. — ”Avrt- 
léyouevor « contredit » ou « discuté ». Ce dernier 


LC 2, 56 ENFANCE 304 


que de Pr de cœurs soient révélées les 
pensées. » | 
“IL y avait aussi une prophétesse, Anne, fille de 
Phanuel, de la tribu d’Aser. Elle était avancée 
en âge. Elle avait vécu dans le mariage, après sa 


sens, qui est celui de la Peshitto, va mieux au con- 
texte, où l’on considère deux groupes opposés d'in: 
dividus. 

36. Anne étant veuve, on n'identifie pas cette 
prophétesse par son mari, comme Débora (Jug. 4, 
4) et Houlda {2 Rois 22, 14,, mais par son père, dont | 
on détermine l’identité en nommant sa tribu, ce qui 
n'arrive pour aucun autre personnage de l'Evangile, | 
Jésus excepté. Ce détail sans intérêt pour le lecteur 
montre bien que Luc reproduit exactement sa |! 
SOUICE Tloosbnrvin £v nuéëous rollais « avancée |! 
en Jours nombreux » est un hébraïsme arrangé pour b 
la clarté. L'expression hébraïque est (au masculin) | 
ba bayyamim « venu (ou : parvenu) dans les, 
jours (— dans le temps)»; cf. in Mt 2,1. La Sep: 
tante traduit rp08Bsfnxwc musowr (Gen. 18, 11; D A 
Jos. 13, 1}, moofeBmaoc Taig quégous (Jos. 23, 1}. Le, 
&y de Luc montre que l’écrivain (ou sa source) con- | 
naissait l'expression hébraïque elle-même, avec son 
b°. Luc a ajouté zokaïis, qui rend l'hébraïsme plus : 
intelligible à un Grec, mais le dénature. — Men | 
ardoûc pourrait signifier « avec son mari »‘ mais la | 
nuance paraît être plutôt « avec mari »; c'est-à-dire | 
« dans le mariage »; comparer l'emploi de 4ydow dans | 
1,34. — Les mots &n0 T9 nagÜsviag avrnc « après sa | 
virginité » peuvent paraître inutiles ou gauches: 
mais Luc veut peut-être insinuer qu’Anne était une | 
toute Jeune fille à l’époque de son mariage, et donc | 


305 ENFANCE Le 2, 35-40. 


virginité, sept années (seulement), *’et dans le 
reuvage, Jusqu à quatre-vingt-quatre ans. Elle ne 
s'éloignait pas du temple, servant (Dieu) nuit et 
jour dans le jeûne et les supplications. *# Elle se 
présenta à ce moment-là même et se mit à louer 
Dieu et à parler de l’'{enfant) à tous ceux qui 
attendaient la délivrance de Jérusalem. 

” Etquand ils eurent accompli tout ce qui était 
demandé par la Loi du Seigneur, ils retournèrent 
en Galilée, à Nazareth leur ville. 

‘ L'enfant, grandissant, se fortifia spirituelle- 
ment et se remplit de sagesse; et Ja faveur de Dieu 
était sur lui. | 


Qu'étant encore jeune au moment de la mort de son 
mari, elle aurait pu se remarier. Comparer hébr. 
D'tllim au sens de « temps de la virginité », « jeu- 
nesse » dans Juges r1r, 37 : la fille de Jephté pleure 
UT Sa « Jeunesse » brutalement tranchée. Anne est 
type de la « vraie veuve » décrite par saint Paul 
Demers ts.) L'emploi d’énd répond à celui de 
l'hébreu min au sens tem porel d’« après » ; cf. Brown, 
Hebrew Lexicon, s. v. min 4 b. 

99. [évra tà xœr0 Tor vouoy Kypiov. La Vulgate et 
là Peshitto traduisent sans tenir compte de l’article : 
(out, selon la Loi du Selgneur », ce qui donne un 
sens simple, Mais Particle oblige à traduire « tout ce 
Qui létait) selon la Bois: L'expression est grecque, 
non sémitique. 

40. Sur nÜEaver voir in 1, So. — APTrèS SxQ0aTaLOodTo 
nous lisons Hvevuari avec plusieurs manuscrits et la 
Peshitto. Pour eXprimer la croissance physique 
JSuver suffit amplement, d'autant que la croissance 


LEVANGILE DE NOTRE-SFIGNEUR JÉSUS-CHRIST, 20 


4 Or ses parents se rendaient chaque annéeà 
Jérusalem, pour la fête de la Pâque. * Quand il eu 
douze ans, ils montèrent, selon la coutume del. 


fête; # puis, le temps étant fini, tandis qu'ils s’en 
retournaient, l'enfant Jésus resta à Jérusalem à 
leur insu. ‘‘ Pensant qu'il était dans la caravane, 
ils firent une journée de chemin, puis ils le 
cherchèrent parmi leurs parents et connaissances. 
Ne l'ayant pas trouvé, ils revinrent à Jérusalem 
pour l'y chercher. Or, au bout de trois joursik 


n’est pas affirmée ici pour elle-même. Au développe: | 
ment de la force spirituelle que Luc avait aussi | 


attribué à Jean (1, 80) il ajoute pour Jésus un déve. | 
loppement de la « sagesse », laquelle comprend là | 
science. — Le participe mAmoovueror est employé] 
d’une facon très grecque : pour le sémite, comme} 
pour nous, il n’y a ici logiquement qu'une simple | 
coordination : «et il se remplissait »; en employant | 
le participe, Luc a peut-être voulu éviter un troi- | 
sième xai dans sa phrase. (Un autre exemple 22, 63) 

49. Par sa manière de dire, Luc insinue que Jésus | 
monta aussi. et même que ce fut pour la première | 
fois. L'énorme affluence encombrant Jérusalem] 
durant les fêtes de la Pâque devait détourner ls 
parents d'emmener avec eux leurs trop jeunes fik | 
Kurd ro 200 Tic éogrÿc « selon la coutume deh| 
fête » : il s’agit de la coutume obligatoire (pourl| 
hommes seuls) de monter à Jérusalem pour la Päque. | 
Comparer v. 27 xaTû TO sl0OuErOY Tor vouov « selon 
l’accoutumé de la Loi », e’est-à-dire « les prescrip- | 


tions accoutumées de la Loi ». 


46. Les diédozaior « maîtres, docteurs », qui € 


11h 


— nn 


letrouvérent dans le temple, assis au milieu des 
docteurs, les écoutant et leur posant des questions: 
‘et tous ceux qui l’entendaient étaient stupéfaits 
de son intelligence et de ses réponses. # En le 
voyant ils furent saisis d’étonnement, et sa mère 
ui dit : « Mon enfant. Pourquoi nous as-tu fait 
cela? Vois, ton père et moi, nous te cherchons, 
pleins de douleur. » ‘Il leur répondit : « Et 
pourquoi me cherchiez-vous? Ne saviez-vous pas 


que Je dois être dans les choses de mon Père? » 


seignent ou discutent dans le temple ne recoivent ce 
nom, dans les évangiles, qu'ici. Ce sont évidem- 
ment les mêmes personnages que ceux appelés vouo- 
hddoxaio « docteurs de la Loi DC 2 ME 25055). 

49. "y toi roù TGUTO0G Ov peut signifier « dans la 
Maison de mon Père, chez mon Père, auprès de 
mon Pêre » ou « dans les choses, dans les affaires, 
dans le service de mon Père ». En admettant le 
premier sens, qui est très grec, 1l faudrait conclure 
que C'était un devoir évident pour Jésus de passer 
Ces trois jours {nuit comprise, dans le temple : là 
Seulement il était raisonnable de le chercher. Le 
Second sens paraît préférable : « dans les affaires de 
mon Père », Comme Mt 20, 15 & Toic Euoic « dans 
mes affaires » {cf. ir Mt 20, 15}: Ce sens est égale- 
Hénlgrec, et de plus c’est le sens de l’araméen 
AUOn peut supposer comme substrat, à savoir 
bid'abba (Dalman, Jesus-Jeschua, p. 34). Dalman 
traduit « dans la chose de mon Père », à savoir la 
oi et l’Écriture. Mais cette interprétation de la 
(chose de mon Père » est beaucoup trop étroite. Si 
elle était exacte, 1l faudrait conclure qu’on ne pouvait 


Le 2. 50-952 ENFANCE 1R | 


5 Mais ils ne comprirent pas cette parole qui 
leur dit. 

51 Et il descendit avec eux et revint à Nazareth 
et il leur était soumis; et sa mère gardait bonne 
mémoire de toutes ces choses. ** Et Jésus grandi. 


raisonnablement chercher Jésus que dans un lie 
d'enseignement : temple, synagogue. | | 
de Jésus à ses parents est obscure et même inintelli- 
gible pour eux par son imprécision voulue. Le sen 
n’en est pas : « Il n’y avait pas lieu de me chercha 
ailleurs que dans le temple, ou de me chercha 
ailleurs que là où l’on étudie la Loi de Dieu». 
mais bien « Il n'y avait pas lieu de me chercher 
du tout, car le fait même de mon absence |[indépen- 
damment des lieux ou des occupations) était affaire 


de mon Père: or il faut que je sois dans les affaires | 
: JU ] 


de mon Père, quelles qu'elles soient ». Certes Marieer 


Joseph savaient fort bien, d’une façon générale, que 
le divin enfant ne pouvait être que parfaitement a 


service de son Père, mais comment pouvaientik 
penser que l’absence même de Jésus faisait partie de : 


ce service? 


DA. ÆAernos névro To éjuara è» Ty 2aç0ia wris | 
« gardait toutes ces choses dans sa mémoire »; cl. 
in V. 19. Dans Gen. 37, 11 Sdmar et-haddäbär «il { 
garda la chose » (sous-entendu : dans sa mémoire. 


est traduit par la Septante dsrnonoer TO Gruu. En 
ajoutant & rn xaçdia avrns Luc est plus clair. 


52. Comme dans 1, 80 ; 2, 40, la croissance phy- | 


sique, qui va de soi, n'est pas mentionnée 4 


elle-même. Littéralement « s’avançait en ue a | | 


en taille et... »: nous dirions d’une façon moi 


simpliste et en mettant au second plan la nl 


——@— —— 5 — 


dn BAPTÈME Le 3, 1-5 


salt en sagesse comme en taille, et en faveur 
auprés de Dieu et des hommes. 

9 L'an quinze du règne de Tibère César, 
Ponce Pilate étant gouverneur de la Judée, 
Hérode tétrarque de la Galilée, Philippe son 
frère tétrarque de l’Iturée et de la Trachonitide, 
‘au temps des grands prêtres Anne et Caïphe, la 
parole de Dieu arriva à Jean, fils de Lacharie, dans 
le désert. * Et il alla dans toute la région du Jour- 
din, prêchant un baptême de repentir pour la 
rémission des péchés, ‘ainsi qu'il est écrit au 
livre des discours du prophète Isaïe : Voix de 
lu qui crie dans le désert : Préparez le 
chemin du SeiSneu, rendez drotis ses sentiers. 


Toute vallée sera comblée et toute montagne ou 


Secondaire : « en sagesse aussi bien qu’en taille ». 
On attendrait la taille avant la Sagesse, et ainsi 
traduit la Peshitto. Mais peut-être Luc a-t-il senti 
QUUN groupe xovéxonrer jlxig pouvait paraître 
naïf, — Pour l’idée COMmparer 1 Sam. 2, 26: Prov. 
A, 

8, 1. Ce verset qui situe dans l'histoire générale le 
début de la « Bonne Annonce » (cf. ë# Mc 1,0) n’a 
rien de biblique ni comme pensée, ni comme langue. 
C'est un morceau purement grec, comme le prologue 
(L, I-4), 

ë. La fin de la phrase commencée d’une façon 
toute grecque (v. 1} a un septantisme d'imitation : 
éJevero fjuc Oeoÿ èn Jocypr. Comparer Jérémie pa 
T0 Éuo Toù Oso5 6 éyéveto êni Teoeutar. 

3-6. Cf. Mt 3. 1-6; Mc 1, 2-8. 

4 Cf. Isaïe 40, 3-5. 


Le 3; 6-14 BAPTÈME 310 


colline sera abaissée; el ce qui esl torlueux 
deviendra droit, el ce qui est raboteux dertendra | 
chemin uni: Ÿel toute chair verra le salut de 
Dieu. EL: 

* Donc, il disait aux foules qui s’en venaient 8 
faire baptiser par lui : « Engeance de vipères, qui 
vous a appris à échapper à la colère qui vient’ 
$ Produisez donc un fruit qui réponde au repen- 
tir. Et n’allez pas vous dire : « Nous avons pour 
père Abraham. » Car, je vous le dis, Dieu peut 
de ces pierres faire naître des enfants à Abraham. | 
Déjà même la cognéeest à la racine des arbres: 
tout arbre qui ne produit pas de bon fruit va être | 
retranché et jeté au feu. » "Et les foules lui | 
demandaient : « Eh bien! que devons-noui | 
faire? » ‘!! [l leur répondait : « Que celui qui à | 
deux tuniques en donne une à qui n’en a pas, et 
que celui qui a des vivres fasse de même. » “D | 
publicains vinrent aussi se faire baptiser, et ik | 
lui dirent : « Maître, que devons-nous faire? » # 
131] leur dit : « Ne faites pas payer plus que & | 
qui vous est prescrit. » ‘A leur tour des gendar- 
mes lui demandèrent : « Et nous autres, que | 
devons-nous faire? » Il leur dit : « N'extorque 


1-9J9C1, Mt5, 7-70. 

8. Mn àoEëno6e Àsyew : voir in Mt 3, 0. 

A4. Srourevousvor (au lieu de l’usuel oroarwru 
« soldats »}, littéralement « militantes » (Peshitto: | 
militiam exercentes)sont des Juifs enrôlés pour préter 
main-forte aux fermiers de l'impôt (publicains), donc 4 
des gendarmes, analogues aux zaptiés de l’anciér | 


me 


pen 


i À 


l 


di BAPTÈME (Meg 5e) 
rièn à personne, ne dénoncez faussement per- 
sonne, et contentez-vous de votre paye. » 

‘Comme le peuple s'y attendait, etque chacun 
se demandait, au sujet de Jean, s'il n'était pas le 
Messie, Jean dit à tous : « Moi je vous baptise 
avec de l’eau. Mais il vient, celui qui est plus 
paissañt que moi, celui que je ne suis pas même 
digne de déchausser. Lui vous baptisera avec 
l'Esprit-Saint et le feu. ‘7 La pelle à vanner cest 
dans sa main pour nettoyer son aire et recueillir 
le froment dans son grenier, et Ja paille il la 
consumera d’un feu qui ne s’étcindra pas. » 

"Et par beaucoup d’autres exhortations il 
disait au peuple la Bonne. Annonce. ‘Mais 
Hérode, le tétrarque, qu'il avait repris au Sujet 
d'Hérodiade, la femme de son frère, et au sujet 
de tous ses crimes, *’ y mit le comble en énfer- 
mant Jean en prison. 

“Or, quand tout le peuple eut été baptisé, et 
Jésus, après avoir été baptisé, étant en prière, le+ciel 


régime turc mis à la disposition de ceux qui affer- 
maiént les taxes des villages. | 

15-18 — Mt3. 1 l-12 Mctr, 7-6. 

18. Tokio zu Ereow est un grécisme qui signifie 
Simplement « beaucoup d’autres »: cf. Bailly, s. v. 
xob !, 3 fin. : | 

19:20 — Mt 14, 3-4; Mc 6, 17-18: 

222 — Mt 3, 13-175 Me 1, 9-11. | 

21. Luc, qui n'avait pas dit que Jésus était venu 
au Jourdain, l'introduit soudain par une incidente. 
ns Eyévero… ave 07 vor : la construction £yévero avec 
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s'ouvrit, 2 et l'Esprit-Saint descendit sur lui, en. 
apparence sensible, comme une colombe, et une 
voix vint du ciel : « Tu es mon fils bien-aimé; en 
toi je me complais. » 

23 Or Jésus était, à ses débuts, âgé d'environ 
trente ans, et il passait pour le fils de Joseph, fils 
d'Eli, ?‘ fils de Matthat, fils de Lévi, fils de Melchi, 
fils de Iannaiï, fils de Joseph, * fils de Mattathias, 
fils d’Amos, fils de Naoum, fils d'Esli, fils de Nag- 
gaï, fils de Maath, fils de Mattathias, fils de 5é- 
meïn, fils de losech, fils de Ioda, *’ fils de loanan, 
fils de Résa, fils de Zorobabel, fils de Salathiel, 
fils de Néri, “fils de Melchi, fils d'Addi, fils de 
Kosam. fils d'Elmadam, fils d’Er, ”’ fils de Jésus, 
fils d’Eliézer, fils de Torim, fils de Matthat, fils de 


infinitif appartient à la Kows; un seul exemple dans 
la Septante, 3 Regn. 11, 43 B. Cf. Burney, Fourih | 
Gospel, p. 12. Encore 6, 1, 6, 12, et dix fois dans les | 
ACTES. 

23. Aÿruc est à peu près expléuif; voir in Mt3,4.— 
Ag yôouevos (si authentique) est préd'cauf, avec valeur 
de proposition temporelle : «Jésus était — commen: 
çant — âgé der. » — dJésusiétait, quand il débuta, 
âgé de... »; voir 27 1,-35; .2,,2. :—)/loom®, ut 
Hisi.… : en omettant le mot wioç devant les noms 
d’'Eli et des autres ascendants, Luc s’est conforméà 
l'usage grec, par ex. 1 Maccabées 1, 1 ÆAéEardow 
roù Diairnov. Au contraire, la généalogie de Matthieu 
(1, 1-16) est rédigée à la manière biblique. — La Pes- 
hitto a résolu le génitif elliptique grec en « fils de». 
mais pour le dernier terme (v. 38) elle l’a évité: 
«….fils d'Adam, qui [fut] de Dieu ». 


( 
( 
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Lévi, ‘fils de Siméon, fils de Juda, fils de Joseph, 
ils de Ionam, fils d'Eliacim, *' fils de Méléa, fils 
de Menna, fils de Mattatha, fils de Nathan, fils de 
David, ‘ fils de Jessé, fils de ['obed, fils de Booz, 
ils de Sala, fils de Naasson, “fils d'Abinadab, 
ïls d'Admin, fils d’Arni, fils de Hesron, fils de 
Pharès, fils de Juda, ‘fils de Jacob, fils d’Isaac, 
ils d'Abraham, fils de Thara, fils de Nachor. 
“his de Sérouch, fils de Ragau, fils de Phalec, 
ils dÉber, fils de Sala, * fils de (Caïnan, fils 
d'Arphaxad, fils de Sem, fils de Noé, fils de 
Lamech, ‘’fils de Mathousala, fils de Hénoch, 
ils de [aret, fils de Maléléël, fils de Caïnan, ‘fils 
d'Enos, fils de Seth, fils d'Adam, fils de Dieu. 

"Or, Jésus, rempli de l’Esprit-Saint, repartit 
du Jourdain, et fut conduit par l'Esprit dans le 
désert ; ?{où il resta) quarante jours. et il y fut 
tenté par le diable. Et il ne mangea rien tous ces 


jours-là ; et quand ils furent écoulés, il eut faim 


LAS = Mtu ner :Mersr2-13. 

1." Hyero... &v tn êgjuw : non pas « il fut promené 
dans le désert » (Loisy, Les Livres du Nouveau Testa- 
ment traduits du grec en français, 1922),mais « ilfut 
Conduit dans le désert » : 2 est usuel avec un verbe 
de mouvement quand on envisage la permanence 
dans le lieu indiqué; cf. Abel, Gramm. du grec bibl. 
\ 47 a. | 

2. Le sens est : « il fut conduit dans le désert (et y 
resta) quarante jours, (ex il y était) tenté par le diable ». 
Luc note seulement l’action initiale de la venue au 
désert (cf. im Mt 13, 33). [lsouËoduevos « tenté » est 
idemment postérieur à l'action exprimée par 


Le 4, 5-10 BAPTÈME 314 


5 Alors le diable lui dit : « Si tu es le Fils dé Dieu, 
dis à cette pierre de devenir pain. » ‘Jésus li 
répliqua : « Il est écrit : Ce n'est pas de pai 
seulement que l’homme vil. » ”] 
montra tous les royaumes du monde, en uñ ins 


L'avantéleve, il lu | 


tant, et Ie diable lui dit : « Je te donnerai tout 


cetté puissance lét leur magnificence|, car elle 
m'a été reinise et Je la donne à qui je veux. ’S 


donc tu te prosternes devant moi, tu l’auras toit | 


entière, » ? Jésus lui répliqua : « Il est écrit : In 
adoreras + Seioneur lon Dieu el ne ser "viras que 
Huit, »° II le eo adinioit alors à Jérusalem, le mi 


sur le pinacle du temple et lui dit : « Situesk 


Fils de Dieu, jette-toi d'ici en bas, ‘car il es 
yetro; comparer Actes 18, 23 eS5A0er duegyouerog. 
« 1] sortit et parcourut... ». Au point de vue logique, 
il y a donc coordination plutôt que subordination: 
cf. in 1, So. Le présent exprime une action qui dure 
ou qui se répète, à savoir la triple tentation.qui vw 


être racontée en détail; cf. 7 Mc 1, 13. — Chow 
remarquable, Luc, qui note volontiers la a de || 


‘3 


Jésus Br TS F0 1005; 0 18,28; 22; 41), EN 
parle pas ici, où elle va de soi. Encore un détail, qui } 
montre combien Luc est fidèle ses sources. | Luc | 


omet ride dans 4, 42) 


4, Cf. Deut. 8 


8. Luc n'a pas connu le mot « Va-t'en, Satan », qui | 
P 


dans Mt 4, 10 précède la citation de Deut. 6, 15*i4 
et indique clairement que cette tentation est la der- | 
ièret [Let récit de Luc, logiquement et esthétique | 


ment inférieur à celui de Matthieu, témoigne de | 


hdélité à sa source. 
10. CF. Psaume 91, 11-12. 


515 EN GALILEÉE Le 4, 11-14 


ecrit : {7 or donnera à $es anges de le garder, ‘et 
ils Le porteront sur (leurs) mains, de peur que Lu 
ne heurles du pied contre quelque pierre. » ? Jésus 
lui répliqua : « Il est dit : Tu rie lenteras point le 
Seigneur lon Dieu. » Le diable ayant épuisé 
toutes (ses) tentations, s'éloigna de lui Jusqu'au 
temps (marqué). 

‘Jésus revint avec la puissance de l'Esprit en 
allée, et sa renommée se répandit dans toute la 


13. Lévra raipuoudr « toute tentation »,cest-à-dire 
(toutes ses tentations » {Peshitto), toutes les tenta- 
üons qu'il avait résolu de faire en ce temps. —”"Æyot 
#“HQ00 « jusqu'au temps (marqué), sous-entendu 
par Dieu; encore Actes 13, 11. Malgré l'absence d’ar- 
ücle le « temps » envisagé est déterminé zn re lencore 
12,42; 20, 10). Au contraire dans TL006 XULQOY « pOUr 
in Temps » 8, 13) le « temps » reste entièrement 
indéterminé. Luc insinue ici que Satan reviendra 
‘prouver Jésus à un certain moment. Ce moment 
ést celui de la Passion; cf. 22, 53, qui répond à 4, 13, 
Ainsi les autres « épreuves » (22, 28) de Jésus ne 
ON pas attribuées à l’intérvention directe du démon. 
Voir in Mt 6, 13. 

1445. Cf. Mt 4512 MC AS Jan 5: 

4 Er rÿ duvaue «avec la puissance »; ce sens de 
en est plutôt sémitique — d°). Si l’on n’admet pas ce 
Sens, l'affirmation : « sa renommée se répandit » n’est 
pas Préparée., Pourquoi la renommée de Jésus se 
fépandit-elle ? Parce qu'il avait avec lui la puissance 
de l'Esprit, laquelle naturellement se manifestait. 
Autre mention de la puissance de Dieu en Jésus 


1 ns 
),:17, 


Led 45-20 EN GALILÉE j6 | 


région. ‘Et il enseignait dans leurs synagogue, | 


et il était célébré par tous. 


16I| vint à Nazareth, où 1l avait été élevée, etil 


entra, comme il avait accoutumé le jour du sab. 
bat, dans la synagogue, et il se leva pour faire là 
lecture. ‘On lui remit le livre du prophèt 
Isaïe, et en ouvrant le rouleau il tomba sur le pas. 


sage où il est dit ; "L'Esprit du Seigneur es 
sur mot, parce qu'il m'a on! pour dire ax 


paurres la Bonne Annonce ; 1l m'a envoyé annon- 
cer aux caplifs la délivrance, el la vue aux avr 
gles, renvoyer libres les opprimés, proclamer 
Done favorable du Seigneur. * Il ferma Île rou- 
leau, qu'il rendit au bedeau. et s’assit; TOUS ceut 


15. "Ediduozxsr…. doëabouesros : encore ici (cf, v. 2. 


nepabouesvoc) 1l y a logiquement coordination plutôt 
que subordination (Peshitto : « ef il était célébré», 
16-30. Cf. Mt 4, 12-16 ; 13, 53-58; Mc 6, 1-6. 


17. Evosr indique que Jésus trouva ce passage sans | 


le chercher : il ne déroula donc pas le rouleau de 


facon à arriver à ce passage, mais il ouvrit simple. | 


ment le rouleau tel que le bedeau le lui remit. 4wr 
nrveuc (leçon aussi probable que œvot£ac « ayant 


ouvert »| n’est donc employé ici que parce qu'ils'agi 
d’un rouleau, De même rnrveuc au v. 20 : Jésusne, 
roula pas le rouleau; il se contenta de rabattre lé 


deux parties du rouleau l’une contre l’autre, c’est-| 


dire le ferma. — L’Ecriture Sainte étant toujours | 


écrite sur rouleau, nous traduisons ici BBloy par! 


« rouleau ». 
18. Cf. Isaïe 61, 1-2; 58, 6. 
19. Cf. Lévit. 25, ro. 


À 


} 
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qui étaient dans la synagogue avaient les yeux 
ixés sur lui. "Et, s'adressant à eux, 1l se mit à 
dire : « Aujourd’hui vous êtes témoins que cette 
Écriture est accomplie. » ?? Et tous lui rendaient 


21. Le verset contient deux sémitismes qui pro- 
viennent vraisemblablement de la source (écrite ou 
orale) de Luc. ”"ÆHoëaro « il commença à, il se mit à » 
employé de façon large, puisque la parole dite est 
très courte, est un aramaïsme et un hébraïsme;: cf. 
Dalman, Jesus-Jeschua, p. 44 (avec nombreuses 
rélérences à la littérature juive. — llsranowTe £y 
roi do var «est accomplie à vos oreilles ), comme 
nous disons « à vos yeux, sous vos yeux », c'est-à-dire 
" devant vous témoins auriculaires ». C’est une 
manière de dire tout à fait biblique, bien que ce 
groupe même « être accompli aux oreilles » ne se 
trouve pas dans la Bible. Contrairement à notre usage 
de ne considérer que la présence visuelle, l’hébreu 
envisage aussi la présence auditive : on dit b®’ozne 
(aux oreilles de » d’une façon symétrique à /“en& 
"aux yeux de ». En parlant d’un phénomène pho- 
nétique, et donc perceptible u niquement par l'oreille. 
l phonéticien Rousselot écrit par ex. : « Dans les 
finales, 4 passe à e sous nos yeux ». En hébreu. et 
“ns doute aussi en araméen, on dirait « à nos 
oreilles ». Expressions analogues : Luc 7, 1; Actes 
1, 22, Sur l'emploi de b‘ozné « aux oreilles de » 
dans la Bible. voir Mélanges de la Faculté Orientale 
de Beyrouth, t. 0, p. 100. — Faute d’une locution 
(aux oreilles de » en français, nous avons traduit 
Par l'équivalent « vous êtes témoins ». Plusieurs 
N'ayant pas reconnu ce sémitisme n’ont pas osé rap- 
Porter y roïc dotr dUOY à HETMIOUTEL. 

&à. L'expression coic 0 you Tne yuoitos « les paroles 
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témoignage et étaient étonnés des paroles toutes 


de: grâce qui sortaient de ses lèvres ; etui 


disaient : « N'est-ce pas le fils de Joseph? » “E 


il leur dit : « Sans doute vous me direz ce pro. : 


verbe : Médecin, guéris-toi toi-même. Ce qu 


nous avons appris que tu as fait à Capharnaïüm, 


fais-le ici aussi, dans ton pays. » *’ Etil dit : «En ! 
vérité, je vous le dis, aucun prophète n’est bien | 


vu dans son pays. ** Et en vérité, je vous le dis, 


il y avait beaucoup de veuves en Israël au temp: | 
d'Elie. quand le ciel fut fermé pendant trois ans | 


et six moiset qu'il y eut grande famine sur toute 


la terre: or ce n est chez aucune d’elles qu’'Elie | 


de grâce », c'est-à-dire « gracieuses, pleines de grâce) 
est un septantisme d'imitation; cf. Dalman, Jesws- 
Jeschua, p. 46. 

23. Ilüyrwc : la nuance attendue est « sans doute». 
Le sens de la Peshitto £*har « peut-être » semble un 
peu faible. Le mot rayrwçs a passé en araméen juif, en 
palestinien chrétien {par ex. ici même) et en syriaque. 


_ Il serait intéressant de savoir si Jésus a pu employer | 


ce mot. — Pour que l’on songe à reprocher à Jésus 


de n’avoir pas fait à Nazareth les nombreux miracles | 
qu'il a faits à Carpharnaümi,il faut supposer que Jésus | 
se trouve à Nazareth depuis un certain temps. Le | 
sabbat où furent dits les mots du v. 23 n’est don! 


pas le premier sabbat passé à Nazareth : Luc aun, 


bloqué, économiquement, deux séances de sabbat, 


qui furent peut-être les deux seules. Ainsi s'explique : 


rait la diversité des sentiments supposés au v. 220t4 


AU AV 25. 
26. Sur si ur « mais » voir in Mt 12, 4. 


sy 
ser 
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fut envoyé, mais chez une veuve de Sarepta, au 
pays de Sidon. *’ Etil y avait beaucoup de lépreux 
en Israël au temps du prophète Elisée; or aucun 


d'eux ne fut guéri, mais Naaman le Syrien. » 


" En entendant cela, tous ceux qui étaient dans 
la synagogue furent remplis de colères mails 
se levérent et, le poussant hors de la ville, ils le 
menèrent jusqu’au sommet de la montagne sur 
laquelle leur ville était bâtie, afin de le précipiter. 
* Mais lui passa au milieu d’eux et s’en alla. 

” Etil descendit à Capharnaümi, ville de Galilée. 
Et il les enseignait le jour du sabbat. # Et ils 
étaient saisis d’admiration pour son enseigne- 
ment, parce que sa parole était pleine d'autorité. 
"Or ilse trouvait dans la synagogue un homme 
Qui avait en lui l’esprit d’un démon impur, et ilse mit 


43. Bon exemple des mots roi, 0906 employés 
d'yne façon plus large que les correspondants « ville ». 
(mont » en français. La hauteur en question n’est 
Pour nous qu'une faible colline, et Nazareth était 
plutôt un bourg. En hébreu ‘ir « ville » se dit aussi | 
dans des cas où nous disons « bourg » ou même 
«village ». Bethléem qui est « le ‘tr de David » est 
Une roc pour Luc 2, 4, une #Wunr pour Jn 7, 42. 

132 — Mc 1, 21-22: cf. Mt 7, 28-20. 

34. Ey SEovole : littér! « avec autorité »: encore 
"50, Pour le sens « avec» voir in v. 14. 

39-37 — MC r, 23-28. 

à. [red wc dœuoviov drabagtov : « un esprit de 
démon impur » : le nom au génitif est à peu près 
SYnonyme du nom précédent et ne fait que le préci- 
‘er, [l y a de nombreux exemples de ce génitif en 


à crier très fort : *’« Ah! qu’avons-nous affaire 
ensemble, Jésus de Nazareth? Tu es venu pour 


nous perdre? Je sais quitu es : le saint de Dieu.» | 
% Et Jésus lui commanda avec force : « Tais… 


toi et sors de lui! » Alors le démon, l'ayant jeté 


: 


h 


| 
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(à terre) devant tout le monde, sortit de lui sans | 


lui faire aucun mal. ‘Et la stupeur les saisit 


tous, et ils se disaient entre eux : « Quelle paroke | 


que celle-là! Il commande avec autorité et puis- 
sance aux esprits Impurs, et 1ls sortent. » *’ Ets 
renommée se répandit dans tous les environs. 


 Quittant la synagogue, il vint chez Simon. 


sémitique avec des noms abstraits, beaucoup moins 


avec des noms concrets comme ici. Exemple avec 
noms concrets en syriaque : Vre de Jacques Baradée | 


par Jean d'Ephèse, initio (dans la Syrische Gram. | 


matik" de Brockelmann, Chrestomathie, p. 123*, 1.3] 
bumra y°di a d°'day ra « dans un certain couventde 
monastère » — « dans un certain monastère », — 
L’épithète « impur » ne qualifiant que les «esprits», 
non « les démons », c’est zysvux qui appelle ici le 


qualificatif; cf. L. de Grandmaison, Jésus Christ | 


920102 ;#473; 


35. ic to uécoy « devant tout le monde »; voir in W 


Mt 14, 6. Il est vraisemblable que le démoniaque sc 
trouvait près de Jésus, face à l'assemblée.Le sensnest 


pas que le démon alla le jeter au milieu de l’assem- ! 


blée. 


86. Tic 0 Adyoc ovroc; il y a plutôt exclamation 4 


qu’interrogation. — y é£ovoia : cf. in v. 32. 
38-39 — MtS8, 14-15; Mc 1, 20-31. 
38. Aractrac an0 Tic ouvæywync : le contexte et li 


| 
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Or la belle-mère de Simon souffrait d’une forte fièvre, 
et on le pria pour elle. %? Venant auprès d’elle, il 
commanda avec force à la fièvre, et la fièvre la 
quitta; et se levant aussitôt, elle se mit à les 
servir. 

“ Au coucher du soleil, tous ceux qui avaient 
des malades souffrant de toutes sortes de maladies, 
les lui amenèrent, et lui, mettant ses mains sur 
eux, les guérit. * Des démons sortaient aussi de 
beaucoup en criant : « Tu es le Fils de Dieu! » 
Mais illeur commandait avecforce etneles laissait 
pas parler, car ils savaient qu'il était le Messie. 

Quand il fit jour, il sortit et alla en un lieu 
désert. Les foules se mirent à Sa recherche et 
parvinrent à lui: et elles voulaient le retenir et 


Construction indiquent QU'évaotäs exprime simple- 
ment le départ; cf. in r, 30. 

39. Exovc aÜrnc « sur elle » ou plus probablement 
(auprès d’elle » : 27wvw réprésenterait un ‘al sémi- 
Qué « Sur » qui s'emploie couramment pour « près 
de) quand il y a une différence appréciable de niveau, 
‘0MMe ici entre Jésus debout et la malade au lit. 
Pour l’hébreu Voir, par ex., Gen 24, 30 « il se tenait 
debout auprès des chameaux faccroupis) auprès de 
R fontaine ». — Sur le Vérbe épiormu Voir in 2, 0. 
lei le sens est « venir auprés », comme dans 4, 39. — 
Le groupe ÉMLOTÈC Env aÜTys ne peut donc pas se 
traduire «'se penchant au-dessus d’elle ». 

20H — Mt 8. or Ie 25-37 

8-43 — Mc 1, 55-38. | 

42. Tandis que Marc {r, 35) parle de la prière de 
Jésus, Luc, qui mentionne volontiers la prière (cf. zu 

L'ÉVANGILE DE NOTRE-SEIGNEUR, JÉSUS-CHRIST. 21 
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qu’il ne les quittàt point. * Mais 1l leur dit: «Il 
faut aussi que je porte aux autres villes k: 
Bonne Annonce du royaume de Dieu, car c’est 
pour cela que J'ai été envoyé. .» Et 1l se mit 
prècher dans les synagogues de la Judée. 


5. Or, comme la foule se pressait vers lui pour : 


entendre la parole de Dieu, il se trouvait près du 
lac de Gennésareth. * Et 1l vit deux barque 
mouillées au bord du lac; les pêcheurs en étaient 
descendus et lavaient leurs filets. * Il monta dans 
l’une des barques, qui était à Simon, et 1l le pri 
de s'éloigner un peu de la terre. Et s'étant assis, 
il se mit, de la barque, à enseigner les foules. 


v. 2), n'en parle pas ic1; ce serait un indice qu'iln 
connaissait pas le morceau correspondant de Marc. 
44 Cf. Mr4 235Mc Tr, 50: 
BEL CE°ME 2; 1 8-22 : Mc 1, 16-20. 


1. Ce verset forme une phrase complète, comme | 
l'ont bien vu la Vulgate et la Peshitto. Dans Luc | 
l'hébraïsme ê&yévero a une valeur si faible qu'il peut | 
annoncer un simple état : encore vv. 12, 17. Ici la 


CT mm 


chose annoncée par éyévero est xui œuToç.…., comme | 


V. 17:09, 1, 22... Ja ioulese presse vers Jésus dans | 


l'intention de l'entendre, car il n’a pas encore park: 


c'est de Îa barque qu il parlera {v. 5). Il faut don. 


lire rov axover (avec Vulg. Peshitto) plutôt que #4 
dxoverr mieux attesté. — “O 1dyoc rot eo « la Parole 


ZE  — 


de Dieu », comme nous disons encore, pour l'ensei: 
gnement divin, ne se trouve que dans Luc (encore à, , 


Il, 21; 110 20) Comparer le simple 0 xdyoc de Mc2,. 


2 In 1j eu. 


| ne 
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Quand il eut finit de parler, il dit à Pierre. - 
« Mène au large, et jetez vos filets pour Ia 
pêche. » * Pierre lui dit : « Maitre, nous avons 
travaillé toute la nuit sans rien Prendre, mais, sur 
ä parole je jetterai les filets. » SIls le firent, et ils 
prirent une grande quantité de poissons. Mais 
leurs filets se rompaient. 7 Alors ils firent signe à 
eurs camarades, QUI entdans une ancre 
barque, de venir à leur aide. Ils vinrent, et on 
remplit les deux barques, au point qu’elles 
enfonçaient, $ À cette vue, Simon Pierre se jeta 


4. Eic to Puboc « vers l’eau profonde », mais pas 
én pleine mer, où l'on ne prend Pas de poisson. Dans 
le lac de Tibériade les pêcheurs ne dépassent pas 
la distance de 1500 mètres. 

9. En à vo fpuari oov : dans ce contexte ÿjua n’est 
PS ( parole », mais « ordre ». Si ce sens n’est pas 
Sufisamment grec, il Y aura influence du sémitique. 
En hébreu débär signifie « parole » et « ordre »: de 
même en SYrliaque melletà. La Peshitto ‘a/ mell'tak 
doit se comprendre « sur ton ordre ». Comparer in 
Mt 8, 8 2éyw au sens de « commander ». Cf. Rech. de 
Science relig. 1028. P. 552. — Xoidw dans le N. T. est 


 loujours « faire descendre ». En français on dit « jeter 


le filet ), même quand ;il s'agit d’un très grand filet 
Qu'on fait descendre, comme ici. 

0. Aeonooto « Se rOmpait ». Ce peut être un impar- 
lait Inchoatif : « commençait à se rompre », ou cona- 
ul: « Mmenaçait de se rompre ». 

… Béelbe au Sens de « va-t’en » est un sémitisme : 
CE. im Mi PUS. Comparer. par ex., hébreu sé au 
ns de « va-t’en » 2 Sam. 16, 7. Dans la Septante on 


Le 5, 9-12 EN GALILÉE | à 


aux pieds de Jésus et lui dit : « Eloigne-toi de 
moi, Seigneur, Car je suis un Ecpenft » * C'est 
que la stupeur l'avait investi, lui et ses compa. 
gnons, à cause de la pêche qu ils venaient de faire: 

let de même Jacques et Jean, fils de Zébédée 


qui étaient associés à Pierre. Et Jésus dti 


Simon : « Ne crains pas; un Jour, ce sont des 


hommes que tu prendras. » "Ils ramenèrent les | 


barques à terre et, laissant tout, ils le suivirent. 


Or, comme il se trouvait dans une certaine | 
ville, survint un homme tout couvert de lèpre. En, 


Lee 


a plusieurs fois é£épyouœ axo avec le nom du liu 


(Gén: 17,0; Lev: 8, 33) d’où l’on s'éloigne {en sor-. 
tant), ou même avec le nom de la personne dont on 


s'éloigne (en sortant) (Ex. 8, 8 (12), 25 [29]; 10, 6, 18\ 
traduisant 7-4$sa min (ou millifné, mé‘im) « sortir de 
‘(ou de devant qn, de chez qn) ». Dans ces textes, à 
la différence de Luc 5, 8, l’idée de « sortie » nes 
point effacée. "Eféoyouw no avec nom (ou pronom 
de la personne a été signalée dans les papyrus. 

9. QauuBoc neoéoyer avroy « La stupeur lavait env 


nn: entouré ». Comparer la Septante de Daniel | 


7120 0po dou ExoTU Oo neoeyoumr. — Toùc oÙr at 


« ceux qui étaient avec lui » = « ses compagnons», 


a 


Ctern NITIT2 05. 


A0. Aro tov ver « à partir de maintenant » au sen» 
large, car. il y aura un intervalle, donc ici «unjoun, 


‘dans l'avenir : Cf 2m I 40: 
49-46 — Mt 8, 1-4; Mc 1, 40-45. : 


19. IMnonc hérouc ( plein de lèpre » pour tout | 


couvert de lèpre » est conforme au sémitique. Ets 


hébreu malé « plein » peut se dire quand il s’agit d'uné » 


M x 
vo 


325 EN GALILÉE Le 5, 13-17 
voyant Jésus il se prosterna la face Contre terre et 
lui ft cette prière : « Seigneur, si tu le veux, tu 

peux me guérir. » * Avançant la main, il le toucha 
et dit : « Je le veux, sois guéri. » Et aussitôt la 

lpre le quitta. !* Et il lui défendit d'en parler à 
personne, mais (lui dit-il) : « Va te montrer au 
prètre, et fais pour ta guérison, comme à pres- 
crit Moïse, une offrande qui leur soit une attes- 
ation. » ** Et sa renommée se répandit (encore) 
plus, et des foules nombreuses affluaient pour 
l'entendre et se faire guérir de leurs maladies : 
‘mais lui se retirait dans les endroits solitaires 
et priait. 

“Or, un jour, il était en train d'enseigner, et 
des pharisiens et des docteurs de la Loi avaient 


Surface, dans des cas où nous disons « couvert », par 

x. 1 Rois 20, 27, en parlant des soldats syriens qui 

“Ouvrent le pays. Mais on trouve en grec des emplois, 

Sinon tout à fait semblables, du moins analogues. 
17-26 — Mt OSEO MECS 12712. 


17. «Un jour. » (dans le passé), si usuel en fran- 
(ais, dans les récits, pour indiquer une date indéter- 
Minée, est très rare dans les récits évangéliques. On 
le trouve que & LuiG Tr jueody (seulement Luc 5 
199,22: 20, 1}. Cette tournure, non classique, est 
hébraïque (Cf. Gramm. de l’hébreu bibl. Corn) 
MAS on ne la trouve pas employée dans la Bible avec 
€ MOT « Jour » (Pour « un JOUr....») on dit ay "hi 
hay ôm « et arriva le (= un) jour. », par ex. 1 Sam. 
4). Luc dit semblablement 2 IG Tor 7ÜÀEœy 
Dita) êr Liu Ty Ovray y v (13, 22). — Kai vrac 
VAY sic To GX o0 0 cr» « et la puissance du Sei- 


E 
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pris place, venus de tous les bourgs de la Galilée, 
de la Judée et de Jérusalem, et la puissance du. 
Seigneur lui fafsait opérer des guérisons. "Sur | 
vinrent des hommes portant sur un lit un homme. 
qui était paralysé ; ils cherchaient à le faire entrer 
à le mettre devant lui. ‘Ne trouvant pas moÿen 
de le faire entrer, à cause de la foule, 1ls mon- 
tèrent sur la terrasse et, par les tuiles, le firent 
descendre, avec le lit, devant tout le monde, «, 


gneur (— Jéhovah) était (dirigée) à ce qu'il fit de 
guérisons ». Cette phrase, assez peu claire, semble 
signifier « et la puissance du Seigneur lui faisait 
opérer des guérisons » (Autre mention de la pui 
sance de Dieu en Jésus 4, 14). Pourquoi Luc fait-1l4 
ici cette réflexion? Il semble que d’ordinaire JésusW 
commençait par enseigner la foule, puis il faisait | 
approcher les malades et les guérissait (par ex. 0, 18, 
Ici Luc a parlé de l’enseignement, mais au lieu dt 
parler directement des guérisons il se contente & 
dire que la puissance du Seigneur lui fit alors opérer || 
des guérisons. L'expression de Luc est trop général} 
pour ne viser que la guérison du paralytique qui 
être racontée. On comprend mieux que les porteurs} 
du paralytique n’aient pas pu approcher si la foule | 
était composée en partie d’infirmes et de malades s 
pressant vers Jésus pour demander leur guérison. 
49. Hiic ro uécor « devant tout le monde » : Jésus, 
pour parler à la foule qui remplissait la maison € 
débordait au dehors, était sans doute adossé au mur 
du fond. En faisant descendre le paralytique devait} 
Jésus, les porteurs le font descendre, par le fait méme | 
devant tout le monde. Cf. Rech. de science relig | 
1027, 0p 590. Î 
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face de Jésus. * Voyant leur foi, il dit : « Hom- 
me, tes péchés te sont remis. » ?! Les scribes et 


les pharisiens se mirent à penser : « Quel homme 


est-ce la * [1 dit des blasphèmes. Qui peut remettre 
les péchés sinon Dieu? » *? Alors, Jésus, connais- 
sant leurs pensées, leur dit : * « Pourquoi pensez- 
fous (ainsi) en vous-mêmes? Lequel est le plus 
facile, de dire : « Tes péchés te sont remis », OU 
de dire : « Lève-toi et marche? » ?* Eh bien! afin 
que vous sachiez que le Fils de l’homme a le 
pouvoir sur terre de remettre les péchés. — i] dit 
au paralysé — : « Je te le dis, lève-toi, prends ton 
lit et retourne chez toi. » 2 Aussitôt il se leva, 
ous leurs yeux, prit le lit sur lequel il était 
couché, et s’en retourna chez lui en glorifiant 
Dieu. * Tous furent saisis de Stupeur et ils glori- 
ièrent Dieu, et ils furent remplis de crainte et 


dirent-: « Nous avons vu des merveilles aujour- 
d'hui, » 


40. Cet emploi de Grügwne « Ô homme » est grec: 
Mais il à pu exister un emploi analogue en araméen 
aù temps de Jésus : comparer l’emploi de yvrœ « Ô 
mme » Jn 2, 4. En arabe on dit semblablement ya 
a£ult Ô homme », en interpellant un inconnu, par 
x. Aghani, éd. Kosegarten, p. 30. 

ë1. «Il dit des blasphèmes » : pluriel de générali. 
Salon; cf. in Mt 2, 20. 

&6. Le pluriel rap 00Ex serait un pluriel de géné- 
falisation, si Jésus n’a guéri que le paralytique. Mais 
Selon notre explication de dévaus Kvotou… {v. 


ÉtrA 
44139 
Miracle ne fut pas le seul de la journée. 
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+ Apres cela il s’en alla, et 1l vit un publican 
nommé Lévi, qui était assis au bureau du fisc ; l 
lun dit rc as » *8 Et laissant tout, il se 
leva et se mit à le suivre. ?’ Et Lévi lui fit un 


grand festin chez lui, et il y avait un groupe 


nombreux de publicains et d'autres qui étaient à 
table avec Jésus. *° Les pharisiens et leurs scribes 
se mirent à murmurer et dirent à ses disciples: 
« Pourquoi mangez-vous et buvez-vous avec 
les ROM et les pécheurs? » *’ Alors Jésus 
leur dit : « Ce ne sont pas ceux qui sont en 
bonne santé qui ont besoin du médecin, mais 
ceux qui vont mal, * Je ne suis pas venu appeler 
les justes, mais les pécheurs au repentir. » 


3 Quelques-uns lui dirent : « Les disciples de 


Jean jeünent continuellement et font des suppli: 


27-32==Mt 00-13; Mecs 15:77: 

29. Le mot 0 y4os est plus large que le fr. «foule». 
il s'emploie non seulement pour des milliers de per- 
sonnes (cf. Luc 12, 1}, maisencore pour une réunion 
de 120 disciples Actes 1, 15). [ci, pour une réunion 
de convives, même très nombreuse on ne peut guëre 
dire « foule ». Cf. in 6, 

30. « Les pharisiens et io scribes » : le pronom 
ati» semblerait se rapporter aux Oharisiens. En 
réalité il se rapporte aux Juifs, d’une façon vague. 
De même Luc dit (4, 14) : « leurs sÿnagogues », bien 
que les Juifs n'aient pas été nommés. Comp. Mt 24 
«les scribes du peuple ». 

33-89 — Mt 9, 14-17: Me 2, 18-22. 

33. Ok dé est généralement compris « mais eux ). 
Mais le sens est bien plutôt « quelques-uns », cest: 


PT Le M 
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cations, et de même ceux des pharisiens, mais les 
tiens mangent et boivent. » *‘ Jésus leur dit 
« Pouvez-vous faire Jeûner les compagnons de 


l'époux pendant que l'époux est avec eux? Un 


temps viendra, que lépoux leur sera enlevé: 
alors ils jeûneront en ce temps-là. » #6 Et il leur 
adressa aussi cette parabole : « Personne ne 
déchire une pièce à un habit neuf pour le mettre 
à un vieil habit; autrement, outre qu’on déchire 
le neuf, la pièce prise au neuf n’ira pas avec le 
vieux. ‘ Personne, non plus, ne met du vin 
nouveau dans de vieilles outres:; autrement, le 
‘in nouveau crèvera les outres et il se répandra et 
ls outres seront perdues. ** Mais il faut mettre 
l vin nouveau dans des outres neuves. * Et 
personne, buvant du (vin) vieux. ne veut du 
nouveau; car il dit : Le vieux est meilleur. » 


à-dire « quelques autres », Le contexte indique 


Assez clairement qu’il ne s’agit pas des mêmes objec- 


anis. Jluxyx ne se trouve dans le N. T. qu'ici 
(dans Mc 7, 3 il est douteux). Peshitto : « continuel- 
lement », 

9. Le xx devant éruy me semble fautivement 
anticipé : sa place est devant sors (cf. Mc 2, 20). 

99. O rakmoc xonotoc £oru : le contexte indique 
clairement la nuance comparative. Si beaucoup de 
taducteurs n’osent pas traduire xonotoc par « meil- 
leur ), cest peut-être qu’ils n’ont pas pensé à 
l’hébreu et à l’araméen, qui n’ont pas de forme pour 
l comparatif. (Pour lhébreu voir Gramm. de 
lhébreu bib. s 141 g). Dans les cas, comme celui-ci, 
Où le second terme de la comparaison est sous- 
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6.* Or, un jour de sabbat, il vint à passer à travers 
des moissons, et ses disciples se mirent à Cgrener 
des épis et à les manger, après les avoir frottés 
entre leurs mains. ? Alors quelques pharisiens 
dirent : « Pourquoi faites-vous ce qui n’est pas 
permis le jour du sabbat? » * Jésus leur répondit: 
« N’avez-vous pas seulement lu ce que fit David 
quand il eut faim, lui et ses compagnons, 
‘comment il entra dans la maison de Dieu, prit 
les pains de proposition, en mangea et er 
donna à ses compagnons, alors qu'il n'est permis 
qu'aux prêtres d'en manger’ » Et 1l leur} 
« Le Fils de l’homme est maître du sabbat. » 

$Or, un autre jour de sabbat, il entra dans 
la synagogue et il enseigna. Et il y avait là un 
homme dont la main droite était desséchée. * Les scribes 
et les pharisiens le guettaient, pour voir sil gué- 
rissait, le jour du sabbat, afin de trouver à lac 
cuser ; $ mais il connaissait leurs pensées, et il dit 
à l’homme qui avait la main desséchée : « Lève 
toi et viens te placer debout devant tout |e 
monde. » Et il se ieva et se placa debout. ? Alors 


entendu, le sens comparatit ne ressort que du con- 
texte (Comparer 10, 42). La leçon yo7070tu 
(Alexandrinus) est sans doute une lecon facilitante 
Cf. Rech. de science relig. 1928, p. 352. 

645 — Mir :-8: ME 2 22-26; 


À. ’Eyévero avec l'infinitif se trouve encore aux. 


versets 6 et 12 (trois fois en quelques lignes); cf. ff 
AE: 
4 21). 


6-44 = Mt 12, 9-14; Mc 3, 1-6. 
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Jésus leur dit : « Je vous demande s’il est permis. 
le jour du sabbat, de faire du bien ou de faire du 
mal, de sauver un homme ou de le faire périr? » 
"Il promena son regard sur eux tous, puis il lui 
dit: « Etends ta main », et il le fit, et sa main 
redevint saine. *’ [ls furent remplis de fureur etils 
parlèrent entre eux de ce qu'ils feraient à Jésus. 

“En ce temps-là il s’en alla dans la montagne 
pour prier et 1l passa la nuit à prier Dieu. Quand 
il fit jour, 1l appela ses disciples, et parmi eux il 
en choisit douze, à qui il donna le nom d’apôtres : 
‘Simon, à qui il donna le nom de Pierre, André 
son frère, Jacques, Jean, Philippe, Barthélemy, 
“Matthieu, Thomas, Jacques fils d’Alphée, 
Simon surnommé le Zélote, ‘5 Jude fils de Jacques 
et Judas Iscarioth qui fut traître. !* Etant des- 
cendu avec eux, il s'arrêta dans un lieu formant 


116 = Me 3, 13-10:.ef, Mt 10, 1-4. 

13. Dans OÙC koi le xai (après relatif) EST explétif. 
Ce grécisme se trouve encore, par ex. 7, 493 10, 30, 
59; Mc 3, 19. Il ne faut donc pas traduire, comme 
Loisy, « qu’il appela aussi apôtres ». 

= Miro, 15%: Mc 3,,7-12; cf. Mt 4, 24-25. 

17. ’Eni tonov nedivoù « sur un lieu formant 
Plaine » non « sur une plaine » (xedtor). Il s’agit sans 
doute d’un espace plan sur la partie inférieure de la 
montagne et donc d'un plateau. Æory suppose un 
arrét dans la descente : on n’est donc pas encore 
dans la plaine. — La construction est négligée : ai 
dyhos est en l'air, car £otTn « 1l s'arrêta » ne se 
laPporté proprement qu'à Jésus descendant de la 
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plaine, et un groupe nombreux de ses disciples « 
une grande foule de gens de toute la Judée et de 
Jérusalem, et du littoral de Tyr et de Sidon, 
qui et venus pour l'entendre et se faire gué- 
rir de leurs maladies, et ceux qui étaient molesté 
par des démons impurs se faisaient guérir. Et 
toute la foule cherchait à le toucher, parce qu’ une 
vertu (miraculeuse) sortait de sa personne et 
guérissait tout le monde. 

* Alors portant son regard vers ses disciples. 
il dit: « Bienheureux vous qui êtes pauvres, car le 
royaume de Dieu est à vous. *" Bienheureux vous 
qui avez faim maintenant, car vous serez rassa- 
siés. Bienheureux vous qui pleurez maintenant, 


montagne avec les Douze. Les autres disciples 


étaient restés sur le plateau et une foule d’autres 
gens les avaient rejoints. — [ci 0 yAoc, surtout suivi 
de xÀ60c, est plutôt un « groupe » (cf. Actes, 1, 13 
pour 120 disciples) qu’une « foule »; cf. ën 5, 
Comp. 10, 37, &rar T0 mÀn0oc Tor uabmrwr « toute 
la foule des disciples »! Dans Luc 12, 32 1e qe 
ciples sont un « petit troupeau ». 

18. Eroyl£w « troubler » comme Hébr. 12, 15# 

49. Comme dans 5, 17, Lucdit équivalemment que 
Jésus guérit ces malades en mentionnant la puis- 
sance de guérir qu'avait Jésus. Seulement ce n'est 
pas ici « la puissance du Seigneur (Jéhovah) », mais 
une puissance qui réside en Jésus et sort de sa per- 
sonne pour guérir. 

20-26 — Mt 5, 3-12. Comparées aux béatitudes de 
Matthieu, les quatre béatitudes de Luc ont une 
expression plus simple pour la pauvreté (sans en 
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car vous rirez. ** Bienheureux serez-vous quand 
les hommes vous haïront, quand ils vous exclu- 
ront, Vous insulteront, rejetteront comme mau- 
vais votre nom, à cause du Fils de l’homme. 
“Réjouissez-vous alors et tressaillez (d’allé- 
gresse), car votre récompense est Srande dans les 
cieux ; c'est ainsi, en effet, que leurs pères faisaient 
aux prophètes. | 

” Mais malheur à vous qui êtes riches, car vous 
nez votre consolation. * Malheur à vous qui 
êtes rassasiés maintenant, car vous aurez faim. 
Malheur à vous qui riez maintenant, car vous 
gémirez et pleurerez. ? Malheur à vous quand 
tous les hommes diront du bien de vous; c’est 
ainsi, en effet, que leurs pères faisaient aux faux 
prophètes. | 


esprit) et pour La faim (sans de La Justice). De plus 
elles sont adressées directement aux disciples, à la 
seconde personne. 

2. "ExBaawory ro OVOuUG dur ce 11077007 est-il bien 
grec’ C’est douteux. En hébreu il y a plusieurs 
verbes signifiant « rejeter quelque chose avec mépris 
Où dégoût » m4 ’'as, g4 al, ni’és {verbe employé ici par 
Dalman dans la 14° édition de la trad. Delitzsch\. 
AYéc ces verbes un déterminant tel QUE «wc 70y700Y 
St quasi inutile. Il y a donc probablement ici un 
sémitisme arrangé : Jésus a dû employer en ara- 
méen un verbe analogue aux verbes hébreux cités, 
ét 1l est possible que ce verbe à lui seul ait eu la 
force de « rejeter comme mauvais ». — Le « nom » 
dont il S'agit est celui de disciple de Jésus, et donc 
aussi le nom de Jésus. 
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27 Lt à vous qui m'écoutez je dis : Aimez vos 
ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent, 
28 bénissez ceux qui vous maudissent, priez pour 
ceux qui vous calomnient. *’ A celui qui te frappe 
sur une joue présente encore l’autre, et celui qui 
t’'enlève ton manteau laisse-le prendre aussi ta 
tunique. ’ Donne à qui te demande, et à qui prend 
ce qui est à toi ne réclame point. * Et ce que 
vous désirez que les hommes vous fassent, faites. 
le-leur. *?Si vous aimez ceux qui vous aiment, 
quelle faveur méritez-vous? Aussi bien les pécheurs 
aiment ceux qui les aiment. ** Et si vous faites du 
bien à ceux qui vous en font, quelle faveur méri- 
tez-vous? Les pécheurs aussi font cela. “Ets 
vous prêtez à ceux dont vous attendez restitution, 
quelle faveur méritez-vous? Des pécheurs aussi 
prêtent à des pécheurs, pour recevoir l'équivalent. 
5 Mais aimez vos ennemis, faites du bien € 
prêtez sans rien attendre en retour, €t Votre 
récompense sera grande, et vous serez les fils du 
Très-Haut, lui qui est bon (même) pour les ingrats 
et les méchants. 


27-28. CE. Mt 5,44. : 

29-30. Cf. Mt 5, 38-42. 

29. La construction xwÂAvw Tor yurwva umo. 6Sl 
sémitique : en hébreu avec mdna « empêcher » 
(par ex. 2 Sam. 13, 13) et käla’ (par ex. Gen. 23, 0) 


Pour éviter la construction trop lourde « ne l'em 


= = 


pêche pas de prendre » nous avons transposé al , 


positif : « laisse-le prendre ». 
St Di ni 2 
34-30. Cf. Mt 5, 46-40. 


335 EN GALILÉE Le 6, 36-45 
‘’ooyez miséricordieux comme votre Père est 
miséricordieux. *’ Ne jugez point et vous ne serez 
pas jugés ; ne condamnez point cet vous ne serez 
pas condamnés ; absolvez et l’on vous absoudra. 
” Donnez et l’on vous donnera; c’est une mesure 
pressée, tassée, débordante qu'on versera dans 
Yoiré Sein; comme vous faites mesure on vous 
lera aussi mesure. » 

” Etil leur dit aussi une parabole : « Est-ce qu’un 
aveugle peut conduire un aveugle? Est-ce que tous 
deux ne tomberont pas dans la fosse? I] n'y a 
pas de disciple au-dessus du maître, mais tout 
disciple) parfait sera comme son maître. ‘! Pour. 
QUOI vois-tu la paille qui est dans l’œil de ton 
lrère, et la poutre qui est dans ton œiltu ne la 
remarques pas? Ou comment peux-tu dire à 
ton frère : « Frère, laisse-moi ôter la paille de ton 
œil », toi qui ne vois pas la poutre qui est dans 
le tien ? Hypocrite, ôte d’abord la poutre de ton 
œil, et alors tu y verras pour Ôter la paille de l’œil 
de ton frère. # [I n’y a pas d'arbre bon qui porte 
de mauvais fruits, ni inversement, d'arbre mau- 
‘ais qui porte de bons fruits. ‘ Chaque arbre, en 
élet, se reconnaît à son fruit : on ne cueille pas 
de figues sur les épines, on ne ramasse pas de 
laisin sur les ronces. # L’homme bon, du trésor 


37-38, Cf. Mt 7, T2. | | 
99-40. Cf. Mt 15, 14: 10, 24, 25; Jn 13, 10; 15,20. 
41-42 — Mi HUE RSR 

43-44 — Mt To 10-18. 

45. Cf. Mt 12, 4,02. 
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de bonté de son cœur tire du bien, l’homme 
mauvais (du trésor) de sa malice tire du mal; car 
la bouche parle du trop-plein du cœur. 

‘ Pourquoi m’appelez-vous : « Seigneur, Sei- 
oneur », et ne faites-vous pas ce que je dis? 

Celui qui vient à moi, qui entend mes paroles 
et les met en pratique, je vais vous apprendre à qui 
il ressemble. ‘À [l ressemble à un homme cons 
truisant une maison, qui a creusé profond et à 
posé les fondations sur le roc; la rivière, ayant 
grossi, S est précipitée contre cette Maison, mais 
elle n'a pas été capable de l’ébranler, parce qu’elle 
était bien bâtie. Mais celui qui entend et qui ne 
met pas en pratique est semblable à un homme 
construisant une maison sur le sol sans fonda: 
tions; la rivière s’est précipitée contre elle et elle 
est aussitôt tombée, et grande fut la ruine de 
cette maison. ». 


40 1CTAMt 7 217. 

47-49 — Mt 7, 24-27. 

47. Ynodsi£w vuir : seulement ici et 12, 5 dans les 
évangiles. Ce trait familier donne l'impression du 
réel. Comparer Isaïe 5, 5 « Eh bien, je vais-vous 
dire ce que je ferai à ma vigne » (Septante cyayyehi 
vu). 

48.”"Ecxayer xai éBaôuvey « il a creusé et il a fait 
profond » semble répondre au fr. « il a creusé pro- 
fondément » : l’idée secondaire {ici adverbiale) est. 
mise sur le même plan grammatical que l’idée orin: 
cipale:L cf, 27 Mc, 19; 11,24. Cette construelio 
appartient au grec populaire. 


337 EN GALILÉE Le 7, 1-7 


1. "Après qu’il eut achevé de faire entendre au 
peuple tout ce qu’il avait à dire, il rentra à 
Capharnaüm. 

"Or un centurion avait un serviteur malade sur le 
point de mourir, et qui lui était cher Ayant 
entendu parler de Jésus, il envoya vers lui quel- 
ques-uns des anciens des Juifs, le priant de venir 
et de sauver son serviteur. ‘ Ceux-ci se présen- 
trent à Jésus, le prièrent instamment et dirent : 
C mérite que tu lui accordes cela, * car il aime 
notre nation, et c’est lui qui nous a bâti la syna- 
gogue. » Et Jésus alla avec eux. Déjà il n’était 
pas loin de la maison quand le centurion envoya 
des amis pour lui dire : « Maitre, ne te donne 
Pas la peine, car je ne suis point digne que tu 
‘tes SOUS mon toit; ‘aussi ne me suis-je pas cru 


1, 45410 = Mt 8, 5-13. 

1. "Exjowoer révro to ÉAuaTu aUToù sic Tac dxoûc 
Trou Auoù littéral! « quand) il eut achevé toutes ses 
paroles dans les oreilles du peuple », où sic trac axouc 
répond à un be: o7né hébreu (cf. in 4, 21}, semble un 
hébraïsme APrangé. — « Ses paroles », CF Gen. 24. 
1. — Ejo7ader « il rentra », avec la nuance re- 
négligée; cf. 21, 271. 

4 Aoc 2otu 1] TOQEËR TOÙTO : « dignus est cui 
ROC praestes » est un latinisme; cf. Abel, Gramm. 
U grec bibl. p. xxxv. note. | 

Î. Ein À0yo ui iaôÿrw 6 ruïc Lou ele sens ‘est 
.OMmande d'un mot (cf. ir MtS. 9) et mon ser- 
JIEUT Sera guéri », comme dans Matthieu avec 
Ur oeTe : mais l’expression de Luc est plus sémi- 
‘que. En hébreu, après un impératif, une consé- 

L'ÉVANGILE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. 22 
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digne de venir vers toi]; mais commande d’un 
mot et mon serviteur sera guéri. Aussi bien, je 
suis un subordonné, ayant sous mot des soldats; 
je dis à celui-ci : « Va », et il va. à celui 
« Viens ». et il vient, et à mon serviteur : « Fais 
ceci ». et il le fait. » En entendant ces paroles, 
Jésus l’admira, et, se tournant, il dit à la foule 
qui le suivait : « Je vous le dis, même en Israël 
je n'ai point trouvé si grande foi. » ‘" Et les envoyés 


étant retournés à la maison trouvèrent le servi- ! 


teur en bonne santé. 


11 Ensuite il alla à une ville nommée Naïn; ses 


disciples et une foule nombreuse l'accompa. 


gnaient. !? Comme il approchait de la porte delà | 


ville, voilà qu’on portait en terre un mort, fk 
unique de sa mèré, laquelle était veuve, et une 
foule considérable de gens de la ville était avec 


elle. ‘? En la voyant, le Seigneur eut compassion | 


quence s'exprime par le mode volitif (à la 3° per: 
sonne, le jussif; cf. Gramm. de l'hébreu bibl, 
S 116 d). La variante ia@ÿoer (d’après Matthieu’) 
est une lecon facilitante. 


ES à 


nm Je 27 : — 


ns jets SRE = 


ne _ | | Emo, A Lomme 2 
- —_. — — 


= 


9. Kai oToupeic To GxohovbodrTe aÜrw 0 jo Een ES | 


généralement traduit en français : « Et, s'étant # 
tourné vers la foule qui le suivait, il dit. » Mais # 
pour ce sens ce n'est pas le datif qu’on aurait, mais | 
bien roëç avec l'accusatif (cf. v. 44; 10, 23). Le sens W 


est : « et, s'étant tourné, il dit à la foule qui le sui \ 


vait ». Ainsi ont compris la Vulgate, la Peshitto, a » 


version palestinienne, et, parmi les traducteurs {ran- 
cais, Oltramare. Cf. Rech. de science relig. 1928, 
pa 952. 
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d'elle et il Iui dit : « Ne pleure pas. » ‘S’appro- 
chant, il toucha le cercueil et les porteurs s’arrê- 
érent. Alors 1l dit : « Jeune homme. Je te le 
commande, lève-toi! » ! Et le mort se dressa sur 
son séant et se mit à parler. Et il le rendit à sa 
mère. Et tous furent saisis de crainte, et ils 
glorifièrent Dieu, et ils disaient : « Un grand 
prophète s’est levé parmi nous » et « Dieu a visité 
son peuple ». ‘Et le bruit s’en répandit dans 
toute la Judée et dans tout le pays d’alentour. 
Les disciples de Jean l'informerent de tout cela. 
Alors, appelant deux de ses disciples, Jean 
“envoya dire au Seigneur : « Es-tu celui qui doit 
venir où devons-nous en. attendre un autre? » 
“Ils se présentèrent à lui et lui dirent : « Jean 
le Baptiste nous a envoyés vers toi pour te dire : 
Es-tu celui qui doit venir ou devons-nous en at- 
tendre un autre? » ?! Alors il guérit beaucoup de 
personnes de maladies, d’infirmités et d’esprits 
Mauvais, et à beaucoup d’aveugles il rendit la 
vue. * Puis il leur répondit : « Retournez annon- 


14. Sopoc, bien traduit par la Vulgate /oculus 
(cercueil » serait assez impropre s'il s'agissait d’une 
‘iére. À l'époque de Jésus, usage du cercueil 
tait ordinaire en Palestine; cf. S. Krauss, Talmu- 
dische Archäologie, ho te - 

18-23 — Mt : Il, 2-6. 

1. °Ey éxElVr TŸ (Wow « à ce moment », équivaut ici 
tu fr, «alors », comme dans Mt 26, 55. — Au lieu de 
lépondre immédiatement, Jésus se met à guérir les 
dombreux malades qui l’entouraient. 


Le 7, 23-31 EN GALILÉE 340 


cer à Jean ce que vous venez de voir et d’enten- 
dre : les aveugles voient, les boiteux marchent, 
les lépreux sont guéris, les sourds entendent, ke 
morts ressuscitent, aux pauvres est faite la Bonne 
Annonce, et heureux qui ne trébuchera pas à 
cause de moi! » 

"Et quand les envoyés de Jean furent partis, 
il se mit à dire aux foules au sujet de Jean : 
« Qu êtes-vous allés voir au désert? Un roseau 
agité par le vent? * Alors, qu'êtes-vous allés voir. 
Un homme vêtu d’habits luxueux? Mais ceux qui 
ont des habits magnifiques et sont dans les délices 
se trouvent dans les palais des rois. * Alors, 
qu'êtes-vous allés voir? Un prophète: Oui, je 
vous le dis, ct plus qu'un prophète. *" C'estcell 
dont il est écrit : PVozcz que ] j'envoie en ayant d 
loi mon messager qui prépare! ra le chemn 


devant toi. ?8 Je vous le dis, il n’est pas, parmi les | 


fils de la femme, de plus g grand que Jean, mais 
le plus petit dans le royaume des cieux est plus 
srand que lui. ? Et tout le peuple, après l'avoir 


entendu, et les publicains, ont reconnu la Jus | 


tice de Dieu, en recevant le baptème de Jean. 
#0 Mais les pharisiens et les hommes de la Loi, 
ont rendu vaine pour eux la volonté de Dieu en 
ne se faisant pas baptiser par lui. 


% À qui pourrais-je comparer les hommes dé 


24-28 — Mt 11, 7-15. 
20. CE: 0172 NL . 8. 
21. GE Malachie 3. 7. 
49-35 — Mt r1, 16-10. 
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cette génération? *?I[ls sont semblables à ces 
enfants assis dans la place, qui se crient les uns 
aux autres : « Nous vous avons joué de la flûte 
ét VOUS n'avez pas dansé, nous avons entonné 
un air funèbre et vous n’avez Pas pleuré. » ** Jean 
le Baptiste, en effet, est venu, qui ne mangeait 
pas de pain et ne buvait pas de Vin, et vous dites : 
« Il est possédé » : #‘Je Fils de l’homme est venu. 
Qui mange et boit, et vous dites : « C'est un 
mangeur et un buveur, un ami des publicains et 


33. « Manger du pain » est usuel en hébreu pour 
(manger », et Luc emploie cet hébraïsme dans 14, 
1, 19 (cf. in Mt 15, 2): mais ici le parallélisme avec 
(ne buvant pas de vin » invite à Comprendre « s’abs- 
énant (même) de pain », c’est-à-dire de la NOUTTI= 
ture commune de tout le monde. Cette précision n’est 
pas inutile, car Luc n’a pas parlé antérieurement du 
régime de Jean au désert (cr. Mt3,4: Mc, 6). Quant 
à l’abstention de vin, le lecteur de Luc la connaît 
DENC ES ER 

34. ‘Hriç ÿv à T7 nÜke uaorwrdç : l'équivalent 
français est « qui était publiquement pécheresse ». 
l'andis que le français considère le public d’une facon 
fague, Luc le considère, d’une façon concrète, en 
lait limité à la ville. C’est ainsi qu’Amos (7, 17) avait 
dit au roi Amasias : « la femme sera prostituée 
dans la ville », C'est-à-dire « publiquement ». Dans 
uc le sens est donc que cette femme était pécheresse 
au Su du public (de la ville); il ne s’agit nullement 
d'une prostituée (Zopvn, par ex. Luc 15. 30). — AU 
Point de vue Srammatical & 77 node est attribut de 
UUGOTHA GC. 
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des pécheurs »; ‘et la sagesse a été reconnue 
juste par tous ses enfants. » 

36Un pharisien l’invita à manger chez lui; 1l alla donc 
chez ce pharisien et se mit à table." Survint une 
femme qui était publiquement pécheresse. Ayant 
appris qu'il était à table chez le pharisien, elle 


prit avec elle un flacon de parfum, “et, s'arré- 


tant par derrière près de ses pieds et pleurant, 
elle se mit à arroser ses pieds de ses larmes & 
elle les essuyait avec ses cheveux; elle les baisait 
et elle les oignait de parfum. * Ce que voyant, 
le pharisien qui l'avait invité se dit en lui-même : 
« S'il était prophète, il saurait qui, et de quelic 
espèce, est la femme qui le touche : une péche- 


resse. » “ Alors Jésus lui dit : « Simon, J'ai quel 
que chose à te dire. » Et lui : « Maitre, parle », | 
dit-il. “« Un créancier avait deux débiteurs; | 
l'un lui devait cinq cents deniers, l'autre ain. | 
quante. Comme ils n'avaient pas de quoi payer, | 
1] fit remise aux deux. Lequel l’aimera davan- | 
tage? » “Simon répondit : « Je pense que c’est | 


celui à qui il a remis davantage. » Il lui dit 


« Tu as bien jugé. » ‘Et se tournant vers la j 


femme il dit à Simon : « Tu vois cette femme! 


40. Sur œnoir voir in Mt 14, 8. 


44. Ydwo uor èni nodaus oÙx Edwxug eSt COMPTIS de 
deux facons : « Tu ne m'as pas donné d’eau pour | 
les pieds » et « Tu ne m'as pas versé d'eau sur lés | 
pieds ». Dans la situation, ce second sens est certai- | 
nement meilleur. La premièretraduction supposerait | 
que Jésus attendait seulement qu’on lui apportät de 
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Je suis venu chez toi : tu n’as pas versé d’eau sur 
mes pieds; elle, les a arrosés de ses larmes et les 
1 essuyés avec ses cheveux. ‘Tu ne m'as pas 
donné le baiser; elle, depuis qu’elle est entrée, 
na pas cessé de me baiser les pieds. ‘Tu n'as 
pas oint ma tête d'huile; elle, a oint mes pieds 
de parfum. "C’est pourquoi, je te le dis, ses 
nombreux péchés lui sont remis, parce qu’elle a 
beaucoup aimé. Mais celui à qui on ne remet 
que peu aime peu. » # Puis il lui dit : « Tes 
péchés te sont remis. » ‘* Les convives se mirent 
à se dire en eux-mêmes : « Qui est-il donc pour 


l'eau : il se serait lavé lui-même les pieds. Avec le 
second sens il est difficile de ne pas voir un sémitisme. 
En hébreu nâtan mayim ‘al (Nombres 10) 17)Jeest 
(verser de l'eau sur »; le verbe rätan a les deux 
sens fort usuels « donner » et « mettre ». Cf. Rech. 
de science relig. 1028, p. 353. 

4. Lire siomAde « elle est entrée » (avec Vulgate, 
Peshitto) plutôt que sio72dov « je suis entré ». Cf. 
Pernot, Etudes sur La langue des Evangiles, p. 201 : 
(La leçon sio% 6er, quoique beaucoup moins attestée, 
ést la seule logique, car la femme n'est venue que 
lorsque Jésus prenait son repas. C'est probablement 
à la présence de so7400v v. 44, qu’est due son intru- 
SION AU v. 45. » 

47. Où ydgu « c’est pourquoi » : la connexion est 
1$€Z Vague, et a surtout pour but d'annoncer une 
Conclusion. Cet emploi de yaow « à cause de » est 
Unique dans les évangiles ; on le trouve huit fois 
dans les Epitres. 

d. Sur 6e xui voir in 643: 
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remettre les péchés? » "Et il dit à la femme: 
« Ta foi t’a sauvée ; va en paix. » 

8. ‘ Ensuite il parcourut villes et bourgs, procla- 
mant la Bonne Annonce du ets ae Dieu, et 
les Douze l'accompagnaient, * et aussi quelque 
femmes, guéries (par lui) d esprits mauvais et de 
maladies : Marie, surnommée la Magdalène, de 
laquelle étaient sortis sept démons, * Jeanne, 
femme de Khouza intendant d'Hérode, Suzanne, 


et plusieurs autres, qui les assistaient de leurs | 


biens. 
7 Comme une foule nombreuse se rassemblait 
et que de toute ville on venait à lui, il dit pa 


parabole : °« Le semeur sortit pour semer si ! 
semence. Et en semant, des (grains) tombèrent ! 
le long du chemin; on les foula aux pieds et les | 


oiseaux du ciel les mangèrent. ° D’autres tom- 


bèrent sur du rocher et, après avoir poussé, se | 


desséchèrent, faute d'humidité. * D’autres tombi: 


rent au milieu des épines, et les épines, poussant | 
avec, les étouffèrent. * Et d’autres tombèrent | 


dans la bonne terre, poussèrent et portèrent du 
fruit au centuple. » Et, ce disant, il clamait. 
« Qui a des oreilles pour entendre entende! » 


‘Ses disciples lui demandèrent ce que signifiait | 


8, 1. Æodevw « faire route par » : dans Le N. T. ici | 


seulement ELACTESIL 7. 0e 


3. Après tuvéc (vV. 2), rokkat est « plusieurs », non | 


« beaucoup ». 
4-8 — Mt 13, 1-9; Mc 4, 1-0. 
9-10 — Mt 13, 10-15; Mc 4, 10-72. 


a ep em TT  ' Q e 
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cette parabole. "" [1 leur dit : « A vous il est donné 
de connaitre les mystères du royaume de Dieu ; 
quant aux autres, (c'est) en paraboles, afin que 
regardant, ils ne voient pas, écoutant, ils ne 
comprennent pas. ‘* Voici (le sens de) la parabole : 
La semence, c'est la parole de Dieu. ‘? Ceux qui 
sont le long du chemin sont ceux qui ont entendu ; 
iprés quoi, le démon vient et enlève la parole de 
leur cœur, de peur qu'ils ne croient et ne se 
sauvent. ‘* Ceux qui sont sur le rocher sont ceux 
qui en entendant la parole la recoivent avec Joie, 
mais ils n’ont point de racine : ils croient pour un 
EMpS, mais au moment de l'épreuve, ils s'éloi- 
gnent. ‘Ce qui est tombé dans les épines, ce 
sont ceux qui, après avoir entendu, sont, au cours 
du voyage, étouffés par les soucis, les richesses 
et les plaisirs de la vie et n’aboutissent point. ‘Ce 
qui est tombé dans la bonne ferre ce Sont ceux 
Qui, après avoir entendu la parole, la conservent 
dans un cœur excellent et portent du {ruit, grâce 
à leur constance. 


A5 — Mt 13, 18-23; Mc 4, 13-20. 

11." Ectuy O8 ai rn » Tao) : SUr £oruy au sens de 
(signifier » voir 27 Mt 13, 18. | 

14. [logevduevor « allant, marchant», dans la vie, 
C0Mparée à une marche, à un voyage (cf. 1, 6: 2 Pierre 
HO, 3) 

15. “Yrouory (dans les évangiles seulement ici et 
1, 19, Mais souvent dans les Epîtres et l’Apocalypse) 
Ai et 21, r9 le sens de « constance, persévérance » 
Plutôt que celui de « patience ». 
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‘6 Personne, après avoir allumé une lampe, ne 
la couvre d’un vase ou ne la met sous un lit, mal 
il la met sur un support, pour que tous ceux qui 
entrent aient de la lumière. ‘Il n° y a rien de 
caché qui ne doive être découvert, ni rien de 
secret qui ne doive être connu et produit au grand 
jour. ‘Voyez donc comment vous écoutez, car 
à celui qui a on donnera (encore), et celui qu 


n’a pas, même ce qu'il croit avoir lui sera en-. 


levé. » 


‘° Sa mére et ses frères se présentèrent pour le | 


voir, mais ils ne pouvaient pas l’aborder à cause 
de la foule. “On lui annonça : « Ta mère et tes 
frères se tiennent dehors et désirent te voir. » 


21 J] leur dit : « Ma mère et mes frères, ce sont | 
ceux qui écoutent la parole de Dieu et la mettent | 


en pratique. » 


## Or, un jour, 1l monta en barque avec ses 
disciples et 1l leur dit : « Passons à l’autre rive | 


16-18 — Mc 4, 21-25. 


16. “va Bénwouw T0 œaoc : littér' « pour quil { 


voient la lumière », ce qui est équivoqueen français. 


Le sens est « avoir de la lumière, être éclairé ». De | 


même dans Isaïe 9, tr, cité par Matthieu 4, 16. 
1 Woirzn Mio, 20... 


48. « Voyez donc comment vous écoutez » se rat! 


tache en quelque manière au v. 15 : Vous autres, 


tâchez d’écouter de facon à être dans la catégorie des : 


bons auditeurs en qui la semence porte fruit. 
19-214 — Mt 12, 46-50; Mc 3, 31-35, 
a4-25 —= Mt8. 18-27; Mec 4, 35-41. 


Les 
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du lac », et ils gagnèrent le large. ?* Pendant 
qu'ils naviguaient, il s'endormit. Et un tourbillon 
de vent fondit sur le lac, et la barque se remplis- 


sait, et 1ls se trouvaient en danger. {Ils s’'appro- 


chérent de lui, le réveillèrent et lui dirent 

« Maître, maître, nous périssons! » Il s’éveilla 
étcommanda avec force au vent et aux vagues, 
qui cessèrent, et le calme se fit.  Puisil leur dites 
«Où est votre foi? » Pleins de crainte et d’éton- 
nement, ils se dirent les uns aux autres : « Qui 
donc est-il, qu'il commande aux vents etaux flots, 
etqu'ils lui obéissent?» 

"Is abordèrent au pays des Géraséniens, qui 
ést à l'opposite de la Galilée. 2 Quand il fut des- 
cœndu à terre, il rencontra un homme dela ville 
qui avait des démons ; depuis longtemps il ne portait 
aucun vêtement, et il ne demeurait point dans 
une Maison, mais dans les tombeaux. #EÆn 
loyant Jésus, il poussa des cris, se jeta à ses pieds 
ét dit d’une voix forte : « Qu’avons-nous affaire 
ensemble, Jésus, fils du Dieu Très-Haut? Je t'en 
prie, ne me tourmente pas. » * C’est qu'il com- 
mandait à l’esprit impur de sortir de l’homme. 


45. Sur 6ç xui voir ir Ca. 

40-39 — Mt8, 28-34; Mc 5, 1-20. 
| 49. [o}oïc YaQ Yo0vouc Ovrmordxe aœùrov. Le yxo a 
IC] Une valeur très faible. — Après avoir décrit au 
V: 27 l'état ordinaire du possédé, Luc ajoute qu'il 
aValt eu des crises violentes pendant lesquelles le 
démon Intérieur l’avait entraîné loin de sa demeure 
Ordinaire, les tombeaux V. 27), et poussé dans les 


Le 8, 30-35 EN GALILÉE 4 | 


Car à plusieurs reprisesil l’avait entraîné; on avait | 
beau l’attacher avec des chaînes et le garde! 


dans des entraves, il brisait ses liens, et le démon | 
le poussait dans Îles endroits solitaires. °’E;| 


Jésus lui demanda : « Quel est ton nom?!»1|| 


répondit : « Légion »; c’est qu’en effet des démons. 


en grand nombre étaient entrés en lui. *' Et ik 


le prièrent de ne pas leur ordonner de s’en alle | 
dans l’abîme. * Or il y avait là un troupeau dl 


nombreux porcs qui paissaient sur la montagne: 


ils le prièrent de leur permettre d'entrer en et 


et 1l le leur permit. * Alors les démons sortirent 
de l’homme et entrèrent dans les porcs, et le 
troupeau dévala précipitamment dans le lac & 


s'y noya. *’ Ceux qui les gardaient, voyant ce qui | 


venait de se passer, allèrent en toute hâte porter 


la nouvelle à la ville et aux fermes. %Ils s’en 
vinrent donc voir ce qui s'était passé et arrivè-| 

le 
rent près de Jésus. Ils trouvèrent l’homme, dk 


qui les démons étaient sortis, assis aux pieds de 


Jésus, vêtu, et dans son bon sens, et ils furent | 


déserts. Dans ces moments de crise on essayait di 


l'arrêter en l’attachant, mais inutilement. Ævreomdi 


dans le N. T. n’est employé que par Luc, ici et Actes | 


6, 12; 19, 20; 27, 15, toujours avec lesens dent 
ner ». [ci « s'emparer de » serait tout à fait impropre 


puisque le démon habite dans le possédé. Pour «s’em-\ 
parer de », en parlant d’un esprit, Luc (0, 30) emploie | 
Aaubove. Le sens adopté est celui de la Peshitto | 
(S°bä «emmener, emporter »). — [ToAAoëïc xo0voug peut \ 
être « plusieurs fois » où « beaucoup de fois » ; comp. 4 


Marc 5, 4 nokœxuc. 


| 
l 


| 
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saisis de crainte. *°Et ceux qui avaient vu leur 
racontérent comment le démoniaque avait été 
guéri. ” Et toute la population du territoire des 
Géraséniens lui demanda de s'éloigner de chez 
eux, car 1ls étaient saisis d’une grande crainte. 
Alors 1l se rembarqua pour le retour. # L'homme 
de qui les démons étaient sortis lui demanda de 
pouvoir rester avec lui; mais il le congédia en lui 
disant : “’« Retourne chez toOl, et raconte tout 
ce que Dieu a fait pour toi. » Il s'en alla doncet 
proclama par toute la ville tout ce que Jésus avait 
lait pour lui. 

"Ason retour, Jésus fut accueilli par la foule, 
car tout le monde l’attendait, “ Or voici qu’'arriva 
un homme nommé Jaire, qui était chef de la 
Jnagogue ; 11 se jeta aux pieds de Jésus et le 
pria de venir chez lui, parce que sa fille unique. 
âgée d'environ douze ans, Se mourait. Comme il 
Sy rendait, les foules l’étouffaient. ‘Or une 
fèmme qui avait un flux de sang depuis douze ans et 
qui, aprés avoir dépensé en médecins tout son 
bien, n'avait pu être guérie par aucun, ‘‘s’appro- 
Cha par derrière et toucha la frange de son vête- 
ment, et aussitôt son flux de sang s'arrêta. Jésus 
dit : « Qui est celui qui m'a touché? » Comme 
tous s’en défendaient, Pierre et ses compagnons 


20-56 — Mt o, 18-26: Me D AE) 


mt 


40. Arodéyouu « accueillir », dans le N. F7 est 


Propre à Luc : encore 0, 11 et © fois dans les Actes: 


15. Ko oi OUr ŒÜTE « et ses compagnons » (cf. 77 
Mi 12, 5) est Critiquement douteux, 


Le 8, 46-55 


| 
f 


‘1 
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| 
lui dirent : « Maitre, les foules t’enserrent et t | 


pressent. » ‘Mais Jésus dit : « Quelqu'un m 
touché, car j'ai senti qu'une vertu était sorti 


de moi. » ‘La femme, se voyant découverte 
vint toute tremblante se jeter à ses pieds et dé, 


clara devant tout le monde pour quel motif elle. 


l'avait touché et comme quoi elle avait été guéri 


sur-le-champ. Ÿ Alors 1l lui dit : « Ma fille, «| 


foi t'a guérie; va en paix. » 
MC one il ra, encore, quelqu'un arriva 
de chez le chef dela Synagogue et lui dit «to 


fille est Roue, ne dérange pas davantage ke| 


maitre. » * Mais Jésus, qui avait entendu, Lui | 


dit : «. Ne crains: ipas,) crois seulement: et&ll 


sera guérie. » ”' Arrivé à la maison, il ne laissi | 


entrér personnenhavec lui, ÆatomPienre AIR 
et Jacques, ainsi que le père et la mère de l'en- 
fant. ** Tous pleuraient et se lamentaient sur elle 
[Il dit : « Ne pleurez pas; elle n'est pas morte, 


elle dort pr Etilsise on uSIEnr de lui, sachant | 
bienrau elleteran morte. Il iuisprit Fe main et | 


dit à haute voix Enfant, lève-toi. » * Son 


esprit revint et elle se leva aussitôt; et 1l ordonm| 


mm. 1% 


—— 


DO. me au sens fréquent d’ « être guéri » (cf 


par ex. 8, 36) : Jésus parle comme si la jeune fill 
n'était pas morte (cf. v. 52). Dans les évangiles oubi 
au sens de « guérir » ne s'emploie. que dans Île ca 


d’une guérison sans traitement; Üsourevw au sens ti \ 


« guérir » avec ou sans traitement. 


D5. Aéroëer œûrn do0mvou jussit 11li dari : latinisme, \ 


cf. Abel, Gramm. du grec biblique, p. xxxv, note. 


73 = ———— 


| 
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qu'on lui donnât à manger. 5 Et ses parents 
lurent saisis de stupeur; et il leur délendit de 
dire à personne ce qui s'était passé. 

9. ‘Ayant appelé les Douze, il leur donna pou- 
voir et autorité sur les démons. et Pour guérir les 
maladies. * Et il les envoya prêcher le royaume de 
Dieu et guérir. * Et il leur dit : «Ne prenez rien 
pour la route, ni bâton, ni besace, ni pain, ni 
A18ent, et ne pas avoir deux tuniques. ‘ Et dans 
la maison où vous entrerez, restez, et que ce soit 
de là que vous repartiez. 5 Et la ville où les gens 
DE VOUS recevralent pas, sortez-en et secouez sur 
eux, en témoignage, la poussière de vos pieds. » 
‘Is partirent et parcoururent les bourgs, procla- 
mant la Bonne Annonce et guérissant partout. 

Hérode le tétrarque entendit parler de tout ce 
qu'il faisait, et il ne savait que penser, car les uns 
disaient que Jean était ressuscité des morts, 
d'autres qu'Ékhe était apparu, d’autres qu’un 


9, 46 — Mt 10, 1, >-14; Mc6, 7-13. 

d. Anorivdooere sic HGQTUQLOY ET œürovce est bien 
traduit par la Vulgate « ‘pulverem pedum vestrorum) 
xCutite in testimonium supra illos », OÙ supra ne 
PEUT pas signifier « contre ». La Peshitto groupe 
ainsi les mots : « Secouez sur eux, en témoignage ». 
Pour « contre eux » on aurait “at; Cf. MC 145253. 

= Mt 14, 122: Me 6. 14=16. 

1. Après 7o yuwouera il faut lire, sans doute, x 
arov (Textus réceptus) avec la Vulgate et la Peshitto. 
Cest un grécisme (cf. Bailly, s. v. yéyvou p. 403, 
Col. 3) qui, dans les évangiles, ne se trouve encore 
Que 13,17. 


Le 9, 9-16 EN GALILÉE 3, N°2 


des anciens prophètes était ressuscité. * Et Hérode | le 
dit : « Jean, je l’ai fait décapiter. Mais quiet | le 
donc celui dont j'entends dire de telles choses?» | se 
Et 1l cherchait à le voir. ra 
10 Les apôtres revinrent et lui racontèrent tout | de 
ce qu'ils avaient fait. Les prenant à part, il se 
retira dans la direction d’une ville nommé | (q 
Bethsaïda. ‘ Les foules, l'ayant su, allèrent aprè 
lui. Il les accueillit, leur parla du royaume de M di 
Dieu et guérit ceux qui en avaient besoin. Le h 
jour commençait à baisser; alors ses disciples | re 
s’approchèrent de lui et lui dirent: « Congédie ka su 
foule, pour que les gens aillent loger dans les k ”! 
villages et les fermes des environs, et y trouver | 
de la nourriture, car ici nous sommes dans un |. ll 
désert. » ‘Il leur dit : « Donnez-leur, vous, à | pa 
manger. » Ils lui dirent : « Nous n'avons pas |n st 
plus de cinq pains et deux poissons; à moins peut | [OL 
être que nous n’allions, nous autres, acheter de | Cu 
la nourriture pour tout ce peuple. » ‘Il y avait, f 
en effet, cinq mille hommes environ. Il dit a ses 
disciples : « Faites-les s'installer par tablées 
d'une cinquantaine. » ‘Ils obéirent, les faisant 4 | 


s'installer tous. ‘Alors il prit les cinq pains «t | 
| où 

KE l Cet 

= ; nf 

40-17 —= Mt 14, 13-21 : Mc 6, 30-41 ; Jn 6, 1-12. AN 

de 


AA. *Arohovôéw « suivre » est employé ici d'un! 
facon large : « suivre (de très loin), aller après », N iq 


comme l indique le contexte : « Payant su », «Il le Li 
accueillit ». Cet emploi large a peut-être été favorisé | dis 
par le fait qu’en hébreu et en araméen « suivre» : 
s'exprime par « aller après »; cf. än Mt 10, 38. & 


353 EN GALILÉE LC 9, 17-23 


les deux poissons, leva les yeux au ciel, les bénit, 
les rompit et les donna à ses disciples pour les 
servir à la foule. ‘Tous mangèrent jusqu’à se 


_rassasier, et l’on emporta, de ce qu’ils avaient eu 


de trop, douze corbeilles de morceaux. 

” Or, comme il priait seul, (n') ayant avec lui 
que) ses disciples, il leur posa cette question : 
«Qui suis-je, au dire des foules? » !° Ils lui répon- 
dirent : « Jean le Baptiste; d'autres disent Elie, 
d'autres disent qu’un des anciens prophètes est 
ressuscité. » “Il leur dit : « Et d’après vous, qui 
Suis-je? » Pierre lui répondit : « L'Oint de Dieu. » 
* Et 1l leur défendit avec force de dire cela à 
personne, “ajoutant : « [l faut que le Fils de 
‘homme souffre beaucoup, qu’il soit réprouvé 
par les anciens, par les grands prêtres et par les 
scribes, qu’il soit mis à mort, et que le troisième 
jour il ressuscite. » 2? Et, s'adressant à tous, il dit : 
« Si quelqu'un veut me suivre, qu'il se renonce: 
lui-même, qu’il prenne sa croix chaque jour et 


18-22 — Mt 16, 13-23; Mc8, 27-33. 

18. Karc LOVE « seul » au Sens local] s'oppose, 
“0mme dans Marc 4, 10, à la présence de la foule. 
Cette solitude n'exclut pas la présence des disciples 
ci. Mc 4, 10). [ci, comme il s'agit de solitude en vue 
de Ja prière, Les discipies se tenaient probablement 
quelque distance, comme à Gethsémani, où Jésus 
PoUvait aussi être dit « seul », tout en ayant ses 
disciples non loin de lui. 

23-27 — Mt 16, 24-28: 10: 38-30; Mc 8, 34-38: 
d 1; Luc 14, 27: 17593 Jniree5. 

L'ÉVANGILE DE NOTRE-SFIGNEUR JÉSUS-CHRIST. 24 


Le 9, 24-20 


qu’ (ainsi) il me suive. * Car celui qui voudra 


Pis | 
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sauver son àme-la perdra, et celui qui perdra son : 
âme à cause de moi la sauvera. ** Car quel avan- 


age a l'homme qui a gagné le monde entier, 
mais s’est perdu lui-même ou ruiné? * Celui qui 


aura eu honte de moi et de ma doctrine, le Fils | 


de l’homme aura honte de lui, quand il reviendra 


dans sa gloire et celle du Père et des saints anges. 


27 Je vous le dis, en vérité, de ceux qui sontid 
quelques- -uns ne goüteront pas la mort quik, 


n'aient vu le royaume de Dieu. » 
8 ]]se passa environ huit jours après ces paroles, 


24. Sur la comparaison de ce verset avec 17, 33 au 


point de vue du substrat araméen, voir Rech. de | 


science relig. 1027, p. 225 S. : Oékm et ÉyTryon repré- 
sentent le même verbe araméen b° a; les verbes 
ouÈw € SAUVET », HEQUEOLËO € CONServer », Ct0yovet 
« garder vivant » correspondent à un même verbe 
araméen, à savoir à l'af‘el (forme causative) de 
h'y& « vivre », soit ‘ahi, et de fait tous trois son! 
traduits ainsi bar la Peshitto. 

28-36 — Mt 17, 1-8; Mc 9, 2-8. 

28. Eyévero dè era Tovc À0YOus TOUTOUG (UC 1] uEQu 
OXTU, #aù TapxAxBw y PE Ici éyévero n’est pas 


l'hébraïsme « il arriva — or », mais le verbe est W 


employé : à la grecque (cf. Bailly, Dictionnaire grec: 
francais, s. V. yiyrouu, Syntaxe, 1, fin, qui Cite 
précisément Euc. 0,28. «1l seMpassa huit jours »}. 
Même emploi dans Actes, 5, 7. Devant naçokaBwr il 
fautlire x (cr. ACT. 5; 7). Ce grécisme est d'autant 


plus remarquable : ici que Luc emploie constamment y 


2y£ysro à la manière hébraïque. 


Le — —_ Ta z 


— S We = SO 
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et, prenant Pierre, Jean et Jacques, il monta sur 
la montagne pour prier. ?? Et pendant qu'il priait. 
SON visage prit un autre aspect et Son vêtement 
devint d’une clarté éblouissante. % Et voilà que 
deux hommes parlaient avec lui : c’étaient Moïse 
et Elie, * qui, apparaissant en gloire, parlaient 
de son trépas, qu'il devait accomplir à Jérusalem. 
” Pierre et ses compagnons étaient accablés de 
sommeil, mais s'étant réveillés. ils virent sa gloire 
ét les deux hommes qui étaient avec lui. # Ft 
comme ils se séparaient de lui, Pierre dit à Jésus : 
«Maître, il est bon que nous restions ici ; faisons 
donc trois tentes, une pour toi, une pour Moïse 
étune pour Elie. » Il ne savait ce qu'il disait. 
” Comme il disait cela. il se fit une nuée qui les 
couvrit. Et ils furent effrayés en entrant dans 14 
nuée. ” Et de la nuée une voix se fit entendre : 
«C'est mon Fils élu : écoutez-le. » # Et quand 
la voix se fut fait entendre, Jésus se trouva seul. 


91. Opbéyres « vus » pour « apparus »; cf. 2n Mt 
17, 5, —”"E£odoc « sortie, départ » est une désigna- 
tion imagée de la mort, comme le fr. « trépas ». 
sans doute avec une nuance de noblesse: encore 
2 Pierre 1, 15 dans ce sens. [inoovr « accomplir » 
relève encore l'expression. Comp. v. 51 érémuyuc. 
autre terme noble pour désigner la mort de Jésus. 

30. À vive LOv 0 xAshEeyuévo « mon Fils élu »: 
OMparer 23, 35 0 éxÂsxroc « l’Élu ». Le terme cor- 
fSpondant en hébreu est bähir, dans la prophétie 
d'Isaïe (42, 1) sur le Serviteur de Jéhovah : « … mon 
élu, en qui je me complais ». 


Le 9, 37-42 EN GALILÉE _ 31 


Et ils gardèrent le silence et ne dirent rien à per- 
sonne, en ce temps-là, de ce qu'ils avaient vu. 
31 Le lendemain, quand il fut descendu de 


montagne, il rencontra une foule nombreuse, | 


38 Et de la foule voilà qu’un homme se mit à {lui 


crier : « Maître, je te prie de tourner ton reoard | 


vers mon fils qui est mon unique. *” L'esprit s'em- 
pare-t-il de lui, aussitôt il se met à crier et il 


abat en le faisant écumer, et c’est à grand'peine | 
qu'il s'éloigne de lui après l'avoir tout meurtri, | 


à J'ai prié tes disciples de le chasser et ils nont 
pas pu. » “! Alors Jésus dit : « O génération incré- 
dule et perverse, jusqu’à quand serai-je avec vous 
et aurai-je à vous supporter? Amène ici ton fils.» 


2]l n'était pas encore arrivé que le démon | 


l’'abattit et le renversa. Jésus commanda avec | 


force à l'esprit impur et guérit l'enfant, etille| 


31-43 — Mt, 14-20: MCo0, 14-20; 


37. Suynvrnoer aëro 0 ykoc role répond au fr. «il, 


rencontra une foule nombreuse » : c’est Jésus qui 


est en-marche : la foule l'attend. Voir in Mt8,2xà.| 


Le verbe ourærrdw indique que la rencontre a lieu. 


tout à coup (lat. offendere, incidere in); ici, dès que 


Jésus a atteint le pied de la montagne. Cf. in 22, 10. 
39. ’Idov est employé ici d’une taçon unique, qui 


rappelle l'hébreu Aén « voici » aboutissant parfois 


l'idée de « si ». Le sens paraît être en effet «S} 
l'esprit » ou « Quand l'esprit s'empare de lui ». =! 
[vsdua, malgré l’absence d’article, est bien dans h. 


pensée du père (cf. 40) un esprit déterminé, toujours W 


le même. 


| 
| Li 
… 
TRE LEU 
| de jh 
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rendit à son père. “ Et tous étaient saisis d’admi- 
ration pour la grandeur de Dieu. 

Comme tous étaient dans l'admiration de tout 
ce qu'il faisait, il dit à ses disciples : ‘‘« Vous 
autres, faites bien entrer ces paroles dans vos 
oreilles, car le Fils de l’homme doit être livré aux 
mains des hommes. » Mais ils ne comprirent 
pas cette parole, et elle leur était voilée pour 
qu'ils ne la comprissent pas, et ils craignaient de 
l'interroger sur cette parole. 

” La pensée entra dans leur esprit (de savoir) 

| qui d’entre eux était le plus grand. 7 Jésus, connais- 
| ant leur pensée intérieure, prit un enfant, le 
placa près de lui, ‘#et leur dit : « Celui qui 
| reçoit cet enfant en mon nom, c’est moi qu'il 
| reçoit; et celui qui me recoit recoit celui qui m'a 


29-49 — Mt 17, 22-23 ; Mc 0. 30-32. 

44. Oéobe Vusic sic ro dTa vuwr ressemble à Exode 
| 17, 14 doc sic Ta ta ‘Inood, « mets dans les oreilles 
de Josué », c'est-à-dire « inculque ceci à Josué ». — 

Loc Loyouc roërous semble viser les paroles précises 
 !{ V. 22, les dernières que Jésus leur ait dites. On 
é À Pourrait donc traduire, plus clairement : « les 
; Pèroles que je vous ai dites ». — Le yüo est justifié. 
‘1 “Ta v. 22 Jésus n'avait pas dit par quelle voie il 
l drriVerait à sa Passion; ici il précise que ce sera 
| Parce qu'il sera livré aux mains des hommes. L’inin- 
- W telligence des disciples, dont parle le v. 45, se com- 
1 U Prend mieux si elle porte sur l'annonce du v. 22 que 
4 sur Le simple complément du v. AA. 

un 46-48 — M: 18, 1-5; Mc 9, 33-37. 
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envoyé, car celui qui est le plus petit parmi vous 
est le plus grand. » | 

9 Alors Jean lui dit : « Maitre, nous avons vu 
un homme qui chassaït les démons par ton nom, et nous 
avons voulu l'empêcher parce qu'il ne (te) suit 
pas avec nous. » * Jésus lui dit : « N’empêche 
pas, car celui qui n’est pas contre vous est pour 
VOUS. » | | | 

5 Comme le temps où il devait être enleve 


49-50 — Mc 9, 38-41. 

43. Luc a une nuance plus respectueuse que Marc: 
«il ne [te) suit pas avec nous ». Le oo sous-entendu 
est exprimé par la Peshitto. 

50. Après un xwAvers Luc n'a pas le œvrov de Mc 
9, 39, ce qui donne une valeur générale à la réponse 
de Jésus : « N’empêchez pas (en pareil cas). » 

5. Luc, dans une phrase grave et solennelle, 
marque le point de départ de la dernière période 
dans la vie du Sauveur, le début du voyage qui 


“ 


devait se terminer par sa mort à Jérusalem. Tw 


nuéoac Tic évalue œûroù « le temps (cf. in Mt, 
1) de son enlèvement ». "4væimuyuc lici seulement 
dans le N. T.\ est un substantif verbal correspon- 


dant au verbe érakaufBoræ «enlever ». Il ne s’agit. 


pas ici de l’« enlèvement » de Jésus au ciel, qui eut 


lieu 43 jours après sa mort (cf. Act. 1,2, 11), maisde , 
son « enlèvement » aux siens (cf. Act. 1, 22), OÙ, N 


d’une facon plus générale, aux vivants. C'est donc 


un terme relevé pour désigner la mort de Jésus, | 


comme #£odoc (v. 31). — SuuranoodoOu «s’accomplir, \ 


être en train de s’accomplir » est employé comme 
dans Act. 2, 1, au sens d’« arriver finalement » Où 


Î 
\ 
] 
il 
Ï 
Û 


= e. 
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arrivait, 1l prit la direction de Jérusalem. *’ Et 
il envoya des messagers devant lui. Etant partis, 
ils entrèrent dans un bourg de Samaritains. pour 
tout) lui préparer. * Mais ils ne voulurent pas 


simplement « arriver », en parlant d'un terme : on 
passe de l’accomplissement à l’arrivée du terme de 
l'accomplissement. — To ro6owxor ÉOTHQIOEY TOÙ 
nooEveo Oo sic, littéralt « il fixa sa face pour aller 
vers », signifie « il prit la direction pour aller vers ». 
Hoicwrov doit avoir le même sens qu’au v. 53. Toù 
noQEUEo OL est pour nous légèrement pléonastique: 
Mais au v. 53 rogevoueror l'est aussi. La locution 
ormoié eu nodowrzor de la Septante traduit l’hébreu 
Süm pânim « fixer la face vers » (Ezéchiel CSST: 
17; 21, 0), c'est-à-dire « se tourner vers, diriger 
xement) la face vers ». Au figuré, dans Jér. 42, 
D, l'expression marque une intention fixe (direction 
au figuré) donc à peu près « s’obstiner à ». Ce n’est 
pas la nuance de Luc. Même un sens atténué, tel 
que «il résolut de », ne va pas bien au contexte. car 
Jésus, n'ayant point eu de doute ou d'incertitude, 
d'a pas à prendre de résolution. Le sens matériel de 
(direction » est confirmé par le v. 53 : les Samari- 
ins constatent que Jésus a pris la direction de 
Jérusalem. aussi ne veulent-ils pas le recevoir. 
94. L'envoi de quelques disciples pour préparer 
k gite et la nourriture est particulièrement motivé 
dans ce dernier voyage vers Jérusalem, car Jésus 
était accompagné non seulement des Douze, mais 
“icore de plusieurs saintes femmes (cf. 23, 40) et 
‘urtout de disciples nombreux, puisqu'il va pouvoir 
lire un choix de soixante-douze CPU O 

03. To TQ00wnor œÛToÙ pv ropevousvoy eic, littéral! 
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le recevoir, parce que sa direction était Jérusalem. 
5! Voyant (cela), les disciples Jacques et Jean lui 
dirent : « Seigneur, veux-tu que nous comman- 
dions que le feu tombe du ciel et les consume» 
55 Mais s'étant tourné, il les réprimanda. ” Etils 
S'en allèrent à un autre bourg. 

5 Comme ils faisaient route, quelqu'un lui dit: 
« Je veux te suivre, où que tu ailles. » Jésus lu 
dit : « Les renards ont des tanières, les oiseau 
du ciel ont des abris, mais le Fils de l’homme n: 
pas où reposer la tête. » | | 

59 [] dit à un autre : « Suis-moi. » Celui-ci lui 
dit : « Seigneur, permets-moi d’aller d’abord 
ensevelir mon père. » [1 lui dit : « Laisse les 
morts ensevelir leurs morts; quant à toi, va 
annoncer le royaume de Dieu. » 

6 Un autre encore lui dit : « Je te suivrai, 
Seigneur, mais permets-moi d’abord de dire 
adieu à ceux de chez moi. » ‘Jésus lui dit. 


«sa face était allant vers », c’est-à-dire « sa direction 


allait vers ». La Vulgate (« facies ejus erat euntis » 
aurait-elle lu zogsvouérou? La Peshitto tradui 


assez librement : «sa face était posée (tixement) pour # 


aller à Jérusalem ». 
54. Éirœuey : « dire » pour «commander »; cf. ii 
Mt 8, 8. — Karafmræ « descendre », là où nou 


disons « tomber », comme dans 2 Rois 1, 10. = W 
Commander au feu du ciel de tomber sur les Sama: W 
ritains eût singulièrement grandi les deux frères aux. 


yeux de leurs collègues : ils auraient ainsi renouvek 
le miracle d'Elie (2 Rois r, 10). 


b7-60 — Mt 8, 19-22. 


| 
| 
| 


| 
| 
à 
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«Celui qui, ayant mis la main à la charrue. 
regarde en arrière, n’est pas fait pour le royaume 
de Dieu. » 

10. " Après cela, le Seigneur en désigna encore 
soixante-douze autres, et les envoya deux à deux 
devant lui en toute ville ou endroit où il devait 
aller. * Et il leur dit : « La moisson est srande, 
et les ouvriers sont bien peu. Priez donc le Maitre 
de la moisson d'envoyer des ouvriers à sa mois- 
son. “Allez : je vous envoie comme des agNCAUX 
parmi les loups. ? Ne portez ni bourse, ni besace, 
ni chaussures, et ne saluez personne en chemin. 
Dans toute maison où vous entrerez, dites 
d'abord : « Paix à cette maison! » ‘Et s’il y a là 
un homme digne de la paix, votre paix ira 
lCposer sur lui; autrement, elle vous reviendra. 
Restez dans cette maison. mangeant et buvant 
€ Qu'on donnera, car l’ouvrier mérite son salaire. 
Et dans toute ville où vous entrerez et où l’on 
Yous recevra, mangez ce qu’on vous servira. * Gué- 


10, 2 == Mt 9, 27-38. 

BP NIT O0. T6: 

AC NL Oo. ro. | | 

DCPENTE ro. 12. 'Eucest ic plus sémitique 
que Matthieu. | 

6. Cf. Mt 10, 13. — Yide aionync « un fils de paix », 
Cest-à-dire « un homme digne de la paix »,; cf. in 
Mt 23, 15. | 


1. Cf. Mt 10, 10: Mc 6, 10: LUE 0,4 > °1% 700 


3 = 5 4 es E 
BUS «Ce qui (vicadral d'eux «cc qu'ils 


donneront », plutôt que « ce qui (sera).chez eux ». 


Cf. Mt 10, 7-0. 
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rissez les malades qu'il y aura et dites aux gens : 
« Le royaume de Dieu est arrivé à vous. » "Et 
dans toute ville où vous entrerez et où l'on ne 
voudra pas vous recevoir, sortez, allez dans les 
rues. et dites : « ‘La poussière même de votre 
ville qui s’est attachée à nos pieds, nous l'essuyons 
et nous vous la laissons. Sachez, toutefois, que le 
royaume de Dieu est arrivé. » Je vous le “disà 
(la peine) sera, en ce jour-là, moins intolérable 
pour Sodome que pour cette ville. 13 Malheur à toi, 
Chorazeïn! Malheur à toi, Bethsaïda, car si Ty 
et Sidon avaient vu les miracles que vous avez 


40-11. Cf. 0, 5; Mt 10, 14; Mc 6, r1. 

A1. Dans ce récit de la mission des 72 disciples, 
qui lui est propre, Luc attribue à Jésus un ordre 
plus bénin que dans la mission des douze apotres. 
Aux Douze Jésus dit « Secouez sur eux, en témoi- 
gnage, la poussière de vos pieds » (9, 5 GTOTLV/GOOETE; 
dans les passages parallèles, Matthieu (10, 14) € 
Marc (6, 1i) emploient le verbe analogue éxrwo6u). 
Aux soixante-douze Jésus ordonne de dire : « La 
poussière même de votre ville qui s'est attachée à 
nos pieds, nous l’essyyrons et nous vous la laissons. ) 
C’est sans doute sous l’influence des passages ana: 
logues que plusieurs versions françaises traduisent 
ÉTOUUOOO MES VU Par « nous secouons suT VOUS 
‘Yu est ici une sorte de dativus commodi : « nous 
enlevons pour vous en essuyant », Ce que nous avons 
essayé de rendre par « nous l’essuyons et nous vous 
la laissons ». Cf. Rech. de science relig. 1028, p. 355. 

12 2CPMEo re. 

13245" CF Mtrio 2r- 23. 
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LL) 


vus, depuis longtemps (leurs habitants) se seraient 


repentis, (revêtus d’) un sac et accroupis dans la 
cendre. ‘Aussi bien, (la peine) sera moins into- 


_lérable pour Tyr et Sidon, au jugement, que pour 


vous. Et toi, Capharnaüm, est-ce que tu seras 
exaltée Jusqu'au ciel? Tu seras abaissée jusqu'aux 
enfers. ; 

"Celui qui vous écoute, c'est moi qu'il 
écoute, et celui qui vous rejette, c'est moi qu'il 
rejette; or celui qui me rejette rejette celui qui 
ma envoyé. » 

Les soixante-douze revinrent pleins de joie et lui 
dirent : « Même les démons nous sont soumis, 
Par ton nom. » ‘*[lleurdit: « Je voyais Satan tom- 


16. Cf. Mt 10, 40. 

18. "Ébewoovr ro» ouravér dc GOTQOUTNV EX TOÙ 
OQuvoÿ neo0vru. On rattache généralement les mots 
EA TOÙ OVOuvoÙ à zesodvytra : « Je voyais Satan tomber 
du ciel comme un éclair. » Mais ces mots peuvent 
trés bien être attribut de GOToaryr : « Je voyais 
Satan tomber, comme un éclair du ciel », c'est-à-dire 
(comme un éclair qui vient (ou : sort) du ciel. » 
Cest ainsi que dans 11, 16 28 ovoarov est attribut de 
Daustoy : « D’autres, pour le mettre à l'épreuve 
equirent de lui un signe (venant) du ciel. » Cf, Rech. 
de science relig. 1928. p. 355. Le point de compa- 
SON Entre Satan qui tombe (il n’est pas dit d’où 
ét l'éclair qui sort du ciel. c’est l'extrême rapidité. 
Le participe aoriste xeo0vte exprime une action 
AnIQUE et instantanée. Quelle est cette chute de 
Satan? Peut-être la chute de son règne; comparer 
MéISet 20 et 11, 20. 
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ber comme un éclair du ciel. !” Voici que je vous 
donne pouvoir de marcher sur serpents et scor- 
pions, (pouvoir) aussi sur toute la puissance de 
l'ennemi, et rien ne vous fera du mai. * Cepen- 
dant ce n’est pas de ce que les esprits vous sont 
soumis qu’il faut vous réjouir, mais réjouissez 
vous de ce que vos noms sont écrits au ciel. » 

21 A ce moment-là même il eut, par l'Esprit 
Saint, un mouvement de joie, et 1l dit : « Je te 
bénis, Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce 
que tu as tenu ces choses cachées aux savants et 
aux prudents, et les as révélées aux simples. 
Oui, mon Père, car tel a été ton bon plaisir. 
22Tout m'a été remis par mon Père, et nul ne 
connaît ce qu’est le Fils sinon le Père, nice qu'est 
le Père sinon le Fils et celui à qui le Fils veut 
bien le révéler. » 

23 Et se tournant vers ses disciples en particu- 
lier, il (leur) dit : « Heureux les yeux qui voient 
ce que vous voyez! ?! Car, je vous le dis, beau- 


49. Idoù dédwxa a plutôt le sens du présent, comme 
dans Gen. 1, 20, où il traduit l’hébreu hinne nataili 
« Voici que je donne » (parfait gätal pour le présent 
instantané: cf. Gramm. de l’hébreu bibl. $ 112 J-8) 
La Peshitto traduit hä& yähebnä « ecce dans ou : 
daturus) ego ». Mais le idoÿ, correspondant du 
hinné hébreu, peut s’employer aussi pour le pass 
ChIGeNn- 27, 0) 

DL A0 — Dit 2527. 


29. Tic éorw : non pas « qui, parmi d'autres, est | 


le Fils », mais « quel il est en lui-même ». 
23-24 CE NT 13 10-17. 
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coup de prophètes et de rois ont désiré voir ce 
que vous voyez et ne l'ont point vu, entendre ce 
que vous entendez et ne l'ont point entendu. » 

” Et voilà qu’un homme de la Loi se leva et, 
pour l'embarrasser, lui dit : « Maître, que dois-je 
faire pour entrer en possession de la vie éternelle? » 
“I lui dit : « Dans la Loi qu'est-il écrit? Qu'y 
ls-tu ? » IT répondit : « T'u aimeras le Seigneur 
lon Dieu de loutl lon cœur, de toute lon âme, de 
loules les forces et de tout lon esprit, et lon proche 
comme toi-même. » Il lui dit : « Tu as bien 


25-29. CF. Mt 22, 34-40 ; Mc 12, 28-34. 

49. Ti nououg.… #Anoovouycœ : la construction est 
oute grecque; comp. Mc 10, 17 té mouo® bva…. #hn- 
(oyouyOw, qui répond à la construction araméenne 
= Mt19, 16). | 

6. Ti yéyoanreu; roc dvayvaoxaic; — Le nüc est 
un grécisme, car le sens est « que lis-tu? », non 
(comment lis-tu ». Le français dit semblablement : 
(Comment dites-vous? » au sens de « Que dites- 
ous? » (Comparer le wc d’Apocalypse 3, 3 « ce que 
lu as reçu et entendu »). Saint Jérôme, Comment. in 
Matth. 24 (Migne 26. 177) écrit d’une façon ana- 
ogue : « Legimus autem in Daniele hoc modo : Et 
In medio hebdomadis auferetur sacrificium et 
libamina. » La formule rabbinique est « Que lis=tu ? ». 
-0Mme « Qu'est-il écrit? » (pronom mdh, may. En 
écrivant zç Luc a peut-être voulu. par élégance, 
Citer un second 71. | 

61. Cf. Deutér. 6. 5: ÉVIT 19. 10. | 

48. Toÿro rois: #0 Enor, littéral' : « Fais cela et 
106 tu vives! » ne peut signifier que « Fais cela et 
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répondu. Fais cela et tu vivras. » 2% Lui, voulant 
se justifier, dit à Jésus : « Et qui est mon proche? 
50 Jésus répondit : « Un homme, descendant de Jéru- 
salem àJéricho, tomba en plein parmi des brigands, 
qui, après l'avoir dépouillé et roué de coups, s'en 
allèrent, le laissant à moitié mort. * Or, par une 


coïncidence, un prêtre descendait par ce chemin; \ 


(en conséquence) tu vivras. » Luc semble avoir 
voulu imiter l’hébreu classique qui, après un impé- 


ratif met un second impératif et non un futur, par | 
ex. Gen. 42, 18 zôt “Su wihyu « faites ceci gt VIVEZ), M 


c'est-à-dire « faites ceci et vous vivrez » (cf. Gramm 
de l’hébreu bibl. & 116 f). La construction de Lu 
est d'autant plus étrange que la Septante de Gen. 4, 
18 porte : Toro xonjouts a nosobs. Luc connais 
sait donc l’hébreu biblique. 

91. ’Avrimagéoyouæ « passer outre en face » est un 
terme nuancé à quoi ne peut rien répondre en ara 
méen ou en hébreu: la Peshitto traduit simplement 


—— 


: — 


char « il passa ». (On remarquera que tout ce récit | 


est fort soigné). — On peut se demander pourquoi 


D ——— nié 


Jésus a mis en scène un prêtre et un lévite. Il ya 4 


d’abord là une vraisemblance matérielle. Beaucoup « 


de prêtres et de lévites résidaient hors de Jérusaler 
(cf, 1, 39) et devaient se rendre fréquemment al 


temple pour leur tour de service (cf. 1, 8), Sam w 


parler des pèlerinages obligatoires des grandes fêtes, | 


Les prêtres et les lévites devaient donc étre, plus 
souvent que d’autres, par monts et par vaux. Mais 
de plus, en contraste avec le Samaritain qui se montri 
si plein de charité envers un ennemi de sa nation, 
Jésus a choisi deux hommes qui, à raison de leur 


ns 
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1 Ie vit et passa au large. De même un lévite 
aussi arriva en face de cet endroit; il le vit et 
passa au large, # Un Samaritain en Voyage, étant 
arrivé en face de lui, le vit et en eut compassion. 
‘’S'approchant, il banda ses blessures, après y 
avoir versé de l’huile et du VIR; puis le mettant 
SUT Sa Monture 1l le conduisit à une hôtellerie et 
prit soin de lui. ‘Le lendemain, tirant deux 
deniers, il les donna à l'hôtelier et lui dit 

(Prends soin de lui, et ce que tu pourrais dépen- 
er de plus, en repassant je te le rembourse- 


Caractère sacré, de leur rang privilégié et sans doute 
aussi de leur situation matérielle, étaient tenus, plus 
106 TOUS autres, à se montrer humains et charitables 
envers l'un de Jeurs frères Jésus, qui a eu des 
paroles terribles contre les Pharisiens et les scribes, 
a jamais rien dit, ni rien fait qui pût discréditer les 
Prêtres. [1 n’est donc PAS permis de soupçonner ici 
Une intention défavorable au Sacerdoce. 

Luc emploie xuré comme dans 
bi HGArNVÉr vis-à-vis de, à la hauteur » 
dun objet qu’on rencontre sur un parcours longitu- 
dinal. Au v, 33 le sens « près de » est contre-indi- 
qué par le x00081%» qui suit. — Au point de vue 
du style on remarquera les trois xurc des VV. 31-33. 
“ANS parler de celui de kOTEBouver (v, 31). 

94. Hovdozeïo (ici seulement dans le Ne IT.) «cara- 
'ansérail, khan, hôtellerie », forme postérieure pour 
a forme plus ancienne navOoxEtoy, laquelle a donné 
€ araméen juif Pundägä, d'où dérive pund°qa’a 
Uhôtelier » CR nv 35). "Tlrest possible que Jésus ait 


\ 


“Mployé ces m OtS. 
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rai. » 5 Lequel de ces trois hommes te semble 
avoir été le proche de celui qui était tombé parmi 
les brigands ? » *’Il répondit : « Celui qui a exercé 
la miséricorde envers lui. » Et Jésus lui dit : « Eh 
bien ! toi aussi fais de même. » 

38 Dans leur voyage, il entra dans un certain 
village, et une femme nommée’ Marthe, le recut 
chez elle. * Elle avait une sœur appelée Marie, 
qui s’étant assise aux pieds du Seigneur, écoutait 
sa parole. “ Marthe, qui était affairée à mainte 
chose du service, vint auprès de (lui) et Lui dit: 
« Seigneur, cela ne te fait rien que ma SŒUT Me 
laisse toute seule pour le service? Dis-lui donc de 
m'aider. » ‘! Le Seigneur lui répondit: « Marthe, 
Marthe, tu te préoccupes et r'agites pour bien 


37. ‘O romouc T0 EXEOG ET ŒUTOU : Cf. 1H 1, 72 
ITopsvov & Va » ne peut guëre être pris ici au sens 
propre, comme pour congédier le docteur de la Loi, 


d'autant qu'il y a ici, semble-t-il (cf. v. 25), une 
assemblée assise. Le mot a plutôt une valeur affec- 
tive, à peu près : « allons! eh bien! ». L'impératil 
araméen 37/ «va » est employé de cette façon dans 
Je Midrash Ekha, {dans Dalman, Aramäische Dia 
lektproben, p. 19) : xl taggen li häden sand'li 
« Allons! raccommode-moi cette sandale. » 
39. Dans # #ai le xai est explétif; cf. in 0, 197 


EE 


40. L'imparfait xuréhsmer exprime l’action dura- 4 


tive dans le passé, mais ici le passé est tout récent 
et vient de se terminer à l'instant même. En pareille 


situation le français ne peut employer que le pré- M 


sent. — Éirov… Lræ avec une nuance de commande- 
ment: cf. in Mc 3, 0. 


360 VERS JÉRUSALEM Le10,42 —11,- 


des choses! Or il n’est besoin que de peu de 
choses ou (même) d’une seule. Marie a choisi la 
meilleure part, qui ne lui sera pas enlevée. » 

14. Comme :l était en prière dans un certain 
lieu, quand il eut fini, un de ses disciples lui dit : 
«Seigneur, apprends-nous à prier, comme Jean 
a appris à ses disciples. » ?II leur dit : « Quand 
vous priez, dites : Père, que ton nom soit traité 
santement; que ton règne arrive. * Donne-nous 
chaque jour le pain de notre subsistance: ‘et 
remets-nous nos péchés, aussi bien nous remet- 


ons à tous ceux qui nous doivent; et ne per-. 


mets pas que nous soyons engagés dans une 
tentation. » | 

Et il leur dit : « Qui de vous, ayant un ami, 
1] va le trouver au milieu de la nuit et lui dit : 
(Ami, prête-moi trois pains, car un de mes amis 
mest-arrivé de voyage et je n’ai rien à lui offrir ». 
‘et si celui-ci lui répond de l’intérieur : « Ne 


42, Ty dyuby usoidu : il y a une nuance compa- 
rative virtuelle; cf. in 5. 30 

1, 2-4 — Mt 6, 9-15. | 

3 Au lieu de l'impératif aoriste doc (Mt GR) 
&primant l'action d'une fois, Luc a l'impératif 
présent (fréquentatif), suivi, très logiquement, de 
# juégay « quotidiennement ». 
9. Littéral!: « Qui de vous aura un ami, et (celui-ci) 
Ta Vers lui... » Exemple remarquable de coordina- 
Un Sémitique au lieu de subordination. 

1. Ici 67 ne peut pas signifier « déjà », puisqu’on 
St au milieu de la nuit (VMS ER Le tmOotM ren orce 

L'ÉVANGILE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. 24 
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m'importune pas, à présent ma porte est fermée et 
mes enfants sont avec moi au lit, je ne puis pas 
me lever pour te donner », “je vous le dis, s'ilne 
se lève pas pour lui donner parce qu'il est son 
ami, du moins à cause de son insistance efirontée 
il se lèvera pour lui donner tout ce qu'il lui faut. 

‘Et je vous dis, demandez et on vous donnera, 
cherchez et vous trouverez, frappez et on vous 
ouvrira. Car quiconque demande obtient, qui 
cherche trouve, qui frappe, on lui ouvre. "Quel 
père, parmi vous, si son fils lui demande du pain. 
lui donnera une pierre? S'il demande un poisson, 
au lieu de poisson lui donnera-t-1l un serpent! 
(Ju s’il demande un œuf, lui donnera-t:l un 
scorpion? ‘* Si donc vous, quoique mauvais, VOUS 
savez donner à vos enfants de bonnes choses, 
combien plus le Père du ciel donnera-t-1l FEsprit- 
Saint à ceux qui lui demandent. » 

11]l chassait un démon, lequel était muet; or, 


l'aspect du parfait xéxAsorœ (comp. 14, 173 În 10, 
28). Le latin iam est employé de façon analogue. En 


arabe la particule gad devant le parfait rend parlai- 
tement ce 407. (Ainsi traduit la version arabe des 
Jésuites de Beyrouth). 

9-43 — Mt 7, 7-11. 

13. ‘O narño © &E ovouvod duoa : la préposition 
passe du verbe (dos) au nom (xarxo) par contami- 
nation de deux constructions : 0 xatno 0 è ovoumi 
dou et d marne & ovouroù duo. Voir l'exemple 
analogue de Mt 24, 17. 

44-45. Cf. Mt o, 52-54; 12, 22-24. 
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une fois le démon sorti, le muet parla. Et les 
foules furent dans l'admiration. !’ Mais certains 
d'entre eux dirent : « C’est par Béelzéboul, le prince 
des démons, qu’il chasse les démons. » 

"D'autres, pour le mettre à l'épreuve, requi- 
rent de lui un signe dans le ciel. 

‘Ayant connu leurs pensées, il leur dit : « Tout 
royaume divisé contre lui-même est ruiné et les 
maisons (y) tombent l’une sur l’autre. Or si 
Satan aussi.est divisé contre lui-même, com- 
ment Son royaume subsistera-t-il ? Puisque vous 
dites que c’est par Béelzéboul que je chasse 
es démons. "Mais si moi je chasse les démons 
par Béelzéboul, par qui vos fils les chassent-ils ? 
C'est pourquoi ils seront vos jJuges:! MNfarsus] 
Cest par la puissance de Dieu que je chasse les 
démons, le royaume de Dieu est doncarrivé à vous. 
* Quand un homme fort et bien armé garde son 


palais, ses biens sont en sûreté. ? Mais lorsqu'un 


plus fort que lui arrive et le vainc, il lui enlève 
(outes ses armes, en quoi il mettait sa confiance, 
ét 1] partage le butin fait sur lui. Qui n'est pas 


16. Cf, Mt 6e Ne 6er. 
17-23. Cf. Mt 12, 25-30; Mc 3, 24-27. 
00. y daxtv cv beov « par le doigt de Dieu » : le 


|. (doigt » pour la « main » comme dans Ps. 144, 1! 


(qui docet manus meas ad praelium et digitos meos 
ad bellum ) ; ISaïé 2, 8; 59, 3. Le « doigt » de Dieu, 
“Mme la « main de Dieu », c’est sa puissance ; 
cf, Ps. 0, 4 « le ciel, œuvre de tes doigts ». Comp. 
- Man » pour « doigt » in en 
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avec moi est contre moi, et qui n’amasse pas avec 


moi dissipe. ?‘ Lorsque l'esprit impur sort d'un 
homme, il parcourt les lieux arides, cherchant 
du repos, mais, n'en trouvant point, il se dite 

« Je vais retourner dans ma maison, d’où je suis 
sorti. » ? À son arrivée, il la trouve nettoyé, 
ornée. *Alors il s'en va prendre avec lui sept 
autres esprits encore plus mauvais que lui; ils y 
entrent et y prennent demeure, et l’état final de 
cet homme devient pire que le premier. » 

27 Comme il parlait ainsi, dans la foule une 
femme éleva la voix et dit : « Heureux le sein qui ta 
porté et les mamelles qui t'ont allaité! »  Etil 
dit : « Heureux plutôt ceux qui écoutent la 
parole de Dieu et la gardent! » 

2 Comme les ul amassaient, il se mità dire: 
« Cette génération est une génération mauvaise, 


elle requiert un signe : il ne lui sera pas donné | 
d'autre signe que celui de Jonas. *° Car de même 4 
que Jonas a été un signe pour les Ninivites, à 
ainsi le Fils de l'homme sera un signe pour cet ! 


24-26 — Mt 12, 43-45. 

P6PCH in Mru245. 

28. Duaacow « ie », en parlant d’un enseigne- 
nent, c'ést .ne.passle rejeter. Pour la même idéc 


Luc, dans 8, 15, emploie le terme plus précis xaréyi | 


« conserver ». Comparer Jn 12, 47 êdr tiç juou uxov0} 


Tir nuaroy xai ur pruadEm, avec le même sens qu . 


dans Luc. Il ne s’agit pas ici de « mettre en pra 


tique ». 
29-32 — Mt 12, 39-42; ci. Mt 16, 4; Mc, 


173 - VERS JÉRUSALEM Le 11, 31-36 


génération. *’ La reine du Midi se lèvera au (jour 
du) jugement avec les hommes de cette génération 
et les fera condamner, parce qu’elle est venue 
des extrémités de la terre pour écouter la sagesse 
de Salomon; or il y a ici plus que Salomon. 
” Les hommes de Ninive se lèveront au (jour du: 
Jugement avec cette génération et la feront con- 
damner, parce qu’ils se sont repentis à la prédi- 
cation de Jonas; or il y a ici plus que Jonas. 
On n’allume pas la lampe pour la mettre en 
quelque endroit caché où sous le boisseau, mais 
bien sur le support, afin que tous ceux qui entrent 
aient de la lumière. *! La lampe de ton corps c’est 
ton œil. Tant que ton œil est sans défaut, tout 
ton corps estéclairé, mais quandilest en mauvais 
état, ton corps est dans jes ténèbres. * Vois donc 
à ce que la lumière qui est en toi ne soit pas 
ténèbres. *Si donc ton corps est entièrement 
éclairé, n'ayant aucune partie ténébreuse, il sera 


09 CIN8 76 Mr5 15: Meur, 

34-36 — Mt 6, 21-23. | 

33. Koværm doit avoir ici un sens très général : 
(un endroit caché » quelconque, par ex. la niche 
pratiquée dans le mur où l’on serre les objets. 
Pour la maison palestinienne on ne peut guère 
PénSer à une cave ou à un caveau. 

3%. “Oruv : pour la nuance « tant que » cf. in 
os | 

36. À moins d'admettre une grosse tautologie, il 
faut dire que œwretvor d'Aov n’est pas objet d’affirma- 
Mon, mais simple répétition de 6107 gwreuvcy : l'affir- 
Mation porte sur wc « comme... ». 
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aussi entièrement éclairé que si la lampe t'éclaire 
de son éclat. » 

5 Quand il eut parlé, un pharisien l'invita à diner 
chez lui: il entra et se mit à table. * Le pharisien 
s'étonna de voir qu'il n'avait pas préalablement 
fait l’ablution avant le dîner: *’ Le Seigneur lu 
dit : « Ainsi, vous autres, pharisiens, vous puri- 
fiez l'extérieur de la coupe et du plat, dont 
l'intérieur est plein de rapine et d’iniquité. ” Insen- 
sés ! Celui qui a fait extérieur n’a-t-il pas fait aussi 
l’intérieur? ‘ Du reste vous n’avez qu'à donner 


37. Er ro Aukjoæm est : « quand il eut parlé », 
non : «tandis qu'il parlait ». [l est peu vraisem- 


blable que le pharisien ait interrompu le discours } 


pour faire son invitation. Cf. Abel, Gramm. du grec 
bibl. 8 70 g (où il faut lire Luc 11, 37). 


38. Partout ailleurs dans le N. T. le verbe Bantibu | 


signifie « baptiser ». Ici il s’agit de faire une ablu- 
tion, sans doute des mains seules (cf. Mc 7, 2). Creil 
du reste‘ une ablution rituelle comme le Barriouis 
« des coupes, des pots, des vases de cuivre, des lits» 
dans Mc 7, 4. ; 

30-44 — Mt 23. 25-26. Cf. in Mt 25, 25. 

39. INùr au sens logique, comme assez souvent: 
« dans ces conditions, les choses étant ainsi, ains 
donc ». C’est comme la conclusion d’une pensée 
sous-entendue, telle que : « Avec toutes vos ablu- 
tions (que je néglige).… ». Comparer voivur en téte 
de phrase (contrairement à l’usage classique) « ainsi 
donc», dans 20,22. Fe 

41. Tandis que le verset correspondant de Mat 
thieu (23, 26) est clair et va bien au contexte, 


| 


ne —— 
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l'aumône selon vos moyens et tout pour vous 
sera DUT. 


exte de Luc est obscur, et se comprend difficilement 
sil est adressé aux pharisiens. Un pharisien aura 
beau donner l’aumone, cela ne purifiera pas « l’inté- 
rieur de la coupe et du plat qui est plein de rapine et 
d'iniquité ». Le verset semble donc s'adresser non 
aux pharisiens, mais aux autres assistants, et notam- 
ment aux disciples; cette manière de voir est confir- 
mée par le x « mais » du verset suivant où Jésus, 
aprés son interruption, revient aux pharisiens. 
Quant au contenu du verset, 1l est d’une haute 
portée : Jésus remplace ces purifications extérieures 
par la charité, dont l’expression est ici l’aumône. 
Comment cette invitation pourrait-elle s'adresser 
aux pharisiens ? Du reste, l'interruption qui, dans la 
rédaction — sans doute résumée — de Luc, paraît 
un peu abrupte, a pu être, dans le fait, préparée et. 
autrement arrangée; 1l n'est donc pas nécessaire, 
semble-t-il, de penser que Luc a placé ici, faute de 
mieux, une parole de Jésus, prononcée dans une 
autre occasion, et qu’il ne voulait pas laisser perdre. 
— Wellhausen a très ingénieusement rapproché 
“ulaouov de Mt 23, 26 qui serait en araméen juif 
dakki (au pluriel : dakku) et dore 2lemuoovrnr de Luc 
Qui serait zakku. Il a aussitôt supposé que Luc a lu 
un texte araméen portant dakku auquel il a par 
érreur donné le sens de zakku. Autant le rapproche- 
Ment est ingénieux, autant l’hypothèse qu’on en 
ure est invraisemblable : dans le texte araméent 
SUpposé que Matthieu aurait bien rendu et Luc mal, 
Ra ressemblance porte uniquement sur cet impératif 
FéSSemblance amoindrie par le fait que Matthieu a 


Le 11, 42-49 VERS JÉRUSALEM 370 


12 Mais malheur à vous, pharisiens, parce que vous 
donnez la dime de la menthe, de la rue et de tout 
légume et que vous laissez de côté la justice et 
l'amour de Dieu. Il fallait pratiquer ceci sans 
négliger cela. * Malheur à vous, pharisiens, parce 
que vous aimez la première place dans les syna- 
gogues et les salutations sur les places publiques. 
!!Malheur à vous, parce que vous êtes comme 
ces tombeaux qu’on ne voit pas et sur lesquels 
on passe sans s’en apercevoir. » 

5 Alors un des hommes de la Loi lui dit : «En 
parlant ainsi, tu nous outrages, nous aussi. » 
161] dit : « À vous aussi, hommes de la Loi, malheur! 
parce que vous imposez aux autres des charges 
accablantes, et vous-mêmes n'y touchez pas 
(même) d’un doigt. ‘ Malheur à vous parce que 
vous rebâtissez les tombeaux des prophètes que 
vos pères ont tués. ‘ Ainsi vous êtes témoins €t 
vous approuvez les actes de vos pères, car eux les 
ont tués et vous, vous rebâtissez. “ C’est pour- 


le singulier et Luc le pluriel) : tout le reste est fort 
différent. | 

ÉD ME23 23. 

43. Cf. 20, 46; Mt 23, 6. 

&&. Cf. Mt 23, 27. — Luc parle de tombeaux 
creusés dans le roc et s'étendant, par exemple, sous 
un champ. On peut facilement passer dessus, sans 
s’en apercevoir et contracter ainsi une « impureté ) 
lécale Cr NEC 25 07) 

46. Cf. Mt 23, 4. 

47-48. Fe Mt 23. 29-31. 

49-514 =: Mt 23, 34236. 
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quoi la Sagesse de Dieu a dit : Je leur enverrai 
des prophètes et des apôtres; ils les tueront, ils 


les persécuteront; ‘afin qu'il soit demandé 


compte à cette génération du sang de tous les 
prophètes versé depuis la fondation du monde, 
Li depuis le sang d’Abel jusqu’au sang de oo. 
qui périt entre l’autel et le sanctuaire. Oui, 
vous le dis, il en sera demandé compte à étre 
génération. ** Malheur à vous, hommes de la Loi, 
parce que vous avez enlevé la clef de la science: 
vous-mêmes n'êtes pas entrés, et ceux qui sont 
pour y entrer, vous les avez empêchés. » 

" Quandil fut sorti, les scribes et Les pharisiens 
se mirent à (le) presser vivement et à vouloir lui 
tirer des réponses sur une foule de choses, ‘‘lui 
tendant (ainsi) des pièges pour surprendre quel- 
que D APARE de sa bouche. 

12. Cependant les milliers et les milliers de la 
loule s'étant rassemblés, en sorte qu on s’écrasait, 
lse mit à dire, s adressant d’abord à ses disciples : 
(Gardez-vous du levain — c’est-à-dire l'hypocrisie 
— des pharisiens. ? [1 n’y a rien de caché qui ne 


02. Cf, Mt 23, 13. 

o3. [ci or semble signifier « chercher 
dtirer qe de la bouche », sans doute des paroles 
‘Ompromettantes, comme dans la journée des « ques- 
tions » (20, 2- -40), à Jérusalem. | 

12, 4-12. Cf. Mt 10, 26-33, : r9-20: Mc 13, 11: 
Luc 21, 14-19. | 

Pour l'absence d'article devant vroxgcois ct. tn 

0; Jn 0 9, 7: | 
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doive être découvert, rien de secret qui ne doive 


être appris. * Donc, ce que vous aurez dit dans 


les ténèbres sera entendu au grand jour, et ce que | 


vous aurez dit à l'oreille dans les celliers ser ! 
proclamé sur les terrasses. ‘ Je le dis à vous, mes ! 


amis, ne craignez pas ceux qui tuent le corps, « 
après cela n’ont plus rien qu'ils puissent faire. 

* Mais Je vais vous apprendre qui il faut craindre; 
craignez celui qui, après avoir tué, a le pouvoir 


de jeter dans la géhenne. Oui, je vous Ie dis, 


celui-là, craignez-le. 


* Est-ce que cinq moineaux ne se vendent pas ! 


deux as? Or pas un seul n’est oublié de Dieu 
«Même. les : cheveux..dé .votre, tête :sontatois 
comptés. Ne craignez pas; vous valez plus que 
beaucoup de moineaux. ° Je vous le dis, celui qu 
me confessera devant les hommes, le Fils de 
l'homme le confessera aussi devant les anges de 
Dieu. Et celui qui m'aura renié «devant l& 


hommes sera renié devant les anges de Dieu. Et} 


quiconque parlera mal du Fils de l’homme, il lu 


sera pardonné; mais celui qui aura blasphémé | 


4. My ALI HEQIOOUTEQU Ti nomoo, littéral! : 
whayant rienidelplus à faire pulel.17,::42 31488 


| 


Actes 4, 14), c'est-à-dire « n'ayant rien de plus qui 


fassent (— puissent faire) ». | 
D.  YnodetEw vuir : voir in 6, 47. 
6. Entisnouevor évwruoy tou feov « oublié devait 


+ ll 


Dieu » : septantisme de Luc (comp. Actes 10, 31)4M 


nuance révérencielle ; cf. in Mt:1. 26. 
8. CF. 1n Mt 10, 32, 
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contre le Saint-Esprit, il ne lui sera pas par- 
donné. | 

Quand on vous amènera devant les syna- 


gogues, les magistrats et les autorités, ne vous 


préoccupez pas de la facon dont vous vous 
défendrez ni‘de ce que vous direz. ‘? Car le Saint- 
Esprit vous enseignera au moment même ce qu'il 
faudra dire. » 

* De la foule quelqu'un lui dit : « Dis donc à 
mon frère de partager avec moi l'héritage. » ‘Il 
lui dit : « Homme, qui m'a établi sur vous juge 
Ou répartiteur ? » 

"Etil leur dit : « Faites attention à vous gar- 
der de toute avarice; car, quelqu'un fût-il dans 
l'abondance, sa vie ne dépend pas de ses res- 
sources. » ‘* Et 1l leur dit une parabole : « Il y 
avait un riche dont les terres avaient beaucoup rapporté. 
"Etil-se fit cette réflexion : « Que vais-je faire? 
car je n'ai (plus) où ramasser mes récoltes. » ‘Et 
dit : « Voici ce que je vais faire : je vais abattre 
mes greniers et en construire de plus grands, et 
|Yramasserai tout mon blé et mes (autres) biens. 
"Et je dirai à mon âme : Mon âme, tu as beau- 


1. « Devant les synagogues » : synagogue, 
‘omme dans Act. 6,0; 0, 2, au sens d'« assemblée 
‘Ynagogale », ici avec pouvoir judiciaire. | 

17. Ti noujow; interrogation semblable 16, 3. — 
Dix ya « je n'ai plus » ; voir in Mt 15, 32. 

1. Eipoivouæ ici et partout dans Luc (15, 23 
0, 22; 10, 19 Ÿ) est « festoyer ». — Très curieu- 
‘ment le riche s'adresse à son « âme », mais nulle- 
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coup de biens en réserve pour nombre d’années: 
repose-toi, mange, bois, festoie ! » * Et Dieuln 
dit : « Insensé! cette nuit on te réclame ton âme. E 


ce que tu as préparé, qui l'aura? » ?! Tel est celui 


qui thésaurise pour lui-même au lieu d’amasser 
des richesses en Dieu. » 
** Etil dit à ses disciples : « C’est pourquoi, je 


vous le dis, ne vous préoccupez pas pour votre âme. 


ment à la manière de nos spirituels. La néèfès, en 


hébreu, est le siège des appétits, notamment d&, 


l'appétit pour la nourriture, de la faim (cf. v. 22). 


21. Ovruwc 0 Onocauvaibwr avro xai un sic 080v mov à 


ruwv. Le verbe xiovréw signifie non seulement « être 
riche », comme on traduit généralement ici, mai 


encore « devenir riche, s'enrichir ». Ce sens actifvau 


beaucoup mieux ici, en parallélisme avec Onoavoiiwr, 
pratiquement les deux verbes sont, dans ce texte, à 
peu près synonymes. Éiç s explique peut-être parc 
qu'on imagine une sorte de mouvement vers Dieu 
en qui l'on. amasse des richesses, peut-être aussi par 


la raison générale que, dès cette époque, siç tendi, 


supplanter &. — Ce que l’on « thésaurise pour so 

étant des biens temporels, il y a ici une opposition 

entre richesses temporelles et richesses spirituelles 

cf. Luc 12, 33 Onoavoov dvéxiantoy y rois ovouvois 

Voir Rech. de science relig. 1028 1p 1727 
29-31 — Mi 6, 25-55. 


24. « Ne vous préoccupez pas pour votre âme de 


ce que vous mangerez » : l’âme est ici le siège dés \ 


appétits, comme au v. 10. Cela apparaît mieux dans 


Luc que dans Mt 6, 25, par le fait que Luc rattacht 


expressément l’enseignement du v. 22 à l'enseigni- 


( 


[ans 


ichA 


né 
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de ce que vous mangerez, ni pour votre corps de ce 
dont vous le vêtirez. ** Car l’âme vaut plus que la 


M nourriture et le corps plus que le vêtement. 
#Considérez les corbeaux, qui ne sèment pas, ne 


moissonnent pas, n'ont ni celliers ni greniers, 
mais Dieu les nourrit. Combien plus valez-vous 
que les oiseaux! ** Qui de vous pourrait, à force 
de s'en préoccuper, ajouter à la longueur de sa vie 
une coudée? “51 donc vous ne pouvez pas le 
moins, pourquoi vous préoccuper du reste 
*Considérez les lis, comment ils croissent : 1ls 
netravaillent pas, ils ne filent pas. Or, je vous le 
dis, Salomon lui-même, dans toute sa magnificence 
n'était pas vêtu aussi bien qu’un lis. 51 donc 
dans les champs une herbe debout aujourd’hui 
et demain jetée au four, Dieu lhabille de la sorte, 
n'en fera-t-il pas bien davantage pour vous, 
hommes de peu de foi? * Vous non plus, ne 
ils mettez point enquête de Ce que. VOUS 
mangerez ou de ce que vous boirez, et ne soyez 
point anxieux. * C’est de tout cela, en effet, que 
les païens du monde se mettent en quête; mais 
votre Père sait que vous en avez besoin. *’ Aussi 
bien, cherchez son royaume et cela vous sera 
donné en plus. | 
"Ne crains pas, petit troupeau, car il a plu à 
votre Père de vous donner le royaume. ** Vendez 


Mént de la parabole précédente sur la préoccupation 
éxCeSsive pour la satisfaction des appétits. 
33-34, Cf. Mt 0, 19=21. 


di Ceci s'adresse aux disciples (ef. v. 22), au 
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ce que vous possédez et donnez-le en aumône 
Faites-vous des bourses inusables. un trésor 
inépuisable dans les cieux, où le voleur ne par. 


vient pas et où les mites ne détruisent pas. 3 Car. 


là où est votre trésor. là aussi est votre cœur. 
” Ayez (toujours) les reins ceints et vos lampes 
allumées. ** Et soyez semblables à des hommes qui 
attendent leur maître à son retour des noces. af 
que, quand il arrivera et frappera, ils lui ouvrent 
aussitôt. ‘” Heureux ces serviteurs, que le maître, 
quand :l arrivera, trouvera veillant ainsi! En 
vérité, Je vous le dis, il se ceindra, les fera mettre 
à table et, passant devant (eux), il les servira, 
“ Et si c'est à la seconde veille ou à la troisième 
qu'il arrive et (les) trouve ainsi, heureux sont-ils! 


# 


% Sachez-le : si le maître de maison savait 1. 


quelle heure le voleur doit venir, il veillerait et 
ne laisserait pas percer sa maison. ‘ Vous aussi 


« petit troupeau » (v. 32). Jésus invite ses disciples, 
qui avaient, en fait, tout abandonné pour le suivre, 
à achever leur sacrifice en vendant leurs biens pour 
les donner aux pauvres. Comme les disciples accom- 
pagnent actuellement Jésus dans son dernier voyage 
vers Jérusalem, ce fut sans doute après la résurrec- 
tion, durant leur séjour en Galilée, que les disciples 
galiléens se défirent de leurs biens. :. 

39-40. Cf. Mt 25, 1-13: 24, 43-44: Me 13, 33-35. 

37. Ilugéoyoucæ « passer » ‘toujours ce sens dans 
le N. L.) a ici la nuance — classique — « passer 
devant » : dans les repas pris sur des lits le service 
se faisait naturellement par le devant. 


— + - — 


383 VERS JÉRUSALEM Le 12, 41-46 


soyez prêts, car c’est à l'heure que vous .ne 
pensez pas que viendra le Fils de l’homme. » 

Pierre lui dit : « Seigneur, est-ce pour nous 
(seulement) que tu dis cette parabole ou pour 
tout le monde? » “Et le Seigneur dit : « Qui 
donc est l'intendant fidèle et sage que le maître pré- 
posera à sa domesticité pour donner les rations 
en temps voulu? “Heureux ce serviteur que 
son maître, à son retour, trouvera se conduisant 
ainsi! *’ En vérité, je vous le dis, il le préposera 
itous ses biens. * Mais si ce serviteur se dit en 
lui-même : « Mon maitre tarde à revenir », et 
quil se mette à battre les serviteurs et les ser- 
lantes, à manger, à boire et à s’enivrer, ‘le 
maitre de ce serviteur reviendra un jour où il ne 
Sy attend pas et à une heure dont il ne se doute 
pas, êt il le retranchera et lui assignera comme 
lot celui des incrédules. 


ÉD CT ME 24,25-51. 

4. « Pour nous » avec une nuance seulement 
ous-entendue; cf. 17 Mt 24, 8. 

40. Æmioros a ici, comme partout dans les Synop- 
liques, le sens d’« incrédule » à la parole de Dieu ou 
de Jésus (Mt 07: NC 0 40° Luc ro mn ACONmME 
dans le parall. Mt 24, 51 (vroxorui), il s’agit des 
ncrédules Juifs, non des « infidèles » au sens de 
Paiens. L’incrédulité étant l’origine de la damnation, 
omme la foi l’origine du salut, les damnés de la 
géhenne peuvent fort bien être caractérisés par le 
érme d’«incrédules ». Le terme, plus spécifiquement 
if de Matthieu droxorrui (cf. in Mt 24, 51) eSt aussi 
plus complexe, | 
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HEtale serviteur qui, ayant connu la volonté 
de son maître, n’a rien préparé et n’a point fait 
selon cette volonté, recevra beaucoup de coups, 
Quant à celui qui, ne l'ayant pas connue, aura 
par sa conduite mérité des coups, il n’en recevra 
que peu. À qui aura recu beaucoup, beaucoup 
sera demandé; à qui on aura confié beaucoup 
on réclamera davantage. 

Je suis venu mettre le feu sur la terre, et qu'est- 
ce que je désire (encore) s’il est une fois allumé: 
J'ai à recevoir un baptême, et comme je suis 
dans l’angoisse Jusqu'à son accomplissement| 
°! Vous croyez que je suis venu mettre la pan 
sur la terre? Non pas, je vous le dis, mais bien 
la division. Car. à jRures cinq dans une 
maison seront divisés : trois contre deux et deux 


49. Ilvo Bañety c'est « mettre le feu, allumer le feu», 
comme en syriaque ‘armi nürdä, non « 7eter le feu 
ou : un feu ». Pour Ba&kiw au sens fréquent de 
« mettre » comparer par ex. 5, 37 « mettre du vin 
dans une outre ». — ‘Hdy est ici mieux rendu pa 
«une fois », soulignant Paspect de laction accom: 
plie, si par « déjà » (encore (0; 27521, 20 0) 

0. Zuvezoue « je suis pressé » au moral, c'est-à- 
dire « oppressé, angoissé » ; comp. Philipp. 1, 23. La 
Passion, toujours présente à la pensée de Jésus, fut 
pour lui une angoisse qui alla en augmentant à 
mesure que l'heure se rapprochaït, et qui eut son 
paroxysme à Gethsémani. 

1. Cf. Mt 10, 34. — Æouv paraît signifier ICI 
plutôt « mettre » que « donner » ; cf. 2n 7, 44. 

b2-53. Cf. Mt 10, 35-30. 


LR. 
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contre trois. * [ls seront divisés, le père contre le 
fils et le fils contre le père, la mère contre la fille 
et la fille contre la mère, la belle-mère contre sa 
bru et la bru contre sa belle-mère. » 

I] dit aussi aux foules : « Quand vous voyez un 
nuage monter au couchant, aussitôt vous dites : « La 
pluie va venir. » Et cela arrive. ** Et quand le vent 
du midi souffle, vous dites : « Il y aura de la 
chaleur ». Et cela arrive. ** Hypocrites, vous savez 
reconnaître l'aspect de la terre et du ciel; alors 
pourquoi ne reconnaissez-vous pas ce temps-ci? 
” Etpourquoi aussi, par vous-mêmes, ne portez- 
vous pas un Jugement juste ? * Tandis que tu te 
rends, avec ton adversaire, chez le magistrat, 
che en chemin de te libérer de lui, de peur qu'il 
nete traine devant le Juge, que le juge ne te livre 
au sergent, et que le sergent ne te mette en 
prison. Je te le dis, tu n’en sortiras pas que tu 
haies payé jusqu’à la dernière obole. » 

13." Quelques-uns, en ce temps-là même, vin- 
rent lui apporter la nouvelle touchant les Galiléens 
dont Pilate avait mêlé le sang à celui de leurs 
Victimes. ? Alors illeur dit : « Croyez-vous que ces 


05 
08. A0c éoyuoiuy : da operam, est vraisemblable- 
ment un latinisme, mais s’était introduit aussi dans 


l langage populaire (Bauer, Griech. Würterbuch 


Um N. L.s. v. did, 7). 
19719: “AuaoTooi nuoa näévras Toùc Tuliaiouc 
(plus pécheurs que les autres Galiléens ». Il y 4 


JT 
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| 
h 


le 


Galiléens fussent plus grands pécheurs que les. 


autres Galiléens, pour avoir subi pareil sort 
Non, je vous le dis; mais si vous ne vous 
repentez pas, tous vous périrez de même, ‘Et 


ces dix-huit, sur qui est tombée la tour du Siloé | 


et qu'elle a tués, croye/-vous qu'ils eussent une 
plus grosse dette que les autres hommes vivant 
dans Jlénasaleii es Non, je vous le dus; m mas si 


vous ne vous repentez pas, tous vous périrez de | 


meme. » 
* Et il dit cette parabole : « Un homme avait 
un figuier planté dans sa vigne. Il vint y chercher des 


. —— — — 


fruits et il n’en trouva point. ‘ Alors il dit au ! 


vigneron : « Voilà trois ans que je viens chercher 


deux sémitismes : œuagrwhoi xaœox « pécheurs en 
comparaison de » pour « plus pécheurs que » (cf. 
Rech de Science relig. 1027, p. 537), et\7rurmm 
« tous » pour « les autres » (cf. in NTC 4, 13). 

4. “O nvgyoc &v to Tiœuu pour «la tour du Siloé», 
est l'expression sémitique du génitif local; cf. on Mi 
2, 16. — Sur Zwau voir in Jn 0, 7. — "Opauéru 
« débiteurs » {envers Dieu) est une appellation tout 
araméenne des « pécheurs » ; cf. in Mt 6, 12. Venant 
après œuaoptrwroi (v. 2), le mot (que Luc a peut-être 
préféré ici pour varier) ne pouvait faire difficult 
à un lecteur ignorant l’araméen. 


7. Karugyéw, très rare chez les auteurs grecs, est 


un mot paulinien dans lequel saint Paul a versé le 
contenu sémantique de l’araméen bt/. En dehors de 


Paul il ne se trouve, dans le N. T., qu'ici. [l amaiuu 


rellement le sens de battel.|mot par lequel le traduit 
la Peshitto) : « Pourquoi rend-il inutile le terrain?) 


(ARR Ur | Robes UT L Hs 
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des fruits sur ce figuier et je n’en trouve point. 
Coupe-le : pourquoi donc inutilise-t-il le ter- 
rain? » SIL lui répondit : « Maître, laisse-le 
encore cette année : je vais creuser tout autour 
et mettre du fumier. * S'il produit des fruits à la 
suson prochaine, (cest bien), sinon, tu le 
(ouperas. » 

Il enseigunait dans une synagogue un jour de 
sabbat. "Or il se trouvait là une femme qui avait 
depuis dix-huit ans un esprit d’infirmité : elle était 


La traduction « rendre la terre stérile, improduc- 
tive » n’est pas justifiée. Voir Rech. de science relig. 
1925, p. 534, où est étudié xuruoysty dans saint Paul. 
— Le «x, en proposition interrogative, ajoute une 
nuance de sentiment, qu’on peut rendre ici par 
(donc h:ci.Rom.8 24 rÉOr IS, 20 Et voir 71 Jn 
0, 23. Cet emploi est classique. 

8. How üvou : « Laisse-le encore cette année jusqu'à 
ce que j'aie creusé... », c'est-à-dire « cependant que 
Je creuserai.… »; comparer la construction de 17, 8. 

9. « S'il produit des fruits à la saison prochaine » 
est une protase dont l’apodose est sous-entendue : 
ici l’idée sous-entendue est, par exemple, « c’est 
bien ». D'après Wellhausen (Eïinleitung”, p. 8), 
lomission de l’apodose n'est pas rare en grec, mais 
elle est plus usuelle en sémitique. Pour lhébreu, 
voir Gramm. de l’'hébreu bibl. K 107 r. | 

1. Iysduu aobsvsias « un esprit d’infirmité », avec 
le sens de l'hébreu r2%°h dans « un esprit de jalousie » 
Nombres 5, 14), « un esprit de fornication » (Osée 
4 12), € un esprit de vertige » (Isaïe 19, 14). Chez 
cette femme l’« esprit d’infirmité » était dû à une 


Action de Satan |v. 10,, sans qu’il soit question de 
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toute cour bée et ne pouvait absolument pas relever | 


la tête. "* Jésus, l’ayant vue, l’appela et lui dit: 


« Femme, tu es libérée de ton infirmité. » ‘Em 


il mit sur elle ses mains, et aussitôt elle se 


redressa et se mit à glorifier Dieu. ‘‘ Alors le chef | 


de la synagogue, fâché de ce que Jésus avait 
guéri le jour du sabbat, dit à la foule : «Il y: 


six Jours pour travailler; c'est en ces jours-là que : 
vous pouvez venir vous faire guérir, et non le 
jour du sabbat. » ‘* Jésus lui répliqua : « Hypo- ! 
crites, est-ce que chacun de vous ne détache pas ! 
son bœuf ou son âne de la crèche, le jour du | 


sabbat, pour le mener boire? ‘* Et cette femme, 


une fille d'Abraham, que Satan tenait liée depuis | 
dix-huit ans, ne fallait-il pas la libérer de ses 


possession proprement ie . aussi n’est-1l pas dit ! 


que le démon soit chassé. Jésus fait cesser la dispo- 


sition maladive et, par le fait même, l’action du. 
démon qui la causait. — Luc insiste sur la courbure | 


totale : ourxvrrouou « entièrement courbée », et lim: 
possibilité absolue de lever la tête : sis T0 navrski 
expression tardive répondant bien à notre « absolu- 


ment ». Le sens «elle ne pouvait pas se redresser | 


entièrement », grammaticalement possible, est ic 


peu intéressant et s'accorde mal avec la nuanc | 


intensive que donne ovy- à GvyxUrTovou. 


A6. ‘Hy £0n GE Ô Curuvaç idov Jéxo xai OxTa ET (que | 
Satan lia voici dix-huit ans ». Cet emploi de idü | 
répond à celui de 7èhk en hébreu, par. ex. Deutér. 8, 
4 (CF. Gramm. de l'hébreu bibl°$ 143 a). Cette tour 


hiute si naturelle aMpul'éxistér ca, ét latlentsrt 
W. Bauer {s. v. idov). en cite un exemple. 


380 VERS JÉRUSALEM Le 13, 17-22 


lens, le jour du sabbat? » TA ces mots tous ses 
adversäires furent dans une grande confusion, 
mais toute la foule se réjouissait de toutes les 
merveilles qu'il opérait. 

$[Idit alors : « À quoi est semblable le royaume 
de Dieu et à quoi pourrais-je le comparer? ‘II 
est semblable à un graïn de sénevé qu’un homme 
prit et alla semer dans son jardin; il grandit, 
devint un arbre, et les oiseaux du ciel vinrent 
nicher dans ses branches. » 

# Il dit encore : « À quoi pourrais-je comparer 
le royaume de Dieu? *' Il est semblable à du levain 
qu'une femme prit et fourra dans trois mesures 
de farine, et, finalement, tout fermenta. » 

* Et il passait par villes et par bourgs en ensei- 
gnant, sacheminant vers Jérusalem. 


17. “Eydoëa « actions glorieuses », au sens de 
« merveilles », ne se trouve dans le N. T. qu'ici; 


f. Septante d’'Exode 34, 10; Job 5, 9. — Sur y1r0- 


LÉVOIG GT ÜTOÙ VOÏT Ê O, 7. 

1049 —= Mitus, 31-33: Mc 4, 30.32. 

19. Éyévero sic dévdgor « devint un arbre » est un 
hébraïsme, que n’a pas Mt 13, 32 (yévere dérdoor ; 
C…énest pas un aramaïsme (Comp. #7 Jn 16, 20). — 
loua sic « devenir » est inusité en dehors de la 
Bible, mais ss a des emplois analogues en grec non 
biblique, en sorte que l'expression n'est pas contraire 
à [a langue. Cf. Abel, Gramm. du grec bibl. $ 42 d, 
Rem. II. Bauer, Griech. Würterbuch zum N. T., 
. V. &iç 8, cite un exemple de yrouœ sis dans un 
Papyrus du Fayyoum de l'an 100 ap. j.-C. 

d0-24 — Mt 13, 33. | 
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2% Quelqu'un lui dit : « Seigneur, est-ce que lés 
sauvés seront peu nombreux?» Et il leur dit: 
2! « Faites effort pour entrer par la porte étroite, car 
beaucoup, je vous le dis, chercheront à entrer et | 
ne le pourront pas, aussitôt après que le maître 
de maison $e sera levé pour fermer la porte, et 
que, restés dehors, vous vous mettrez à frapper 
à la porte et à dire : « Seigneur, ouvre-nous}; 
Mais il vous répondra : « Je ne sais d’où vous 
êtes. » *° Alors vous vous mettrez à dire : « Nous 
avons mangé et bu sous tes yeux, et tu as. 


23. Sur s introduisant une interrogation directe 
voir 2n Mt 12, 10. 

24. Aywvisouwu, partout ailleurs dans le N. Le 
a le sens de « combattre »; ici le sens atténi 
« s’efforcer », qui est classique, paraît suffire. — 
/&yw duty formant parenthèse est, je crois, un 
exemple unique dans les évangiles. — Le contexte 
dilièresde Mt7.014 et Eutue parle pas de « voie ». 
C'est donc un logion différent, à moins que le subs- 
trat araméen tar. ä n'ait été compris iCi « porte) 
(bvoa) et là « passage, défilé » (xtAn). 

25. "EËc £6rüvar « se tenir debout dehors » est pour 
nous « réster dehors»; cl. 27 Mt 13,2. = «Jen 
sais d’où vous êtes » [à où nous dirions plutôt « qui 
vous êtes ». Il y a plusieurs exemples de ce genre en 
hébreu; cf. Biblica, 3 {1921 p. 339. Voir aussi # 
ln 10,09. 

26. « Nous avons mangé et bu devanttoi », au sens 
propre (cf. 24, 43), c’'ést- a-dire à la même table que 
toi ; il convient donc qué tu nous admettes aussi à ce 
festin (caril s'apit d'un festin; cf/v-20) 
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enseigné dans nos rues. » * Maïs il vous dira 
«Je vous le dis, je ne sais d’où vous êtes. a: 
onez-vous de moi, vous tous, artisans d’iniquité. » 
8 La sera le pleur et le grincement de dobte 
quand vous verrez Abraham, Isaac et Jacob et 
tous Les prophètes. dans le royaume de Dieu, et 
vous autres rejetés dehors. *” Et de l’orient ét de 
l'occident, du nord et du midi, on viendra prendre 
place au festin dans le royaume desDietof ft 
ainsi il y aura des derniers qui seront premiers 
et des premiers qui seront derniers. 

‘A ce moment s’approchérent quelques phari- 
siens, qui lui dirent : « Pars, va-t'en d'ici, car 
Hérode veut te tuer. » *? Et il leur dit : « Allez dire 


27. Aéyw dur « je vous le dis » annonçant la 
même-parole qu’au v. 25. En français on dirait plu- 
tôt « Je vous le redis, je vous le répète » (nuance re- 
négligée comme ET — "Boyétut adtxiug est 
plus sémitique que le parall. où &oyQOLEVOL TT Fr 0- 
mov (Mt 7, 23), mots qui dans la Septante de ps 
0 traduisent hébreu pô ley ’äwèn, Me 
(agentes iniquitatis » (participe substantivé en 
fonction génitivale). Le Targum de Ps:16, 19)e04la 
Peshitto dans les trois textes ont la construction de 
lhébreu. De toute façon, Luc est donc encore ICI 
plus près des mots employés par Jésus. 

PAC. Mt-r9 301(— Me 10,1); Mu20u10e 
Luc est encore ici plus sémitique que Mt et Mec. 
loir pour «il y a...» est une construction grecque, 
mais ici peu élégante sq elle M ra 
la construction de l’araméen ‘if. d° «ily a... qui. 

Kai idou est un sémitisme. 


Le 13,33—14,4 VERS JÉRUSALEM 


à ce renard : Voici que je chasse les démons et 
que jJaccomplis des guérisons aujourd’hui « 
demain, et le troisième jour je suis à mon terme. 
” Mais aujourd’hui, demain et le jour suivant, il 


—— 


faut que. Je Aie car il n’est pas admieslis 


qu'un prophète périsse hors de Jérusalem. 


*’ Jérusalem, Jérusalem, toi qui tues les prophètes ! 
et lapides ceux qui te sont envoyés, que de foi, | 


j'ai voulu rassembler tes enfants comme la poule 
rassemble d couvée sous ses ailes, et vous n'avez 


pas voulu. *” Voici que votre demeure va vous |: 


être laissée ‘déserte’. Je vous le dis, vous ne me 
reverrez (plus) que vous n'ayez dit : Béni celu 
qui vient au nom du Seigneur ! ) 

14." Comme il était venu chez un chef: d 


2, LE 


pharisiens, un jour de sabbat, pour le repas, ik | 


le guettaient. Or un homme hydropique était [à 


devant lui. * Alors Jésus demanda aux hommes ! 


de la Loi et aux pharisiens : « Est-il permis de 


guérir, le jour du sabbat, ou non? » ‘Mais. 


34 — Mt 23, 37-30. 
85. Sans £oquoc, le sens devient : « Votre maison 


vous est laissée », ce qui n’a rien de sinistre. Le mot | 


est donc à lire ici comme dans Mt 23, 38. 

14, À Daysir aoror « manger du pain », us à 
pour « manger», « prendre son LEpAS; encore V. 1 
(et 27 Mers 2). 


2. « Devant lui», mais pas à table. car l’hydro- | 
pique n’est pas . convives (cf. v. 2); donc avant 


le repas. On ne se mit à table qu'après la guérison 
de l’hydropique (cf. v. 7). 
&. Seul des évangélistes Luc emploie 7ovyaêawr qui, 


gr 
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ils se tinrent cois. L'ayant pris, il le guérit, puis 
il le congédia. ” Alors 1l leur dit : « Qui d’entre 
vous, si son âne ou son bœuf tombe daäns un 
puits, ne l'en retire pas aussitôt, un jour de sab- 
bat? » Et ils furent incapables de répondre à 
cela. 

Et il adressa une parabole aux invités, ayant 
remarqué comment ils choisissaient les premières 
places; il leur dit : « Quand tu seras invité par quel- 
qu'un à un repas de noces, ne te mets pas à la 
première place : un homme plus considérable 
que toi pourrait avoir été invité par lui, °et celui 
qui vous aurait invités tous deux viendrait te 
dire: « Fais-lui place », et alors tu irais, avec 
confusion, occuper la dernière place. “ Va, au 
contraire, quand tu es invité, te mettré à la der- 
niére place; ainsi, quand celui qui t'a invité 
entrera, il te dira : « Mon ami, avance plus haut. » 
Etalors tu auras de l'honneur aux yeux de tous 
les convives, !! Car celui qui s'élève sera abaissé 
ét celui qui s’abaisse sera élevé. » 

© I dit aussi à celui qui l'avait invité : « Quand 


pour lui, n’est pas tout à fait « garder le silence » 
cl. Actes 21, 14 pouydoausr sinôvtec), Mais « se tenir 
ranquille, sè tenir coi». 

9. Ovoç « âne » paraît plus probable ici que woç 
(ls »; ce dernier mot a pu s'introduire sous l'in- 
Auence de textes comme 11, 11, sans parler de la 
ressemblance graphique. | 

12, Kai yévnroi œvranodout oo. Les traducteurs 
français comprennent généralement : « et qu'ils ne 
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| 
tu donnes un déjeuner ou un dîner, n'invite pas | | 
| 


tes amis, ni tes frères, nites parents, nt des voi. 
sins riches, de peur qu'ils ne t'invitent à leur tou | 
etque ce ne soit (là) ta récompense. ** Mais quand | 
tu donnes un festin, appelle les pauvres, les estro: | 
piés, les boiteux, les aveugles. "Et heureux seras. | 
tu de ce qu'ils n'ont pas de quoi te rendre, car | 
cela te sera rendu à la résurrection des justes. » k 
15 À ces mots un des convives lui dit : « Heu- 
reux qui mangera dans le royaume de Dieu!) 
I TUR EE Un homme fit un grand dîner, auquel || | 


os 


te rendent la pareille ». On aurait ainsi la mênmt 
idée sous deux formes. Mais dyranddoua a toujours | 
le sens de « récompense » dans la Septante, et aussi] 


dans Rom® r, 19, seul autre texte du N. T. où & kr 


trouve le mot. Le sens est donc : «et que ce ne soit 
ta récompense ». Htre invité en retour n'est pas un 
malheur, mais c'en est un de ne pas avoir d'autre 

récompense. Cf. Rech. de science relig. 1928, p. 354 | 

45. On se représentait lé royaume de Dieu d'un 
facon assez terrestre, et notamment comme ui. 
repas. Spiritualisée, la comparaison de la mandur | 
cation se trouve être excellente pour nous donné 
une idée de l’union vitale de l’âme et de la divinité 
dans 14 « vision béatifique » : l’âme, aflamée de 
Dieu, disent les mystiques, sera rassasiée direct: 
ment par Dieu lui-même; elle « mangera et boirai | 
la divinité. Et à cet égard lé repas eucharistique 
est la préparation du repas du ciel. 

46-24. Cf Mt 22, 1-14. Dans Luc, celui qü 
invite n’est pas un roi, et le diner n'est pas un festin 
de noces. | 

16. L'aoriste 2x41eoer répond à un plus-que-parfüit | 


PP re 
; 
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avait invité beaucoup de gens. ‘’ Et, à l'heure du 
diner, il envoya son serviteur dire aux invités : 


) Venez, carmaintenant tout est prêt. ‘$ Mais tous, 


inanimement, se mirent à s’excuser. Le premier 
lui dit : « Jai acheté un champ, et 1l est néces- 
siré que je m'en aille le voir; excuse-moi, je te 
prie. »" Un autre dit : « J'ai acheté cinq paires de 
bœufs, et je m'en vais les essayer; excuse-moi, je 
Éprié 5 2 Uhrautre dit: © Jai pris femme : 
impossible de venir. » *' Le serviteur, s'étant pré- 
senté à son maître, lui rapporta tout cela. Alors 
le maître de maison, irrité, dit à son serviteur : 
« Va-t'en vite aux rues et aux ruelles de la ville, 
ct les pauvres, les estropiés, les aveugles, les boi- 
teux, amène-les ici. » ?? Le serviteur vint lui dire 
«Maître, 1l a été fait comme tu l’as ordonné, et 


irançais : l'invitation première est antérieure aux 
apprêts du repas. 

{7 Sur f0ôn voir 1n 11, 7. Si le sens était « déja », 
les invités récalcitrants n'avaient qu'à dire : «Cest 
trop tôt! » 

18. Aro auäc serait, d’après Wellhausen (E7nlei- 
lung, p. 29) un « gros aramaïsme » : min h°da 
(aussitôt ». Mais ce min h°dä, autant que je puis 
Voir, n’existe pas en araméen juif, ni en araméen 
palestinien; en syriaque on a mehdä au sens 
d'« aussitôt ». Le sens d’« aussitôt » irait, du reste, 
fort médiocrement au contexte. Il est donc bien plus 
probable que notre ro suaç est un grécisme aña- 
logue au latin una, et dont la nuance est ici « una- 
Nimément ». — DT ue rmgprqusror « habe me excu- 
Satum » est un latinisme. 
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il y a encore de la place. » Et le maître dit ul al 
. serviteur : « Va-t’en aux chemins et aux clôtures | Vi 
et force (les gens) à entrer, pour que ma maison! Pé 
soit remplie. ?! Car ; je vous le dis, aucun de cm) 4 
qui avaient été invités n'aura part à mon diner)! © 
Comme des foules nombreuses à Suivaien| à 

en chemin, il se retourna et leur dit : « Si quel | 
qu’un vient à moi et ne haïit pas son nn sa mère | 4 
sa femme, ses enfants, ses frères et ses Sœurs, el ni 
jusqu’à son âme, il ne peut pas être mon disciple | __& 
"Si quelqu'un ne porte pas sa croix et nemf (6 

suit pas, 1l né peut pas être mon disciple. 8 Ca 
qui parmi vous, voulant bâtir une tour, ne se met | ch 
d’abord à calculer la dépense et à voir s’il a &h 
quoi l’achever? ?* De peur que, après avoir poi | do 
les fondations, se trouvant incapable d'achever | 4 
‘tous ceux qui verront (cela) ne se mettent à & bo 
moquer de lui “et à dire : Cet homme a com Mit 
mencé à bâtir ct a été incapable d’achever..! no 
#! Ou quel roi, marchant contre un autre roi | 4 
ne se met pas d’abord à examiner s'il est capable, | | ie 


2b-27. Cf. Mt FO, 37-38. n co 

26. Luc, d’une façon plus simpliste — et hébraïque | | 
— que Mt 10, 57, dit « haïr » à où il s’agit en réalit h M 
d’aimer m ins. D 2 

1 GT. 17Mt 10 38: 

28. Kabioac Wnpiêe « s'étant assis calcule ». La! 
position prise pour se mettre à calculer ne serait pw 
notée d’après la stylistique du français. Compara | 
l'emploi analogue du verbe form in Mt 6, 5. 

34. Ey dexa yuuioir avec dix mille ». Cet emplo 
de &» est conforme à l’hébreu be {par ex. Nomb. 2 
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avec dix mille hommes, de se heurter à celui qui 
vient contre lu! avec vingt mille? ** Et s’il ne l’est. 
pas, tandis qu'il est encore loin, il envoie une 
ambassade faire demande de paix. ** Ainsi, qui- 
conque parmi vous ne renonce pas à tout ce qu’il 
a ne peut être mon disciple. 

! Le sel est bon, mais si le sel perd son goût, 
avec quoi l'assaisonnera-t-on? * [l ne vaut rien 
ni pour la terre, n1 pour le fumier : on le jette 
dehors. Qui a des oreilles pour entendre en- 
tende! » 

15. “Tous les publicains et les pécheurs s’appro- 
chaient de lui pour l’entendre. ? Les pharisiens et 
les scribes murmuraient et disaient : « Pourquoi 
donc accueille-t-1l les pécheurs et mange-t-il 
avec eux ? » * Alors il leur adressa cette para- 
bole :  « Qui d’entre vous, ayant cent brebis, s’il 
vient à en perdre une, ne laisse pas les quatre- 
vingt-dix-neuf autres dans le désert, pour aller 
aprés la brebis perdue, jusqu’à ce qu il l'aitretrou- 
vée ? * Et quand il l’a retrouvée, il la charge sur 
ses épaules, piein de joie. © Revenu chez lui, il 
convoque ses amis et ses voisins et leur dit 
U Réjouissez-vous avec moi, car j'ai retrouvé 
Ma brebis perdue. » * Ainsi, je vous le dis, il y 
aura dans Le ciel plus de joie pour un seul pécheur 


20); d’après Abel, Gramm. du grec bibl. ($47 c) il est 
rare en dehors du sémitisme. 
34-35 — —INTtS. 13-10: ct. Mc 0, 30. 


15, Or pourquoi ° y» plutôt que « QUE » ; Cie 
Mc 1 AO | 
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qui se repent que pour quatre-vingt-dix-neuf | 


ustes qui n'ont pas besoin de repentir. 
] 


* Ou quelle est la femme ayant dix drachmes qui, si ! 
elle en perd une, n'allume une lampe, ne balai 


la maison et ne la cherche avec grand soin, jus- 
qu à ce qu'elle l'ait retrouvée? * Et quand elle l 


retrouvée, elle convoque ses amies et ses voisines 


et leur dit : « Réjouissez-vous avec moi, car j'a 
retrouvé la drachme que j'avais perdue. » !"Aïnsi 
Je vous le dis, 1l y a Joie parmi les anges de Dia 
pour un seul pécheur qui se repent. » 

‘II dit encore : « Un homme avait deux fils. Le 


plus jeune dit à son père : « Mon père, donne-moi . 


la part de biens qui doit me revenir. » Et il leur 


partagea son avoir. "* Peu de jours après, le plus | 
jeune, ayant tout réalisé, partit pour un pays. 
lointain, et 1l y dissipa tout son avoir en Vivant 


en prodigue. Quand il eut tout dépensé, sur: 


vint une grande famine par (tout) le pays etil. 


commença à se trouver dans le besoin. !* Il al 
donc se mettre au service d’un homme du pays, 


qui l’envoya aux champs paître les porcs. (Et. 


il aurait bien voulu se remplir l'estomac des 


caroubes que mangeaient les porcs, mais per 


sonne ne lut en donnait. ‘ Rentrant alors en lut- 


13. ‘Aowtws « d’une façon prodigue ». Le frère 
ainé précisera (v. 30). Pour Jésus, l'essentiel d 


péché c’est l’abandon du père. — L'adjectif &owrm 


a passé en araméen juif (’asôfa) et en syriaque al 
sens de « débauché ». A: 
17. Eôuy « étant revenu » : nuance r'e- négligée. 
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même, il STE dit . Combien de salariés de mon 
père ont du pain en surabondance, et moi, ici, je 


i * meurs de faim! ‘$Je vais m'en retourner vers 


mon père, et Je lui dirai : Mon père, j'ai péché 
contre le ciel et contre toi. "Je ne suis plus 
digne d'être appelé ton fils. Fais de moi un de tes 
salariés. » “Et il s’en retourna vers son père. Il 
était encore loin que son père l’apercut. Touché 
de compassion, il courut, se jeta à son cou et le 
baisa tendrement. "Son fils lui dit : « J’ai péché 
contre le ciel et contre toi. Je ne suis plus digne 
d'être appelé ton fils. » ** Mais le père dit à ses 


18. Avyaotacs « m'étant levé » ; voir in 1, 39. — « Le 
ciel » pour « Dieu » ; voir in Mt 21, 25. 

19. Avec deux accusatifs row ne signiüe pas 
Ltraiter quelqu'un comme », mais «faire de quelqu'un 
ceci ou cela ». Le sens littéral est donc : « fais de moi 
comme l’un dettes salariés ». 

22. "E£evéynure « faites sortir » (du coffre): ainsi 
traduit la Peshitto; le proferte de la Vulgate doit 
Sinterpréter en ce sens. — Xrokÿr Tr nowrmr veut 
dire sans doute la première robe, comme qualité ou 
richesse, Cet emploi de xgwrocs au sens de « le meil- 
ur » ne semblé pas usuel. On le trouve dans la 
Septante de Ezéch. RÉ Cant. 4, I4 COMME tra- 
duction servile de l’hébreu ro$ « tête, chet », d’où 
(chose première, chose excellente ». La Peshitto 
traduit zourmr par ré$dy& « excellent, etc. », sens 
dérivé de « premier ». Il est donc possible que le 
mur de Luc, s’il n’est pas suffisamment grec, ait 
GC influencé par le sémitique. — “oxs au sens de 
UMETTEZ » ; cf, 2n 7, 44. — Littéralement « un anneau 
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serviteurs : « Vite, sortez la robe de gala, etlen! 
revêtez; mettez-lui-un . au doigt et de | 
chaussures aux pieds; **et amenez le veau gras. 
tuez-le, et mangeons, festoyons ; 21 car mon fik 
était mort et il est revenu à la vie, il était perdu 
et 1l est retrouvé. » Et ils se mirent à festoyer. 
5 Or son fils ainé était aux champs; quand, &. 
revenant, 1l fut près de la maison, il entendit de k 
musique et des chœurs. ? Il appela un des servi. | 
teurs et lui demanda ce que signifiait tout cela, 
#7 Celui-ci lui dit : « Ton frère est revenu, et ton 
père a tué le veau gras, parce qu’il l’a retrouve 
sain et sauf. » * Alors il fut fàâché et ne voulut pa. 
entrer. Son père sortit pour l'en prier. ?Masl 
lui répondit à son père : « Voilà tant d'années ! 
que je te sers et jamais je n'ai transgressé aucun \ 
de tes ordres; or jamais tu ne m'as donné un | 
chevreau pour festoyer avec mes amis. “Mai | 
quand ton fils, qui a mangé ton avoir avec de 
femmes de mauvaise vie, est revenu, tu lui &1 
tué le veau gras. » “Il lui dit: « Mon enfant, tl 
es toujours avec moi, et tout ce qui est à moi est 
à toi. * Mais 1l fallait festoyer et se réjouir, ! 


à sa main »; même locution en arabe (par ex. Ibn, 
al-Anbari dans Durand et Cheikho, Chrestomathis 
arabica, p. 335). Comp. « doigt » pour « main »,#N 

1,.20. — Cf. Esther 3, 10 : rov duxrvluor Eduus l 
— hébr. nätan) sis yelou To Aur. | 

238.  Sirevrov proprement « engraissé »; il sagl. 
d’un veau qu'on engraissait pour la table. 

2b. "Eoyouevos au sens de « revenant » : nuance re 
négligée. 
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parce que ton frère était mort et il est revenu à 
la vie, il était perdu et il est retrouvé. » 

16 “IT dit aussi, s'adressant à ses disciples : 
«Il y avait un homme riche qui avait un inten- 
dant; celui-ci lui fut dénoncé comme dilapidant 
ses biens. “Îl le fit venir et lui dit : « Qu'est-ce 
que entends dire de toi? Rends compte de ton 
intendance, car tu ne peux plus être intendant. » 
‘Alors l’intendant se dit en lui-même : « Que 
vais-je faire, puisque mon maître m’enlève l’in- 
tendance ? Je suis incapable de bêcher, et j'aurais 
honte de mendier. * Ah! je sais ce que je vais 
laire, pour que, quand je serai destitué de l’in- 
lndance, ils me reçoivent chez eux. » Ÿ Et ayant 
appelé chacun des débiteurs de son maitre, il 
dit au premier : « Combien dois-tu à mon 
maitre? » °Celui-ci lui dit : « Cent mesures 
d'huile. » Il lui dit : « Voilà ton billet; vite as- 
sieds-toi et écris cinquante. » ? Ensuite il dit à un 
autre : « Et toi, combien dois-tu? » Celui-ci lui 
dit : « Cent mesures de blé. » Il lui dit : « Voilà 
ton billet, écris quatre-vingts. » $ Et le maitre 
loua l’intendant malhonnète de ce qu’il avait agi 


16, 3. Ti xomjow; encore 12, 17. 

4." Eyvwy « j'ai reconnu » (après réflexion), nuance 
que l'on a essayé de rendre par « Ah! je sais. ». 
Comp. in 25, 24. 

8. Tôv oixovduor tnc ddixiac « l'intendant d’injus- 
uce » pour « l'intendant injuste » ; l’idée adjectivale 
éStexprimée par un nom au génitif, à la manière de 
hébreu, où cette tournure s'impose souvent, faute 
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d’une facon avisée. C’est que les enfants du siècle 
sont mieux avisés à l'égard de leurs congénères 
que les enfants de lumière. * Et moi je vous dis, 
faites-vous des amis avec la malhonnèête Richesse, 
pour que, lorsqu'elle fera défaut, ils vous recoi- 
vent dans les pavillons éternels. ‘Celui qui est 
fidèle dans les petites choses est fidèle aussi dans 


les grandes, et celui qui est malhonnête dans les 


| 


- en 


petites choses l’est aussi dans les grandes. !'$i. 


donc vous n’avez pas été fidèles pour la malhon- | 


nête Richesse, qui vous confiera Îa vrai 


(richesse)? ?Et si vous n'avez pas été faèles | 


pour un bien étranger, qui vous donnera le vôtre: 
13 Aucun domestique ne peut servir deux maitres: 
où il haïra l’un et aimera l’autre, ou il s’atta- 
chera à l’un et méprisera l’autre; vous ne pou- 
vez servir Dieu et la Richesse. » 
l1Les pharisiens, amis de l'argent, écoutaient 


tout cela et se moquaient de lui. ‘Il leur dit: | 


« Vous êtes, vous, ceux qui se font Justes aux 


yeux des hommes, mais Dieu connait vos cœurs. 
Car ce qui est élevé parmi les hommes es 
abomination aux yeux de Dieu. 


d’adjectif (Gramm. de lhébreu bibl. K 129 f). Ave 
ce même génitif ddixias on trouve encore seulement 
uauwvac (16,9), xeirnç (18, 0). 

9. Sur uauwvac voir in Mt 6, 24. Si Luc emploiec 


mot araméen, c'est sans doute que les gens de langue 


grecque à qui il s'adresse pouvaient le comprendre, &t 
donc étaient plus ou moins en contact avec des gens 

; . _ L 
de langue araméenne. Comparer in Mt 5, 22 oui. 


( 
( 
( 
Û 
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"Jusqu'à Jean, c'était la Loi et les prophètes : 
depuis lors le royaume de Dieu est annoncé et 
chacun l’envahit. Mais il est plus facile que le 
ciel et la terre passent que ne tombe un seul trait 
de la Loi. 

“Quiconque répudie sa femme et en épouse 
une autre, commet l'adultère, et celui qui épouse 
une femme répudiée par son mari, commet 
l'adultère. 

Il y avait un homme riche qui s’habillait de 
pourpre et de fin lin, et festoyait chaque jour 
splendidement. ?°Et un pauvre, nommé Lazare, se 
tenait couché à sa porte, tout couvert d’ulcères. 
Il aurait bien voulu se rassasier de ce qui tom- 
bait de la table du riche, [mais personne ne le 
lui donnait]; et même, les chiens venaient lécher 
ses ulcères. ** Or le pauvre vint à mourir, et il fut 


emporté par les anges dans le sein d'Abraham, 


16. CF. Mt rr, 12. 

MCE ME 5,18. 

18. Cf. Mt 5, 32; 10, 0. | 

#1. Les mots de la Vulgate Sixto-Clémentine « et 
Nemo 1Îli dabat », qui donnent un sens excellent, sont 
rejetés par les critiques. Ils pourraient provenir de 
510: 

dë. Hic TOY x0kx0v ABoaus « dans le sein d’Abra- 
ham », c’est-à-dire dans la courbe formée par le 
Corps d'Abraham étendu sur le lit de repas; mais 
Lazare ne repose pas sur le sein d'Abraham (Voir 
MAS 23). L'expression semble bien supposer 
l'usage de s'étendre pour le repas. Ici elle est tout à 
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Puis le riche mourut aussi, et on l’ensevelit, 


23 Dans l'enfer, il leva les yeux, parmi ses tor- 
tures, et aperçut au loin Abraham avec Lazare 
dans son sein. ?* Et, à haute voix, il dit : « Mon 
père Abraham, aie pitié de moi, et envoie Lazare 
pour que, trempant dans l’eau le bout de son 
doigt, 1l rafraichisse ma langue, car je soufre 
dans ces flammes. » ** Abraham lui répondit: 
« Mon fils, souviens-toi que tu as recu tes biens 
pendant ta vie et Lazare ses maux pendant la 
sienne. Maintenant il est consolé ici, et toi tu 
souftres. ?* Et avec tout cela, entre nous et vous 
un grand vide a été établi, de sorte que ceux qui 


fait à propos. Le bonheur des bienheureux est 
représenté par un festin : au repas splendide du 
riche, à quoi Lazare n'avait aucune part, s'oppose 
le festin éternel où le pauvre est à la place privilégiée, 
« dans le sein d'Abraham ». 

23. Le pluriel roic xoAmous a exactement le même 
sens que le singulier du v. 22. Autres exemples du 
pluriel au lieu du singulier pour un objetétendu, dans 
Abel, Gramm. du grec bibl. $ 41e 1°. : 

24. Ilurso *ASouuu : la nuance, en français, est 
« Mon père Abraham », d'autant que le substrat 
araméen ’abbä « le père » s'emploie aussi pour 
« mon père ». Cf. 17 Mt 11, 20. 

26. *Ey xüor rourou est bien rendu par la Peshitto: 
«avec tout cela », sorte de transition pour couper 
court aux considérations qu’on pourrait encore faire, 
et mettre en présence d’un fait. Le fr. « avec tout 
cela » s'emploie d'une façon analogue : « Avec tout 
cela’ nous avons manqué le bateau » (voila le fait, 
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voudraient passer d'ici chez vous ne le pourraient. 
et l'on ne passe pas non plus de chez vous chez 
nous. » ** [] lui dit : « Alors, je te prie, mon PÈRE: 
de l'envoyer à la maison de mon père, 2°— car 
jaicinq frères — pour les avertir solennellement, 
de peur qu'ils ne viennent, eux aussi, dans ce 
leu de tourments. » * Abraham lui dit : « Ils ont 
Moïse et les prophètes; qu'ils les écoutent. » 
" Mais il lui dit : « Non, mon père Abraham: 
mais si quelqu'un de chez les morts va les trouver. 
ils se repentiront. » *! Il lui dit : « S'ils n’écoutent 
pas Moïse et les prophètes, même si quelqu'un 
ressuscitait des morts ils ne seraient pas convain- 
CUS. » | 


quoi qu’il en soit des causes, des explications, des 
réflexions). L'expression de Luc correspond exacte- 
ment à l’hébreu b°ko] zôt, par ex. Isaïe 9, 11. Pour 
& = b° — « avec », voir in 4, 14. Comp. Luc 24, 
21 GUY AGO TOUTOIC. 

28. Mauagréooua « déclarer solennellement » : 
Comp. Septante de Deut. 4, 26. 

30. Er tiç ano vexowr TLOQEVON HO0C UTOUc est 
généralement traduit : « Si quelqu'un d’entre les 
morts Va vers eux », en donnant à &xo le sens de &x. 
Le sens est bien plutôt « si quelqu'un de chez les 
Morts Va vers eux ». Ainsi le v. 31 ajoutera quelque 
Chose de nouveau : « Même si quelqu'un des morts 
TG £x vexgdv) ressuscitait, ils ne seraient pas con- 
vaincus ». Comparer 8, 37 anekeïy «nr avrwy «s’éloi- 
gner de chez eux », Mc 5, 35 £OYOYTOL TO TOÙ GO YIOU= 
Yüywyou «ils viennent de chez le chefde la synagogue ». 
CL. Rech. de science relig. 1928, p. 354. 
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17. ‘Il dit à ses disciples : « On ne peut sup- 
poser qu’il n’arrivera pas de scandales, mais mal- 
heur à celui par qui le scandale arrive. *Il vau- 
drait mieux pour lui qu’on lui suspende une 
pierre de meule autour du cou et qu'on le jetre à la 
mer, que de scandaliser un de ces petits. * Prenez 
garde à vous. 

Si l’un de tes frères vient à pécher, reprends-le, et 
s’il se repent, pardonne-lui. Ÿ Et s’il pèche sept 
fois dans un jour contre toi, et que sept fois il 
revienne à toi et te dise : « Je me repens », tu lui 
pardonneras. » 

5 Et les apôtres dirent au Seigneur : « Ajoute- 
nous de la foi. » 6 Le Seigneur leur dit : « Si vous 
aviez de la foi (gros) comme un grain de séneve, 
vous diriez à ce mürier : « Déracine-toi et replante- 
toi dans la mer », et il vous obéirait. 

7 Qui d’entre vous, ayant un serviteur travail- 
lant comime laboureur ou comme berger, lui dirait 
quand il revient des champs : « Vite, passe devant 
et mets-toi à table? » ® Ne lui dira-t-il pas : « Pré- 
pare-moi à diner; puis, tu te ceindras et tu me 
serviras jusqu’à ce que j'aie mangé et bu, € 


CT 


17, 1-2. Cf. Mt 18, 6-7; Mc 0, 42. 

À. * Avéydsxtoy « inadmissible »; comparer o 
vdéyero il n’est pas admissible » 13, 53. 

AAC: Miss: 21, 22: 

b=6. CE NIt our, zon2x,121: Mesnyr,122-23. 


© 8. « Manger et boire », comme en hébreu {1 Rois 


18, 41; Jér. 22, 15), là où nous disons simplement 
« manger », le boire allant de soi. 


À 


) 
qu 


où 
en 
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ensuite tu pourras manger et boire. » * Est-ce: 
qu'il a de la reconnaissance à ce serviteur d’avoir 
lait ce qu'il lu a commandé? ! De même vous, 
quand vous aurez fait tout ce qui vous est 
commandé, dites : « Nous sommes des serviteurs 
utiles; nous n'avons fait que ce que nous devions 
faire, » | 

” Faisant route vers Jérusalem, il passa par 
les confins de la Samarie et de la Galilée. !? Et 
comme il entrait dans un village, dix lépreux vin- 
rent à sa rencontre, qui s’arrêtèrent à distance, 
“et, élevant la voix, lui dirent : « Maître Jésus, 
aie pitié de nous. » ‘‘ Les ayant vus, il leur dit : 


10. « Nous avons fait (sous-entendu : seulement) 
ce que nous devions faire.» Voir in Mt 24, 8. 

11. Ho uécoy Saucoiac xoi l'uludaioc : L’accusatif 
uécoy, au lieu du génitif usuel {par ex. 4, 30), et 
l'absence d’article semblent vouloir écarter le sens 
Upar le milieu de » et imposer le sens « par le 
mitoyen de ». Jésus suivait un chemin limitrophe des 
deux pays. Ce détail est donné pour préparer le récit 
qui va suivre. On s'explique ainsi que dans le 
groupe des dix lépreux il se trouve un Samaritain. 

14 « Aux prêtres » au pluriel, tandis qu’on a le 
Singulier dans 5, 14 (et parallèles). Ici le pluriel est 
Peut-être intentionnel : comme ils arriveront tous 
ensemble à Jérusalem pour la constatation légale et 
le sacrifice obligatoire, il faudra le service de plu- 
SEUTS prêtres. Le fait que le Samaritain marche 
avec les autres indique que lui aussi, obéissant à 
Jésus, se dirige vers Jérusalem, ce qui était pour lui 
doublement méritoire. 
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« Ailez vous montrer aux prêtres. » En y allant 
ils furent guéris. ‘* L’un d’entre eux, voyant quil 
était guéri, revint en glorifiant Dieu à haute voix, 
16 se jeta à ses pieds, la face contre terre, et lui 
rendit grâces; or c'était un Samaritain. ‘Alors 
Jésus dit : « Est-ce que tous les dix n’ont pas été 
guéris? Où sont donc les neuf autres? "Ne s'est- 
il trouvé à revenir pour rendre gloire à. Dieu que 
cet étranger? » ‘‘ Puis il lui dit : « Relève-toi &t 
Vatafontatsuéri/® 

20 Interrogé par les pharisiens : € Quand vient le 
royaume de Dieu? » il leur répondit : « Le royaume 
de Dieu ne doit pas venir de facon observable; 


17. Oièvvéo « les neuf autres ». En hébreu la notion 
d’ « autres » est souvent négligée dans des cas où 
nous l’exprimons. Un exemple analogue dans Nom- 
bres 7, 8 « les quatre [autres] chars »; voir aussi 
Ex. 26, 3 « et cinq tapis » — «et les cinq autres 
tapis ». L'omission de « autre » n’est nullement «spt- 
ciale au grec », comme le dit Abel |[Gramm. du grec 
bibl. $ 82 c) qui cite l'exemple analogue d’Actes 2, 
14 « Pierre avec les onze [autres | ». 

48. « Rendre gloire à Dieu » est une manière biblique 
pour « remercier ». L'hébreu biblique n'a pas de 
termes propres pour « reconnaissance, remerciment, 
action de grâces » : on exprime ces idées par la 
louange de Dieu. Cf. Biblica 4,.581 : Reconnaïs- 
sance et remerciment en hébreu biblique. 


20. Le présent éoyerou représente un participé | 


araméen et se rapporte à l’avenir (avenir tout proche), 
comme le futur éooÿow, qui continue £pyer. — 
Mera naournonoswc est traduit par la Peshitto ban'tr- 


À 
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?'et l’on ne pourra pas dire : « Il estici! », « I] 


est là! » ; car le royaume de Dieu est au dedans de 


_ VOUS. » 


* Etil dit à ses disciples : « Un temps viendra 
où vous désirerez revoir (même) un seul des jours 
du Fils de l’homme, et vous ne le reverrez point. » 
“Etl'on vous dira! :« Iliest icil >, ou: « Il:est 
ä!»; n'y allez pas, ne courez pas après. ?‘ Car, 
comme l'éclair jaillit d’une partie du ciel et brille 
jusqu’à l’autre, ainsi en sera-t-il du Fils de l’hom- 
me, en son Jour. *” Mais il faut d’abord qu’il souffre 
beaucoup et qu'il soit réprouvé par cette généra- 
tion. Et comme il arriva au temps de Noé, 
ainsi en sera-t-il au temps du Fils de l’homme. 
“On mangeait, on buvait, on épousait, on était 


Cpousé, jusqu’au jour où Noé entra dans l’arche, 


td, qui est probablement le substrat. Ce groupe 
araméen peut signifier « en observation » ou, avec 
une nuance que l’araméen, comme l’hébreu et l'arabe. 
héglige « en observabilité », c'est-à-dire « d’une 
lçon observable » (sous-entendu : par les sens). En 
araméen, comme en hébreu et en arabe, l’idée adver- 
biale est souvent exprimée par la préposition b° 
Suivie d’un nom abstrait. Le groupe uerd raoury- 
ous pour exprimer une idée adverbiale semble 
Peu grec. De plus, l’omission de la nuance de possi- 
bilité (latin : -bilis) n'est pas usuelle en grec comme 
én Sémitique. Cf. Rech. de science relig. 1928, p.354. 

62. ’Id8iy « revoir » : nuance re- négligée. 

43. CF. Mt 24, 23, 26; Mc 13,21. 

&4. Cf. Mt. 24, 27. 

26-37. Cf. Mt 24, 37-30. 
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et le déluge arriva et les fit périr tous. ”* Pareil: | 
lement, comme il arriva au temps de Lot : on 
mangeait, on buvait, on achetait, on vendait, on 

lantait, on bâtissait. ? Mais le jour où Lot sortit 
de Sodome, Il fit du ciel pleuvoir feu et soufre, et 
les fit périr tous. *’ De même en sera-t-il le Jour 
où le Fils de l'homme se révélera. 

5 En ce jour-là, que celui qui se trouvera sur. 
sa terrasse, tandis que ses affaires sont dans sa 
maison, ne descende pas pour les prendre, & 
pareillement, que celui quise trouvera aux champs 
ne retourne pas en arrière. * Souvenez-vous dela 
femme de Lot. ** Celui qui voudra conserver son 
me la perdra, et celui qui la perdra la garden. 
vivante. ‘Je vous le dis, cette nuïit-là, de deux 
hommes qui seront sur le même lit (de table): 


33. Voir 27 9, 24. 

34-35. Cf. Mt. 24, 40-41. 

34. « Cette nuit-là ». On voit par les deux actions . 
énumérées (repas, mouture) qu’il s’agit de la pre- 
mière partie de la nuit, pour laquelle le français dit. 
plutôt « le soir ». L'usage de dire « nuit » là où le | 
français dit « soir » se trouve en hébreu (par ex. Ruth. 
3. 2: Josué 2, 2), en arabe ({e/-laïlé se dit en Syrt 
pour « ce soir » quand il s’agit du commencement, 
de la nuit), en latin (comparer les Noctes atlticaeu . 
les Soirées de Saint-Pétersbourg), en allemant 
(Nachtessen « le souper »), en italien, en espagnol 
__ « Deux hommes sur le même lit », pour le repas: 
nous dirions « à la même table » [Un lit de table 
pouvait recevoir jusqu’à neuf personnes). Comparer 
sic env soir (11, 7) » dans le lit (à coucher) ». 
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l'un sera pris, l’autre laissé: *’ de deux femmes 
qui seront à moudre ensemble : l’une sera prise, 
l'autre laissée. » [°°] *7 Alors ils lui demandèrent : * 
« Où, Seigneur ? » Il leur répondit : « Où sera le 
corps, là se rassembleront les vautours. » 

18. ‘Il leur dit une parabole pour (montrer) 
qu'il faut toujours prier et ne pas se décourager : 
“CI y avait dans une ville un juge qui ne craignait 
point Dieu et n'avait aucun égard aux hommes. 
‘Il y avait dans cette même ville une veuve qui 
tenait le trouver et lui disait : « Rends-moi 
_ Justice contre mon adversaire. » “ Pendant un 
Certain temps il ne voulait pas; puis il se dit en 
lui-même : « Bien que je ne craigne point Dieu 
et que je n’aie aucun égard aux hommes,  néan- 
moins parce que cette veuve m'importune, je lui 


91. Cf. Mt 24, 28. 

18, 5. “Yrœmwbo « frapper sur le vrunror, la 
Partie suboculaire » (Comparer Mc 12, 4 xepuacdw 
(irapper à la tête »). Le contexte indique que le mot 
(st pris ici au figuré, comme peut l’être en latin 
otundo, en français « assommer qn, rompre la tête à 
nr. Les deux présents éoyouérn et vrwmwan 
ndiquent l’action répétée, ainsi que l’a bien compris 
k Peshitto : « de peur qu'elle ne soit toujours 
\énant et m'importunant ». Par suite, sic Téloc est 
Pas ici dans le sens «in aeternum » qu’il a dans la 
 Sptante (Hab. r, 4 PS, Dro2/ (Héb. 102) 0: Job/r4 
20, 20, 7). "Epyouérr «venant » : nous dirions plutôt 
léVéNaNt : nuance re- négligée. — Cette interpréta- 
uon du v, 5 est confirmée par la lecon que Jésus 
ire de la parabole {v. 6-7) : Dieu exaucera la prière 
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rendrai justice, pour qu'elle ne revienne px 
éternellement me rompre la tête. » * Et le Sei. 
gneur dit : « Remarquez ce qu'a dit le juge mal. 


honnête ! Et Dieu ne ferait pas justice à ses ln | 


qui crient vers lui de jour et de nuit, alors qu'ils 
montre patient à leur sujet? °Je vous le dis, 


leur fera justice promptement. Mais le Fils de 


l'homme, quand il reviendra, trouvera-t-il la fo 
sur la terre?» 

9 11 dit aussi, à l’adresse de certains qui étaient 
convaincus qu'ils étaient justes et qui méprisaien 
les autres, cette parabole: " « Deux hommes mon. 
tèrent au temple pour prier, lun pharisien, l'autre 
publicain. ‘ Le pharisien s'arrêta et il fit 1nté 
rieurement cette prière : « Mon Dieu, je te rends 
grâces de ce que je ne suis pas comme les autre 


hommes, qui sont rapaces, malhonnêtes, aduk. 
tères, ni encore comme ce publicain. Je Jeüne | 
deux fois la semaine, je donne la dime de toit | 


persévérante à cause de sa persévérance, comme \ 
juge malhonnête a fini par céder à la requête pers: 
vérante de la veuve à cause de sa persévérance in: 
portune qui menaçait de s’éterniser. 

6. Arovouts « écoutez » : puisque la parole via 
d’être dite, il ne s’agit plus de l’écouter physiqut- 
ment, mais d'y prêter l’oreille de lesprit, d'y fair 


attention. — ‘O xornc Tic dixiag « le juge d'in 


quité »; voir 27 16, 8. 


A1. Srubsic s'étant arrêté » à un certain endroi 


dans sa « montée » (Ce même sens v. 403 19, dk 
Cf. Pernot, Pages choisies des Fvangiles, p. 14 
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113 VERS JÉRUSALEM Le 18, 13-14 
ce que J'acquiers. » ‘* Le publicain, lui. restant 
\ distance, n'osait même pas lever les yeux au 
ciel, mais il se frappait la poitrine en disant : 
«Mon Dieu, sois propice à moi le pécheur. » 
“Je vous le dis, celui-ci descendit chez lui jus- 
fé, mais non pas l’autre; car celui qui s'élève 
sera abaissé et celui qui s'abaisse sera élevé. » 


13. Muxo00ev £oruc : par rapport à l'endroit où 
Sestarrété le pharisien, le publicain reste à distance. 
our ce sens du verbe £ormu voir in Mt 13, 2. — Ovùx 
Nlehey « n’osait pas » ; Cf. in Mc 6, 26. — Moi T0 ŒUGO- 
rw : le sens paraît bien être « à moi Le pécheur » ; 
pour l'emploi de l’article comp. r Cor. 15, 8 « à moi 
Comme à l’avorton », Eph. 3, : « moi, Paul, {e 
prisonnier du Christ », 4, 1 « moi, le prisonnier 
dans le Seigneur », et opposer (sans article) Phi- 
Em. 11 Paul, prisonnier du Christ». De même que 
k pharisien se considère comme le seul Juste, le 
publicain ne connaît pas d'autre pécheur que lui- 
même. À qui lui demandera comment il pouvait se 
onsidérer comme le plus grand pécheur, saint 
François d'Assise répondra : « C’est que je n’en 
Connais pas de plus grand. » 

LE. Jédiroouéroc… uQ Exetvoy « justifié en compa- 
laison de celui-là » est sémitique (cf. in 13, 2) et 
“0fréSpond tout à fait à l'emploi de l’hébreu sadaq 
“étre Juste » avec la préposition min (cf. Gen. 38, 
2; Ezéch. 16, 52). Le sens est donc « justifié plutôt 
lue celui-là »; comme le pharisien n’est justifié à 
ucun degré, on traduira pour éviter l’équivoque : 
(justifié, et non pas celui-là ». Comp. Ps. 45 (44), 

: (Il ta oint de préférence à (—"ertnon pas)'tes 
“Mpagnons », où zou traduit l'hébreu min. 


Le 18, 15:23 VERS JERUSALEM 4 0 


— 


F[. 

5 On lui amena jusqu'aux petits enfants, pour 
qu'il les touchât; ce que voyant, les disciplesls!} f 
sourmandèrent. 46 Mais Jésus les appela et dite 
« Laissez les petits enfants venir à moi : nel, dl 
empêchez pas; car c’est à leurs pareils qu'estk} x 
royaume de Dieu. En vérité. Je vous le clis, le. 
celui qui ne recoit pas le royaume de Dieu a} 
petit enfant n’y entrera point. » Ep 

I8[Jn certain chef lui demanda : « Bon mai, | 
que dois-je faire pour entrer en possession de la wl Le 
éternelle? » !? Jésus lui dit : « Pourquoi m appel! di 
les-tu bon? Personne n'est bon, sinon Dieu. “Ti y» 
connais les commandements Ne commets pa | pa 
_ d'adultère, ne tue pas, ne vole pas, ne porle pa 

faux lémoignage, honore lon père et la mere. 
21[1 Jui dit : « J'ai observé tout cela depuis mi 
jeunesse. » ?? Entendant cela, Jésus lui dit:«ll 
te manque encore une chose : vends tout ce a] te 
tu possèdes et distribue-le aux pauvres — etillh bo 
auras LL un trésor dans le ciel — puis reviens | til 
suis-moi. » En entendant ces paroles, 1l devint | su 


He 
— 


tout pere car était très niche. D à 

he 

| | 8 

15 AT = 50 13-15: Me/ro, 2-00. Lits 
45. L’aoriste TQ0OEXUREOUTO du v. 16 montre qu} 
Pimp. RQ0GÉPEQO vise un cas particulier. — Le y | 


devant ra Boëgninsinue que dans cette circonstance, Ù 
outre les su tie qu'on lui présenta; comme toi | 2 
jours, pour qu il les touchäât, on lui amena aussil | à 
petits enfants. | 3 
48-27 = Mt 19, 16-26; Mc 10, 17-27. Dar 
DDC Ex 2012-10: Deut:15,,260=20. | 


y15 VERS JÉRUSALEM Le 18, 24-34 


“Le voyant (ainsi), Jésus dit : « Combien dif- 
icilement ceux qui ont des richesses entrent dans 
I, le royaume de Dieu! Il est plus facile à un 
chameau de passer par le trou d’une aiguille qu’à 
un riche d'entrer dans le royaurae de Dieu. » Et 
les auditeurs de dire : « Alors, qui pourra se 
sauver ? » “Il répondit : « Ce qui est impossible 
pour les hommes est possible pour Dieu. » 

” Pierre lui dit : « Tu le vois, nous avons quitté 
c…eque nous avions, pour te suivre. » *’ Il leur 
dit : « En vérité, je vous le dis, personne 
naura quitté maison ou femme ou frères ou 
parents ou enfants à cause du royaume de Dieu, 


Pl} “qui ne recoive plusieurs fois autant en ce temps- 

M) ci, et dans le siècle à venir la vie éternelle. » 

M ‘Prenant avec lui les Douze, il leur dit 

D «Voici que nous montons à Jérusalem, et tout 

1, œquia été écrit par les prophètes va s'accomplir 

UY pourle Fils de l’homme. *? Il sera livré aux Gen- 

4 ts, on le bafouera, on l'outragera, on crachera 

Ip surlui, on le flagellera, on le mettra à mort, 
ét le troisième jour il ressuscitera. » ‘Mais ils 
necomprirent rien à cela ; ces paroles leur demeu- 
rent obscures et ils ne reconnurent pas de quoi 

L ilparlait. 

que 

LUS 

10 07. To ddvraure ra Gybowroi : Voir in Mt 19, 26. 

0@, 48-30 — Mt 10, 27-29; Mc 10, 28-30. 

es 31-34 — Mt 20, 17-19; Mc 10,.32-54. 


JL To viw est un dativus commodi qui se rapporte 
à TesC bo sta plutôt qu’à VEVOOLLLLEVC. Comparer 
Ipo avec si 7, 27; Mc 14 21; Jn 5, 46. 


Le 18,35—19,5 VERS JÉRUSALEM 46 


55 Comme il approchait de Jéricho, un aveugle 
était assis au bord de la route, qui mendiait, 
36 Entendant une foule qui passait, 1 il demand: 
ce que c'était. * On lui dit que c'était Jésus de 
Nazareth qui passait. * Alors il se mit à crier: 


« Jésus, fils de David, aie pitié de moi! » * Ce. d 
qui marchaient devant, lui commandèrent ave | P 


force de se taire, mais lui criait encore plus | 
« Fils de David, aie pitié de moi! » "Jésus s'ar- 1 
rêta et ordonna de le lui amener; et quandilsæ. le 
fut approché, 1l lui demanda :  « Que désires-tu 
que jete fasse? » Il dit : « Seigneur, que je voiel) 15 
2 Et Jésus lui dit : « Vois! Ta foi t’a guéri.» 

3 Et aussitôt il vit; et il le suivit en rendant gloire | 
à Dieu. Et tout le peuple, à cette vue, se mitiu 
sp BiEUI | al 

! Entré à Jéricho, il passait. ?Survint 

td appelé Zachée, qui était un publicainen che | 
et un homme riche. *I1 cherchait à voir Jésusæ « 
comment il était, mais il n’y arrivait pas, à caus | | 
de la foule, car il était de petite taille. ‘Alorsil | à 
courut en avant et monta sur un SyCOMOre pour 
le voir, car il devait passer par là. * Quand Jésu | © 
arriva à cet endroit, il leva les yeux et di: 


s Lun 
Ses | 


CD 


35-43 — Mt 20, 29-34; Mc 10, 46-52. 

19, 8. Drabsis « s'étant arrêté » (cf. in 18, 11)4 
l’intérieur de sa maison, ou même à l'entrée. pou 
que tout le monde entende sa déclaration. — Li. 
paroles de Zachée semblent bien indiquer qu’il étai 
honnête dans une profession où on ne l'était guëre: 
aussi devait-il souffrir particulièrement d’être coi: 


417 VERS JÉRUSALEM Le 19, 6-12 


«Zachée, descends vite, car aujourd’hui c’est chez 
toi quil faut que je demeure. » Vite il descendit, 
et il le reçut avec joie. Ce que voyant, tout le 
monde murmurait et disait : « C’est chez un 
pécheur qu'il est descendu. » $ Zachée, s’arrêtant., 
dit au Seigneur : « Seigneur, je vais donner aux 
pauvres la moitié de mes biens; et si j'ai fait du 
tort à quelqu'un je lui rendrai le quadruple, » 
Jésus lui dit : « Aujourd’hui cette maison a recu 
le salut, parce que lui aussi est un fils d'Abraham. 
Car le Fils de l’homme est venu chercher et 
sauver ce qui était perdu. » 

‘Et comme ils écoutaient cela, il dit encore 
une parabole, parce qu’il était proche de Jérusa- 
lem et qu'ils pensaient que le royaume de Dieu 
allait aussitôt apparaître. ‘?Il dit donc : « Un 


sidéré comme un « pécheur ». — ’Jdov… didœu 
«Voici que je donne... ». Pour éviter l'équivoque 
Je donne pouvant aussi signifier le fréquentatif « je 
donne toujours ») nous traduisons : « je vais donner ». 
— El éouxogüyrnou ne peut pas, en grec classique, 
avoir une nuance fréquentative (/outes Les fois que... 
Le sens fréquentatif de la phrase admis par quelques 
exégètes paraît contraire à la grammaire aussi bien 
qu'à la situation. 

11-27. Comp. Mt 25, 14-30. — Ceci fut dit, semble- 
t-il, dans la maison de Zachée, tandis qu’on faisait | 
les apprêts du repas, lesquels durent demander un 
Certain temps, Zachée ayant été pris au dépourvu. 

11. Pour xoocbsic stner voir in 20, 11. 

12. Baousia est ici la « dignité royale »; cf. in 
22) 20. 
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Le 19, 13-217 VERS JÉRUSALEM 4 | 


homme de haute naissance s’en alla dans un! 
pays lointain pour recevoir la dignité royale et | 
revenir ensuite. ‘* Ayant appelé dix de ses servi. 


teurs, il leur remit dix mines et leur dit : « Faites | 


| 


les valoir jusqu’à mon retour. » ‘Or ses cond- 


toyens le haïssaient, et 1ls envoyèrent une 


députation derrière lui pour dire : « Nous ne! 
voulons pas qu'il règne sur nous. » ‘Quand. 
après avoir reçu la dignité royale, il revint, il.ft, 


appeler les serviteurs à qui il avait remis lar. | 
gent, afin de savoir ce qu'ils avaient gagné. ‘Le | 
premier se présenta et dit : « Seigneur, ta mine 


en a produit dix autres. » ‘IT lui dit : « Bien, 
bon serviteur, puisque tu as été fidèle en chos 


de fort peu, je te donne le gouvernement de dix k 
« Ta mine ! 
» "” À [ui aussi 


villes. » is Le second vint et dit : 
Seigneur, en a produit cinq autres. 
11 dit : « Et toi tu gouverneras cinq villes, » ?’Un 
autre vint et dit : « Seigneur, voici ta mine qu 
j'ai mise de côté dans un mouchoir. ? Je te redou: 


43." Eoyouou avec le sens de « revenir » : nuance 
re- négligée. De même dans Jn 21, 22 Etc éoyouu, 
où #wç est le mot attendu. Le &y © « pendant que 
tandis que » ne peut pas, comme dum en latin, avoir 
pris le sens de « jusqu’à ». [Il y a donc une sorte 
d’ellipse : « Faites-les valoir pendant [le temps qu 
s'écoulera jusqu'à ce) que je revienne. » 

15. Éînsr poynôjvæ : latinisme du type « jussi 


à TÉ- 


vocari »; cf. Abel, Gramm. du grec bibl. p. xxxv.— 


Pour l’emploi de qwvéw au sens d’« appeler », cf. 
Mt50;,52: 
24. Avornooc (ici seulement et v. 22 dans le N.T. 


ss Pt 


119 VERS JÉRUSALEM Le 19, 22-20 


ais, car tu es un homme dur: tu veux retirer 
d'où tu n'as rien mis et moissonner là où tu n’as 


pas semé. » “Il lui dit : « C’est d’après tes 


L] 


propres paroles que je te juge, mauvais serviteur. 
Îu savais que je suis un homme dur, que je 
veux retirer d’où je n'ai rien mis et moissonner 
à où je n'ai pas semé. * Alors, pourquoi n’as-tu 
pas mis mon argent à la banque, et à mon retour 
je l'aurais recouvré avec l'intérêt? » ?‘Et il] dit à 
ceux qui étaient là : « Prenez-lui la mine et don- 
nez-la à celui qui en a dix. »*#]Ils lui dirent : 


(Seigneur, il a déjà dix mines. » 26 {I] leur div) : 


«Je vous le dis : à celui qui a on donnera (encore), 
ét celui qui n’a pas, même ce qu’il a lui sera 
enlevé. Quant à mes ennemis, ceux qui n’ont 
pas voulu que je règne sur eux, amenez-les ici et 
égorgez-les sous mes yeux. » 

“Après avoir dit cela, il marcha en tête, mon- 
ant à Jérusalem. *’Et quand il approcha de 
Bethphagé et de Béthanie, vers le mont des 


(rude, rigide » recouvre sans doute le même mot 
trameéen que le oxkrocc de Mt 25, 24. 

4. Ici, à la différence de Mt 25, 30, le mauvais 
trviteur ne reçoit pas de châtiment positif; ou 
plutôt, Jésus omet d’en parler, pour ne pas diminuer 
l'effet du v. Te | 

6. Avant 14 vuiy il y a, je crois, une petite 
hcune, par ex. roi sirer, Car l'usage demande que la 
parole dite soit annoncée. La lacune serait anté- 
Heure à tous nos manuscrits, ce qui n’est pas une 
difficulté énorme. 


28-40. Mt2r, 1-0; Mc rr. -103; cf. Jn 12, 12-70. 


Le 19, 30-42 VERS JÉRUSALEM 420 


Oliviers, il envova deux de ses disciples, “en 
leur disant : « Allez au village en face de vous, 
En y entrant, vous trouverez un ânon attaché, sur 
lequel personne nest encore monté; déliez-le et 
l’'amenez. *’ Et si quelqu'un vous demande ; 
« Pourquoi le détachez-vous? », vous direz 
ceci : « Le Seigneur en a besoin. » ** Ceux qu'il 
envoyait partirent, et ils trouvérent (tout) come 
il leur avait dit. ** Comme ils détachaient l’ânon, 


les maîtres leur dirent : « Pourquoi détachez-vou | 


l’ânon? » *‘ Ils répondirent : « Le Seigneur en à 
besoin. » *? [ls l’'amenèrent à Jésus, mirent leurs 


manteaux dessus et firent monter Jésus. "E, 


tandis qu'il avançait, ils étendaient leurs man. 


teaux sur le chemin. * Quand une fois il fu 


proche de la descente du mont des Oliviers, tout | 


la foule des disciples, dans leur joie, se mirent 
louer Dieu d’une voix forte pour tous les miracles 
qu’ils avaient vus, “et ils disaient : « Béni soit 
celui qui vient — le roi — au nom du Seigneur. 
Dans le ciel paix, et gloire au plus haut des cieux 


5 De la foule quelques pharisiens, s'adressant à 
lui, dirent : « Maître, impose donc silence à t& | 
disciples. » “Il répondit : « Je vous le dis, sis 


se taisent, ce seront les pierres qui crieront.» 
# Et quand il fut proche, voyant la ville, il pleur 


sur elle, “et dit : « Ah! si, en ce jour, tu atak, 


371. "Hôn : la nuance ici n'est pas « déjà », mi 


plutôt « une fois»; cf. 17 2, 40. 
42. Nùv dé, après la proposition irréelle qui pit 
cède, doit se prendre plutôt au sens logique (voir il 
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421 | A JÉRUSALEM Lc 19, 13-40 


reconnu toi aussi ce qui était pour (ta) paix! 
Mais cela est resté caché à tes yeux. “Car un 
temps arrivera sur toi où tes ennemis feront des 
retranchements contre toi, t'investiront et t’'en- 
serreront; ‘ils t'abattront contre le sol ainsi que 
tes enfants (qui sont) en toi, et ils ne laisseront 
pas en toi pierre sur pierre, parce que tu n'as pas 
reconnu le moment de ta visite. » 

"Il entra dans le temple et se mit à chasser les 
fndeurs, Petultleuridit: cIlesthécrit:"Etiy1a 
maison sera une maison de prière, et vous en avez 
fait une caverne de voleurs. » 

"Et il enseignait chaque jour dans le temple. 
Les grands prêtres et les scribes cherchaient à Île 
perdre, ainsi que les chefs du peuple; * mais ils 
ne trouvaient pas ce qu'il fallait faire, car Île 


In 8, 40: 9, 415.18, 36). Le sens temporel « mais 
maintenant » n’ajouterait rien à « en ce jour ». En 
hébreu #°‘attäh « et maintenant » est souvent aussi 
employé au sens logique. 

43. “H£ovour fuéoo ëni 0€ xui nugeubulovorr est 
tout sémitique : «jours » pour « temps » (Ci er 
Mt2, 1), êxé répondant à un ‘a/, «at au lieu d’une 
tonjonction relative (— dre). 

44. Edapibw est suggéré par le Ps. 136 (137), 9 et 
oit avoir un sens analogue : projeter contre le so/ 
(Edupoc). 

49-46 — Mt2r1.,12-13: Mc 11, 15- 17. 

40. CF, Is. 56. 7; jée. 7, 11. Le x devant £OTUU 
St un pur septantisme d’imitation : 1l ne se trouve 
Pas dans le texte d’Isaïe. Voir aussi in 22, 37. 


47-48. Cf. Mc 11, 18. 


Le 20, 1-11 A JÉRUSALEM 42 


peuple tout entier était, en l’écoutant, suspendu 
a ses lèvres. 

20. ‘Or un jour qu’il enseignait le peuple dan 
le temple et disait la Bonne Annonce, survinren 
les grands prêtres et les scribes avec les anciens, 
“qui lui dirent : « Dis-nous, pa quelle autorité 


fais-tu cela et qui est celui quit’a donné ce pou. 


voir ? » * Il leur répondit : « Je veux vous deman: 
der une chose. Dites-moi donc : ‘Le baptême de 
Jean était-il du ciel ou des hommes? » * Ils rai. 
sonnèrent ainsi en eux-mêmes : « Si nou 
disons : « Du ciel », il dira : « Pourquoi n'avez 
vous pas cru en lui? » Si noùs disons : « Da 


hommes », le peuple tout entier nous lapidera, | 


car il est convaincu que Jean était un prophète. » 


"Ils répondirent donc qu'ils ne savaient pas d'oi. 
(il était). ° Et Jésus leur dit : « Moi non plus, je. 
ne vous dis point par quelle autorité Je fais. 


cela. » 


* Et1l se mit à adresser au peuple cette para 


bole : « Un homme planta une vigne et l’affermai 


des vignerons, puis il partit en voyage pour un. 
long temps. ‘Au temps voulu, il envoya au. 
vignerons un serviteur pour qu'ils lui donnassent 


sa part du fruit de la vigne. Mais les vigneron 


le battirent et le renvoyèrent les mains vides. 


!" Il envoya encore un autre Jerviteur: ils le bat 


20, 1-8 — Mt 21, 23-27; Me 11, 27-33. 
9-49 — Mt. 33- “ Mec 12, 1-12 


11. Tloocé0eto TÉL: pour « l envoya encore » &l | 


un septantisme; encore dans Act. 12, 3; 1 Clem: 
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12) À JÉRUSALEM Le 20, 12-20 


tirent aussi, l'outragèrent et le renvoyèrent les 
mains vides. * [1 en envoya encore un troisième: 
ils le blessèrent aussi et le chassèrent. !# Alors le 
maitre de la vigne se dit : « Que vais-je faire? 
Je vais leur envoyer mon fils bien-aimé; peut- 
étre auront-ils égard à lui. » ‘* En le voyant, les 
ïignerons se firent les uns aux autres cette 
réflexion : « C’est l'héritier. Tuons-le pour que 
l'héritage soit à nous. » ‘Ils l’emmenèrent 
dehors et le tuèrent. Que leur fera donc le 
maitre de la vigne? ‘II viendra et fera périr ces 
ignerons, et il donnera la vigne à d’autres. » A 
cs mots, ils dirent : « A Dieu ne plaise! » 
“Mais lui, fixant le regard sur eux, dit : « Que 
signifie donc cette Ecriture : La pierre qu'ont 
réprouyée ceux qui bâtissaient est devenue téle 
d'angle? '8Celui qui tombera sur cette pierre 
era brisé, et celui sur qui elle tombera elle 
l'écrasera. » | 
_ "Les scribes et les grands prêtres cherchèrent 
à Mettre ia main sur lui en ce moment même, 
mais ils eurent peur du peuple. Ils avaient com- 


Pris, en effet, que c'était à leur adresse qu’il avait 


dit cette parabole. ?° L’ayant épié, ils suborne- 
“nt et envoyérent des hommes qui feignirent 
d'être des justes, pour le prendre en défaut dans 
és paroles, afin de pouvoir le livrer au pouvoir 


h 75 Barn. 2, 5. Dans 19, 11 mgoc6eiç einer Luc a 
récisé la tournure. 

17. Cf. Ps, : 18, 
20-26 = Mt 22, 


D 
2 
[ 


“} 
2229 HMICI F2 207: 


Le 20, 21-33 A JÉRUSALEM 424 


et à la juridiction du gouverneur. * Ils lui pos. 
rent donc cette question : « Maître, nous savons 
que tu parles et enseignes en (toute) droiture et 
que tu ne fais point acception de personne, mais 
que tu enseignes les voies de Dieu en (toute) vérité 
2 Nous est-il permis de payer le tribut à César où 
non? » #Ayantreconnu leur fourberie, il leur 
dit : 2*« Montrez-moi un denier. De qui porte- 
t-il la figure et l'inscription? » Ils répondirent : | 
« De César. » * Il leur dit : « Ainsi donc, rendez 
à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui està 
Dieu. » ?°Et ils furent incapables de reprendre 
cette parole devant le peuple, et, étonnés de si 
réponse, ils gardèrent le silence. 

27 (juelques-uns des sadducéens, lesquels disent | 
qu’il n’y a pas de résurrection, s’'approchèrent et | 
lui posèrent cette question : * « Maître, Moi. 
nous a prescrit, si le frère de quelqu'un meurt | 
laissant une femme et ne laisse pas d’enfants,, 
que son frère prenne sa femme et suscite unt | 
postérité à son frère. *’ Or il y avait sept frères, | 
Le premier prit femme et mourut sans enfant | 
Le second, {puis le troisièmé, da prirent, N 
pareillement les sept ne laissèrent point d'enfant | 
et moururent. *? Finalement la femme mount, 
aussi. *? Cette femme, à la résurrection, de qui | 


25. Sur rotvur (seul exemple dans les évangikss, 
voir in 11, 30. Cette particule marque plus fort | 
ment le lien logique que le où» de Matthieu (22, 21) 
Marc (12, 17) n’a aucune particule. | 

27-40 — Mt 22, 22-33%MCr2/ 10-27. 


25 A JÉRUSALEM Le 20, 34-38 


deviendra-t-elle l'épouse? car les sept l’ont eue 
pour épouse. » ** Jésus leur dit : « Les enfants 


de ce siècle épousent et sont épousés; *’ mais ceux 


qui auront été jugés dignes de parvenir au siècle 
futur et à la résurrection d’entre les morts 
n'épouseront pas et ne seront pas épousés, “°car 
ils ne peuvent plus mourir; ils sont en eflet sem- 
blables aux anges, et 1ls sont enfants de Dieu, 
étant enfants de la résurrection. ?’ Or, que les 
morts ressuscitent, Moïse l’a Ame à l en 


du Buisson, en nommant e oelgneur lieu 
d Abrahant, Dieu d'Isaac el Een de Toi OT 
ln'est pas Dieu de morts mais de vivants, car, 


go. « La résurrection d’entre les morts » (cf. Mc 
2, 25), car il ne s'agit ici que des justes. Comp. 14. 
14 « la résurrection des justes ». La Peshitto et la 
Vulgate (resurrectio ex mortuis) traduisent exacte- 
ment. 

DNCNEX 3321016 

38. Huvres ya œûro Cow « car tous, pour Dieu 
(relativement à Dieu) sont vivants », tandis qu'ils 
sont pour nous (relativement à nous), morts. Nous 
aVOns 1c1 une sorte de datif de relation, analogue a 
celui de Gal. 6. 14 UT x06w06 éotuvowra « le monde 
est crucifié pour moi (à mon égard) » (Au contraire 
dans Rom. 6, ro ên ro Oew 1l y a dativus commodi ; 
cf, Abel, Gramm. du grec bibl, $ 45 1). — Dans 
(wow la nuance est stative (comme 1. Env 24, 23), 
(Sont vivants », plutôt qu’active, « vivent ». C'est 
la nuance de la Peshitto (hayyin, adjectif 
(Vivants »), — Pour la valeur de lPargument il 


Le 20, 39-16 A JÉRUSALEM 4 


pour lui, tous sont vivants. » ‘’ Sur quoi quel 
ques-uns des scribes lui dirent: « Maître, tu à 
bien parlé. » "Et ils n’osèrent plus lui poser de 
questions. 

Mais lui leur dit : « Comment peut-on dire 
que le Messie est fils de David? ® Car David lui 
même dit dans le livre des Psaumes : Le Sense 
a dit à mon Seigneur : Siège à ma droite, ® jusqu 
ce me j'aie mis les ennemis en escabeau pour les 
pieds? "Ainsi, David l’appelle « Seigneur »; 
alors comment est-1l son fils? » 

PE présence de tout le peuple il dit à se 
disciples : ‘6« Gardez-vous des scribes qui aliment à 
se promener en robes (d’apparat), à être salué 


suffit que rœvrec se rapporte aux trois patriarche 
mais le mot vise sans doute les morts en général. 

41-44 — Mt 22, 41-46; Mec 12, 35-37. 

42 1CfHPSII TON Tr. 

45-47 — Mc r2, 37-40; cf. Mt 23, 1-56. 

45. L'usage français considérant la présence 
visuelle (à la vue de), non la présence auditive {1 
l'ouïe de, à l'audition de), l'équivalent pratique de 
œxovortroc dè ravrac toù Aaoù est l’indéterminé « ei 
présence de tout le peuple ». Delitzsch traduit lof 
bien en “tes HE Fer « dans les oreilles de...» 
CÉnmAN2 | 

46. us 11, 43. — Les vv. 46-47 sont fort sent: W 
blables à Marc 12, 38-40, y compris le sémitism 
Osaovrwr (cf. in Mc 12, 38). Ceci montre que cet 
phrase de Notre-Seigneur, prononcée dans des cir- 
constances caractéristiques, facile du reste à reteni, 
a été conservée très fidèlement au moins par ui 


427 A JÉRUSALEM Le 20, 47 — 21,5 


dans les places publiques, qui aiment les premiers 
sièges dans les synagogues, les premières places 
dans les repas, ‘qui dévorent les maisons des 
veuves et affectent de prier longuement. Plus 
sévère sera leur condamnation. » 

#1. En regardant, il vit Les riches qui mettaient 
leurs offrandes dans le Trésor. ? Et il vit aussi 
ine veuve miséreuse qui y. mettait deux piécettes ; 
‘etil dit: « En vérité, je vous le dis, cette pauvre 
veuve a mis plus que tous, ‘car ils ont tous mis 
aux offrandes de leur superflu, tandis qu'elle y 
a mis de son indigence, toute la subsistance 
qu'elle avait. » 

"Comme quelques-uns, parlant du temple, 


auditeur (mettons Pierre) et répétée en grec avec le 
sémitisme Dsloyrwy que Luc a tenu à conserver. 
Luc l’a-t-il apprise oralement, l’a-t-il trouvée dans 
une pièce écrite (fragmentaire ou suivie), aurait-il 
même connu ici la rédaction de Marc? Le champ 
des conjectures est grand. 

24, 4-4 = Mc 12, 41-44. 

0 — Mt 24, 1-2; Mc 13, 1-2: 

9. Dans Matthieu et Marc les disciples, au sortir 
du temple, attirent l'attention de Jésus sur les 
grandes pierres et les constructions du temple vu de 
l'extérieur. Dans Luc on est encore censé à l’inté- 
rieur, et Pattention se porte sur ce qui « orne » le 
émple, à savoir « les belles pierres et les objets 
votifs ». Les « belles pierres » de Luc sont sans 
doute des pierres de belle couleur, comme les mar- 
bres. On ne dirait pas en parlant de grands blocs 
qu'ils « ornent » le temple, et on ne les appellerait 


Le 21, 6-14 A JÉRUSALEM 428 


disaient qu’il était orné de belles pierres et d'objets 
votifs, il dit :  « Tout ce que vous voyez, un 
temps viendra où il ne restera pas pierre sur 
pierre qui ne soit démolie. » Ils lui demandè- 
rent : « Maitre, quand cela aura-t-il lieu et quel est 
le signe que ce sera sur le point d'arriver? »°Il 
leur dit : « Prenez garde qu'on ne vous induise 
en erreur. Plusieurs viendront sous mon nom ct 
diront : « C'est moi ». et : « Le temps est arrivé.» 
Ne les suivez pas. Et quand vous entendrez 
parler guerres et bouleversements, ne vous trou- 
blez pas; il faut que cela arrive d’abord, mais c 
nest pas tout de suite la fin. » "Puis il leur dit: 
« Un peuple se lèvera contre un peuple, un 
royaume contre un royaume. Il y aura des 
tremblements de terre et, en divers lieux, des 
famines et des pestes; il y aura des prodiges 
effrayants, et dans leciel de grands signes. ‘* Maïs 
avant tout cela, ils mettront la main sur vous; 
ils vous poursuivront, ils vous livreront aux 
synagogues et à la prison, ils vous traduiront 
devant rois et gouverneurs à cause de mon nom. 
5 Cela vous deviendra une occasion de témoigner. 
(1 Alors prenez la résolution de ne pas vous 


pas facilement Môo xaloi. En somme, dans Luc 
remarque porte sur la beauté et la richesse de l’inté- 
rieur, dans Marc sur la grandeur et la solidité des 
matériaux et de la construction vue de l'extérieur. 
7-44 — Mt 24, 3-8; Mc 13, 4-8. 
49-49 — Mc 13, 9; cf. Mt 24, 9-14; 10, 17522 


30 C2; 11-12; 


Car æ 


420 | A JÉRUSALEM Le 21, 15-24 


exercer à votre défense, ‘” car je vous donnerai 


une éloquence et une science telles qu'aucun de 
vos adversaires ne pourra y résister ou contre- 
dire. ‘Ÿ Et vous serez livrés même par vos parents, 
par vos frères, votre parenté, vos amis; et ils 
feront mettre à mort plusieurs d’entre vous. 
Et vous serez haïs de tous à cause de mon nom. 
“Mais pas un cheveu de votre tête ne périra. 
"C'est par votre constance que vous garderez 
vos âmes. 

“Mais quand vous verrez Jérusalem investie 
par des armées, reconnaissez que sa ruine est 
arrivée. *’ Alors, que ceux qui sont dans la Judée 
senfuient dans les montagnes, que ceux qui sont 
dans la (ville) s’en éloignent, et que ceux qui sont 
dans la campagne n’y rentrent pas. “Car c'est 
le temps du châtiment, en accomplissement de 
(out ce qui esti, écrit. 2 Malheur aux. femmes 
enceintes et à celles qui allaiteront en ce temps- 
A! Car il y aura une grande détresse sur la terre 
et colère contre ce peuple. ?' Et ils tomberont au 
il de Pépée et ils seront déportés dans toutes les 
nations, et Jérusalem sera foulée aux pieds par 
les Gentils jusqu'à ce que le temps des Gentils 
Soit accompli. 


19. Le futur xry0e00e (lu par la Peshitto et par la 
Vulgate : possidebitis) est préférable à l’aoriste 
«rn0400e. La possession s'oppose virtuellement à la 
perte (cf. Mt 10, 30). Ne pas perdre son âme c’est la 
Sarder en sa possession. 


20-24 — Mt 24, 15-20; Mc 13, 14-18. 
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25 Et il y aura des signes dans le soleil, dans 
la lune et dans les étoiles, et sur la terre une 
anxiété des nations, inquiètes du bruit de la mer 
et de l’agitation des flots. ** Les hommes mour- 
ront de frayeur et d'inquiétude pour ce qui doit 
arriver à la terre, car les puissances des cieux 
seront ébranlées. *’ Et alors ils verront le Fils 
de l'homme venant dans une nuée avec grande 
puissance et grande gloire. 

28 Quand ces choses commenceront à arriver 
remettez-vous et relevez la tête, parce que votre 
délivrance approche. » *’ Et il leur dit une para: 
bole : « Voyez le figuier et les autres arbres: 
‘quand une fois ils bourgeonnent, à cette vu 
vous reconnaissez par vous-mêmes que désor- 
mais l'été est proche. *" Ainsi quand vous verrez 
cela, reconnaissez que le royaume de Dieu est 
proche. *? En vérité, je vous le dis, cette généra- 
tion ne passera pas que tout cela” n'ait eu lieu. 
. ciel et la terre passeront, r mais mes paroles 

e passeront point. 


25-27 — Mt 24, 29-30; Mc 13, 24-26. 

28-33 — Mt24, 52-51: Mc zr3 28-5r! 

29. Kai navra ro dévdou «et les autres arbres); 
Ci TneNIC 4 Er. 

30. Aucun des deux 707 n’a le sens de « déjà » : le 
premier équivaut à «une fois » (cf. ën 12, 49), le 
second à « désormais ». 

32. Avec naxytra on attendrait raura, comme dans 
Mt 24, 34; Mc 13, 30. La Peshitto (kulhën halën 
« toutes ces choses ») a probablement lu raùra. 


{ 
L(l 
LA 

À 

À 
» 


41 À JÉRUSALEM Le 21, 34-38 


&' Prenez garde que vos cœurs ne s'abrutissent 
dans les excès de table, l’ivrognerie, les soucis de 
a vie quotidienne, et que ce jour ne fonde sur 
vous à l'improviste, comme un filet; car il fon- 
dra sur tous les habitants de la terre entière. 
Veillez donc et priez en tout temps afin d’être . 
jugés dignes d'échapper à tout ce qui doit arriver 
ét de vous maintenir devant le Fils de Dieu. » 

“Or, durant la journée il enseignait, puis il 
stnallait passer la nuit au mont dit des Oliviers. 
“Et tout le peuple, de bon matin, venait à lui 
dans le temple pour l’entendre. 


94-36. Cf. Mt 24,42 ; Mc 13, 33-37: Luc 12. 41-18. 

99. Dans ce contexte, xabmuérouc ne peut guère 
ignifier autre chose que « habitants ». Ce sens 
n'étant pas usuel en grec, en dehors de la Septante, 
los avons ici un sémitisme : en hébreu ÿ-4$ab, en 
taméen y‘#ab, signifie à la fois « s'asseoir, étre 
assis » et « habiter ». — ’Æri T000W70 « Sur la face » 
St un hébraïsme pour « sur ». Cf. Rech. de science 
relig. 1928, p. 355. 

96. Zrobyvoi Eurrooober, littéral! « se tenir debout 
devant » est ici un hébraïsme qui signifie « se main- 
tnir », C'est pratiquement ne pas succomber, ne 
Pas tre condamné, puisque le Fils de l’homme 
"ent pour juger. On peut rapprocher Ps. 5, 6 /0 


| Jityass bu hol°lim l'nègèd ‘énékä «les insensés ne se 


Maintiendront pas devant toi ». Cf. Rech. de science 


D reg 1928, p. 355. 


07-38. CE Jn 8, 1-2, 
38. "Océoitw ro6c « aller de bon matin vers » est 
Un Séptantisme : cf. Cant. 7, 12 000OiGwUEr Ebc Guns 


Le 22, 1-8 PASS 


99. [a fête des Azymes, appelée la Pâquh | 
approchait. * Les grands prêtres et les scrib&} : 


cherchaient comment ils 


pourraient bien le far, « 


périr, mais ils craignaient le peuple. ‘Or Satanl : 
entra dans Judas, surnommé l’Iscariote, qui état, « 


l’un des Douze. ‘Et il 


s’en alla s'entreteni 


avec les grands prêtres et les commandants (dub 
temple) du moyen de le leur livrer. * Ils s’en réjour| 


rent et s’entendirent pou 
6[l se mit d'accord avec 


| 
r lui donner de l’argenth : 
| | 


eux; et il cherchait une} 


occasion de le leur livrer sans rumulte. LE. 


1 Le jour des Azymes 


où l’on devait sacrifah | 


la pâque, arriva. ° Il envoya Pierre et Jean «! 


leur disant : « Allez nous préparer la pâque, que nous! 


uÿvuc, traduction servile 


— _r: Ft 


de naskimäh lakk°rämimk 


L'idée adverbiale « de bon matin » est contenlt 
dans le verbe, qui signifie « faire quelque chose tt} 


bon matin ». et l’idée d'« 
seule préposition. 


aller » est exprimée parkk « 
EL 


29, 4-2 — Mt 26, 1-5; Mc 14, 1-2. LL. 
4, Jroutnyoic : ce sont les oroutyyoi Tov teooù (ll 


commandants du temple 
prêtres (cf. v. 52). 


6.” Arso « sans », comme au v. 35. —”O7À0çstli 


», aux ordres des grand) 


Particle, ici « tumulte » plutôt que foule ». 
7-14 — Mi 26, 17-20; Mc 14,12-17. | 
9. Les mots éva quymuer « pour que nols I 


mangions » insinuent peut-étre que, s'ils ne 
mangent pas dès aujourd hui, demain (cf. Jn 18,2 
| 


ce sera trop tard. Jésus 
pascal, il est naturel qu 
des préparatifs. 


ï 


ayant anticipé Son rep 
il ait dans Luc l’initiatlh à 


43 PASSION Le 22, 9-16 


puissions la manger. » ”Ils lui demandèrent : 


«Où veux-tu que nous la préparions? » ‘° I] leur 


dit : « Quand vous entrerez dans la ville, vous 


rencontrerez un homme portant une cruche 
d'eau; suivez-le dans la maison où il entrera. 
MEtvous direz au maître de maison : « Le maître 
te fait dire : Où est le local où je pourrai man- 
ser la pâque avec mes disciples? » !? Et il vous 
montrera une salle du haut, vaste et garnie; c’est 
À que vous ferez les préparatifs. » Ils partirent 
et trouvèrent tout comme 1l leur avait dit, et ils 
préparèrent la pâque. | 
"Quand l’heure fut venue, il se mit à table 
avec ses apôtres. ‘Et il leur dit : « J'ai srande- 
ment désiré manger cette pâque avec vous avant 
que de soufirir. ‘Car, Je vous le dis, je ne la 


10. Le ovrayrow de Luc indique que la rencontre 
se fait tout d’un coup, dès que les disciples sont 
entrés dans la ville (cf. 27 9, 37. L'anurraw de Marc 
4, 15 «partir, aller à la réhcohtré ) est MOINS Précis. 

15-18. Cf. Mt 26, 29; Mc'r4, 25. 

15. "Embvuia Ensdvuno« « j'ai désiré de désir » est 
un septantisme ; cf. Gen. 31, 30 éxmbume € TEOU NOUS. 
D’après Dalman, la tournure hébraïque imitée 1ci 
infinitif absolu suivi du verbe) ne se trouve pas en 
araméen biblique, est une exception rare dans le 
dialecte galiléen, est plus fréquente dans le dialecte 
babylonien; il est donc douteux que Jésus ait pu 
employer (Jesus-Jeschua, p. 116). — Les paroles 
du Sauveur ont encore plus de sens si l’on pense 
qu'il a dû anticiper la pâque (cf. in v. 8). 

16. Le sens demande «ne... plus » et non « ne. 

L'ÉVANGILE DE NOTRE-SFIGNEUR JÉSUS-CHRIST. 28 


Le PSG nt PASSION 44 | 


mangerai plus jusqu’à ce qu'elle soit aceomplie 
dans le royaume de Dieu. » ‘Et, prenant une 
coupe, il rendit grâces et dit : « Prenez-la etk 
partagez entre vous. Car, je vous le dis, je ne 
boirai plus de ce produit de la vigne, jusqu'à «| 
que le royaume de Dieu soit arrivé. » 

19Et prenant du pain, il rendit grâces, le rompi 
et le leur donna en disant: « C’est mon corp! 
qui va être livré pour vous. Faites cecien mémoire 
de moi, » ?’Et de même la coupe, après quik 
eurent soupé, en disant : « Cette coupe (est) 
nouvelle alliance en mon sang, qui va être répan- 
du pour vous. ?! Cependant, voici que la main de 
celui qui doit melivrer est avec moi sur la table 
2 Car le Fils de l'homme s’en va, conformément 
à ce qui est déterminé, mais malheur à l'homme 


pas » (cf. E. Levesque, Nos quaire Évangiles, k 
p. 331}. Mais la leçon de plusieurs manuscrit 
ovxérr ne s'impose pas pour autant, car la nuant} 
«ne. plus » est souvent négligée; cf. 27 Mt 15, 

17. Assausvoc : ce verbe.ne s emploie guère pour! 
«prendre »; mais Luc a probablement préféré iü 
PsEdueros à Aafur à cause du Aufere qui suit. | 

49-20 — Mt 26, 26-209; Mec 14, 22-23. 

49. Pour dédœuw avec la nuance « livrer, dévoue, 
sacrifier » Bauer (Griech. Würterbuch 3. N. T.) cite 
des exemples en grec classique. | 

20. Kai To nornoror est un accusatif (Vulg.: 
calicem), se rattachant à l’accusatif &otor du v. il 

24-93 — Mt 26, 21-253; Mc 14, 18-21; Jn 13, 21-0 

24. Iluoudidovroc : participe présent pour un fut) 
prochain; voir in Mt 11,5. | 


_— 


435 PASSION Le 22, 25-20 


_— 


par qui le Fils de l’homme est livré. » # Et ils se 
mirent à se demander entre eux qui pouvait bien 
être celui d’entre eux qui ferait cela. 

“Il y eut aussi entre eux une discussion sur 
qui, parmi eux, devait être considéré comme le plus 
grand. ?”’ I] leur dit : « Les rois des nations leur font 
sentir leur domination, et ceux qui exercent sur 
elles le pouvoir se font appeler Evergètes. *° Vous. 
Vous n'agirez pas ainsi; mais que le plus grand 
parmi vous devienne comme le plus jeune, et 
celui qui commande comme celui qui sert 1Quis 
en eflet, est le plus grand, celui qui est à table 
ou celui qui sert? Or moi, parmi vous, je suis 
comme celui qui sert. # Vous êtes, VOUS, ceux qui 
sont demeurés constamment avec moi dans mes 
épreuves. * Et moi je vous attribue la royauté 


24-27. Cf. Mt 20, 24-28; Mc 10, 41-45. 

25. EHvsoyérou : c'est le surnom honorifique d'Ever- 
pète (— Bienfaiteur), porté par plusieurs rois de 
Syrie et d'Égypte, qui est ici visé. Il pouvait fort 
bien tre connu d'hommes de demi-culture en 
Contact avec le monde grec, comme étaient plu- 
sieurs des apôtres (cf. 2n Mt 4, 18). — Kalovrro 
(Sont appelés » : le contexte semble bien indiquer 
que ce n'est pas par un mouvement spontané de 
leurs sujets. Dès lors xaiovrre est plutôt ICI « Se 
ont appeler » ; comp. Mt 23, 8. 

2. Ici la nuance de Bacrhgia n’est pas « royaume », 
ni « règne », mais plutôt «royauté, dignité eu je 
Œ même sens se trouve encore dans 19, 123 23, A2 

La marque de la royauté des apôtres, c’est qu'ils 


Le 22, 30-33 PASSION 13 


comme mon Père me l’a attribuée, *” pour que 


| 
| 


| 


vous mangiez et buviez à ma table dans mon ! 


royaume. Et vous siégerez sur des trônes et ju 
serez les douze tribus d'Israël. 


#1 Simon, Simon, voici que Satan vous a técla. | 
més pour vous passer au crible comme on fait | 
le blé. * Mais j'ai prié pour toi, afin que ta foi ne | 
défaille Le Et toi, une fois revenu, affermis tes | 


frères. » 


537 é dit : « Seigneur, je suis prêt à aller avec 


| 


toi en prison et à la mort. » *’Il lui dit : «Jete| 
le dis, Pierre, le coq ne chantera pas aujour| 
| 


d'hui que tu n'aies trois fois nié me connaitre» | 


Î 


35 Et il leur dit : « Quand je vous ai envoyés sans | 


bourse, sans besace, sans sandales, avez-vous 


siégeront sur des trônes, jugeant les douze tribus 
d'Israëlict v-S0). 
30. ne pour que » ou «en sorte que ». —Le 


«douze tribus d'Israël » figurent l’universalité des | 


\ 


habitants du royaume. IL s’agit donc de trün&} 
royaux (cf. v. 29), non de trônes de juges, le jugr-| 


ment étant entièrement réservé au Fils (cf. Jn i| 


22), Voir Rech. de science relig. 1928, p. 355. 
AA criblage normal consiste à secouer forte. L 


ment des grains pour éliminer les grains d’une À 


certaine grosseur ou les corps étrangers. [ci cu} 
uniquement sur l’action de secouer que port} 
comparaison, Cf. Lagrange in h. L. 

33-34 — Mt 26, 33-34: Mc 14, 29-30; Jn 13, 37-h 


34. Iléros : partout ailleurs Jésus l'appelle « Geo | 


| 


LV. 315 Mt 165 170907 12562 ts nr 3e 19). IL est 4èE 


possible que [léros soit de Luc. 


sal 
He 
san 
le 


437 PASSION Le 22, 56-44 


manqué de quelque chose? » Ils répondirent : 
«De rien. » “IT leur dit : « Eh bien, maintenant, 
que celui qui a une bourse la prenne, et de même 
pour la besace ; et que celui qui. n'en a pas vende 
son manteau pour acheter un glaive. 7 Car, je 
vous Je dis, il faut que cette Ecriture s’accom- 
plisse en moi : {11 a été compté parmi les mal- 
jaiteurs. Aussi bien, ce qui me concerne est à sa 
in. » Ils lui dirent : « Seigneur, voilà deux 
glaives ici. » Il leur dit : « Cela suffit. » 

"Il sortit et alla, comme de coutume, au mont 
des OÜliviers, et ses disciples l’accompagnèrent. 
"Quand il fut à l’endroit, il leur dit : « Priez. 
pour ne pas être engagés dans une tentation. » 
* Et il s’éloigna d'eux d'environ un jet de pierre, 
et, s'étant mis à genoux, il pria ainsi : ?« Père, 
Si tu veux bien, détourne de moi ce calice ; cepen- 
dant, que ce ne soit pas ma volonté qui soit faite, 
Mais la tienne. » Et un ange (venant) du ciel lui 
apparut, qui le réconforta. ‘Et se trouvant en 


31. Kai usra œvouwr éloyiobn : Luc, qui aime le 
style biblique, a conservé xat d’Is. 53, 12 où il est 
motivé par les mots précédents. Comp. dans 19, 46 
le xxi ajouté par Luc. 

19-46 — Mt26,.30, 36-46: Mc:14,26, 32-40. 

43. L'ange et la sueur de sang (v. 44), propres à 
Luc, lui viennent peut-être d'une :révélation faite à 
saint Paul: on peut rapprocher les « larmes » de 

44. *Aywrix (seulement ici dans le N. T.) ne 
Sémble pas avoir le sens d’« agonie », non plus que 
ke latin agonca. 11 s'agit d'une angoisse extrême. 


Le 22, 45-51 PASSION 438 


angoisse, 11 priait plus instamment. Et sa sucur 
devint comme de grosses gouttes de sang qui 
tombaient à terre. ! S'étant relevé de (sa) prière 
il vint à ses disciples et les trouva plongés danse 
sommeil, à cause de leur tristesse. ‘* Et 1l leur 
dit : « Pourquoi dormez-vous? Levez-vous et 
priez, pour ne pas être engagés dans une tenta- 
tion. » 

1 Comme il parlait encore, arriva une troupe, 
et celui qu’on appelait Judas, l’un des Douze, les 
précédait ; il s’'approcha de Jésus pour lui donner 
un baiser. ‘Jésus lui dit : « Judas, da. par un 


baiser que tu livres Île Fils de l’homme ? » * Ceux 


qui étaient avec lui, voyant ce qui set arriver, 
lui dirent : « Seigneur. nous donnons du glaive? 
Et l’un d'eux frappa le serviteur du grand prêtre 
et lui emporta l'oreille droite. °! Jésus répondit: 


Ce seul mot en dit autant que les mots multiples de 
Mt !26, 37) et Mc (14, 33). Pour ce sens d’« angoisse) 


chpar.ex. 2 Mac3; 14, 16; 15, 19 La Peshiion 


traduit dhelté « crainte, peur » qui est ici trop 
faible. | | 


45. Kowmaouœ, surtout par opposition à lPusuél | 


#abeudu (v. 46) semble indiquer un profond sommeil. 


Noblement, Luc attribue ce sommeil à la tristesse | 


47-53 — Mt 26, 47-56 ; Mc 14, 43-52; Jn 18, 2-11, 
47. °O Asyouevoc Tovdnc « le nommé Judas » (mais 
sans la nuance dépréciative qué peut avoir cette 


formule) est, à ce point du récit, assez étrange, Car 


Judas est parfaitement connu du lecteur (cf. v. 3). 


DA. ’Eüre Sac rourov : ces trois petits mots donnent « 


l'impression d’une notation exacte, d'où leur obscu- 4 


139 PASSION Le 22, 52 


« Laissez! Cela suffit! » Et il toucha son oreille 
et le guérit. » ** Puis Jésus dit à ceux qui étaient 
venus contre lui, grands prêtres, commandants 
du temple et anciens : « C’est comme contre un 
brigand que vous êtes sortis avec des glaives et 


rité. Si l’on suppose que £wc se rattache étroitement 
à éote, le seus est : « Laissez (faire) jusqu’à ceci », à 
savoir « Jusqu'à ce qu'ils veulent faire », autrement 
dit : « Laissez-les mème m'arrèter ». Il faut avouer 
que l'expression est peu naturelle et que l'addition 
d'une nuance « jusqu’à, même » est mal motivée, 
puisque l'arrestation n'est qu'un commencement. 
Il est donc préférable de séparer £cos de éare; le sens 
devient : « Laissez! Ca suffit! », c'est-à-dire 
« Laissez vos armes » ou «laissez ma défense » ou 
«laissez faire : vous en avez fait assez ». P. Fiebig 
(Der Erzählungstil der Evangelien (1925), p. 120) 
cite une anecdote du Talmud de Babylone (Berakhot 
01 b) où ‘ad kan [araméen et néo-hébreu) « jusqu'ici » 
semble équivaloir à « Ca suffit! ». Tandis que 
ls bourreaux lui déchirent le corps, Rabbi ‘Agqiba 
laisait la prière rituelle; alors ses disciples lui 
disent : ‘ad kan « Ca suffit », c’est-à-dire : « Ne con- 
ünue pas de prier pendant qu’on te martyrise ». Le 
latin hucusque peut aussi aboutir à « c’est assez »; 
Ci. Quicherat et Chatelain, Dictionnaire latin-fran- 
cas, traduisant Isidore de Séville : kucusque insulae 
Oceani « c’est assez parler des îles de l'Océan ». La 
Peshitto traduit kaddu ‘dama l‘hadë « Assez jusqu'à 
Ceci», ce qui signifie peut-être « Assez, ça suffit » 
(la même idée serait répétée sous deux formes). 

Ja. [ci x, au lieu de rovciqu'on a avec zupayivouut 
dans 7, 4, 20; 8, 19, a sans doute une nuance 


Le 22, 53-55 PASSION 440 


des bâtons ! ** Chaque jour j'étais avec vous dans | 


le temple et vous n'avez pas porté la main sw 
moi. Mais c'est maintenant votre heure, c’est le 
pouvoir des Ténèbres. » 


51[ls l’arrétèrent, l’emmenérent et le firent | 
entrer chez le grand prêtre. Pierre le suivait de ! 


loin. *” Ils allumèrent du feu au milieu de la cour 


et s’assirent autour, et Pierre vint s'asseoir parmi | 


d’hostilité comme le ‘al « sur, contre » sémitique, 
Peshitto : ‘al, comme dans 14, 31 (éoyouevw & 
GŒUTOY): 


b3. ’E£ouoia Toù ox0touc n'est pas « la Puissance | 


des ténèbres » (en personnifiant ££ovoia), mais « Îe 
pouvoir des Ténèbres » (en personnifiant 0x0%0c) 
comme dans Coloss. 1, 13. Cf. Augustin (Æpist. 217 
ad Vital. n. 9): « Quid est nisi potestas diaboli et 
angelorum eius, qui cum fuissent angeli lucis.. 
facti sunt tenebrae? ». — Cf. 1n 4, 13. 

54-62 — Mt 26, 60-75; Mc 14, 66-72; Jn 18, 16: 
725227 

55. Nous lisons éyavtrwr « ayant allumé » plutôt 
que zegaävroy « ayant allumé autour », et reg 
bioayrwr « s'étant assis autour » au lieu de ovyxubt- 
Odvtwy « s'étant assis ensemble ». Comment le 
satellites auraient-ils pu allumer du feu autour de 


RS PE es 2 TS 


CES 


la cour, alors que le feu est au milieu de la cour | 
D'autre part, zeouwrrw, comme on peut s’y attendre | 
d'après le sens, est un vocable à peu près inusit, | 
Cette mauvaise lecon n'a donc pas été inventée à 4 
plaisir par un scribe : elle doit provenir de quelque « 


accident. Peut-être pourrait-on l'expliquer ainsi 
pq 


Au lieu de ovurxabionrtrwr, où le our est sans intérêt, « 


la leçon primitive était peut-être xepixxbiouvru. 


41 PASSION Le 22, 56-03 


eux. Une servante le vit assis près du feu et, 
ayant fixé sur lui son regard, elle dit : « Celui-là 
aussi était avec lui. » *’ I] le nia, disant : « Femme, 
je ne le connais pas. » ‘Un peu après, un autre 
l'ayant vu, lui dit : « Toi aussi tu en es. » Pierre 
dit: « Homme, je n’en suis pas. » *” Après un 
intervalle d'environ une heure, un autre affirma 
avec force : « Pour sûr, celui-là était aussi avec 
lui; aussi bien, 1l est Galiléen. » ‘’Pierre dit : 
«Homme, je ne sais ce que tu dis. » Aussitôt, et 
comme 1l parlait encore, le coq chanta. ‘Et le 
Seigneur, se tournant, arrêta son regard sur 
Pierre, et Pierre se souvint de la parole du Sei- 
gneur, comme quoi il lui avait dit : « Avant que 
le coq ne chante aujourd'hui, tu me renieras 
trois fois. » ‘211 sortit et pleura amèrement. 

Et les hommes qui le tenaient se moquaient 


Cette lecon est suggérée par la Vulgate : circumse- 
dentibus, et par la Peshitto : « Et ils allumèrent un 
eu au milieu de la cour, et ils étaient assis autour 
du (feu), et Simon était assis aussi parmi eux. » Un 
cribe, peut-être obsédé par l’idée d’ «autour », aura 
lu trop tôt l'élément neo de son texte (élément qui 
pouvait fort bien se trouver exactement au-dessous 
de dydvrwr) et l'aura écrit indûment devant ce mot 
Le ou devant xutiodyrwy serait consécutif à cette 
erreur. [Il a pu être suggéré par le contexte ou par le 
Suxubyueros de Marc 14, 54 (où our est excellent, 
Puisqu'il s'agit de souligner que Pierre est assis 
avec les satellites). Cf. Rech. de science relig. 1928, 


| p.356. 


63-65 — Mt 26, 67-68; Mc 14, 65. 


Le 22, 64 — 23,2 PASSION al. 


de lui-et le frappaient. Et lui ayant voilé h{ 
face, ils lui demandaient : « Prophétise ! Qui et! 
celui qui t'a frappé? » Et ils proféraient contre} 


lui beaucoup d’autres paroles insultantes. 


66Quand il fit jour, se réunit l’assemblée du} 


anciens du peuple, prêtres et scribes. Ils le firent | 
venir à leur tribunal f’et lui dirent : «Situ&l 


le Messie, dis-le nous. » Il leur répondit : CS 


je vous le dis, vous ne me croirez pas, ‘Fet si 


vous interroge, vous ne me répondrez pas. °” Mark 
un jour le Fils de l’homme siégera à la droited} 
la puissance de Dieu. » "Tous lui demanderent!| 


« Tu es donc le Fils de Dieu? » Il leur répondit} 
« Vous l'avez dit. » Alors ils dirent: « Qu'avons| 
nous encore bebiri de témoignage? Nous venons} 
nous-mêmes de l’enténdre de sa bouche. » 


23 ! Toute l'assemblée s'étant levée, ils Pate 


nèrent à Pilate ; et ils se mirent à l’accuser, disant! 
« Nous avons trouvé que cet homme détournail 


63. ’Evénœb£or avr dégorres : subordination, à 
grecque, au lieu de la coordination : « ils se me, 
quaient de lui et le frappaient ». Autre exemple 2,404 

66-714. Cf. Mt 26, 50-66; 27, 1 ; Mc 14, 55-64; 15,1] 


69. Arno Tov vor : voir 2n 5, 10 
70. “Yueic héyete Or Eya sig n'a pas un autre si 


que le où eiruc de Mt 26, 64. L'usage françdil 


demande le passé; nous traduisons : «Vous avt 
dit», où le représente « que je le suis ». 


23, 4-5 = Mt 27, 2, 11-143 Mc 15, 1-5; Jnbl 


20-308. 


2. Auotoëpw « détourner » (cf. Act. 13, 8, 10}. ft 


ta 


ah 
e mo: 


2, 40 
19, 1 

 âccusatif, Le sens est plutôt : « 1l l’interrogea avec 
ë sen ! 
| 25, 16. Ici un grand nombre de questions posées 
l'avel 4 


inÇa 


[l à À 


|. [ci 


| 


07 : PASSION Le 23, 3-0 


notre nation et l’empêchait de payer les impôts 
à César, et quil se disait Messie rot. » * Pilate lui 


| posa cette question : « Tues le roi des Juifs? » 


Il lui répondit : « Tu l’as dit. » Pilate dit aux 
grands prêtres et aux foules : « Je ne trouve rien 
de coupable en cet homme. » ” Mais eux insis- 
aient avec force, disant : & Il soulève le peuple 
en enseignant par toute la Judée, depuis la Gali- 
Ke, où 1l a commencé, jusqu'ici. » ° À ces mots, 
Pilate demanda s’il était Galiléen. * Et apprenant 
quil était de la juridiction d’'Hérode, il le ren- 
oya à Hérode, qui se trouvait lui aussi à Jéru- 
salem, en ces Jours-là. 

‘Herode, en voyant Jésus, se réjouit fort, car 
depuis longtemps il désirait le voir, pour ce qu’il 


| tntendait dire de lui, et il espéra lui voir faire 
quelque miracle. *Il l’interrogea avec force 


daprès le contexte, détourner de la soumission à 


César; comp. v. 14 éxooroëpur. | 


d Ennou ra d8 avror y kdyoic muvoic. On comprend 
Ouvent : « [l l’interrogea sur beaucoup de choses, 
ui posa nombre de questions ». Mais pour ce sens 
Nyons serait impropre, et l’on aurait xsgi Où un 


d nombreux discours » : pour êy instrumental cf. #7 


bivement et restant sans réponse est peu vraisem- 
dable : au bout de deux ou trois, Hérode eneût eu 
“sé, Il aura plutôt fait quelques questions en 
‘étendant avec loquacité, faisant briller son esprit 
devant les assistants, un peu comme ces examina- 


Le 23, 10-18 PASSION | jui | 


paroles, maisil ne lui répondit rien. ° Les grands 
prêtres et les scribes étaient là, l'accusant sam 
relâche. ‘’ Hérode le traita avec un parfait mépris, 
ainsi que ses soldats, se moqua de lui, et, l'ayant 
revêtu d'un vêtement de couleur éclatante, ill 
renvoya à Pilate. "Hérode et Pilate devinrent 
amis en ce jour-là même, eux qui auparavant 
étaient ennemis. | 

13 Pilate, ayant convoqué les grands prêtres, les 
chefs et le peuple, ‘‘feur dit : « Vous m'ave: 
amené cet homme comme détournant le peuple, 
J'ai procédé devant vous à l’interrogatoire et jt, 
n'ai rien trouvé de coupable en cet homme quant 
aux choses dont vous l’accusez. ‘Ni Hérode non 
plus, car il nous l’a renvoyé; c'est donc que rie 
qui mérite la mort n'a été commis par lui 
6Aussi vais-je le relâcher, après l'avoir fat 
châtier. » ['7| ‘Mais tous, en masse, se mirentil 


| 
| 


| 
| 


teurs vaniteux qui trouvent moyen de se faire valoir 
en interrogeant un candidat. 

43. Sur àoyovrec voir in Jn 7, 48. 

14. Anootokporra : cOMP. V. 2 ÉAOTQEpOrTU. 

16. [loudeteuw « châtier », c’est-à-dire infliger (4 
châtiment usuel, la flagellation. Dans Deut. 22, 1 
l'hébreu yissar « corriger, chätier » (Septant:, 
raudeveuy) est traduit par Jérôme verberare. 

17-25 —Mr27us-23);,20:1Mcr5:6=15; | 

18. os rodroy : « enlève-le » est un grécism! 
d'époque postérieure pour demander la mort «1 
quelqu'un. C’est donc l'équivalent de notre formule: 
« A mort! Mort à... ». [L est fort possible que tt 
soit le mot même prononcé par tous ceux qui, di, 


sn 
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ke: 
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us PASSION Le 23, 19-26 


crier : (À mort! Et relâche-nous Barabbas. » Or 
Barabbas avait été emprisonné à cause d’une 
émeute dans la ville et d'un meurtre. 

1Pilate de nouveau leur adressa la parole, 
dans son désir de relâcher Jésus. * Mais ils lui 
crièrent : « Crucifie-le, crucifie-le! » * Pour la 
troisième fois il leur dit : « Mais quel mal a-t-il 
fait? Je n’ai rien trouvé en lui qui mérite la mort. 
Aussi vais-je le relâcher après l’avoir fait châtier. » 
#Mais ils insistaient avec de grands cris, deman- 
dant qu'il 1ût crucifié, et leurs voix se faisaient 
toujours) plus fortes. ? Alors Pilate décida qu'il 
serait fait selon leur demande : * il relâcha donc 
celui qui avait été emprisonné pour émeute et 
meurtre et qu’ils demandaient, et il remit Jésus 
à leur volonté. 

Comme ils l'emmenaient, ils prirent un cer- 
ain Simon, de Cyrène, qui venait de lacampagne, 


cette foule, savaient un peu de grec. Voir aussi 77 
In 19, 15, qui emploie l’aoriste door, grammaticale- 
ment meilleur. 

23. Kurtioyvor : non pas « leurs clameurs l'em- 
portèrent » [Loisy), (limparfait s'oppose à cette 
nuance résultative), mais leurs voix devenaient plus 
fortes. Ainsi comprennent la Vulgate (invalescebant 
et la Peshitto. 

d— Mt27,:31-325 Mc15,1:20-2 1. 

26. L’imparfait éxyyoy, moins bien attesté que 
l'aoriste éryyayor, donne un sens meilleur. La 
Vulgate (cum ducerent\ et la Peshitto (ma b°lin 
(ducentes [erantl) supposent l’imparfait. — Onoter 


Le 23, 27-33 PASSION u6 


et ils le chargèrent de la croix pour la porter par 


derrière Jésus. *’Il était suivi par une grande. 


foule du peuple et (notamment) de femmes qui 


se lamentaient et pleuraient sur lui. “Jésus, se. 


tournant vers elles, leur dit : « Filles de Jérusalem 


ne pleurez pas sur moi, mais pleurez sur vous. ! 


mêmes et sur vos enfants, “car le temps va venir 


où l’on dira : Heureuses les femmes stériles, les : 


entrailles qui n'ont point enfanté et les mamelle | 
qui n'ont point allaité! * Alors on se mettrai 
dire aux montagnes : T'ombez sur nous, et au | 


collines : Recouvrez-nous. “Car si l’on trait 
ainsi le bois vert, qu'arrivera-t-il au bois sec?) 

‘On conduisait aussi deux malfaiteurs pour 
être exécutés avec lui. * Quand ils furent arrivé 
au lieu appelé Calvaire, ils le crucifièrent ainsi 
que les malfaiteurs, l'un à sa droite, l’autre à « 


« par derrière » (dans Luc encore seulement 8, 44, 
Si Luc n’a.pas ae l’usuel oxiow « derrière 
(par ex: 9,25; 14,227; 2r:18),1c'est:sans doute parc 
que Simon porte la croix de Jésus « par derrière) 


celui-ci. Si Simon avait porté seul la croix, le détail 


« derrière Jésus » serait sans intérêt. 
21. Ka « et RADAR) ct t2n MC TON 
30. CfOséetro,8;: 


341. Sur leisy de roc voir 2n Mt 17, 12.— Leu. 


de -évnrœu est peut-être dû à l’influence du premier |: 


&y, à moins qu'il ne calque un ÿ* araméen. 


32.”"Hyovro dè zou Ereoor xuxodpyos duo « on condur 


sait aussi deux autres malfaiteurs » : emploi large dé 
«autre » proscrit par le français, mais dont jai not 
des exemples en italien parlé. Cf. 27 Mt 8, 2 


ur PASSION Le 23, 34-42 


gauche. *’ Et Jésus disait : « Mon Père, pardon- 
nez-leur, car 1ls ne savent pas ce qu'ils font. » 
Et, mettant ses vêtements en lats, ils (les) tirèrent 
au sort. * Le peuple restait là à regarder; et les 
chefs aussi se moquaient de lui, disant : « Il a 
rendu la vie aux autres; qu'il se sauve lui-même, 
silest l'Oint de Dieu, l’Elu. » *° Les soldats 
aussi se moquèrent de lui : ils s’avancèrent pour 
lui présenter du vinaigre *’et lui dirent : « Si tu 
es le roi des Juifs, sauve-toi toi-même. » **Or 
l y avait au-dessus de lui cette inscription : 
«C'est le roi des Juifs. » 

“Lun des deux malfaiteurs crucifiés l’insultait. 
disant : « Est-ce que tu n’es pas le Messie? Sauve- 
bitol-même et sauve-nous. » “Alors l'autre le 
reprit en disant : « Tu ne crains même pas Dieu, 
ben que tu subisses la même condamnation ! 
"Pour nous autres, c’est justice : nous recevons 
à digne (punition) de nos œuvres; mais lui n’a 
rien fait de mal. » Et il dit : « Jésus, souviens- 


35. O £xkexrue « l'Élu », dans Isaïe 42, 1 traduit 
lhébreu béhir. Comp. 0, 35 d éxksksyuéroc. 

09-43. Cf. Mt 27, 44; Mc 15, 32. | 

42. Jésus avait parlé plusieurs fois de son retour 
glorieux, par ex. Mt 16, 27; 25, 31, et tout rêcem- 
ment devant le Sanhédrin (Luc 22, 69). Le langage 
du bon larron est conforme à 19, 12, où Jésus se 
léprésente comme s’en allant « dans un pays lointain 
Pour recevoir la dignité royale et revenir ensuite ». 
Nous lisons 2» Ta Paorisiæ « en ta royauté »; cf. 177 
19, 12; 22, 29. — "Egyouæ avec la nuance revenir 


Le 23, 45-40 PASSION 448 


toi de moi quand tu reviendras en ta royauté! » 
8 TI] lui répondit : « En vérité, je te le dis, aujour- 
d’hui tu seras avec moi dans le paradis. » 

Il était maintenant environ la sixième heure, 
quand 1] se fit des ténèbres sur toute la terre jus- 
qu’à la neuvième heure, "le soleil s'étant éclipsé, 
et le voile du temple se déchira he le milieu. 
6 Et Jésus clama d’une voix forte : « Mon Père, 
en ta main je confie mon esprit. » Et, ce disant, 
il expira. 

7 Le centurion, ayant vu ce qui venait de se 
passer, rendit gloire à Dieu, disant : « Vraiment, 
cet homme était un juste ! » Et toutes les foules | 
rassemblées à ce spectacle, après avoir vu ce qui 
venait de se passer, s’en retournaient se frappant 
la poitrine. " Tous ses amis restaient à distance 
et voyaient (tout) cela, ainsi que des femmes qui 
l'avaient suivi depuis la Galilée. 


44-46 — Mt 27, 45-51; Mc 15, 33-56. 
&4. "Hôn « à présent »; cf. in 11, 7. En ar 
« déjà » s'exprime simplement par al ‘än « maint | 

nant ». 

46. Hic ysiouc cov nagarlheuou T0 mvevué ou: Ci 
tion de Ps. 30 (31), 6 avec le présent au lieu du futur 
140007 COL. 

47-49 — Mt 27, 54-56; Mc 15, 39-41. 

47. Sur dixuoc voir in Mt 1, 19. En langage chrt- 
tien, on dirait : « C'était un saint!» 

49. Par opposition à la foule qui s’en retourne 
ses amis restent; sur cette nuance du verbe 167 
cf. in Mt 13, 2. — ’ Ano0 uuxo06sv 1c1 est simplement 
« à distance »; comparer uuxowr in Mt8, 30. 


"Survint un homme nommé Joseph. qui était 
membre du conseil, homme bon et juste ‘(il 


| navaitpoint donné son assentiment à leur réso- 


lution et à leur acte), d’Arimathie, ville juive, qui 


_ attendait le royaume de Dieu. ** Etant allé trou- 


ver Pilate, 1l lui avait demandé le corps de Jésus. 
“Après l'avoir descendu, il l’enveloppa d’un 
linceul et le déposa dans un tombeau taillé dans 
le roc où personne n'avait encore été mis. *' C'était 
jour de Préparation et le sabbat commencait. 
"Les femmes qui l’avaient accompagné depuis 
a Galilée, ayant suivi (Joseph), considérèrent le 
tombeau et Comment son corps y avait été mis. 
Mo'en étant retournées, elles préparèrent des 
aromates et des parfums. 

Durant le sabbat, elles se tinrent en repos, 
comme 1l était de précepte, 

! ‘mais le premier jour de la semaine, de 
grand matin, elles vinrent au tombeau, portant les 
aromates qu'elles avaient préparés. *Or elles 
trouvèrent la pierre roulée de devant le tombeau. 
Étant entrées, elles ne trouvèrent pas le corps 
du Seigneur Jésus. ‘Tandis qu’elles demeuraient 
perplexes, voilà que deux hommes, en un vête- 
MéntMÉblouissant, se présentèrent à “elles. 
Comme elles étaient saisies de peur et tenaient 
le visage incliné vers terre, ils leur dirent 
(Pourquoi cherchez-vous parmi les morts celui 


00-54 — Mt27, 57-60; Mc15, 42-16 ; Jn 19, 38-42. 
09-D6 — Mt 27, 01: NIC 15, 47, 
24, 141, Cf. Mt 28, 1-10; Mc 16, 1-8; Jn 20, 1-10. 
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Le 24, G-12 RÉSURRECTION 450 


qui ést vivant. ‘TE N'ESt plus ICI; Il est ressus 
cité. Souvenez-vous ce qu'il vous a dit, étant 
encore en (Galilée, ‘à savoir que le Fils de 
l'homme devait être livré aux mains de pécheurs, 
être crucifié et ressusciter le troisième jour. » 
8 Et elles se ressouvinrent de ses paroles. 

1 Elles s'en retournèrent du tombeau et allèrent 
annoncer tout cela aux Onze et à tous les autres, 
10O0r c'étaient la Magdalène Marie, Jeanñe à 
Marie de Jacques; et les autres femmes, leurs 
compagnes, rapportèrent (aussi) cela aux apôtres. 
l1Ces paroles leur parurent tenir du délire etils 
ne les crurent point. 

Pierre partit et courut au tombeau, et, se 
penchant, il vit les bandelettes seules. Et il s’en 
retourna chez lui s’étonnant de ce qui s'était 


passé. 


1. ÆLéy &Y Toy vior Toù Grbowrov or... semble encore 
plus sémitique que grec. ‘Pour le grec classique voir 
Kühner-Gerth, Ausfünrliche Gramm. der griech. 
Sprache, II, 2, $ 600, 4; pour le grec biblique, Abel 
$ 62 b). Mais, chose remarquable, en hébreu h 
prolepse ne se trouve pas avec le verbe « dire ». CI 
(RJNIGN4S ETS T. 

14:  Enunsbes évTTLoY œUTWY W6el.. à une couleur 
sémitique; seulement, en hébreu on ne dit pas 
nir’äh b°‘ènèhemk® « visus est in oculis eorum sicut) 


mais Ady äh b°‘ëènèhem k°« fuit in oculis eorum sicutr | 


(cf. Gen. ï0, 14). La locution de Luc serait donc 
un septantisme d'imitation. 
12 CP IN 20, 5-70, 


5 RÉSURRECTION Le 24, 13-20 


Or, ce jour-là même, deux d'entre eux se 
rendaient à un bourg, nommé Emmaüs, à soixante 
stades de Jérusalem. ‘Ÿ Et ils causaient entre eux 
de tous ces événements. "Or, comme ils cau- 
saient et se communiquaient leus réflexions, 
Jésus, s'étantapproché, se mit à marcher avec eux. 
M Mais leurs veux Ctaient retenus, en sorte qu'ils 
ne le reconnurent pas. "Il leur dit : « De quoi 
vous entretenez-vous ainsi en cheminant, que 
yous êtes tout tristes? » !SL’un d’eux, nommé 
Cléophas, lui répondit : « Tu es bien le seul qui, 
séjournant à Jérusalem, n'ait pas appris ce qui 
syest passé ces jours-ct. » !” Il leur dit : « Quoi 
Bdonc’ » Ils lui dirent : « L'affaire de Jésus de 

Nazareth, qui fut un prophète puissant en œuvres 
et en parole devant Dieu et devant tout le peuple, 
‘et comment nos grands prêtres et nos chefs 
l'ont livré pour être condamné à mort et l’ont fait 


15-92. Ci. MCT6, 12. 

15. Sur avroc voir in Mt 3, 4. 

17. Nous lisons xai £ore (comme la Vuilgate et la 
Peshitto) plutôt que xai £orOnow» «et ils s'arrétèrent 
tout tristes ». C’est leur tristesse frappante qui per- 
met à un inconnu de leur demander de quoi ils 
parlent, c'est-à-dire de s'informer précisément du 
sujet de léur tristesse. Al eût été indiscret et peu 
Courtois de demander aux voyageurs de quoi ils 
Sentretiennent sans alléguer un motif de sympathie. 

18. Ilupoux£ow, au sens septantique « habiter à titre 
d'étranger, séjourner comme étranger »; le substrat 
est gür (hébreu et araméen juif). — La phrase ne 
semble pas interrogative. 


Le 24, 21-27  RÉSURRECTION a 


crucifier. ?' Nous espérions, nous, que c'était lu #h t 
qui délivrerait Israël. Mais, outre tout cela, voici! t 
le troisième jour depuis que cela s'est passé. El ih 
même quelques femmes, des nôtres, nous on | 
jetés dans la stupéfaction : étant allées de gran bo 
matin au tombeau et n'ayant pas trouvés! «a 
corps, elles sont revenues disant aussi quels} dé 
avaient vu une apparition d’anges, qui (leur) on, qu 
dit qu'il est vivant. ?Quelques-uns de nos com} ke! 
pagnons s’en sont allés au tombeau et ont trouxé| ve 
les choses comme les femmes avaient dit, mai! 4] 
lui, ils ne l’ont pas vu. » ?* Alors il leur dit : «0h a 
hommes sans intelligence et d’esprit lent à croix 
à tout ce qu'ont dit les prophètes ! Ne fallait 
pas que le Messie souffrit ainsi pour entrer dan} pa 
sa gloire? » ?7 Et commençant par Moïse, pu | mé 


24.” Aya impersonnel {Debrunner, Grammatik dal qui 
neutestam. Griechisch®, $ 129 : [« es ist... »; Abe, 
Gramm. du grec biblique, $ 39 a, Rem. [IL : Co 
pas de répondant en classique ». — Zvv nuit par 
rovroic « avec toutes ces choses {que je viens &M 
dire) ». Pour éviter l'équivoque du fr. « avec tou}, bn 
cela » (cf. in 16, 26 &y xœour toutou), nous traduisonk du 
« outre tout cela ». | 

99. ? Aka ai « bien plus, même », comme dat} 
12,75 16, 213 Jun 16, 2. CF, Abel, Gramm. 78 nu Sin, 

24. Le pluriel, comparé au v. 12, permet de sup}, &e 
poser qu’à la connaissance des deux disciples, Pier d?. 
n’est pas le seul à avoir constaté que le tombeali) ne 
était vide (cf. Jn 20, 8). On pourrait penser aussli Lu 
un pluriel de généralisation (cf. i7Mt2,20) k plu 

97. Littéralement : « Et commençant par Moïseë,) Bit 


1 


453 RÉSURRECTION Le 24, 28-32 


tous les prophètes, il leur expliqua ce qui, dans 
toute l'Ecriture, était (dit) de lui. “‘Ils appro- 
chèrent du bourg où ils se rendaient, et lui fei- 
onit de vouloir aller plus loin. “Mais ils le 
contraignirent en disant : « Arrète-toi avec nous, 
ar voici venir le soir et déjà le jour est sur son 
déclin. » Et 1l entra pour rester avec eux. Or, 
quand il se fut mis à table avec eux, il prit le pain, 
kbénit, le rompit et le leur donna. *" Alors leurs 
yeux se dessillèrent et ils le reconnurent; et il 
dsparut de leur vue. "Er ils se“dirent l'un'a 
lautre : « Est-ce que nos cœurs n'étaient pas 


par tous les prophètes » : zeugma pour « Et com- 
mençant par Moïse, puis (continuant) par tous les 
prophètes ». Comparer Actes 3, 24 ot xoopyro uno 
JuuOvX at Tour xabeEpyc « depuis Samuel ef ceux 
qui ont suivi »; Rom. 2, o ‘lovduwiov te nowüror zu 
Elmros « du Juif d'abord, puis du Grec ». 
| 49. Un mot usuel pour « soir » en araméen juif est 
L panya « déclin » (sous-entendu : du jour). Dans 
D Ta'nith 23 b (Dalman, Aramäische Dialektpro- 
ben, p. 30, $ 1, 1. 5), ce mot est employé en parlant 
du moment où un agriculteur cesse le travail pour 
regagner la ville. 
| 2. “H xapdia muy littéralement « notre cœur » : 
“4, Singulier d’une chose dont plusieurs possèdent un 
4 Wémplaire, comme souvent en hébreu (Cf. Gramm. 
| de l'hébreu biblique, $ 136 1). Le pluriel de « cœur » 
Ip) ne Se trouve que 8 fois dans la Bible hébraïque. 
_ L'usage stylistique du français demande ici le 
Pluriel. — Le « cœur brûlant » ne se trouve dans la 
. Bible hébraïque que pour un sentiment douloureux : 


Le 24, 33-356  RÉSURRECTION s À 


brûlants en nous-mêmes quand il nous parlait | 
en chemin et nous expliquait l’Ecriture? » 

58 Sur l’heure ils partirent et retournerent à 
Jérusalem; et ils trouvèrent réunis les Onze @&. 
leurs compagnons, *‘qui (leur) dirent : « Vrar, 
ment le Seigneur est ressuscité et il est apparui 
Simon. » * Et eux de raconter ce qui s'était pas | 
en chemin et comme quoi il avait été reconm 
par eux à la fraction du pain. | 

56 Comme ils racontaient cela, (Jésus) se trouva | 
au milieu d'eux [et il leur dit : Paix à vous! 


Ps. 39, 4 (comp. Jér. 20, 9). Dans le texte hébreu de 
lEcclésiastique 51, 21 « mes entrailles étaient bri: 
lantes comme une fournaise » est expression dun | 
vif désir (d'acquérir la sagesse). Dans Luc il s'agit 
d'un sentiment vif et agréable, à peu près la « fem 
veur », — Ey mu « en nous » est pléonastiqui 
comme dans Ps. 30, 4 éyrôc jou : &« mon cœur étal 
brûlant au dedans de mot ». 

35. En hébreu postbiblique pärés signifie « rom: 
pre {le pain) », et secondairement « bénir (le paine | 
le rompant) ». "Er 19 xhdoe inclut peut-être la bént: 
diction (cf. 30), et alors ce serait surtout à la béné 
diction que Jésus fut reconnu par les disciples. Ci 
Dalman, Jesus-Jeschua, p. 122, 124. — La préposi 
tion &» peut avoir le même sens (classique) que 
dans Ju 13,35: 1 Jn 3,19 : «reconnaitregn d UC); 
mais il peut avoir aussi le sens temporel. La tr 
duction « à la fraction du pain » reproduit l’équi 
voque du grec. | 

36-43. Cf. Jn 20, 19-23. 

36. "Ecrn « se tint debout » : notation de la postui 
que néglige la stylistique du français; cf. in Mt 10,2 


— 
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155 RESURRECTION Le 24, 3544 


“Troublés et effrayés, ils croyaient voir un esprit. 
“Il leur dit : « Pourquoi êtes-vous troublés, et 


_ pourquoi des pensées surgissent-elles dans vos 


cœurs? ‘Voyez mes mains et mes pieds : cest 
bien moi. Tlouchez-moi et constatez, car un 
esprit n'a ni chair ni os, comme vous voyez bien 
que jen ai. » Et ce disant, il leur montra ses 
mains et ses pieds. Comme ils ne croyaient 
pas encore, à cause de leur joie, et qu'ils étaient 
dans l’'étonnement, 1l leur dit : « Avez-vous 
quelque chose à manger ? » Et ils lui donnèrent 
un morceau de poisson grillé. Ille prit et le 
mangea sous leurs veux. 

HUPuis illleur dit: « C'est bien lärce que’je 
tous disais, quand Jétais encore avec vous, 


38. ÆAwoysouoi dvaBaivovou êr 17 xugditu vuwr à 
septantisme d'imitation. En hébreu on dit alah al 
léb « monter au cœur » pour « venir à l'esprit » 
PS0, 532,55) Ez. 38 110) ce 
Biblica, t. 5 (1924) p. 50. — Pour le singulier xaodte 
Voir 27 v. 32. 

39. Piapriouré ue rai idere : ici idere, à la diffé- 
rence du précédent, n’exprime pas la perception 
isuelle mais la perception résultant du toucher, 
pour laquelle le grec, pas plus que le français ou 
l'hébreu, n’a de terme. Dans plusieurs langues « voir » 


Semploie aussi pour « percevoir » par un sens quel-. 


Conque, notamment l’ouie. Cf. Mt 14, 50 : « voyant 
a violence du vent ». En arabe on va jusqu’à dire : 
(il ne faisait aucune attention à ce qu’il voyait 
= entendait) de moi » {en parlant de chants). 

43. « IL mangea devant eux »; encore 15, 20. 


Le 24, 45-53  RÉSURRECTION 456 ! 


comme quoi il fallait que tout ce qui est écrit de 
moi dans la Loi de Moïse, les Prophètes et les : 
Psaumes s’accomplit. » “Alors il leur oui, 


l'intelligence pour comprendre Écriture} 
il leur dit : « Ainsi est-il écrit que le Messie devait 
souffrir et ressusciter des morts le troisième jour, 


Lee 


et que le repentir pour la rémission des péché | 


doit être prêché en son nom à toutes les nations, 


en commencant par Jérusalem. Vous en êtes. 
les témoins. ‘Et voici que je vais envoyer sur! 


vous ce qu'a promis mon Père. Vous donc 
demeurez dans la ville ts à ce que vous soye 
d'en haut investis de Fra 

0 Puis 1] les emmena ue vers Béthanie, et 
levant les mains, il les bénit. ‘Or, en les bénis- 
sant, 1l s’éloigna d'euxsert il était enlevé vers k 
ciel. ? Et eux, l'ayant adoré, retournèrent à Jérnu 


salem avec grande joie. ** Et ils étaient constam 


ment dans le temple, bénissant Dieu. 


45. Comparer Act. 16, 14 : « Le Seigneur lu 


ouvrit le cœur pour qu'elle fût attentive à ce qu 
disait Paul. » 


47. Metovorur sic &peoty auQTiuwy : COMP. 3, 5 CU, 


baptême de repentir pour la rémission des péchés; 
Actes 5, 31 et aussi 2, 38. 


49. *Enuyyehkia « la promesse » au sens de « lobjt, 


de la promesse, la chose promise ». 


53. Aa rauvroc « tout le ne » : dans les évan. 


giles encore Mt 18,10; Mc5,5- pe évidemment} 
locution ne doit pas être Srisé au sens strict. Le 
apôtres étaient sans doute assidus aux prières (( 
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RÉSURRECTION Le 24, 53 “362 


en Actes 3, 1). — Dans le temple « iis bénissent Dieu » : 
4 davoir accompli ses promesses à à Israël et d’avoir | 
#  glorifié Jésus. Luc qui avait commencé son évangile À 
pal par l'annonce du salut faite au prêtre Zacharie dans ï 
n le temple, le termine par l’action de sraces des : 
Je . apôtres dans le temple. ï 
L à 
és 
S; 41 1 
es 
À 
HE |0 : 
5 | 1 
1,1] | 
le à 
rh 
ul | É 


De Jean. 
4. ! Au commencement le Verbe était, 


et le Verbe était auprès de Dieu, 
et le Verbe était Dieu. 


4, À Sur le début de l’évangile de saint Jean 


*Ey don voir in Mt 1, 1. La ressemblance avec les, 


J 


premiers mots de la Genèse {Septante : Er doyr) est, 
sans doute intentionnelle. Pour oBtenir la simili- | 


tude verbale Jean a dû sacrifier la nuance plus forte 


+ = 


qu’il exprime dans sa première Epitre 1,1 0 7 GT 


doync : « dès le commencement ». — ‘© Avyog L 


noûc tor @edr : Jean procède par gradation : ai 


v. 18 il dira que « le Fils unique est dans le sein d 
Père », ce qui est spécifiquement chrétien; ici il 
emploie les mots « Dieu », « Verbe » et il s'exprime 


comme les Proverbes au sujet de la Sagesse [S, 30): 


« J'étais auprès de Lui » (hébr. ‘es/6). Jean emploi 
encore zo0c d’une façon semblable dans 1 Jn 1,2 


ee - 
. . . 


« la vie éternelle qui était auprès du Père et quiW 


nous est apparue ». La proposition le Verbe étai 
auprès de Dieu « ne doit pas.s'entendre d’une proxt 
mité locale, ni non plus d’une subordination dt 
Verbe à Dieu; elle exprime seulement la vie ment 
en commun par les deux personnes » (J. Lebreton 
Histoire du dogme de la Trinité, t. I° (1927) 
p. 499). —.Le Logos, qui répond au Memra wk 


Parole » du Targum, répond aussi à la « Sagesse» 


des Proverbes. Les premiers mots de saint Jean,aä 


point de vue de la pensée et même de l'expression, \ 


: 
h 


ne pouvaient faire aucune difhculté pour un Juil « 


os 


| l 


a 


450 PROLOGUE St 


2 Il était, au commencement, près de Dieu : 
‘par lui, tout a été fait, 
et sans lui, rien n'a été fait, 
de (tout) ce qui a été fait. 

‘En lui était la Vie, 
et la Vie était la lumière des hommes, 
’et la lumière luit dans les ténèbres, 
et les ténèbres ne l'ont pas recue. 

‘Il parut un homme, 
envoyé de la part de Dieu, 
qui s'appelait Jean. 


cultivé de cette époque au courant de la spéculation 
sur la « Sagesse » des livres canoniques et sur le 
Mémrä du Targum. Le À0yos (= Parole) de saint 
Jean n'a pas plus de rapportayec le 1070 «(E — Raison) 
de Philon que le zvevua des Évangiles n’en a avec le 
mevux des Stoïciens. 

3. Aw exprime l'intermédiaire; le « par » du fran- 
çais est malheureusement équivoque, répondant 
aussi à vxo et à xaou. Pour indiquer tant bien que 
mal le sens d’intermédiaire nous mettons une virgule 
après « par lutte 

5. Kurékuÿer. La nuance est très discutée. Que 
peuvent faire les ténèbres par rapport à une Jumière 
qui veut les éclairer? Ou la recevoir ou la rejeter. 


n «Recevoir » semble donc aller assez bien au con- 
1, | lexte; et ce sens est appuyé par l'emploi de zag£haBor 
E Wii) et élufor (v. 12). La pensée serait que les 
hommes de. dans les ténèbres, c'est-à-dire dans 
u lignorance volontaire du divin (cf. D ATOS. US 
), 12, 46) ont rejeté la lumière spirituelle qu'est le 


ii Verbe. Très hardiment les hommes enténébrés sont 


Jn 1, 7-10 PROPOGUE 400 


7 Il vint comme témoin, 
pour rendre témoignage à la lumière, 
afin que tous crussent par lui. 
$ [I n’était pas la lumière 
mais pour rendre témoignage à la lumière. 
La vraie lumière était, 
qui éclaire tout homme 
venant dans le monde. 
MTlétait dans le monde: 
par lui, le monde avait été fait, 
et le monde ne l’a pas reconnu. 


appelés « ténèbres »; comparer Luc 22, 53 où « les 
Ténèbres » sont les anges de ténèbres, les démons. 

9.” Hy to qoc ro danduwov « La vraie lumière était 
(— existait) », comme au v. 1, avec le même ordre 
des mots, #»r 0 Àoyos « le Verbe était — existait ». 
Morphologiquement éoyouevoy pourrait être au 
neutre; mais l’ordre des mots empêche ici de le 
rapporter à #», par dessus la proposition relative, 
Le caractère rythmique et poétique du morceat 
interdit aussi de considérer la proposition relative 
comme une parenthese. Le 3° stique « venant dans 
le monde » n’ajoute, il est vrai, aucune idée nouvelle 
au stique précédent; il est là surtout pour le rythme 
et l'abondance poétique, comme plusieurs stiques du 
Prologue (5 b, C; 8 a, b; 13 b, c). « Venant dans le 
monde » a pu être suggéré à Jean par une formule 
rabbinique assez usuelle pour désigner l'humanité: 
« tous les venants au monde » (hébr. ko! ba’ey 
‘oläm »; mais c'est la une ni possibilité. 

10. Au comme au v. 3. On voit, par le pro- 
nom masculin æœuror, à la tt de Ja phrase, que le 
sujet grammatical a glissé de œqogs à Aoyoc; mais lé 


7 PROLO GUE Jun 1 114 


WII est venu chez lui, 
et les siens ne l’ont pas recu. 
| Mais à tous ceux qui l'ont recu 
il a donné le pouvoir 
eo. 4 de devenir enfants de Dieu, 
nr À ceux qui croient en son nom, 
“qui, non pas du sang, 
ni du désir de la chair, 
n1 du désir de l’homme, 
mais de Dieu sont nés. 
Et le Verbe s’est fait chair, 
et il a pris Demeure parmi nous, 


es et nous avons vu sa gloire, 

$. 

Il 

re sujet réel est le même, wc n'étant qu'une autre 
), dénomination de la personne 1670ç. En grec le glis- 
il sement se trouve être à peine sensible : on ne s'en 
le aperçoit qu'à la fin de la phrase. 

ë, 11. Hagukauÿcven « recevoir quelqu'un » au sens de 
fl reconnaître son autorité; pour ce même sens on à 
ve au V. 12 leur et dans 3 Jean 9 éme you. 

1s 13. EE œiuarwr « des sangs », «le sang de l’homme 
le et de la femme » (Abel, Gramm. du grec bibl.Sare 
ic 4). — En parlant de la chair, 6: on est « désir » et 
lu non «volonté » ; éxbuuta de (Gal, 5 16: 1'Picire 2, 
le 11 semblerait un terme plus juste. Le Oslqua avdooc 
Ke Qui suit immédiatement a probablement le même 


sens. Comparer 6d£lw au sens de « désirer » dans 
V4 MED 21 NC ro, 35° Luc ro, 24 Jnw7, 24: JE 

D 14. Seprow, qui ne se trouve dans le N. T. qu'ici 
© Dar fois dans l’Apocalypse (7, 15 ; 12, 12; 13, 
le 6; 21, 3), est pour Jean un terme réservé. Dans 
le D une Jean emploie ordinairement LOT OLXÉ(O 


Jn 1, 1517 | PROLOGUE es 


oloire venant du Père à ce Fils unique, 
plein de grâce et de vérité. 

15 Jean lui rend témoignage et clame : « C'était 
celui dont j'ai dit : « Celui qui vient après moi 
m'a dépassé, parce qu'il existait avant mot. » 
6 Et c'est de sa plénitude que nous avons tous 


pour « habiter 42-1306 )0r0bet souvent); mais il 
emploie oxyv00 quand c'est Dieu qui « demeure » 7, 
Hot OU quand il s'agit de « demeurer » dans là 
6x7 « le Tabernacle », la Demeure de Dieu a 
ciel, ainsi appelée à l’analogie de la ox» « Taber. 
nacle » de l'Ancien Testament (12, 12; 13, 6; & 
chars 5). Le PFogos érant Dieu, Jean a employ 
dans Jn 1, 14 oxyy0œw comme dans Apoc.-7, 15; 
21, 3. — Le dérivé émozxmrouw, dans le N. F.,ne& 
trouve que 2 Cor. 12, 9, pour un emploi réserve; 
« afin que demeure en moi la force du Christ». 
Il n'y a pas lieu de soupçonner une allusion à 
la doctrine juive de la s*kinäh, comme le voudrai 
Burney (The Aramaic origin of the Fourth Gospa 
Uo22), p.55) = 0Pürney voit aussi dans doi 
« gloire » une allusion au Æabôd' Gloire », autre 
manifestation de Dieu; mais Jean emploie ici dois, 
comme partout ailleurs, dans un sens très simple 
tout proche de l'emploi usuel et qui a son explica 
tion en lui-même. La gloire de Jésus consiste notai: 
ment dans les miracles (cf. 2, 11). — [aome, indé 
clinable comme dans la Korn, est virtuellement al 
génitif. Le groupe yuovoc zut GAnbeluc répond ai 


groupe hébreu hèsèd wè’*mèt (par ex. Exode 34,0, 


Jean applique à Jésus une qualification que la Bibl 


réserve à Dieu. 
46. Pour lesens adopté ici, voir I. Bover da 


| 
| 


- . Ps * ns 


15 3APTÈME Jn 1, 17-22 


recu, à Savoir : une grâce répondant à sa grâce. 
Car la Loi à été donnée par Moïse, mais la 
grâce et la vérité sont venues par Jésus-Christ. 
SNul na jamais vu Dieu : (seul) le Fils unique 
qui est dans le sein du Père (en) a parlé. 

MEt voici le témoignage de Jean, quand les 
Juifs envoyèrent vers lui, de Jérusalem, des 
prêtres et des lévites pour lui demander : « Qui 
es-tu ? » “” Loin de nier, 1l confessa : « Je ne suis 
pas le Messie. » *’ Ils lui demandèrent : « Alors 
es-tu Elie? » Il dit : « Je ne lesuis pas. » « Es-tu le 
Prophète ? » Il répondit : « Non. » ? Ils lui dirent 


Biblica, 6 (1925), p. 454. L'idée est sans doute que 
les hommes ont reçu par Jésus une plénitude de grâce 
qui répond à la plénitude de sa propre grâce. Xvoic 
est pris dans un sens général : un état de grâce, non 
une « grâce » particulière. — Comp. Colossiens 2, 
9-10 « En lui habite corporellement la plénitude de 
la divinité et en lui vous êtes remplis ». La pléni- 
tude de la vie divine dans le chrétien répond à la 
plénitude de la divinité dans le Christ. — Pour 
grâce sur grâce » on attendrait à; cf. Philip. 2, 27 
Main mc Avrnv; Septante de Is. 28, 10, 13; Ez. 7, 
26; Ps 68, 28. 

18. Le texte est eritiquement douteux; nous 
isons d woroyernce 6 wv. Le sens paraît être : seul le 
Fils a parlé de ce qu’il y a d’intime en Dieu, à 
Savoir la pluralité des personnes divines. — Le Fils 
St non seulement « auprès » (cf. v. 1); il est « dans 
le sein » du Père, qu’on peut se représenter sur son 
trône; c'est une position de familière intimité, 
Propice — Jean le sait (cf. 13, 23 s.) — à la commu- 
hication des secrets. 


Jn 1, 2-29 BAPTÉME abs 


donc : « Qui es-tu? que nous donnions une 
réponse à ceux qui nous ont envoyés. Que dis. 
tu de toi-même? » * Il dit : « Je suis la vorx de 
celui qui crie dans le desert: Faites bien droul ke 
chemin du Seigneur, comme a dit le prophèt 
[saïe. » ?! Des envoyés, aussi, étaient d’entre le 
pharisiens. ** Ils lui demandèrent : « Pourquo 
donc baptises-tu si tu n’es ni le Messie, ni Elie, 
ni le Prophète? » * Jean leur répondit : « Moi, je 


baptise avec de l’eau; mais au milieu de vous, 


tient quelqu'un que vous ne connaissez pas 
?7 qui vientaprès moiet que je ne suis pas digne de 
déchausser. » ?* Cela se passa à Béthanie, au del 
du Jourdain, où Jean baptisait. 

21 Le lendemain, il vit Jésus qui venait vers lui, 


et il dit : « Voici l’'Agneau de Dieu qui doit enlever | 


23. Citation libre d’Isaïe 40, 3. Comp. Mt 5,3; 
Nicer 3 Eues er 

26 Drnret Qse tient»; cf./77 Mt20,5: 

29. ‘O wtowv participe présent au sens d'un futur 
voir in Mt 11, 3. « L’Agneau de Dieu »-estu 
agneau qui appartient à Dieu en propre, sur leque 
il a droit; si de cette idée on rapproche l'enlèvement 
du péché, on peut facilement conclure que Dix 


usera de son droit et que c’est par le sacrifice de. 


l'Agneau à Dieu que le péché sera enlevé. Il ya 
une allusion à [saïe 53, 7. Bien entendu, 1l n'est pa 
sûr que les auditeurs aient compris pleinement Ki 
portée de cette parole mystérieuse. Mais il st 
trouvé quelqu'un pour la remarquer et en gard 
mémoire. — « Le péché du monde », au singulit 
collectif ou plutôt « le péché » comme état: 


| 


110 BAPTÈME Jn.1, 30-38 


le péché du monde. * C’est celui dont j'ai dit 
Après moi vient un homme qui m'a dun 
parce qu 1l existait avant moi. * Or je ne le con- 
naissais pas, mais c'est pour qu’il soit manifesté à 
Israël que je suis venu baptiser avec l’eau. » 
*Erdean rendit témoignage, disant: J'ai 
vu l'Esprit, comme une colombe descendre du 
ciel et s’arrêter sur lui. * Or je ne le connaissais 
pas, mais celui ae m'a envoyé baptiser avec de 
l'eau m'avait dit : « Celui sur qui tu verras 
l'Esprit descendre et s'arrêter, c’est lui qui doit 
baptiser avec l’Ésprit-Saint. » #4 Eh bien! ; j ai vu, 
et}atteste qu 1l est l’Elu de Dieu. » 

“ Le lendemain, de nouveau, Jean était (là), 
unsi que deux de ses disciples, “et fixant son 
regard sur Jésus qui marchait il dit : « Voici 
l'Agneau de Dieu. » *’ Les deux disciples l’enten- 
dant (ainsi) parler suivirent Jésus. * Jésus, 


monde, depuis la chute d'Adam, est dans « le 
péché ). 

34. Ho 2 êv Sdare Banritwy «je suis venu pour 
baptiser » (avec la Peshitto) est symétrique à 0 
kpas ue Banricur. Pour « je suis venu, moi qui 
Daptise! » on attendrait l’article après éy«w (cf. in Luc 
18, 13). 

94. En ce contexte LLEMUQTUQNAU semble signifiér 
(Jatteste » plutôt que « j'ai attesté ». En hébreu le 
parlait La ‘dôti signifie « J'atteste » (hic et nunc)\, 
. Gramm. de l'hébreu bibl. SIT Nr. 

38. Saint Jean emploie quelquefois £yréw au sens, 
S peu usuel, de « désirer », peut-être sous 
l'influence de l'araméen b°‘àä qui a les deux sens fort 

L'ÉVANGILE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, 30 


Jn 1, 30-45  BAPTÉME | 460 


s'étant retourné et voyant qu'ils le suivaient, leur 

dit : « Que désirez-vous?» Ils lui dirent : «Rabbi 
— qui se traduit : Maître — où demeures-tu?» | 
39 T] leur dit : « Venez voir. » Ils allèrent doncet 
virent où il demeurait, et ils demeurèrent prèsde 
lui ce jour-là : c'était environ la dixième heure, 
” André, frère de Simon Pierre, était l'un des 
deux qui avaient entendu (la parole) de Jean &, 
qui avaient suivi (Jésus). ” Il rencontra d’abord 
son frère Simon et il lui dit : « Nous avons 
trouvé le Messie — qui se traduit : Christ. » ©IN 
le conduisit à Jésus, ét Jésus fixant son regard | 
sur lui, dit : « Tu es Simon, fils de Jean : tu | 
t'appelleras Céphas — qui se traduit Piénior 
13 Le lendemain, il résolut de partir pour k. 
Galilée. Il rencontra Philippe et lui dit : « Suis- 
moi. » “Or Philippe était de Bethsaïda, la ville, 
d'André et de Pierre. ‘Philippe rencontra, 


usuels 1) chercher; 2) désirer, vouloir. Voir encore 
de 27,7 

BA, Mecoluc, grécisation de l'hébreu masih (ara- 
méen #1°$h4) « oint ». Le mot, qui ne se trouve pas 
dans la Septante, n’est employé que par Jean,iciét, 
4, 25: dans les deux cas Jean donne la traduction 
grecque X@16706. Voir 27 Mt 2, 4. — La gémination 
du 6 dans Mescoiac a probablement pour büt den 
pêcher la prononciation sonore (7 français), natl- 
relle entre deux voyelles: cf. Abel, Gramm. di 
grec bibl. $ 6 d, Rem. | 

49. Knpac : voir in Mt 10, 18. 

45. Ov Eyouyer « celui au sujet duquel Moïse 
écrit» : construction comme celle des verba dicenil 


| 
1 
| 
| 
| 


467 BAPTÈME Jn 1, 46.50 


Nathanaël et lui dit : &« Celui dont Moïse a parlé 
dans la Lot, ainsi que les prophètes. nous l’avons 


trouvé : cest Jésus, fils de Joseph, de Nazareth. » 


"Nathanaël lui dit : « De Nazareth peut-il venir 
quelque chose de bon? » Philippe lui dit : 
«Viens voir. » Jésus vit Nathanaël qui venait 
àluietil dit, parlänt de lui : « Voici vraiment un 
[sraélite sans artifice. » ‘“Nathanaël lui dit 

«Comment me connais-tu ? » Jésus lui répondit : 
« Avant que Philippe t’appelàt, quand tu étais 
sous le figuiér, je t'ai vu. » ‘ Nathanaël lui dit : 
( Rabbi, tu és le Fils de Dieu, tu es le roi 
d'Israël. » "Jésus lui dit : « Parce que je t'ai 


en hébreu ; cf. Biblica 2, 226, et Gramm. de l’hébreu 
bibl, $ 158 2. 

41. Le compliment de Jésus donne l'impression 
que les’ Tsraélités n'étaient pas tous comme Natha- 
naël, Le livre des Proverbes censure fort souvent la 
lausseté sous toutes ses formes et exalte la droiture 
ét la sincérité. Et dans l'Évangile « l'hypocrisie » des 
Pharisiens et des scribes est un trait caractéristique. 
La contre-partie du compliment de Jésus dans 
Actes 13, 10 : « O homme plein de fourberie... » — 
La tournure y «6 dd2og ox For est sémitique, et 
lotmment hébraïque (cf. Cant. 4, 7) pour expri- 
mer notre idée de « sans telle qualité ou défaut »; 
encore Jn #, 18. 

48. IIo0ev LE yuwwoxas; répond au fr. « Comment 
ME COnnais-tu ? » « D’où » est plus logique et se 
Houve en plusieurs langues, en araméen par exemple. 
Ainsi on a dans le Midrash Ekha dans Dalman, 
dramäische Dialektproben, p. 18) min hän ‘ait 
Vada‘ « d'où = comment) sais-tu ques, ? » 


Jai 5 24 À CANA DELGALILÉE 46 


dit que je t'ai Vu sous le figuier, tu crois. Tu 
verras mieux éncore. » ‘' Et il lui. dit : © 
vérité, en vérité, je vous le dis, vous verre 
le ciel ouvert et les anges de Dieu montant & 
descendant sur le Fils de l’homme. » 

2. 1Le surlendemain, il y avait des noces à Cam 
de Galilée, et la mère de Jésus s’y trouvait. Jésus 
aussi fut invité à ces noces, ainsi que ses di 
ciples. * Et l'on n'eut plus de vin, parce que le 
vin des noces était fini. Alors la mère de Jés 
lui dit: « Ils n’ont (plus) de vin. » ‘Jésus lui dit: 
« Qu'avons-nous affaire ensemble, à . femme 


51. C’est par une parole mystérieuse que Jésu 


prépare ses disciples à la première manifestation de 


sa «gloire » (cf. 2, 11), comme il les préparera à &. 


glorieuse Transfiguration (Mt 16, 28 et parall.!. 

2, 3. Kai oivor oùx tyor «et ils n'avaient plus dé 
vin » : nuance plus négligée; cf. in Mt 15, 52. 

&. Ti êuoi rai oot, yuru; le xui est emphatique 
ChiniMte 10 m7 H0)oOUL y a-t-il qui soit (al 
fois) à moi et à toi? Qu’y a-t-1l qui soit communi 
nous deux? », d’après le contexte : « dans cette 
affaire ». Dans la phrase que le démon adressei 
Jésus : T1 &uoi xai oot (Mc 5, 7; Luc 8, 28; cf. Mc: 
24: Luc 4, 34) le sens est de même : « Qu’avons 


f_* | | 
nous affaire ensemble ? ». C’est le sens de la formul 


hébraïque ma-lli wäläk (Jug. 11, 12; 2 Sam. 1Ù 
10: 10, 23) et de la formule arabe ma li wa laïa 


Voir Rech. de science relig. 1928, p. 356. — Un}, 


fils, en s'adressant à sa mère, lui disait naturellement, 
en araméen juif, ‘immd « mère, ma mêre . Pi 
disant, ici et 19, 26, « femme » (’itéd), Jésus fal 


469 A CANA DE GALILÉE  Jn 2, 5-11 


Mon heure n’est pas encore venue. » * Sa mère 
dit aux servants : « Ce qu'il pourra vous dire, 
L faites-le. » ‘Or il se trouvait là six jarres de pierre 
pour les purifications des Juifs, contenant chacune 
deux ou trois mesures. Jésus leur dit : « Remplis- 
sez les jarres d’eau » ; et ils les remplirent jusqu’au 
haut. ‘II leur dit : « Maintenant puisez et portez 
lubmaitre d'hôtel»: et ls lui. ven. portérent. 
‘Quand le maitre d'hôtel eut goûté cette eau 
changée en vin, dont il ignorait la provenance — 
mais les servants la connaissaient, eux qui avaient 
puisé l’eau —, il appela le marié l'et lui dit 

« Tout le monde sert d’abord le bon vin, puis, 
quand les gens sont gais, le moins bon; toi, tu as 
maintenu le bon vin jusqu’à ce moment. » !! Ce 
lut là le début que Jésus donna à ses miracles, 
à Cana de Galilée; il manitesta (ainsi) sa gloire 
et ses disciples crurent en lui. 


ntentionnellement abstraction de sa qualité de fils, 
pour quelque raison de lui connue. 

6. Kaegioucc « purification » : il s’agit de l’ablu- 
lon rituelle, qui fait cesser l'état « profane » et 
constitue en état de « sainteté ». Comp. ir Mc 7, 2. 
Voir encore in Jn. 3, 25. 
| 14. Dyueor, proprement « signe » répond à 
lhébreu ôt « signe », d’où, en particulier, « fait 
gnifant » par son caractère miraculeux. C'est le 
Hide” Tean pour « miracle ». Cf'en Euc2, 54 
Pour Jean, le miracle est donné pour provoquer la 
lo! (cf, 20, 30-31). À la différence des Synoptiques, 
lean ne note pas l’étonnement ou l'admiration 
Gausée par les miracles, mais pour cinq (sur six) des 


? TÉRBIIS j | 
Jn2,12-19 À JÉRUSALEM (1° PAQUE) T0 
| 


12 Ensuite il descendit à Capharnaüm avec sy 
mère, ses frères et ses disciples, mais ils n'y re 
tèrent pas longtemps. ‘La Pâque des Juifs étai, 
proche, et Jésus monta à Jérusalem. Dans k 
temple il trouva des marchands de bœufs, de brebk 
et de colombes, et les changeurs installés, 
5 étant fait un fouet avec des cordes, illes chasi 
tous du temple avec les brebis et les bœufs;ill 
répandit l'argent des changeurs et il renveruy 
leurs tables. ‘ Et aux marchands de colombes il} 
dit : « Enlevez cela d'ici; ne faites pas de la mai! 
son de mon Père un marché. » Et ses disciples, 
se souvinrent qu'il est écrit : Le zèle de la mail 
son me dévorera. ‘8 Alors les Juifs lui dirent 
« Quel miracle nous feras-tu voir, pour agi} 
ainsi? » ‘Jésus leur répondit : « Défaites ce templ} 


| 


h 
1 


miracles qu'il raconte, il note la foi qu'ils pre 
voquent (Cf. 2, 11,4, 55;.0,.14 indirectement) ;(M 
30 ; II, 45). | 

A9. Mera roùro « après cela, ensuite », où xl 
rudru, est la formule de transition de Jean. CF 1] 
No, | 

A7. Les disciples actuels de Jésus, à savoir Pierre | 
André, Philippe, Nathanaël (cf. 1, 40 s.) et prob | 
blement Jean et Jacques sont deñe, dès le début di} 
ministère de Jésus, assez versés dans l’'Ecriture pour! 
connaître Ps. 69(68), 10. La seule assiduité au! 
lectures de la Bible et aux homélies du sabbat assis 
rait à tout Juif pieux une certaine instruction 
Philippe semble avoir été bon connaisseur dé! 
Écritures (cf. 1; 45) A 

A9. Avoure (Vulg. solvite) : Jean a visiblemils 


! 


Ç 


À JÉRUSALEM (1° PAQUE) Jn 2, 20:29 


71 


et en trois Jours je le relèverai. » *’ Les Juifs lui 
dirent : « On a mis quarante-six ans à bâtir ce 


temple et toi en trois Jours tu le relèverais? » 


Mais lui voulait parler du temple de son corps. 
#Quand donc il fut ressuscité des morts, ses dis- 
dples se souvinrent que c'était cela qu’il voulait 
dire, et ils crurent à l’Ecriture et à la parole que 
Jésus avait dite. 

“Tandis qu'il était à Jérusalem, à la fête de 


calqué le mot araméen choisi par Jésus (sans doute 
“ra « délier, défaire ») qui pouvait s'appliquer et à 
son corps et au temple. Les Juifs prirent le mot au 
sens de « démolir », et ils ne virent dans « ce 
temple » que l'édifice matériel où l’on se trouvait. 
— La protase à l'impératif peut équivaloir à une 
protase conditionnelle : « Si vous défaites... » ; pour 
lhébreu cf. Gramm. de l'hébreu bibl. $ 167 u. — 
Ep Toioiv muëoous « en trois jours ». La préposition 
employée par Jésus, à en juger par la Peshitto et la 
version palestinienne, est [/°, d’où deux sens pos- 
sibles : « ex trois jours » et « daus trois jours ». Les 
Juifs, pensant au temple, ont naturellement compris 
(en trois jours ». — On le voit, la phrase de Jésus 
présentait trois équivoques ue GE Mt26 01; 

dl." Eleyer « il voulait dire » ; encore v. 22. Cf, 2n 
Mt26, 70, 

&, Encore ici £keyer a la nuance de « vouloir dire », 
qui s oppose bien au sens pur et simple « dire » 
l'aoriste sèxer. Burney (Fourth Gospel, p. 108) a 
voulu, à tort, trouver dans cetéksyevune métraduction 
del'araméen : ‘ct Rech. de science relig. 1927, p.210: 

03. MS TA OuLElte & ÉFEOLEL CSÉS oncles QU 1l 
Misait » est sémitique ; cf. #7 Luc 2, 50. 


Jn2,24—3,9 À JÉRUSALEM (1° PAQUE) 5) | 


Pâque, beaucoup crurent en son nom, En Voyant 
les miracles qu'il faisait. Mais Jésus ne se fiai | 
pas à eux, parce qu'il les connaissait tous, “et 
qu’il n'avait pas besoin de renseignements Sur 
l’homme, connaissant par lui-même ce qu'il ya 
dans l'homme. 

3. Il y avait parmi les pharisiens un homme | 
appelé Nicodème: c'était un chef des Juifs. *Il vin 
trouver (Jésus) de nuit et lui dit : « Rabbi, nous | 
savons que c’est dela part de Dieu que tu es veu} 
enseigner, car personne ne peut faire les miracles | 
que tu fais, si Dieu n'est avec lui. » *Jésusduil 
répondit : « En vérité, en vérité, je te le dis, à 
moins qu’il ne renaisse d’en haut, nul ne peut voir 
le royaume de Dieu. » “Nicodème lui dit: 
« Comment un homme, qui est âgé, peut: 
renaitre? Peut-il entrer une seconde fois dans lt 
sein de sa mère pour renaître? » ‘Jésus lui répon | 
dit: « En vérité, en vérité, je te le dis, à moi 
de renaitre de l’eau et de l'esprit, personne nt} 
peut entrer dans le royaume des cieux.” Cequies | 
né de la chairest chair, et ce qui est né de l’espri, 
est esprit. Ne t’étonne pas si je t'ai dit : « Il vous | 
faut renaître d’en haut. » Le vent souffle où | 
veut; tu en perçois le bruit, maïs tu ne sais p& || 
d’où il vient ni où il va. Ainsi en est-il de qui ét} 
né de l'esprit. » *Sur quoi Nicodème lui dit:} 


3, 2. Elnivôac Gduoxahoc .U TU ES Venu comme. 
maître »; pour éviter l'équivoque du fr. « maître D 
nous avons résolu la construction grecque en (if 
es venu enseigner ». è * | 


473 . À JÉRUSALEM (1° PAQUE) Jn 3, 10-17 


« Comment cela peut-il se faire? » “Jésus [ui 
répondit : « Tu es le docteur d'Israël ettu ne sais 
pas cela? ‘" En vérité, en vérité, jete le dis : nous 
parlons de ce que nous savons, et nous attestons 
ce que NOUS avons vu, Mais VOUS ne recevez pas 
notre témoignage. ‘?Si, lorsque je vous dis des 
choses de la terre, vous ne croyez pas, comment 
croirez-vous, si je vous dis des choses du ciel? 
B Personne n’est monté au ciel, mais quelqu'un 
est descendu du ciel, le Fils de l’homme, qui est 
dans le ciel. ‘Et comme Moïse, au désert, éleva 
le serpent, ainsi faut-il que le Fils de l'homme 
soit élevé, ‘afin que tous ceux qui croient en lui 
aient la vie éternelle. » 

I6Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné 
son Fils unique, afin que tous ceux qui croient 
en lui ne périssent pas, mais aient la vie éternelle. 
“Car Dieu n’a pas envoyé son Fils dans Île 


10. O diduoxukoc « Le maitre », ferait supposer que 
Nicodème était considéré comme le premier docteur, 
le maitre par excellence de son temps. 5a qualité 
d'égywov « chef» |v. 1) a pu contribuer à lui faire 
donner le premier rang. 

11. Le pluriel « nous », au lieu du singulier « Je », 
est peut-être dû au fait qu'à la deuxième personne 
on passe ici du singulier au pluriel (Amubarere 
sorte d'entrainement grammatical. | 

13. À 0 @y ëy TO oÿoæyo cOMparer Mt 6, 9 0 éy vois 
oguvoic « qui est dans les cieux » = du ciel ». 

17. Koivo « juger », au sens péjoratif, donc prati- 
quement « condamner »; Encore V. 18; 7; Dr Li, 
MAS 31. Cf.177 10, 10. 


Jun 3, 18-25 A JÉRUSALEM (1e paqur) A4 


monde pour condamner le monde, mais pour que 


le monde, par lui, soit sauvé. " Celui qui croit er 
lui n'est pas condamné ; celui qui ne croit pas est 
déjà condamné parce qu'il ne croit pas au nom 


du Fils unique de Dieu, Or voici (la raison de. 


la condamnation : c'est que la lumière étan 
venue dans le monde, les hommes ont prélér 


les ténèbres à la lumière, parce que leurs œuvre 


étaient mauvaises. *" Car quiconque fait le mil 


hait la lumière et ne vient pas à la lumière, de | 


peur que ses œuvres ne soient blâmées. “'Ail 


contraire, celui qui meten pratique la vérité vient 


à la lumière, pour qu'il apparaisse que c'esten) 


Dieu que ses œuvres sont faites. 
1°) 3 # | : ° | 
** Ensuite Jésus alla avec ses disciples dans le 


territoire de la Judée et il y séjourna avec eux, etil 
baptisait.** De son côté Jean baptisaità Ainon,prè | 


de Salim, où il y avait beaucoup d'eaux, et l'on 


se présentait et l’on se faisait baptiser, 2 car Jean | 


n étaitpasencore emprisonné. "Or des disciples de 


À8. À cause du « déjà » dans le second membre o 
attendrait un futur dans le premier membre, soi 


AQUVEÈTUL, au lieu du présent HOLVET OL. 


25. ’Eyévero oùv A ex Tor uobnror Jour 
LUETU Job al ou « Or il arriva une discussion de 
quelques-uns a disciples de Jean avec un Juifr.!| 


Le groupe x rwv uabnrwy au sens partitif « que. 


ques-uns) des disciples » se trouve dans 10, 


comme sujet (Pour l’hébreu cf. Gramm. de lhébreu | 


bibl. S 155 a). Mais ici son emploi en fonction de 
nus est singulièrement hardi. Le P. Lagrang 


7 


CD + 


nt Li Fe D. | 


472 À JÉRUSALEM (re PAQUE) Jn 3,26-51 


Jean eurent une discussion avec un Juif à propos 
de purification. *‘Ils vinrent vers Jean et lui dirent : 
«Rabbi, celui qui était avec toi au delà du Jour- 
dain, et à qui tu as rendu témoignage, le voilà qui 
baptise, et tout le monde va à lui. » “Jean 
eur répondit : « Personne ne peut rien prendre : 
l n'a que ce qui lui est donné du ciel. * Vous- 
mêmes m'êtes témoins qu: j'ai dit : « Je ne suis 
point le Messie, mais je suis envoyé devant lui. » 
# Celui qui a l'épouse est l’époux. L’ami de l'époux, 
qui est là et l’entend, éprouve une grande Joie de 
la voix de l'époux. Cette joie, qui est la mienne, 
est accomplie. °° [1 faut que lui croisse et que moi 
je diminue. » 

! Celui qui vient d’en haut est au-dessus de 
tous. Celui qui est de la terre est terrestre et parle 


qui admet le sens partitif dans l’Introduction 
b, ex) ne l’admet pas dans le Commentaire 
« Les disciples de Jean. ». Le sens partitif semble 
plus naturel, car les disciples de Jean étaient fort 
nombreux. — Mer ‘Jovdaiov n'est pas certain. 
Bentley a proposé uerd vor ‘pooù « avec ceux de 
Jésus »: cf. A. Pallis, Notes on Saint John and 
the Apocalypse [1927 ?]. 

27. Où... drbgwnos pour « personne » est sémi- 
tique; cf. Burney, Fourth Cospel4p. 00. Voir 
encore 5, 7: 7, 40. — Euv un est employé d'une 
façon peu logique ; comp. si um 3, 13, et en hébreu 
ki im (Gramm. de l’hébreu bibl. S 172 C). De méme 
ist dans la phrase célèbre : Nihil innovetur misi 
quod traditum est : « Pas d'innovation, (mais, rien 
que la tradition ». Voir encore 3, 104 


Jn 3,32— 4,10 EN SAMARIE ani 


terrestre. Celui qui vient du ciel * atteste ce qu' 
a vu et entendu, et personne n'admet son témoi- | 
ognage! “Mais celui qui admet son témoignage 
reconnait authentiquement que Dieu est véri- 
dique. *’ Celui que Dieu a envoyé dit les paroles 
de Dieu, car (Dieu) ne lui mesure pas l'Esprit 
1e Père aime le Fils et 1l lui a remis plein pour 
voir. ** Celui qui croit au Fils a la vie éternelle: 
celui quine veut pas croire au Fils ne verra pa 
la ne mais la colère de Dieu demeure sur lui. 
4. Quand le Seigneur sut que les pharisiens 
étaient informés que Jésus faisait plus de disciples 
et baptisait plus que Jean *— quoique Jésus ne 
baptisât pas lui-même, mais ses disciples —, "1 
quitta la Judée et retourna en Galilée. ‘Or il lu 
fallait traverser la Samarie. ” Il arriva à une vilk 
de la Samarie nommée Sychar, près du domaine que 
Jacob donna à son fils Joseph. C'est là que 
trouve le puits de Jacob. Jésus donc, fatigué du 
voyage, s’assit simplement sur le puits. C'était 
environ la sixième heure. ‘Une femme dek 


. Samarie vint pour puiser de l'eau. Jésus lui dit: 


« Donne-moi à boire. » ° Ses disciples s'en étaient 
allés à la ville en des vivres. * La Samar! 
taine lui dit : « Comment toi qui es Juif, m 
demandes-tu à a à moi qui suis Samar! 
taine? » — Il faut savoir que les Juifs évitent tout 
rapport avec les Samaritains. — ‘! Jésus lui répor- 


4, 6. "Hy dè êxsi : pour cet emploi de l'imparlai 
grec voir Abel, ne du grec bibl. $ 55 1. —5Su 
Dbeweicl. 2 19 29. 


— — 


| 


477 EN SAMARIE Jn 4 ur] 
dit: «Si tu connaissais le don de Dieu et qui est 
celui qui te dit : « Donne-moi à boire », c’est toi 
qui lui aurais demandé, et il t’aurait donné de 
l'eau vive. » Elle lui dit : « Seigneur, tunas 
rien pour puiser et le puits est profond; comment 
pourrais-tu donc avoir l'eau vive: l2Serais-tu 
plus grand que notre père Jacob qui nous a donné 
ce puits, et qui y but ainsi que ses fils et ses 


troupeaux ? » !* Jésus lui répondit : « Tous ceux 


qui boivent de cette eau auront encore soif; 
! celui qui boira de l’eau que je lui donnerai 
n'aura plus jamais soif, car l’eau que je lui don- 
nerai deviendra en lui source jaillissante pour la 
vie éternelle. » * Elle lui dit : « Seigneur, donne- 
moi cette eau afin que je n’aie plus soifetjenaie 
plus à venir puiser ici. » "FIL lui dit : « Va cher- 
cher ton mari et reviens ici. » !7 Elle lui dit : « Je 
n'ai pas de mari. » Jésus lui dit : « Tu as raison 
de dire : « Je n’ai pas de mari. » ‘Ÿ En eflet, tu as 
eu cinq maris, et maintenant l’homme que tu as 


n'est pas ton mari : tu as dit vrai. » " Eile lui dit: 


« Seigneur, je vois que tu es prophète. *" Nos péres 
ont adoré sur cette montagne ; d’après VOS, € CSt 
à Jérusalem qu'est le lieu où l'on doit adorer. » 


A. [lobsr semble employé ici au sens durer. 
«comment? »; comp. 1, 48. — T0 HOW To Lwr AVEC 
l'article « l'eau vive », qui sourd au fond du puits. 

14, Où un dupnoer sig Tor aiwra Est sémitique ; 
Ci, in Mt 21, 10. 

16. ÆAG£ « reviens » : nuance re- négligée. 


Jn 4, 21-26 EN SAMARIE al 


2! Jésus lui dit : « Femme, crois-moi, le temps w | 
venir où ce ne sera ni sur cétte montagne, ni 
Jérusalem, que vous adorerez le Père. ** Vous, 
vous adorez ce que vous ne Connaissez pas: nous, 
nous adorons ce que nous connaissons, car ke. 
salut vient des Juifs. ** Mais le temps va venir, et 
nous y sommes, où les vrais adorateurs adoreront 
le Père en esprit et en vérité; aussi bien, le Père 
désire que ceux qui l’adorent soient tels. *‘ Dieu 
est esprit, et ceux qui l’adorent doivent l’adora 
en esprit et en vérité. » *” Elle lui dit : «Je sais que 
le Messie — c’est-à-dire le Christ — doit venir 
Quand il sera venu, 1l nous instruira de tout. » 
“Jésus lui dit : « Je le suis, Moi qui te parle 


21.” Boyer « va venir » : présent pour le futur. 
prochain. Le présent du verbe £oyouæ au sens du. 
présent est assez fréquent dans Jean; voir encor 
D 2100 20 Id 10 20. 

23. ÆEoyerou dou xui vor éotu : encore 5, 25: 
comp. 1 Jn 2, 18. — Torovrouc Ênrei toc noocxvro 
tag auror, avec l’artitle. Pour lyréo au séns din 
« désirer », voir in 1, 38. Il n’y a pas ici d’allusion || 
a de nouveaux adorateurs venus de la Gentilit: 
Dieu a ses adorateurs (les Juifs et même les Sama: 
ritains), mais il désire qu’ils deviennent des ador& . 
teurs ven espritetien vérité, ». Le sens littéral 
donc : «le Père désire tels ceux qui l’adorent »® 
actuellement d’une façon trop peu spirituelle et en / 
faisant dépendre la valeur de leur adoration du lieu 
(Garizim ou Jérusalem) où ils la font. | 

25. "Eoysrer « doit venir » ou « va véniri. 
CPV 2 T- 


170 EN SAMARIE Jn À, : 27-35 

#7 À ce moment arrivèrent les disciples, et ils 
furent étonnés qu'il parlât avec une femme. 
Aucun pourtant ne [ui demanda : « Que désires- 
tu? » ou « Pourquoi parles-tu avec elle? » 


% Laissant là sa cruche, elle s'en alla à la ville, 


etelle dit aux hommes : «*° Venez voir un homme 
qui m'a dittout ce que J'ai fait : n'est-ce point le 
Messie? » *’ Ils sortirent de la ville pour venir le 
trouver. *! Entre temps les disciples le prièrent : 
« Rabbi, mange. » ** Mais 1l leur dit : « J’ai une 
nourriture à prendre que vous ne connaissez pas. » 
# Et les disciples se disaient entre eux : « Quel- 
qu'un lui aurait-il apporté à manger’ » ‘'Jésus 
leur dit : « Ma nourriture est de faire la volonté 
decelui qui m'a envoyé et d'accomplir son œuvre. 
Ne dites-vous pas ce mot : « Encore quatre 


HR fpréis « que désires-tu ? », comme 1, 38. 
Ur ic LE Pa ŒUTI]C ll pourquoi parles- -LU AVEC elle? », F0 
plutôt que « de quoi parles-tu avec elle ? » (cf. 14, 30 
qui eût été peu discret. Le premier sens n ae 
pas indiscrétion : la femme a pu avoir l'initiative de 
la conversation, d'une façon bienveillante, malveil- 
linte où indifférente. 

‘ Houyra « tout », employé de façon large; cf. 77 
Mt 8, 

31. Er to uerusv « dans l’entretemps » : dans le 
N, T. seulement ici. 

85. Asuxal… noûc Oesoouvr équivaut à « blanches 
et müres) pour la moisson », la blañncheur indi- 
quant l'extrême maturité. S. Krauss | Talmudische 
Archäologie 2, 186) mentionne la locution de 


De 


lhébreu postbiblique $ddèh haïläban champ 


Jn 4, 56-40 EN SAMARIE 4$o 


mois et la moisson vient? » Eh bien! je vous dis: 
Levez les yeux et voyez les champs qui sont dé} 
tout blancs (et mürs) pour la moisson. *Celu 
qui moissonne recoit sa récompense et recueille 
la moisson pour la vie éternelle, pour que celui 
qui sème se réjouisse en même temps que celui 
qui moissonne. *’ Car ici se vérifie le proverbe: 
« Autre lest. celui squi, sème,vautre celui 
moissonne. » Je vous ai envoyés recueillir une 
moisson pour laquelle vous n'avez pas peiné, 
D'autres ont peiné, et vous êtes entrés en posses 
sion du fruit de leurs travaux. » * Bon nombre dk 
Samaritains de cette ville crurent en lui à caus 
déscerce attestation de la femme : « Il m'aldi 
tout ce que j'ai fait. » “ Quand les Samaritains 


blanc », laquelle montre qu'on moissonnait, no 
pas quand la moisson était jaune, mais à l'extrême 
maturité (otreif). Dans le Targum d’Onkelos 
‘in Gen. 40, 12) on lit: yahw°ran bag‘äteh ba‘bir 
ub°‘adré «ses vallées sont blanches par les céréales 
et par le menu bétail ». 

38. An£orauiu, au point de vue de la pure logique, 
devrait se traduire «je vous aurai envoyés », ), puisque 
les disciples n’ont pas encore été envoyés (el. 
Pernot, Pages choisies des Évangiles, p. 105). Mais 
ce serait un peu recherché. Jésus parle par anticipa- 
tion, comme dans 15, 8; 17, 18. — Küomoç « travail 
au sens de « fruit du travail » est un sémantisme qui 


se trouve aussi en hébreu pour agi", ‘aämdl,. 


p°‘ulläh. — Encore ici (cf. in v. 23) l’horizones 
borné aux Juifs et aux Samaritains : les semeurs sont 
les prophètes, les moissonneurs sont les apôtres, 
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Pniedite: 


48 EN GALILÉE Jn 4, 41-22 
furent venus à lui, ils le prièrent dés arréterchez 
eux; il y resta de jours. PEtlun bien plus 
grand nombre crurent à cause de sa parole, et 
ils disaient à la femme : « Ce n’est plus à cause 
detes paroles que nous croyons : nous l’avons 
entendu nous-mêmes, et nous savons qu'il est 
yrament le Sauveur du monde. » 

Les deux jours passés, il partit pour la Galilée. 
"Or Jésus a lui-même attesté qu'aucun prophète 
nest honoré en son pays. * Quand 1l arriva en 
Galilée 1l fut accueilli par les Galiléens qui, 
sétant trouvés à Jérusalem pour la fête, avaient 
"u toutes les grandes choses faites par lui. 

Il vint une autre fois à Cana de Galilée où 1l 
avait changé l’eau en vin. Or 1l y avait un officier 
royal dont le fils était malade à Capharnaum. Avant 
appris que Jésus était revenu de Judée en Galilée, 

l sen vint le trouver et le pria de descendre 
pour guérir son fils qui allait mourir. "Jésus 
« Si vous ne voyez signes et prodiges, 
Vous ne croirez donc pas! » ‘ L’officier royal lui 
dit : « Seigneur, descends avant que mon enfant 
ne meure. » °° Jésus lui dit : « Va, ton fils estbien 
vant. » Il crut à la parole de Jésus et se remit 
en route. *’ Il descendait déjà quand 1l rencontre 
de ses serviteurs qu lui dirent : « Ton entant es 
Den vivant. » *? Alors il s’enquit de l’heure où 


48. La phrase, annoncée comme dite à une seule 
Pérsonne, s'adresse à plusieurs. Le ton est plutôt 
exclamatif qu'interrogatif. 

va. Eydéc « hier ». On a fait contre la véracité du 


L'EVANGILE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. I 


F4 


Jn 4, 55-54 EN GALILEE nu | 
| 


l'enfant s'était trouvé mieux. Ils lui dirent :h 


« Hier, à la septième heure, la fièvre l'a quitté». 


‘5 Et le père reconnut que c'était l'heure mem 
où Jésus lui avait dit : « Ton fils est big 


vivant. » Et il crut, ainsi que toute sa maison. | 
54 Ce fut là le second miracle que fit Jésus revenu. 


de Judée en Galilée. 


récit de saint Jean l’objection suivante. Le mirack 


f 
(| 


ayant eu lieu « à la septième heure » {soit une heure 
après midi}, comment le père n’a-t-1l rencontré se 


serviteurs, venant lui annoncer la guérison de son } 


fils, que le lendemain? Il y a environ sept heuresde. 


Cana à Capharnaüm. On ne dit pas à quel pont} 


du trajet eut lieu la rencontre du père et des servi | 


teurs, mais, en prenant l'hypothèse la plus délavo 
rable, le père, qui devait avoir grande hâte dk 
revoir son enfant, aurait dû être de retour à Caphar 


naüm et, à plus forte raison, rencontrer ses servi, 


teurs, le jour même. Pour énerver l’objection il fait 
se rappeler que l'usage juif était de compter la 


donc dire « hier » à-une heure quelconque après k 


coucher du soleil. Le père, après une heure dt} 


repos, pouvait repartir à la huitième heure et arit 


ver à Capharnaüm à la quinzième heure, soit tro k 


heures environ après le coucher du soleil. Pendail 


ces trois heures on n’était plus dans le jour del} 
guérison, mais dans le jour suivant; en parlantdt} 


jour de la guérison on pouvait donc dire : « hiër» 
Cf. Rech. de science relig. 1928, p. 358. | 


54. La suite de ce verset est probablement 6, 1} 


(cf OS al. 


jours d'un coucher du soleil à l’autre. On pouvait | 


cmart$ 


À JERUSALEM (2° PAQUE) Jn 5, 1-4 


, Ensuite arriva la fête des Juifs, et Jésus 
monta à Jérusalem. “II se trouve, à Jérusalem, 
près de la [porte] des Brebis une piscine nominée 
en hébreu Bézatha, qui a cinq portiques. * Là 
étaent couchés quantité d'infirmes, d'aveugles, 
de boiteux, de paralytiques, qui attendaient que 
leaus’agitat. ‘[Carun ange du Seisneur descendait 
de temps à autre et agitait l’eau ; et le premier qui 


5, 1. L'ordre primitif des chapitres est vraisembla- 
blement : 4, 6, 5, 7. Voir Lagrange in. l.et Olivieri 
dans la Revue biblique, 1926, p. 392, 394. — Nous 
lisons 7 £&opry (avec l’article), conformément à 
l'hypothese d'après laquelle le ch. 5 doit se lire 
aprés le ch. 6. La fête en question est la Pâque, 
quiva été dite (6,14) «0 être proche ». S. Jeanne Ja 
nomme pas, justement parce qu'il l’a déja nommée. 
Sitce n'était pas la fête de Pâque, Jean aurait 
donné le nom de la fête {par ex. la Pentecôte), 
comme il donne le nom des fêtes secondaires des 
Habernacles (7, 2) et de la Dédicace (r0, 22). — 
Cest la seconde Pâque de Jésus à Jérusalem (Pour 
[a More C2 13,20 POUR lAtlOisICNe tuer 
Hé Ct. 12, 1). 

2 Le présent SOTIY 11 Ya» vus indiquer cbr 
l'auteur écrit ceci avant la ruine de Jérusalem (70); 
. Torrey, The aramaic origin of John, dans 
Harvard Theological Review (Oct. 1023, p. 354). 

3, Les Enooc « desséchés » ou « raidis » (CL. in Mc 
9, 18) sont sans doute ceux que les autres évangé- 
listes appellent zoowavrixo. 

. Le verset est critiquement très suspect. Pour- 
tant le lecteur non juif attend bien un mot d’expli- 


Jn 5, 5:15 A JÉRUSALEM (2° paQUE) ai | 


entrait (dans l’eau) après le mouvement de l'eau, 
était guéri de son mal, quel qu’il fût]. *Orily | 
avaitla un hommeinfirme depuis trente-huit ans | 
6 Jésus, le voyant couché et ayant su qu'il étai | 
infirme depuis longtemps, lui dit : « Veux- 
être guéri? » L’infirme lui répondit : « Se | 
gneur, je n'ai personne pour me mettre dans l | 
piscine quand l’eau s’agite : pendant que J'y va! 
un autre y descend avant moi. » * Jésus ut dit: 
« Lève-toi, prends ton grabat et marche.) 
9 Aussitôt il fut guéri, prit son grabat et se mit 
marcher. | | 
Or ce jour-là c'était sabbat. "Les Juifs dirent 4 
donc à l'homme guéri : « C’est sabbat : il ne te} 
pas permis de porter ton grabat. » 11 IL leu 
répondit : « Celui qui m'aguérima dit : Prend 
ton grabat et marche. » Ils lui demandèrent: 
« Qui est celui qui t'a dit : Prends ton grabat «| 
marche? » ‘L'homme guéri ne le savait pas 
parce que Jésus avait disparu de la foule qui s 
pressait là. ‘Ensuite Jésus le rencontra dans | 

temple et lui dit : « Te voilà guéri : ne pèche 
plus, de peur qu’il ne t'arrive pis. » ‘ L’homnt} 
alla dire aux Juifs que celui qui l'avait guéri ét] 
Jésus. | 


‘cation sur ce mouvement de l’eau. Le verset ptll 
donc être authentique et avoir été cmis par auelqu 
copiste à cause de son étrangété. | 

7. " Avbowroy oùx pour « personne » sl sémi-| 
tiquecicti1n 9,27, 
9. Sur l'emploi de ouBBuroy voir in Mt 12, 2. 


(= 


484 À JÉRUSALEM (2e PAQUE) Jn 5, 16-19 


C'est pourquoi les Juifs attaquaient Jésus, 
parce qu'il faisait cela en sabbat. "Il leur répon- 
dit : « Mon père continue d'agir, et moi aussi. » 
BC/est pourquoi les Juifs cherchaïent encore 
davantage à le faire mourir, non seulement 
parce qu'il n’observait pas le sabbat, mais parce 
qu'il appelait Dieu son père, s’égalant ainsi à 
Dieu. | 

19 Alors Jésus leur dit : « En vérité, en vérité, 
je vous le dis, le Fils ne peut de lui-même rien faire 
s'il ne le voit faire au Père; mais ce qu'il fait, le 


16. L'imparfait fréquentatif éxoisr « faisait » insi- 
nue que les Juifs connaissaient d’autres guérisons 
opérées par Jésus en sabbat (cf. Luc 6, 7). 

17. Euwc äorr «jusqu’à maintenant » avec la nuance 
d «encore (maintenant) »; cf. 1 Jn 2,0; 1 Cor. 4, 
Hs 8 7315.10. 

19. Je lis 2dv wy] Om. Pallis remarque qu'avec x 
le sens serait : « unless he sees the Kather doing 
something ». Quant à ar wyÿ, il aboutit à une 
nuance adversative (cf. in 3, 27). Le sens est donc : 
« Le Fils ne peut de lui-même rien faire, mais 


l CE 0] = LUE î 
{ssulement) ce qu’il voit faire au Père ». C'est le 


sens de la Peshitto, où meddem d° « quidquid ) 
suppose 071, — Jésus ne peut, ne fait, ne dit rien 
«de lui-même, de son propre chef » : idée fré- 
quente dans Jean et qu'on ne trouve pas chez les 
autres évangélistes : encore dx’ äuævrov 5, 30 |con- 
clusion répondant à 5, 19); 7; 17» 28 ; 8.120. 42: 
10, 18; 14, 10, et une fois (sans différence de sens 
E duavroù 12. 49. Jésus aime à rappeler sa totale 
dépendance du Père. 


JT D 202 À JÉRUSALEM {2° PAQUE) 48 


Fils le fait pareillement. "Or le Père aime le 
Fils et lui montre tout ce qu'il fait; et il lui 
montrera encore plus grand que ceci, pour votre 
étonnement. ?!'Comme le Père ressuscite le 
morts et rend la vie, ainsi le Fils rend la vie 
à qui il veut. ?? Et le Père ne juge personne, mas 


jl a remis entièrement le jugement au Fils, à 


“afin que tous honorent le Fils comme ik 
honorent le Père. Qui n'honore pas le Fik 
n’honore pas le Père qui l’a envoyé. 

2: En vérité, en vérité, je vous le dis : celui qu 
écoute ma parole et croit en celui qui m a envoyé 
aura la vie éternelle et ne viendra pas en Juge 
ment : mais il est déjà passé de la mort à la vie 
25 En vérité, en vérité, Je vous le dis, le temps va 
venir, et nous y sommes, où les morts enten- 
dront la voix du Fils de Dieu et ceux qui l'écou- 
teront revivront. 5 Car de même que le Péreah 
vie en lui, il a donné au Fils d’avoir aussi la vie 
en lui. Et il lui a donné le pouvoir de juger, 


21. Venant après êysipe « ressuscite », Éœomoi | 


signifie sans doute «refait vivre », avec une nuance 
re- si souvent négligée. — L'expression est générale 
et comprend la vie spirituelle. 
24. "Eye (cf. in Mt 6, 1) et coyerai : présents pour 
la sphère du futur. 
AD. ( 2n4 23: 
27. Koiouw rouusiy « faire jugement » n'est sans 


doute pas autre chose que xgivav (juger »; la péri- 


phrase veut souligner qu’il ne s’agit pas de « juger) 
au sens de « donner une appréciation ». Comparti 
xoiveo du v. 30. 


CRE ps. 


187 A JÉRUSALEM {2e Paqur) Jn 5, 28-36 


parce qu 1l est fils d'homme. Que cela ne vous 
étonne pas, car le temps va venir = ceux qui 
sont dans la tombe entendront sa voix et ils{en) 


sortiront, ceux qui auront fait le bien ressuscitant 


pour la vie, ceux qui auront fait le mal ressus- 
citant pour la damnation. *" De moi-même je ne 
puis rien faire. Je juge d’après ce que j'entends, et 
mon jugement est juste, parce que je ne cherche 
pas mon bon plaisir, n mais le bon plaisir de celui 
qui m'a envoyé. 

‘Si je rends témoignage de moi-même, mon 
témoignage n'est pas vrai. ** Mais c’est un autre 
qui rend témoignage de moi et je sais que le témoi- 
gnage qu'il rend de molest Vrais "Vois avez 
envoyé vers Jean et il a rendu témoignage à Ia 
vérité. ‘* Toutefois ce n’est pas d’un homme que 
Je tire témoignage, mais je dis cela pour votre 
salut. Il était le flambeau allumé qui éclaire, 
et 1l vous a plu de vous réjouir un moment à sa 
lumière. Mais le témoignage que j'ai est plus 


49." AvdoTraouw Éwnys « résurrection pour la vie » : 


génitif de but (Abel, Gramm. du grec bibl. $S 44 g, 


d); cf. in 8, 12. — Koioi « jugement » au sens 
péjoratif, « condamnation » (cf. in 3, 17); ici, con- 
damnation aux peines éternelles, donc « damnation »; 
CI, xaraxoivo 2n Mc 16, 16. 

30. Ici xoivo est employé d'une façon absolument 
générale, comprenant et le jugement juridique (CF. 
V. 27] et le jugement d’ APPTÉAUON: 

36. "Eye tpr uaorvoiur usigw : pour Particle, voir 
Abel, Gramm. du grec bibl. Sera Maitw Toi 


Jn 5, 37-42 À JERUSALEM {2° PAQUE) 488 | 


fort que celui de Jean, car les œuvres que mon 
_ Père m'a données à accomplir, et que, précisé 
ment, j'accomplis, rendent de moi témoignage 
que c’est le Père qui m'a envoyé. 

37Le Père qui m’a envoyé a rendu témoignage de 
moi : (mais) vous n’avez jamais entendu Sa von, 
ni vu son aspect, et VOUS n'avez pas Sa parole 


demeurant en vous, parce que vous ne croyez 


pas à celui qu'il a envoyé. Vous scrutez l'ECIE 
ture, pensant obtenir, par elle, la vie éternelle, } 


4 


or c’est elle qui me rend témoignage et vous 
æ 69 Ro à 


ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie! "Je, 
ne tire pas la gloire des hommes. “Je sais que. 


Ioodvov « plus grand que (celui de) Jean » : cf. Abel . 


S57h; 447. 


97 Les derniers mots, diversement expliqués, 
peuvent être entendus, semble-t-il, dans un sens à la L 
fois très simple et très profond. Les Juifs, à qui 
s'adresse Jésus, n’ont jamais entendu la voix du | 


Père ni vu son aspect par le fait même qu'ils n'ont 
pas reconnu Jésus comme l’envoyé du Père (v. 38! 


S'ils avaient reconnu Jésus, ils auraient entendu h 
voix du Père et vu son aspect, car qui entend et voit W 
Jésus entend et voit le Père (cf. 14, 9), et quil 
connaît Jésus connaît le Père (cf. 8, 19). IJésusw 


affirme donc ici, d’une façon voilée, sa divinité, 


comme dans 8, 19 et 14, 9. Cf. Rech. de Science 


FélIS. T020, p. 150. 


HA. Aauparw agé « prendre de », ici probable- | 
ment avec une nuance conative « chercher à pren-N 


dre de». 
49. "Eyrwxa vuäs ot, avec prolepse du prono, 


489 EN GALILÉE  Jn 5, 43 — 6, 2 


vous n'avez pas en vous l'amour de Dieu. “Je 
suis venu au nom de mon Père et vous ne m'avez 
pas recu; si un autre vient en son propre nom, 
vous le recevrez! ‘Comment pourriez-vous 
croire, vous qui tirez de la gloire les uns des 
autres et ne cherchez point la gloire qui vient de 
Dieu seul? ‘’ Ne pensez pas que cest moi qui 
vous accuserai auprès du Père : votre accusateur 
c'est Moïse, en qui vous avez mis votre espérance. 
Si vous croyiez Moïse, vou me croiriez, car 
c’est de moi qu’il a écrit. Mais si vous ne croyez 
pas à ce qu'il a écrit, comment croiriez-Vous à 
mes paroles? » 

6. Ensuite Jésus s’en alla de l’autre côté de la 
mer de Galilée (de Tibériade). * Et une foule 


semble plus sémitique que grec. En hébreu l’antici- 
paion du sujet est fréquente avec yäda‘ «savoir, 
connaître » : cf. Gramm. de l'hébreu bibl. K 157 d. 
lomprmrr,31et Euc 24, 7. 

k4, Le participe AuuBurovres est continué par une 
forme verbale finie Üyreire, comme en hébreu (cf. 
Gramm. de l’hébreu bibl. $ 121 7). — Le sens 
attendu est : « qui vient de Dieu seul » ; il faut done 
lire probablement ag sou uovov. 

6, 443 — Mt 14, 13-21: Mc 6, 31-44; Luc 0, 
0-17. 

1. Ce verset est probablement la continuation de 
4, 34 (ef, in J, “le 

Ù, L'imparfait yxohovOa vise l’action unique 
d'aller trouver Jésus de l’autre côté de la mer de 
Galiléé, donc en fr. « suivit » ; c'est le sens de la 
Peshitto. « Suivre » est du reste employé ici d'une 


Jn 6, 3-13 EN GALILÉE : 400. 


nombreuse le suivait, voyant les miracles qui 
faisait pour les malades. * Jésus monta sur k 
montagne et s'assit avec ses disciples. * La Pàque, 
la fête des Juifs, était proche. * Levant les yeuxe 
voyant qu'une foule nombreuse venait vers lui, 
Jésus dit à Philippe : « Où pourrons-nous bier 
ACHETE du pain pour qu'ils aient à manger?», 
SIT disait cela pour le mettre à l'éprebres car Il! 
savait bien, quant à lui, ce qu'il allait faire 
T Philippe lui répondit : « Deux cents deniers deW 
pain ne suffiraient pas pour que chacun en ai 
tant soit peu. » * Un de ses disciples, André, led 
frère de Pierre, lui dit : ” « Il y a un jeune garcon, 
qui a cinq pains d'orge er deux poissons. Mar | 
qu'est-ce que cela pour tant de monde? » "Jésus, 
leur dit : « Faites-les s'installer. » Il y avat 
beaucoup d'herbe à cet endroit. Les homme. 
s’'installèrent donc, au nombre de cinq mill 
environ. ‘'Jésus alors prit les pains, et apr 
avoir rendu grâces, il leur en donna, ainsi qu, 
du poisson, autant qu’ils en désiraient. !? Quand | 
ils furent rassasiés, Jésus dit à ses disciples, 
« Ramassez les restes, que rien ne se perde.» \ 
#Ils les ramassèrent et remplirent douze cot, 
beilles avec les morceaux des cinq pains qu on | & 
avait eus en trop après avoir mangé. | à 


façon large, car Jésus s'était rendu en barqueet ki 
foule le rejoignit par terre (cf Mt 14, 13). 


4. To nacyu n’est pas suspect et doit être conserié | pa 


‘contre Olivieri, Revue biblique, .1926, p. 392, 34,4 
d’après qui la fête en question serait la P'entecoi | 


Do 


101 EN GALILEE Jn 6, 14-19 


Ces hommes, à Ja vue du miracle qu'il venait 
de faire, dirent : « C’est le prophète qui doit venir 
dans le monde. » !* Jésus ayant su qu'ils allatent 
venir s'emparer de lui pour le faire roi, s'éloigna 
denouveau dans la montagne, tout seul. 

li Quand le soir fut venu, ses disciples descen- 
dirent à la mer. ‘Et montant en barque. ils 
illèrent de l’autre côté de la mer, vers Caphar- 
naüm, car l’obscurité s'était déjà faite, et Jésus 
ne les avait pas encore rejoints. ‘Or un grand 
ent s’éleva et la mer devint houleuse. " Après 


TÉL NIt 14, 22-25 Mec, 45257; 

14. La lecon à... omusta, étant plus difficile, a des 
chances d’être authentique. Ce serait un pluriel de 
généralisation (cf. 7 Mt 2, 20). Le miracle de la 
multiplication des pains étant seul visé, on com: 
prend aisément l’intrusion de la leçon 0... OUELOY. 
Comparer v. 20 ONLEG. 

17. Kai oxoriu… est une explication tardive des 
mots xuù euBavrsc ais rotor. Quand le soir arrive, les 
disciples descendent à la mer pour le retour; ils 
attendent quelque peu, puis voyant que l'obscurité 
est faite et que Jésus ne les a pas rejoints, 1ls se 
décident à s'embarquer. Ce qui a provoqué cet 1llo- 
gisme de rédaction c'est peut-être que Jean, ayant 
employé un participe de subordination (éuBavtes) 
pour exprimer l'embarquement, a dû mentionner le 
départ aussitôt après. — Comp. à2 10, 11 (fn). 

18. Meysigsro « s'éveillait, s’excitait ». Il ne s'agit 
pas ici d’une véritable tempête. 

19. Fo væ ici, comme dans Mc 6, 48, est « faire 
avancer la barque » (Peshitto : d‘har « conduire »). 


Jn G, 20-24 EN GALILÉE 40 


avoir avancé vingt-cinq ou trente stades, jh 
virent Jésus qui marchait sur la mer et appro. 
chait de la barque, et ils eurent peur. * Maisi 
leur dit : « C’est moi, n'ayez pas peur. » *! Alon 
ils voulurent qu'il montât dans la barque, « 
aussitôt la barque fut à la côte où ils voulaien 
aller. | 

** Le lendemain, la foule restée de l’autre cût,, 10 
de la mer, avait vu qu'il ny avait eu là qu’ une nc 
seule barque et que Jésus n'y était pas mont! 
avec ses disciples. * D’autres barques arrivèren | | 
de Tibériade près de l'endroit où l’on aval de 
mangé le pain, après 1 le Seigneur eut rendi/nc 
grâces. 2 Quand donc la foule eut vu que Jésn\ : 
n'était pas là, non plus que ses disciples, it 


D 


Le sens de « ramer » (Vulgate) fait difficulté : Pia il 
de la mer permettait-il d'employer les rames? | 
24.”HOskov : ou « ils se décidèrent à » (cf. 1,45)0 

«ils désirèrent » et donc lui manifestèrent le désir. 
de le prendre dans la barque, donc, pratiquemen, | | 
le prièrent de monter dans la barque. pe) 
29. La foule, ou une partie de la foule, avait don, 
passé la nuit à la belle étoile, ce qui indique qu'on 


était dans la belle saison. — La rédaction est gaucht.\ ï 
les mots 7?) érœuoroy viennent trop tôt (comp. fl | lu 
V. 17). —”Ahio est ici étrangement pléonastiqu A 


C'est peut-être un hyperhellénisme : le sémitique, le 
l'hébreu notamment) exprime bien plus parcim 
nieusement la notion d’« autre » que le grec, k 
latin, le français. Cf. Luc 17,17. 

24. La « foule » qui monta dans les barques, vint 
à Capharnaüm et trouva Jésus dans la synagogli 


403 EN GALILÉE Jn 6, 25-31 


montèrent dans les barques et vinrent à Caphar- 
naüm, à la recherche de Jésus. * L’ayant trouvé, 
de l’autre côté de la mer, iis lui dirent : « Rabbi, 
quand es-tu arrivé 1c1? » Jésus leur répondit : 
«En vérité, en vérité, je vous le dis, vous me 
cherchez, non parce que vous avez vu un miracle, 
mais parce que vous avez mangé du pain jusqu à 
vous rassasier. *’ Faites œuvres non pour la 
nourriture qui périt, mais pour la nourriture qui 
demeure pour la vie éternelle et que vous donne 
le Fils de l'homme, car le Père, Dieu, l’a marqué 
de son sceau. » *° Ils iui dirent : « Que devons- 
nous donc faire pour faire les œuvres de Dieu? » 
"Jésus leur répondit HOML CEuvreNdeMNEIen 
c'est que vous croyiez en celui qu’il a envoyé. » 
“Alors ils lui dirent : « Quel miracle feras-tu, 
que nous le voyions et que nous croyions en toi: 
Nos pères ont mangé la manne dans le désert, 


(v. 59) n’était qu’une petite partie des cinq mille : la 
iopue pouvait contenir environ 730 personnes. 

26. Jyusic : pluriel de généralisation ; cf. #7 v. 14. 

01. Eoyabsobe a ici un sens très spécial : « tâcher 
d'obtenir en œuvrant ». Pour avoir le mot « œuvres » 
du v. 28, nous traduisons « faites œuvres ». La 
leçon dédwow est préférable à duos, car il s'agit ici 
de la parole de Jésus. « Le Père, Dieu, l’a marqué 
de son sceau » motive une pensée sous-entendue : 
là parole de Jésus est vraie et digne de créance. 
Marquer du sceau c’est authentiquer. 

91." Æotoy êx toù ODQuvOÙ « pain (venant, du ciel » 
au lieu de GOTOY OVOCVOU qu'a la Septante dERES. 


Jn 6, 22-50 EN GALILÉE oi 


comme il est écrit : {7 leur a donne à manger 
pain (venant) du ciel, » * Jésus leur dit : «Hi 
vérité, en vérité, je vous le dis, Moïse ne vou 
pas donné le pain du ciel, mais mon Pere vo 
donne le vrai pain du ciel; * car le pain de Di 
c'est Celui qui descend du ciel et donne la vieq. 
monde. » ‘’Ils lui dirent : « Seigneur, don! 
nous toujours ce pain. » * Jésus leur dit : «Ca. 


fa - 
[a 
4 nl 


moi qui suis le pain de vie; celui qui vient à mi J& 
n'aura plus faim, et celui qui croit en moi n'aunk je 
plus jamais soif. * Mais je vous l'ai dit : bien qu, je. 
m'ayant vu, vous ne croyez pas. *’ L'out ce quehl 
Père me donne viendra à moi, et celui qui viendu| ven 
à moi, je ne le repousserai certes pas, ‘car Je sub &; 
descendu du ciel pour faire non ma volonté, mas. #n 
la volonté de celui qui m'a envoyé. “Or 
volonté de celui qui m'a envoyé est que je ins 
Mat 

78 (77), 24 traduisant exactement l'hébreu deu de 
Sämayim. Comp. p.ex. Mt 17, 5 qorn èx T9 vepée M 
éter 


33. O xuraBaivwy « Celui qui descend » est sujtl 
0 &oroc prédicat. — « Celui qui descend », cest 
dire la personne qui descend, non le pain. Ca 
seulement au v. 35 que le pain devient une person, y 

36. Se rapporte au v. 26 : ils ont vu (matérielkl 
ment) Jésus multiplier les pains, mais cette vue, 
les a pas amenés à la foi surnaturelle. Le verset til 
donc bien à sa place. (4 

39. IT@v…. un pour « rien » est sémitique. [wi 
pour xévruç oùc est probablement influencé parl# 
raméen où le mot pour « tout, tous » kol (littérak 
ment « totalité ») et la particule relative d° s’emploiti (l 
pour tous genres et nombres; voir un autre exemphi 


| 


1 
] 


199 . EN GALILÉE Jn 6, 40-48 


perde rien de ce qu'il m'aura donné, mais que je 
le ressuscite au dernier jour. "C’est en effet la 


‘volonté du Père que quiconque voit le Fils et 


croit en lui ait la vie éternelle, et je le ressusciterai 
au dernier Jour. » 

‘l Alors les Juifs se mirent à murmurer contre 
lui, parce qu'il avait dit : « Je suis le pain des- 
cendu du ciel »; et 1ls disaient : « N'est-ce pas 
Jésus, le Fils de Joseph, dont nous connaissons 
le pére et la mère. Alors comment peut-il dire : 
Je suis descendu du ciel? » Jésus leur répondit: 
«Ne murmurez pas entre vous . "Nul ne peut 
venir à moi si le Père, qui m'a envoyé, ne l’attire, 
et moi Je le ressusciterai au dernier Jour. ‘” Il est 
écrit dans les prophètes : Z/s seront lous enseignés 
de Dieu. Quiconque a appris du Pérelet arété 
instruit vient à moi. ‘© Ce n’est pas que personne 
ait vu lé Père, sinon celui qui est (venu) d’auprès 
de Dieu : celui-là a vu le Père. “ En vérité, en 
érité, Je vous le dis, celui qui croit a la vie 
éternelle. ‘C’est moi qui suis le pain de vie. 


17, 24 0 deduwxuc- — EE avror quelque chose) de 


lui » est sémitique; comp. 7 7, 40. | | 
41. Ey6yyv£oy imparfait inchoatif : « se mirent a 
murmurer ». 

42. Ovroc est comme assez souvent, même en 
Moine, « lui, il »:2CE \parez v052 7 Joue 
Comparer l'emploi “ 2xsîvoc dans Jean, i% 19: 3. 
CL ,Is. 54, 13; Jér. 31, 33-34. — _Axovous 
HuQgü «ayant appris de... », non «ayant entendu » ; 
cf, Pallis : « having received instruction from ». 


Jn 6, 49-57 EN GALILÉE a 


1 Vos pères, au désert, ont mangé la manne etih 
sont morts. * C’est ici le pain descendu du ciel: 
celui qui en mange ne mourra point. ” Je suis | 
pain vivant descendu du ciel : si quelqu 
mange de ce pain il vivra éternellement, et le pan 
que je donnerai, c'est ma chair, pour la vie 
monde. » 

2 Alors les Juifs se mirent à discuter entre euxa 
à dire : « Comment peut-il nous donner sa chaï 
à manger? » “Jésus leur dit : « En vérité, « 
vérité, je vous le dis, si vous ne mangez la char 
du Fils de l'homme et si vous ne buvez son sang, 
vous n'aurez pas la vie en vous. *Gelui qu 


mange ma chair et boit mon sang aura la it} 


éternelle et je le ressusciterai au dernier jour 


55Car ma chair est vraiment une nourriture € 


mon sang est vraiment un breuvage. ** Celui qu 
mange ma chair et boit mon sang demeure ti 
moi, et moi en lui. * De même que moi, envof 


50. ‘va « de telle sorte que » introduit une phr 


expliquant la nature du «pain descendu du ciel 
ce pain est tel que si quelqu'un en mange, il ne || 
meurt point. Cf. Pernot, Etudes sur la langue dil 
Evangiles, p. 61. — Littéral': «quelqu'un en mans 
et ne meurt point » : coordination pour subord} 


nation, à la manière sémitique. | 
BA. Ce verset 51 du texte grec est divisé en del 


versets (55, 52) dans la Vulgate, d'ou grec D2=]1=I 


Vulg. 53-72. | 

57. C’est dela dernière partie de la phrase, all 
mée pour elle-même, 0 7rowywr le xaxeivoc Diitl 
du êué, qu'il faut dégager le sens de dix. Or Îe si 


| 
| 
| 


L 


| 
L 
[ 


407 EN GALILÉE Jn 6, 58-59 


par le Père vivant, Je vis. par le Père, ainsi celui 
qui me mange vivra aussi par moi. 58 C’est là le 

pain descendu du ciel, non comme celui auw’ont 
mangé (nos) pères, lesquels moururent. Celui qui 
mange ce pain vivra éternellement. » *? C’est à 


le plus naturel est «celui qui me mange vivra par 
moi». Le propre d’une nourriture vivifiante est de 
faire vivre : on vit par la nourriture. Et cette pensée 
cadre parfaitement avec tout le développement qui 
précède (vv. 53-56). Il faut donc admettre aussi ce 
même sens de dix dans la première partie de Ia 
proposition comparative. La difficulté de cette pre- 
mière partie vient de ce qu’elle met sur le même 
plan grammatical deux idées qui sont logiquement 
sur des plans différents. Il y a une idée principale, 
point de départ de la comparaison : « Jésus vit par 
le Père vivant », et une idée secondaire, indifférente 
à la comparaison : « Le Père a envoyé Jésus » ou, 
au passif « Jésus a été envoyé par le Père ». Si l’on 
met cette idée secondaire sur un plan grammatical 
secondaire, la difficulté s'évanouit, par exemple, en 
traduisant : « De mème que moi, envoyé par Île 
Pére vivant, je vis par le Père, ainsi celui qui me 
mange vivra par moi. » La mise sur le même plan 
grammatical de l’idée secondaire et de l’idée princi- 
pale peut s'expliquer par l'influence du sémitique, 
qui préfère la coordination à la subordination (voir 
l'exemple du v. 50). Cf. Rech. de science relig. 1928, 
P. 350. 

59. Jean ne parle de synagogue qu'ici et 18, 20, 
comme ici y OUVXy y; sans article, et dans la même 
locution : « enseigner en synagogue » (nous dirions, 
en transposant : * «en chaire », c'est- a-dire publique- 


= 


L'ÉVANGILE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST: Fe 


Jn 6, 60-62 EN GALILÉE 498 


Capharnaüm, enseignant en synagogue, qu'il dit 
(tout) cela. 

50 Après l'avoir entendu, beaucoup de ses 
disciples dirent : « Cette doctrine est dure : qui 
peut l'admettre?» ‘Jésus, ayant connu intérieur 
rement que ses disciples murmuraient là-dessus, 
leur dit : « Cela vous fait trébucher? ® Et si vous 
voyiez le Fils de l’homme remonter là où il était 


ment, devant tous les fidèles). La remarque de Jean 
veut peut-être souligner le fait que la doctrine ensei- 
gnée par Jésus, si haute, si mystérieuse soit-elle, na 
rien d’ésotérique. Jésus la donne dans un lieu «(où 
tous les Juifs se réunissent » (cf. 18, 20). 

60. [okioi « beaucoup » ou « plusieurs » (encore 
v. 66) : ici, comme du reste assez Souvent, il est 
impossible de préciser. — ÆXxAmods «dur » : méta- 
phore que nous avons dans l'expression familière 
« dur à avaler » : difficile à admettre, incroyable, 
Cet emploi, très naturel, ne se trouve pas en hébreu 
biblique pour gdsèh. — Avyoç : nous traduisons 
ici « doctrine » pour éviter l’'équivoque possible de 
« parole, discours » ; comparer v. 59 did4oxwv. 

GA. Hide êv Euvro « ayant connu en lui-même» 


(seulement ici), c'est-à-dire intérieurement, non W 
extérieurement par les sens. Comparer Mc 5, 50 | 


Exiyvoùc èy EWVTO ( ayant reconnu intérieurement 
— ayant eu conscience » et voir 27 Mc 2, 4. 

62. *AvaBaivoyra « remontant » : nuance 7'€- négli- 
gée. — S'ils trébuchent, si leur foi vacille, cest 
qu'ils ne pensent qu’à la manducation d'une chair 
assujettie aux conditions ordinaires de la matière. 
S'ils voyaient Jésus remonter au ciel, ils auraient 
l’idée d’un corps humain totalement exempt de ces 


+ 
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19 | EN GALILÉE Jn 6, 63-68 


auparavant? * C'est l’esprit qui est vivifiant; la 

chair ne sert de rien. Les paroles que je vous ai 
dites sont esprit et vie. ** Mais il y en a parmi 
vous qui ne croient pas. » Jésus, en effet, savait 
dès le commencement qui étaient ceux qui ne 
croyaient pas et qui était celui qui devait le livrer. 
Et il ajouta : « Aussi vous ai-je dit que nul ne 
peut venir à moi si cela ne lui est donné par le 
Père. » °° A Ja suite de cela, beaucoup de ses disci- 
blés “Fetournèrent, en “arrière Let. .cessérent. de 
marcher avec lui. °’ Alors Jésus dit aux Douze : 
« Est-ce que vous voulez, vous aussi, vous en 
aller ? » Simon Pierre lui répondit : « Seigneur, 
à qui irions-nous? Tu as les paroles de la vie 


conditions. Jésus insinue que c’est en cet état qu'il 
donnera son corps en nourriture. 

65. Eiopxu vuir « je vous ai dit ». Le v. 44, que 
Jésus rappelle aux disciples incrédules, était adressé 
aux « Juifs » (cf. v. 4r), c’est-à-dire aux Israélites 
incrédules (Galiléens ou Judéens). Par le fait même 
de leur incrédulité ces disciples se classent comme 
(Juifs ». Ce renvoi du v. 65 au v. 44 montre l’unité 
du discours. — Æa roùro se rapporte aux paroles 
précédentes de Jésus par dessus la réflexion de Jean. 


Comparer le dio roùro de 19, 11. 


68. Malgré l'absence d’article, éjuuru Ü«wnc.. doit 
Se traduire « les paroles de la vie éternelle ». LEr 
Comme assez souvent dans Jean l’absence de Pelé 
peut être due à l'influence du sémitique. Cf. Torrey 
dans Æarvard Theological Review, oct. 192, 
D 324, 


Jn 6, 690 77 3  VENLGALILEE 500 


éternelle. ‘* Et nous croyons et nous savons que 
tu es le Saint de Dieu. » Jésus leur dit : « Ne 
vous ai-je pas choisis tous les douze? Eh bien! 
l’un de vous est un démon. » "Il voulait parler 
de Judas, fils de Simon l'Iscariote : c’est lui, l’un 
des Douze, qui devait le livrer. 

7. Ensuite Jésus circula dans la Galilée; il 
n'osait (plus) circuler dans la Judée, parce que 
les Juifs cherchaient à le faire mourir. * La fête 
juive des tabernacles étant proche, ‘ses frères lui 
dirent : « Transporte-toi en Judée, afin que tes 


69. Le parfait &yrwxauer ayant le sens du présent, 
le parfait remorevxauer l'a sans doute aussi. 

71.” Eheyer « il voulait dire »; cf. in 2, 21. 

7,4. Ce verset est probablement la suite de 5, 47: 
cf. in 5, 1. — Après ce séjour à Jérusalem pour si 
seconde Pâque (cf. in 5, 1), Jésus aurait dû norma- 
lement évangéliser les environs, comme il l'avait 
fait après sa première Päque (cf. 3, 22); mais cette 
fois-ci il rentre directement en Galilée, parce que 
les Juifs (évidemment les autorités de Jérusalem : 
prêtres, anciens, scribes) en veulent à sa vie. — 
Où yo n6eker «il n'osait pas» (cf. 1 Mc 6, 206), €t 
d’après la situation, Qil n’osait plus » (cf. 1m Mt 
1542 


2. H oxmvormyiæ « la fête des Tabernacles », 


qu’on appelle aussi, en français d'Orient, « fête des 
Cabanes », qui exprime mieux la réalité. Elle a lieu 


à la fin de septembre ou au commencement doc. 


tobre. | 
3. Sur les « frères » de Jésus voir 2n Mec 3, 21. De 
ce verset et du v. 10 il ressort que beaucoup de 


| 
| 
| 
| 


SOI EN GALILÉE Jn 7, 4-12 


disciples aussi y voient quelles œuvres tu fais: 
lon ne cache pas ses œuvres quand on désire être 
soi-même en évidence. Puisque tu fais de telles 
œuvres, montre-toi au monde. » Ses frères 
même, en eflet, ne croyaient pas en lui. f Jésus 
leur répondit : « Le temps n’est pas encore venu 
pour moi, mais pour vous il l’est toujours. * Le 
monde ne saurait vous haïr; moi, au contraire, 
il me hait, parce que Jj'atteste contre lui que ses 
œuvres sont mauvaises. * Allez, vous, à la fête: 
moi je n’y vais pas, car mon temps n'est pas 
encore accompli. » * Cela dit, il resta en Galilée. 
"Mais après que ses frères furent montés à la 
lête, 1l y alla lui aussi, pas ostensiblement toute- 
lois, mais comme en se cachant. !! Les Juifs donc 
le cherchaient durant la fête et disaient : « Où 
est-il? » *? Et l’on chuchotait beaucoup sur son 
compte dans les groupes. Les uns disaient : 


Galiléens se rendaient à Jérusalem pour la fête des 
Tabernacles. De fait les Juifs s’attendaient à y voir 
Jésus (w. 11). — To £gya oov & nouuëiç est sémitique ; 
7 Puc > 30. 

4. Le xai est emphatique : « et (en même temps) 
désire ». — Sur {yréw au sens de « désirer », cf. in 
29, 

11. « Les Juifs le cherchaient », sans doute parce 
que, comme beaucoup de Galiléens pieux, il venait 
à Jérusalem même pour les fêtes mineures (cf. 27 
Vi 2). 

12. Ici 0 yAo est plutôt « groupes » que « foules »: 
Cl. in Luc 5, 20; 6, 17. En syriaque kensä s'emploie 
pour « foule » et aussi pour « groupe, réunion ». 
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« C'est un homme de bien. » « Non, disaient les 
autres. mais il séduit le peuple. » * Maïs personne 
ne disait publiquement sa pensée, par crainte 
des Juifs. 

i4Le temps des fêtes était déjà à son milieu quand 
Jésus monta au temple, et il se mit à enseigner. 
ii Les Juifs étaient dans l’étonnement et ils 
disaient : « Comment sait-illes lettres, n ayant pas 
étudié ? » 6 Jésus leur répondit : « Mon enseigne- 
ment n’est pas de moi, mais de celui qui ma 
envoyé. ‘7 Si quelqu'un veut accomplirsa volonté, 
il reconnaîtra si cet enseignement vient de Dieu 
ou si je parle de mon propre chef. * Celui qui 
parle de son chef recherche sa propre gloire; 
mais celui qui cherche la gloire de qui l’a envoyé, 
celui-là est véridique, etil est exempt de fausseté. 


— 


Dans la Doctrine d'Addaï (Brockelmann, Syrische 
Grammatik’, Chrestomathie, p. 13*, 8) le pluriel 
kensin se trouve employé dans un cas précisément 
analogue à Jean 7, 12: «Etil vit aussi les Juifs qui se 
tenaient par groupes (ken$Sin kensin) et délibéraient 
sur ce qu'ils feraient à Jésus ». | 

17. Ce verset exprime d’une façon concrète cette 
vérité capitale qu'une attitude générale de bonne 
volonté est nécessaire et suffisante pour reconnaître 
la vérité de ce qu’enseigne Jésus. Comparer à, 47; 
10, 26; 18, 37. — Auhéw est ici à peu prés « ensei- 
gner ». 

A8. La phrase toute sémitique œduxia êr ŒUTU OÙ 
ou (cf. in 1, 47) se trouve dans la Septante de 
Ps. 91 (02), 16. Ici dduxio est employé pour l’injus- 
tice dans les paroles, comme Pest plusieurs fois 
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MEst-ce que Moïse ne vous a pas donné la Loi? 
Or aucun de vous n'observe la Loi. (Alors) 
pourquoi cherchez-vous à me faire mourir? » 
La foule lui répondit : « Tu es démoniaque. 
Qui cherche à te faire mourir? » * Jésus leur 
répondit : « J'ai fait une œuvre, et pour céla 
vous êtes tous déconcertés. * Moïse vous a 
donné la circoncision — non qu'elle vienne de 
Moïse, mais des patriarches — et (même) en 
sabbat vous la pratiquez. * Si un homme doit 
être circoncis (même) en sabbat, afin que la Loi de 
Moïse ne soit pas violée, vous êtes en colère 
contre moi parce que, en sabbat, j'ai rendu à la 
santé un homme tout entier! ** Ne jugez pas 
d'après les apparences, mais que votre jugement 
soit juste. » 


‘ayläh « injustice » en hébreu (cf. Brown, Hebrew 
Lexicon). 

19. « Aucun de vous n’observe la Loi » comme il 
faut; autrement il ferait la volonté de Dieu, et en 
conséquence (v. 17), reconnaîtrait Ma mission. — 
La question « Pourquoi cherchez-vous à me faire 
mourir? » se rattache à 5, 18, bon indice de l'ordre 
des chapitres proposé 2n 5, 1. 

AVC. in .NÎt 1ak1.10. 

%. Cette allusion au miracle de la piscine proba- 
tique (5, 1-9) est un autre indice en faveur de cet 
ordre. — Qavudtere : ils sont étonnés (au sens péjo- 
ratif), non pas du fait miraculeux en lui-même, 
mais de ce qu'il a eu lieu en sabbat. Comp. un 
emploi analogue de Gaœvudtw dans Écclésiastique 11, 
21 : Mn Oavuaës &v Eoyouc ÉLGOTHAOV. 
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= 


#5 Alors quelques hommes de Jérusalem se mirent 
à dire : « N'est-ce pe celui qu'ils cherchent à 
faire mourir? " Et] e voilà qui parle publique- 
ment sans qu’on lui dise rien. Est-ce que 
vraiment les chefs auraient reconnu qu'il est le 
Messie? ??Mais nous savons d’où il est, tandis 
que le Messie, quand il viendra, personne ne 
saura d’où il est. » *® Alors Jésus, enseignant 
dans le temple, clama : « Oui, vous me connais- 
sez et vous savez d'où je suis; seulement cenest 
pas de moi-même que je suis venu, et celui qu 
m'a envoyé est véridique; or, vous ne le connais- 
sez pas. *” Moi je le connais, parce que je Suis 
(venu) d’auprès de lui et que c’est lui qui ma 
envoyé. » “Ils cherchaient donc à s emparer de 
lui, mais personne ne mit la main sur lui, parce 
que son heure n'était pas encore venue. 

*! Dans la sur beaucoup crurent en lui, & 
ils disaient : « Quand le Messie viendra, fera-t-il 
plus de e que celui-ci n’en a fait? » * Le 
pharisiens entendirent ces propos de la foule, et 
les grands prêtres avec les pharisiens envoyëérent 


27. Le présent éoysra au sens du futur (cf. 4, 21}. 

28.” Exouë£sr n’a pas la nuance du fr. « s’écrier »: 
le sens est « élever la voix » (Peshitto), « dire à 
haute voix », comme, en hébreu, gara. 

29. [laot indique la provenance (même sens que 
dans 6, 46) et répond au x00ev du v. 28 (comp. le . 
node de 8, 14). Les deux membres de la phrast 
expriment ‘la même idée sous deux formes réci- 
proques. 


e. 
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des satellites pour s'emparer de lui. * Alors 
Jésus dit : « Pour un peu de temps encore Je suis 
avec vous, puis je m'en vais vers celui qui m'a 
envoyé. ** Vous me chercherez et vous ne me 
trouverez pas, Car où je serai Vous ne pouvez 
venir. » * Alors les Juifs se dirent entre eux : 
« Où donc doit-il aller, que nous ne le trou- 
verons pas? Doit-il aller vers ceux qui sont 
dispersés chez les Gentils ou aller enseigner les 
Gentils? *Que signifie la parole qu'il vient de 
dire : Vous me chercherez et vous ne me trouverez 
pas, car où je serai vous ne pouvez venir? » 

Orle dernier jour, le plus solennel de la fête, 
Jésus, debout, clama : « Si quelqu'un a soif, qu'il 
vienne à moi et qu’il boive! * Celui qui croit en 
moi, comme l’a dit l’Ecriture, de son sein coule- 
ront des torrents d’eau vive.» ** Il dit cela de l'Es- 
prit que devaient recevoir ceux qui croiralent en 
lui ; car il n’y avait pas encore d’Esprit, parce que 


34. Le présent sui est, comme £&yo (cf. 27 Mt 6, 
1}, particulièrement fréquent dans Jean pour la 
DÉTE dUHUIUr 200, JL 0 12. 20: 19,10 4,17. 
24. Voir Rech. de science relig. 1927, P. 214. 

3). Kai pour « ou »; cf. in Mt 7, 4. 

31-38. L'idée est : celui qui boira de l’eau donnée 
par Jésus en sera tellement abreuvé qu’il sera 
comme une source d’eau vive (comp. 4, 14). 

DC Er ur 2 Zach. 13,1, 14,6, JO, 
1; 4, 18. — Les xorauoi sont ici des torrents plutôt 
que des fleuves: cf. dans Ez. 47, 12 TOTAULOG Pour 
hébr, nahal » « torrent». 
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Jésus n’était pas encore glorifié. 10 Dans la fouk… 
certains, entendant ces discours, disaient : «En, 
vérité, c'est le prophète! » ‘! D’autres disaient: 
« C’est le Messie! »; mais d’autres disaient. 
« Est-ce donc de Galilée que le Messie doit venir! 
# L'Ecriture n’a-t-elle pas dit que c'est deh})\ 
postérité de David et de Bethléem, le bourg |. 
Divid, que le Messie doit venir? » ** Une divisi | 
s'était ainsi produite dans la foule à cause del. 
11 Quelques-uns d’entre eux voulaient s empar, 


de lui, mais personne ne mit la main sur li 
55 Les satellites revinrent donc auprès des grand 
prêtres et des pharisiens, qui leur dirent: 
« Pourquoi ne l’avez-vous pas amené? » La 


40. °Ex voù dyhov pour « (quelques-uns) del 
foule » est plus sémitique que grec (comp. 10, 1 
Pour l’hébreu voir Gramm. de l'hébreu b1bl.$ 1554 
pour le palestinien chrétien Schulthess, Grammuall 
des christlich-palästinischen Aramäisch, $ 108, 6.= 
Matériellement rwy Aoywr Trovrwy ne se rappoit L 
qu'aux versets 37-38; mais ces deux courtes phra, 
ne suffisent pas, évidemment, à motiver l'opinin, 
de ces auditeurs. Donc, ou nous n’avons ici qui. 
court fragment d'un plus long discours, ou bien & 
auditeurs jugent d’après les discours antérieurs t 
Jésus. 

43. A aÿror « à cause de lui, par son fait». 
traduction usuelle « à son sujet » est inacceptabk | 
La Vulgate traduit bien : « propter eum ». Le mel |: 


de la Peshitto signifie plutôt « à cause de » quetil} © 


sujet de ». | | 
46. Ovdénors… av0oônos « jamais personne » 
sémmitique ct. 77 5, 27. 
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‘07 À JÉRUSALEM Jn "7, 47-40 


satellites répondirent : : « Jamais personne n’a parlé 
somme cet homme! » ‘’ Sur quoi les pharisiens leur 
dirent : « Vous aussi vous seriez séduits? ‘ Y 
“t-il personne parmi les chefs ou parmi les 
pharis ens qui ait cru en lui? *” Maïs cette foule, 

ynorante de la Loi, ce sont des maudits. » 


48. Le mot Goyoyrecs « chefs » a sans doute un sens 
assez général, comme dans l'Orient moderne « les 
notables ». Plus tard (12, 42) beaucoup de ces 
“oyoyres crurent en Jésus. Dans la Vulgate le mot 
est bien traduit par « principes ». Dans un seul cas 
Luc 23, 15) il est traduit par « magistratus » [mais 
le même traducteur met « principes » dans 23, 35; 
4,20). Le mot rowroz (Mc 6, 21; Luc 10, 47) a un 
ns analogue. Les deux mots recouvrent probable- 
ment le même substrat, soit aram. résa «tête, chef ». 

4, Cette parole odieuse, prononcée dans un 
icès de colère, est unique dans les évangiles. Il 
erait injuste d'en conclure que c'était, à cette 
poque, une doctrine des pharisiens que l'ignorance 
de la Loi constituait en état de malédiction, autre- 
ment dit que tous les Israélites, à l’exception des 
onnaisseurs de la Loi — pratiquement les phari- 
lens — étaient des maudits. On comprendrait dif - 
lement que Notre-Ssigneur n’eût jamais reproche 
aux pharisiens une doctrine aussi monstrueuse. 
Outre que ces pharisiens parlent ici ab trato, on 
Mur remarquer qu'en réalité ils n en veulent pas à 
oute la foule. mais seulement aux gens qui, Par 


Ignorance de l'Écriture sur le point spécial de l’ori- 


gine du Messie (cf. v. 41, 42), ont admis le messia- 
niime de Jésus. Au fond, les pharisiens maudissent 
ii « la foule » parce qu’elle a cru à Jésus. 


Jn 7,50 —8,1 A JÉRUSALEM 400 


50 Nicodème, celui qui était venu le trouver pré 
demment, bien:qu’il füt des leurs, leur dit: 
« ! Notre Loi permet-elle de condamner qui 
qu’un avant de l'avoir entendu et d’avoir com 
ses actes? » Ils lui répondirent : « Es-tu,ti}} 
aussi, de Galilée? Fais ton enquête et tu ver, 
que de Galilée il ne se lève point de prophète. 10) 

55 Etils s’en allèrent chacun chez sol. hp 

8. ‘Et Jésus s’en alla au mont des Olivi! js 


52. ’Eoavynoov xai 10e : le sens naturel est bi} mj 
« Examine et (en conséquence de ton examen)ti} ser 
verras »: dès lors la construction est sémitiqu 
(GI 2 LUC I0, 28). | 

7, 53-8, 11. Cctte péricope fait certainemil? 
partie des Ecritures canoniques; ce qui est incertaine: 
c’est seulement son authenticité Johannique. li 
peut constater quelques détails de langue indiquan 
une autre plume que le reste du quatrième évangik 
mais on ne peut pas en conclure que la péricp 
n'est pas de Jean quant à la substance. [1 se pa 
donc que la péricope soit de Jean et ajoutée api 
coup. Elle peut aussi être d’un autre écrivar 
inspiré et avoir été mise ici, faute d’une meilleur 
place, pour qu’un récit aussi précieux ne périt pa 
Un groupe de manuscrits grecs (groupe Fanil 
place cette péricope dans Luc, après 21, 38. Certali 
particularités de langue sont favorables à lu 
nous en relèverons quelques-unes. — Le mort 
manquant dans les meilleurs manuscrits a particulk 
rement souffert : les variantes sont fort nombreusi 
Pour le détail voir Lagrange, A. . | 

8, 4. Le « mont des Oliviers » ne se trouve} 
dans Jean. 


500 À JÉRUSALEM Jn 8, 2-7 


Le matin il reparut dans le temple, et tout le 
peuple vint à lui; 1] s’assit et se mit à les ins- 


truire. * Les scribes et{les pharisiens amenèrent 


ie femme surprise en adultère, et la mettant devant 
out le monde, ‘ils dirent : « Maître, cette 
femme a été surprise en flagrant délit d'adultère. 
‘Or dans. la Loi Moïse nous a ordonné de 


hpider ces femmes-là. Et toi, que dis-tu? » ‘Ils 


disaient cela pour l’embarrasser afin d’avoir 
sujet de l’accuser. Mais Jésus, se penchant, se 
Hibarécrire du doigt sur le sol’ Comme ils 
persistaient dans leur question, 1l se redressa et 


à [ugæyivouu : une seule fois dans Jean (3, 23); 
nest fréquent que dans Luc. — /luç 0 Àuoc, dans 
nos évangiles, est pour ainsi dire propre à Luc 
F0: 18, 435020, 49: 21, 38) qui l'emploie peut- 
être sous l'influence de la Septante, où la locution 
ést tres fréquente, comme traduction de lhébreu 
fol hä-‘äm. En dehors de Luc on trouve seule- 
ment Mt 27, 25. Dans tous ces textes «le peuple » 
st le peuple assemblé, la foule. Jean n'emploie pas 
lo pour cette notion, mais 6y4oç. Chez lui Awoç 
deux fois seulement : 11, 503 18, 14) désigne la 
nation entière. 

à. DTnOuvTEG œUTyY Ev LEO : « la plaçant au 
miliéu », c’est-à-dire devant tout le monde »; cf. 
Kech. de science relig. 1927, p. 539. Jean emploie 
l'accusatif : 801 sic to uéoov (20, 19, 20), malgré 
l'absence de mouvement (Vulgate : « stetit in 
medio »). 

1. Avaucornros (Septante : Deut. 29, 18; 2 Mac. 
,4: 12, 42) ne se trouve dans le N. T. qu'ici. CEST 


Jn 8, 8-12 À JÉRUSALEM sn 


leur dit : « Que celui d’entre vous qui est san 
péché jette le premier la pierre sur elle. » Etd. 
nouveau, se penchant, il se remit à écrire surk | 
so. Mais eux, après avoir entendu cela, sa 
allèrent un par un, à commencer par les plus âgé 
et il demeura seul, avec la femme devant tout | 
monde. ° Jésus, se redressant, lui dit : « Femme, 
où sont-ils? Personne ne t'a condamnée’; 
« Personne, Seigneur », répondit-elle. Jésu 
lui dit : « Moi non plus je ne te condamne pa 
Va, désormais ne pèche plus. » 

12 Jésus leur parla une autre fois et di} 
«Je suis la lumière du monde : celui qui me sui | 
ne marchera pas dans les ténèbres, mais 1l aun 


un grécisme dont le substrat araméen est le group 
« qui (est) sans péché ». La traduction de la Vulgt | 
« qui sine peccato est » est parfaite, coïncidan 
avec le substrat. 

40. Seul des évangélistes, Jean n’emploie pas xt 
xoivw. Pour « condamner ) 1l emploie le simpk 
xoivo (cf. in 3,17). Voir Rech. de science relig. 10, 
pe 499 

11. Karaxgivw au présent. Le participe de k. 
Peshitto m°hayyeb exprime plutôt le présent. 4 
Vulgate «condemnabo » suppose le futur xaruxrgui. 

An zoù vùr ne se trouve ailleurs, dans les évar 
giles, que dans Luc (chrmolueu 48). Jean ditur 
ŒOTL . op SE MEr A qe | 

12. Hu « une autre fois », après le dernier jou 
de la fète des Tabernacles (cf. 7, 37), donc devail 
un auditire plus restreint, les pèlerins, notammtll,, 
les Galiléens, étant partis. Jésus est peut-être resté 


ii . À JÉRUSALEM Jn 8, 13-22 


la lumière de la vie. » ‘* Les pharisiens lui dirent : 
«Tu te rends témoignage à toi-même, ton témoi- 


gnage n'est pas vrai. » ‘Jésus leur répondit 


«Bien que je me rende témoignage à moi- 
même, mon témoignage est vrai, parce que je 
sais d’où je viens et où Je vais; Mais VOUS, vous 
ne savez pas d'où je viens ni où Je vais. ‘* Vous, 
vous jugez charnellement; moi, je ne juge per- 
sonne; fou, si je juge, mon jugement est vrai, 
parce que je ne suis pas moi seul, mais moi et 
k Père qui m'a envoyé. ‘7 Il est écrit dans votre 
Loi que le témoignage de deux hommes est vrai. 
PÜruil.y a, à rendre témoisnage de mot, et 
moi-même et le Père qui m'a envoyé. » ‘Ils lui 
dirent : « Où est ton Père? » Jésus répondit : 
«Vous ne connaissez ni moi ni mon Père: si 
Vous me connaissiez, vous connaîtriez aussi Mon 
Père. » I] dit cela près du Trésor, dans le 
temple, où il enseignait. Et personne ne s em- 
para de lui, parce que son heure n'était pas 
encore venue. 

! De nouveau il leur dit : « Je m’en vais et vous 
me chercherez, et vous mourrez dans votre 
péché. Où je m'en vais vous ne pouvez veuir. » 
* Alors les Juifs dirent : « Est-ce qu'il va se tuer, 


lérusalem jusqu’à la fête de la Dédicace (milieu de 
décembre; cf. 10, 22), c'est-à-dire plus de deux 
mois. — To pos Tac Lwmc « la lumière de la vie » es 
Sans doute « la lumière qui conduit à la vie » 
donc génitif de but (cf. im 5, 20). 

MCE Deut..r7, 6: 19, 15 


Jn 8, 23-25 A JÉRUSALEM L 


qu'ilidite: Où ie m'en vais vous ne pouve 
venir? » 23 Jésus leur dit : « Vous, vous êtes d'a 
bas: moi, je suis d’en haut. Vous, vous êtes du 
monde; moi jeen suis pas de ce monde. ‘le 
vous ai dit que vous mourrez dans vos péchés, 
Oui. si vous ne croyez pas que c’est moi, Vols 
mourrez dans vos péchés. » * Alors ils lui dirent 
« Mais qui es-tu? » Jésus leur dit : « D'abord, 


93. °Ex roy xérw signifie simplement « d'en bas. 
Ce genre de pluriel, par ex. r@ droxutw, est fit 
quent dans les papyrus ptolémaïques ; cf. Abel dans 
la Revue biblique, 1927, p. 456. 

24. Ici, à la différence du v. 21, 0ona:« dans vos 
péchés » : pluriel de généralisation (cf. 27 Mt 2, x, 
Il s’agit du péché qui consiste à rejeter le Messi. 
— «Si vous ne croyez pas que c’est moi »; ci. M 
120: | 

25. Tyy doynr Or aa Aakw vuir. Cette phrase es 
très diversement comprise. Tyr aoyyr, en tea) 
séparé de AwÂd par OT «ai, ne peut guère avoi 
d’autre sens que le sens classique « d’abord ». Un 
(ou # zx) a le sens de « pourquoi? » comme da. 
Me 2, 16: 0, 11, 28. Le xai en proposition inter 
gative ajoute une nuance de renforcement quon 
peut rendre ici par « donc »; cf. ën Luc 15, 7. Or 
aboutit ainsi à un sens grammaticalement as | 
simple : « D'abord, pourquoi donc est-ce que je 
vous parle? » Mais dans le contexte cette phrasi 
quelque chose d’obscur, peut-être de volontairemell 
obscur. Les Juifs n'auront point de réponse à leu 
question. C’est seulement le dernier Jour de sa vi 
que Jésus déclarera à Pautorité suprème qui iles! 


| 
| 
l 
(| 
Il 
| 
| 


513 A JÉRUSALEM Jn 8, 26-31: 


pourquoi donc est-ce que je vous parle? ?6 Jai 
beaucoup à dire sur vous et à juger. Or celui qui 
m'a envoyé est vrai, et c'est ce que j'ai appris de 
[ui que j'enseigne au monde. » ?’Ils ne compri- 
rent pas que c'était du Père qu'il leur parlait. 
8 Jésus leur dit : « Lorsque vous aurez élevé le 
Fils de l’homme, alors vous reconnaîtrez que c’est 
moi, et que de moi-même Je ne fais rien, mais que 
jenseigne ce que mon Père m'a appris. *” Celui 
qui m'a envoyé est avec moi. Îl ne m’a (jamais) 
laissé seul, parce que je fais toujours son bon 
plaisir. » “Tandis qu'il parlait ainsi, beaucoup 
crurent en Jui. 

” Jésus dit donc aux Juifs qui avaient cru en 
lui : « Si vous demeurez en ma parole, vous serez 


et sa déclaration, claire et solennelle, sera la cause 
de sa mort. 

29. Ovx dpnxer, grammaticalement, ne peut signi- 
fer que « il ne m'a pas laissé »; mais il y a, proba- 
blement, une nuance « jamais » sous-entendue, 
comme il arrive souvent en hébreu, par ex. dans 
PS. 9, 11 /6 ‘dzabtä « tu n'as (jamais) abandonné » ce 
qui équivaut à peu près à « tu n’abandonnes pas » (Cf. 
Gramm. de l’hébreu bibl. $ 112 d). On pourrait donc 
traduire notre aoriste : « Il ne me /aïsse pas seul ». 
Tu dosoto avr et ro GE éAquce «le bon plaisir > (5,230) 
Peuvent recouvrir le même mot araméen, par ex. 


ra à. 
91. Ecté au sens du futur (cf. in 7, 34); mais au 
V. 36 on a le futur attendu £0s00s. — « Si vous 


démeurez en ma parole » équivaut à « Si ma parole 
demeure en vous »: cf. in Mec 1, 23. 
L’'EVANGILE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. Se 


Jn 8, 32-38 A JÉRUSALEM sf 


vraiment mes disciples, ‘vous connaïitrez | 
vérité et la vérité vous rendra libres. » ** Ils lui répli. 
quèrent : « Nous sommes la postérité d'Abraham 
et nous n’avons jamais été esclaves de personne: 
comment donc peux-tu nous dire : Vous devier- 
drez libres? » {Jésus leur répondit : « En vérité, 
en vérité, je vous le dis, quiconque commet le 
péché est esclave [du péché]. ** Or l'esclaven: 
reste pas dans la maison à jamais; le fils, lu; 
reste à jamais. * Si donc le Fils vous rend libres, 
vous serez vraiment libres. *’Je sais bien qu 
vous êtes la postérité d'Abraham; n'empêche 
que vous cherchez à me faire mourir, parce que 
mon enseignement nest point recu en Vous, 
38 Je dis ce que j'ai vu auprès de mon Père, « 


34. Ici le discours cesse de s'adresser à ceux qu 
viennent de croire pour s'adresser à la masse des 
autres. — Tyc éuagtiaç est très bien attesté. Pour 
l'omission de ces mots Lagrange cite seulement 
D b syrsin et Clément d'Alexandrie. Mais le con- 
texte est en faveur de l’omission. Au verset suivant, 
en effet, il y a opposition entre « l’esclave » toi 
court et « le fils » tout court, à la différence de Rom. 
6, 165. Si l’on voulait un complément, le context 
suggérerait plutôt que le Juif, en péchant, devient 
esclave de Dieu, de fils qu’il était. Tyç quaotiag a pl 
être facilement suggéré par Roi. 6, 10. 

35. Le supposé est ici que l’« esclave » se trouit 
bien dans la maison et redoute d'en être chassé, ci 
assez particulier, mais qui est celui d’Agar et de soi 
fils Ismaël (Gen. 21, 10; Galates 4, 24, 30). 

38. Arovo rapt « apprendre de »; cf. #n 0, 43. 


| 
| 
| 
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vous, VOUS faites ce que vous avez appris de votre 
père. » “Ils lui répliquèrent : « Notre père 
cest Abraham. » Jésus leur dit : « Si vous êtes 
les enfants d'Abraham, faites les œuvres d’Abra- 
bam. ” Or vous cherchez à me faire mourir, moi 
qui vous ai dit la vérité que j'ai apprise de Dieu! 
Cela, Abraham ne l’a pas fait! “ Vous faites les 
œuvres de votre père. » Ils lui dirent : « Nous 
ne sommes pas nés de l’adultère; nous n’avons 
qu'un père : Dieu! » "Jésus leur dit : « Si Dieu 
était votre père vous m'aimeriez, car c’est de Dieu 
que Je suis parti et que je suis venu. Non, je ne 
Suis pas venu de moi-même, c’est lui qui m'a 
envoyé.  Pourquoi.ne comprenez-vous pas mon 
langage? Parce que vous ne pouvez admettre 
ma parole. * Le père, de qui vous êtes, c’est le 
diable, et vous voulez accomplir les désirs de 
votre père. Îl a été homicide dès le commen- 
cement, et il ne s’est pas maintenu dans la vérité, 
Car 11 ny a point de vérité en lui. Quand il 
profère le mensonge, c’est de son fonds qu'il 
parle, car il est menteur et père du mensonge. 


40. Nov dé au sens logique; cf. ir Luc 19, 42. 

42. Comp. 13, 3; 16, 28. 

43. "Arovÿsy « entendre » équivaut ici à « admet- 
ré », comme dans 6,60. Le verset donne ce sens 
profond : pour comprendre la parole de Jésus :il 
laut préalablement l’admettre, et donc croire à la 
mission de Jésus. 

44. « Vous désirez accomplir les désirs de votre 
père », c’est-à-dire me mettre à mort. 


Jn 8, 45-52 A JÉRUSALEM Sr 


i Et moi, parce que je dis la vérité, vous ne me 
croyez pas. ‘Qui de vous peut m accuser de 


— 


péché? Si jedis la vérité, pourquoi ne me croyez 


vous pas? ‘7 Celui qui est de Dieu admet la parole 
de Dieu; aussi ne l’admettez-vous pas parce que 
vous n'êtes pas de Dieu. $ “Sur quoi les Juiks 


lui dirent : «N'avons-nous pas raison de dire que. 
tu es un Samaritain et un démoniaque ? » ‘Jésus | 


répondit : «Je ne suis pas un démoniaque; mais 
j'honore mon Père, et vous, vous m outragez. di 
ne cherche pas ma gloire : un (autre) la cherche ct 
jugera. ‘’ En vérité, en vérité, Je vous le dis, s 
quelqu'un garde ma parole, il ne verra jamaus la 
mort. » ? Les Juifs lui dirent: « Maintenant nous 


46. Eiéyyæ « accuser, convaincre » : le premier 
LU aq) 3 
sens est préférable (de même 16, 8), d'autant que le 
correspondant araméen ‘sas na pas le sens de 
« convaincre ». 
47. Comp. 7,17; 10, 26; 18, 37. 


48. Dans l’Ecclésiastique (50, 26) les Samaritains | 


— qe 


sont appelés goy näbäl « peuple stupide » ou «il 4 
ignoble ». Traiter un Juif de « Samaritain » devait | 
être aussi injurieux que, dans l’Orient contempo- 
rain, traiter un musulman de « Yahoudi » (Juif). — | 


« Tu as un démon »,; cf. 7, 20. 


51. La locution Oswosir Oœvaror « Voir la morïti | 


pour « subir la mort » est biblique (cf. Ps. 88 (804 
49); comp. Luc 2, 26. Au verset suivant, en repré! 
nant les paroles de Jésus, les Juifs lui prétent ka | 
locution rabbinique équivalente, mais probable \ 


ment plus usuelle « goûter la mort »; cf. 1 Min 


16, 28. 


| 
| 


| 
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savons que tu es un démoniaque. Abraham est 
mort, les prophètes aussi, et toi tu dis : « Si 
quelqu'un garde ma parole il ne goûtera jamais 
la mort. » ”*Es-tu donc plus grand que notre père 
Abraham, lequel est mort? Et les prophètes aussi 
sont morts ; que prétends-tu donc être? » ‘' Jésus 
répondit : « S1 je me glorifie moi-même, ma 
oloire n’est rien; c’est mon Père qui me glorifie, 
lui dont vous dites qu'il est votre Dieu, *’ mais 
vous ne le connaissez pas. Moi, au contraire, Je 
le connais, et si je disais que je ne le connais pas, 
Je serais, tel que vous, menteur; maisje le connais 
et je garde sa parole. ** Abraham votre père a 
tressailli (du désir) de voir mon jour; il le vitet 
ut rempli de joie. » *’ Les Juifs lui dirent : « Tu 
nas pas encore cinquante ans et tu as vu Abra- 


03. ‘Ootis ne se trouverait dans Jean qu'ici; aussi 
la leçon du manuscrit D 67% est-elle préférable. 
Un aboutit presque au sens du relatif. Cf. Pernot, 
Liudes sur la langue des Evangiles, p. 525. Voir 
aussi in Mt 5, 45, 

09. Eyvaxure « vous avez appris à connaitre, 
Vous êtes venus à la connaissance de » s'oppose 
assez nettement à oëdæ « je me trouve connaître » 


Sans allusion à une acquisition de la connais- 
sance). Cette fine distinction ne pouvait exister dans 
le substrat araméen 7*da‘. 

26. C’est de son vivant qu'Abraham eut la vision 
du Messie à venir, peut-être à la naissance de son 
ils Isaac. qui fut pour lui la preuve certaine de la 
venue du Messie. 


Jn 8, 58 —_ 9,6 A JÉRUSALEM si 


ham ? » *$ Jésus leur dit : « Avant qu Abraham 
vint à l'existence, je suis. » *” Alors ils prirent des 
pierres pour les jeter sur lui. Mais Jésus se 
déroba et sortit du temple. 

9. ‘En passant, il vit un homme qui était 
aveugle de naissance. ?Ses disciples lui deman- 
dèrent : « Rabbi, qui a péché, lui ou ses parents, 
pour qu'il soit né aveugle? » * Jésus leur répon- 
dit : « Ni lui, ni ses parents, mais c'est pour que 
les œuvres de Dieu soient manifestées en lui 
1Il faut que nous fassions les œuvres de celu 
qui m'a envoyé tant qu'il fait jour; puis vient 
nuit où lon ne peut plus travailler. ” Tant 


que je suis dans le monde, je suis la Jumière du 


monde. » ® Ayant dit cela il cracha à terre, fit de 
la boue avec la salive, lui enduisit les yeux avec 


58. Hiut « je suis » : stylistiquement ce présen 
est aussi insolite en grec qu’en français : il veut 
exprimer une existence en dehors du temps. 

9, 4. Entre cet événement et le précédent (8, 3) 
il y a un certain intervalle. Les pharisiens (cf. v. 16) 
ne sont plus sous l'impression de la colère quil 
poussait à lapider Jésus. | 

3. « Les œuvres de Dieu » sont, tout spécial 


ment, les œuvres qui incitent les hommes à croire 


la mission de Jésus; cf. 6, 28-29 ; 114, 13. 


&. Le « nous » est ici une sorte de « nous» 


participation; cf. än Mc 4, 30. 


5.‘Oray est bien rendu par la Vulgate quamdil, | 


Peshitto kmä. Souvent dr» a une nuance virtuelk 
« toutes les fois que »; ici c’est « tous les moment 
que », « tant que ». De même Luc 11, 54. 


TT À JÉRUSALEM Jn 9, 7-14 


cette boue, puis 1l lui dit : « Va te laver à la 
piscine du Siloé — qui se traduit L’Envoyé. » Il 
y alla, se lava et s’en retourna voyant. * Alors 
les voisins et ceux qui le voyaient auparavant — 
carilétait mendiant — dirent : « N'est-ce pas celui 
qui se tenait assis et mendiait? » * Les uns 
tient: « Cestlur »? les autres "© Non pas 
mais il lui ressemble. » Mais lui disait : « C’est 
moi. » ! Alors on lui demanda : « Comment donc 
sé sont ouverts tes yeux? » ‘Il répondit : 
«L'homme qu'on appelle Jésus a fait de la boue, 
m'en a enduit les yeux et m'a dit : « Va au Siloé 
etlave-toi. » J'y suis allé, je me suis lavé et j'ai 
vu. » [ls lui demandèrent : « Où est-il? » Il 
répondit : « Je ne sais pas. » 

SOn amena aux pharisiens cet. homme 
auparavant aveugle. ‘* Or c’était sabbat le jour ou 
Jésus avait fait de la boue et lui avait ouvert les 


1. Toù Siwou 0 égunrevera dneotaluévos : « du 
Siloé — qui se traduit L’Envoyé », avec l'article, 
comme dans Luc 13, 4 et Isaïe 8, 6, conformément 
à l'hébreu ha-$siloh. Malgré l'absence d'article 
devant dreoraluéroc il faut traduire : « L’Envoyé »; 
cf, in Luc 1, 36. — ”Æoyoux au sens de « s’en 
retourner » avec nuance re- négligée; on trouve des 
exemples analogues en grec classique. 

8. Le participe bewgovrres exprime l’action fré- 
quentative dans le passé : « ceux qui le voyaient », 
— Oz au sens de « parce que, car ». L’évangéliste 
fait une observation très juste : un aveugle qui, pour 
mendier, se tient généralement au même endroit, est 
Vu et connu de beaucoup de gens. 


Jn 9, 14-21 A JÉRUSALEM 520 


yeux. A leur tour les pharisiens lui demandèrent 
comment il avait vu. Il leur répondit : « Il ma 
mis de la boue sur les yeux, je me suis lavé ete 
vois. » ‘Alors parmi les pharisiens les un 
dirent : « Cet homme ne (vient) pas de Dieu, 
car il n’observe pas le sabbat. » Les autre 
dirent : « Comment un pécheur pourrait-il fare 
pareil miracle? » Etils étaient divisés. ‘7 Alon 
ils dirent de. nouveau à l’aveugle : « Et toi, que 
dis-tu de lui, qu’il t'a ouvert les yeux? » Il répon- 
dit : « C’est un prophète. » 

18 Les Juifs pourtant ne crurent pas quil et 
été aveugle et qu’il eût acquis la vue, jusqu ce 
qu'ils eussent appelée ses parents. ‘? Ils leur deman. 
dèrent : « Est-ce là votre fils que vous ditesnt 
aveugle ? Alors comment y voit-il maintenant?» 
20 Les parents répondirent : « Nous savons qu 
c’est notre fils et qu'il est né aveugle; * mai 


45. Lau « à leur tour » (après les voisins et les 
connaissances, cf. v. 10), non « de nouveau ». 

16. Toudra onueiu est probablement un pluriel de 
généralisation (cf. in Mt 2, 20), car il s’agit unique 
ment, semble-t-il, du miracle de l’aveugle-né. 

17. Or est employé ici comme le que du françai 
populaire; cf. Pernot, Etudes sur la langue dt 
Evangiles, p. 52. 

A8." D'ovsic toù uvroù évaBléyurtos est probablement 
un aramaïsme : emploi pléonastique du prono 
avant le nom suivant. Peshitto et version pales 
tinienne : « les parents de lui, de celui qui avai 
VU ». 

24. Hiuxiuv Eye : non pas « il est âgé », mais «il 


A 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


$2] A JÉRUSALEM Jn 9, 22-27 


comment il se fait que maintenant il voit nous ne 
le savons pas, et qui lui a ouvert les yeux nous 
ne le savons pas. Vous n'avez qu à l'interroger : 
ilal’âge, il peut vous parler de ses affaires. » © Les 
parents parlèrent ainsi parce qu'ils craignaient 
les Juifs. Ceux-ci, enetfet, s'étaient déjà entendus 
pour que quiconque le reconnaitrait comme 
Messie fût exclu des synagogues. * C’est pourquoi 
les parents dirent : « Il a assez d'âge, vous n avez 
qu'à l'interroger. » ?* Alors ils l'appelérent une 
seconde fois et lui dirent : « Rends hommage a 
Dieu! Nous savons, nous, que cet homme est un 
pécheur. » ? [1 répondit : « Si c’est un pécheur, 
je ne sais; ce que je sais, c'est que j'étais aveugle 
et qu'à présent je vois. » # Ils lui dirent : « Que 
ta-t-il fait? Comment t’a-t-il ouvert les yeux?° » 
* [] leur répondit : « Je vous l'ai déjà dit et vous 
ne l'avez pas admis. Pourquoi voulez-vous 
l'entendre de nouveau ? Voulez-vous aussi devenir 


est assez âgé pour vous répondre », et donc, en 
français : « il a l’âge ». 

22. * Anoovrdywyoc « exclu de la synagogue » où 
« des synagogues » est un grécisme de Jean lencore 


12, 42: 16, 2). Dans le judaïsme postérieur on dis- 


tingue trois degrés d’excommunication : nidduy , 
hérèm, $ammattä (voir les Dictionnaires de Bux- 
torf et de Dalman); on ne signale pas de mot 
répondant à œxoovr&ytwy0c. 

27. Oùx nrovoure « vous ne l'avez pas entendu » 
efficacement, c'est-à-dire « admis »; ci. 6 00.0, 


Jn 9, 25-37 A JERUSALEM D 


ses disciples : » *8]ls l’injurièrent ct lui dirent: 
« Tu peux être son disciple: nous, nous Somme 
les disciples de Moïse. *’ Nous savons que Die 
a parlé à Moïse; lui, nous ne savons pas d'ouil 
est. » ALP IQUE répliqua : « Voilà bien ce quiet 
étonnant, que vous ne sachiez pas d’où il est, 
alors qu’il m'a ouvert les yeux. *” Nous savon 
que Dieu nexauce pas les "pécheurs, mass 
quelqu'un est pieux et fait sa volonté il l’exauce. 


Jamais on n’a entendu dire que personne ait {| 


ouvert les veux d’un aveugle-né. ** S'il n’était pa 
(venu) de Dieu il ne pourr ait rien faire. » *‘[lslu 
répondirent : « Tu es né tout entier dans k 
péché ettu veux nous enseigner ? » Et ils le 
chassèrent. | 

% Jésus apprit qu'ils l’avaient chassé, et le 
rencontrant, il lui dit : « Crois-tu au Fils de 
l’homme? » * I] répondit : « Qui est-ce, Seigneur 
pour que je croie en lui? » *’ Jésus lui dit : «Ti 


29. Puisque Dieu a parlé à Moïse, Moïse vientde. 


Dieu, tandis que celui-ci nous ne savons d'où | 
vient. Ce 0 ÜEr répond au rap du v. 16. 

32. Ex vou aiwvos où « jamais » (dans le passé. es 
un sémitisme; cf. [saïe 64, 3 mé‘olaäm lo. Voir 
NEPS Ie TO, | 


34. Er œuaotioc : pluriel de généralisation (cf. 11. 


8, 24). Ici cependant il ne serait pas impossible qu 
les Pharisiens aient voulu dénigrer aussi les parent 
(cf. v. 2). Dans la littérature rabbinique telle inûr 
mité de l’enfant est expliquée par tel désordre dan 
les relations conjugales. 


- 


523 A JÉRUSALEM Jn 9, 38 — 10, 


le vois, c'est celui qui te parle. » * Etil dit : « Je 
crois, Seigneur », et il l’adora. *’ Alors Jésus dit : 
«Je suis venu en ce monde pour uñ Jugement : 
pour que ceux qui ne voient pas aient la vue et 
que ceux qui voient deviennent aveugles. » 
 Entendant cela, des pharisiens, qui se trou- 
vaient avec lui, lui dirent : « Est-ce que nous 
aussi nous sommes aveugles? » ‘Jésus leur 
répondit : « Si vous étiez aveugles vous n’auriez 
pas de péché. Or vous dites que vous avez la vue : 
votre péché demeure. » 

10. ‘« En vérité, en vérité, je vous le dis, celui 
qui n'entre pas par la porte dans l’enclos des brebis, 
mais l’escalade par un autre endroit, celui-là est 
un voleur et un brigand.? Celui, au contraire, 
qui entre par la porte est un pasteur des brebis. 


39. Kotuæ, qui, dans l’évangile de Jean, ne se trouve 
qu'ici, est un « jugement » au sens d’une disposition 
prise par Dieu par rapport aux hommes : ici la 
disposition consiste en ce que ceux qui ne voient 
pas sont gratuitement appelés à voir et qu’inverse- 
ment ceux qui voient deviennent aveugles. S. Paul, 
parlant d’un double cas analogue (Rom. 11, 25- 
3) emploie le mot xgiuuru dans un sens semblable 
IV. 33) :'« Que ses jugements sont insoudables ! ». 
Koïuu est proprement le résultat de la xgio (= 
action de juger). 

BA. Nüy dé au sens logique, cf. 27 Luc 19, 42. 

10, 2. [lomunr èoru Tor ngoBurwr (est un pasteur 
des brebis » : il y a plusieurs pasteurs mettant 
Chacun son troupeau dans Île bercail commun. 


Jn 10, 3-12 A JÉRUSALEM 54 


* Le gardien lui ouvre, et les brebis entendent 
voix et 1l appelle ses brebis une par une etil le 
mène dehors. Quand il les a fait sortir toutes, 
il marche devant elles, car elles connaissent 
voix. * Elles ne suivront pas un étranger, ma 
elles fuiront loin de lui, parce qu’elles ne connais. 
sent pas la voix des étrangers. » ° Telle est 
parabole que leur dit Jésus, mais ils ne compil 
rent pas de quoi il leur parlait. 

* Alors Jésus reprit : « En vérité, en vérité 
je vous le dis, je suis la porte des brebis. ° Tous 
ceux qui sont venus, ce sont des voleurs et des 
brigands; mais les brebis ne les ont point écoutés, 
* Je suis la porte : si quelqu'un entre par moi, il 
sera en sûreté; 1l pourra aller et venir etil trou- 
vera pâturage. ° Le voleur ne! vient que bon 
voler, pour égorger, pour détruire. Moi je suis 
venu pour qu'on ait la vie, et la vie surabondante. 

‘'Je suis le bon pasteur : le bon pasteur donne 
Samvié pour ses "brebis ?Lewmercenaire mi 


3. Kurt vvoux : « nommément » ou plutôt ici (car 
le berger ne donne pas un nom propre à chaque 
brebis d’un nombreux troupeau) « individuelle 
ment ». L'opposé consisterait à les appeler toutes en 
masse. Le v. 3 suppose que le bercail renferme les 
troupeaux de plusieurs bergers. 

6. Tiva nr équivaut à « ce que signifiait »; cf. 
NITSES. TS. 


O. Éioshsvosror ai éEshsvosrar « il entrera etil 
= 


sortira » est une locution qui signifie « aller & 
venir »; en hébreu lordre des mots est presque 
(oUJOurs &Sortir et entrer », par ex. 1 RO1IS 15200 


525 A JÉRUSALEM Jn 10, 15-21 


contraire, celui qui n'est point pasteur, à qui les 
brebis n'appartiennent pas, voyant le loup venir, 
abandonne les brebis et s'enfuit — et le loup les 
ravit et les disperse —, “* parce qu'il est merce- 
naire et na cure des brebis. ‘Je suis le bon 
pasteur : je connais mes brebis et mes brebis me 
connaissent, de même que le Père me connaît 
et que je connais le Pere. Et je donne ma vie 
pour mes brebis. ‘© Et j'ai d’autres brebis qui ne 
sont pas de ce bercail. Elles aussi, 1l faut que je 
les amène : elles entendront ma voix et il y aura 
un seul troupeau et un seul pasteur. ” C'est pour 
cela que le Père m'aime, parce que je donne ma 
vie, — mais Je Îla reprendra. lPhersonne Re 
peut me l’ enlever, mais c'est de moi-même que 
Bla donne. J'ai le pouvoir de la donner et j'ai 
le pouvoir de la reprendre : tel est le comman- 
dement que j'ai reçu de mon Père. » 

WEt de nouveau les Juifs furent divisés au 
sujet de ce discours. ?° Beaucoup disaient : « C'est 
un démoniaque, il déraisonne. Pourquoi l’écou- 


| tez-vous? » ?! D’autres disaient : « Ces paroles 


18. Le présent «tige (lu par la Vulgate et la Pes- 
hitto) est préférable à l’aoriste 7oer. Il y a une 
nuance virtuelle « pouvoir » : « personne ne peut 
me l’enlever ». — De ce verset il ressort que Jésus a 
rècu de son Père le commandement de donner 
librement sa vie : la liberté est conciliable avec 
lobéissance. 

21. Tupaoy « des aveugles » : : pluriel de générali- 
sation (cf. in Mt 2, 20) : seule la guérison de l’aveu- 
gle-né (9, 9) est ici visée. 


Jn 10. 22-30 A JÉRUSALEM 52 


ne sont point d’un démoniaque : est-ce qu’ | : 


démon peut ouvrir les yeux des aveugles ? » 

#- Alors arriva la Dédicace, à Jérusalem : c'était 
l'hiver, ‘et Jésus, dans le temple, se promenat 
sous le portique ‘de Salomon. ?‘Les Juifs l'en. 
tourèrent et lui dirent : « Jusques à quand tien. 
dras-tu nos esprits en suspense Si tu es le Messie 
dis-le-nous clairement. » * Jésus répondit : «Je 
vous l’ai dit, et vous ne croyez pas. Les œuvre 
que je fais au nom de mon Père, voilà ce qu 
témoigne pour moi. “Mais vous ne croyez pa 
parce que vous n'êtes pas de mes brebis. M 
brebis entendent ma voix ; je les connais et elles me 
suivent. ** Et je leur donnerai la vie‘éternelleet 
elles ne périront jamais et personne ne les ravir 
de ma main. * Ce que mon Père m'a donnée 
plus grand que tout, et personne ne peut le ravir 
de la main de mon Père. * Moi et mon Pèrelne 


22. La fête de la Dédicace arrivait en décembre 
— Le mot araméen pour « hiver » sifwa évoquai 
sans doute l’idée de pluie, comme, en arabe de Syri 
le mot correspondant site « hiver » est usuel pou 
« pluie ». 

24. Tv wvynr juwr « notre âme » pour «ns 
dames Gi 17 UGC 24,22. 

20 COMD 7 175.47. 

28-29. De ces versets il ressort que la puissance de 
Jésus est identique à la puissance du Père. Au v. 50 
Jésus passe à l'identité d’être. 

30. Nuance « seulement, ne... que » omise (cf. # 
MTt24 56) encore y.232. 
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sommes (qu'}un. » *’ De nouveau les Juifs ramas- 
sèrent des pierres pour le lapider. ** Alors Jésus 
leur dit : « Je vous ai fait voir beaucoup d'œuvres 
bonnes, qui sont de mon Père : pour laquelle 
voulez-vous me lapider ? » ** Les Juifs lui répon- 
dirent : «Ce n’est pas pour quelque bonne œuvre 
que nous voulons te lapider, mais pour un blas- 


phème, à savoir que, (n’)étant (qu’)un homme, 


tu te prétends Dieu. » *‘ Jésus leur répondit : «N'’est- 
il pas écrit dans votre Loi : J'ai dit : Vous êtes 
des dieux? * S'il a appelé dieux ceux à qui la 
parole de Dieu fut adressée — et l'Écriture ne 
peut être annulée —, “celui que le Père a con- 
sacré et envoyé dans le monde, vous dites qu'il 
bläsphème, parce que j'ai dit que je suis Fils 
de Dieu. Si je ne fais pas les œuvres de mon 
Père; ne me croyez pas. “Mais puisque je Îles 


31. Cf. 8, 59. — Ici Jean emploie Bacrabw « lever 
un objet pesant) » parce qu'il s’agit de grosses 
pierres. La Peshitto traduit par s’galu, comme pour 
jou de 8, 59. Les deux mots grecs recouvrent Sans 
doute le même mot araméen. 

82. AMibaïere « voulez-vous me lapider » : nuance 
virtuelle « vouloir ». Pour l’hébreu, cf. Gramm. de 
l'hébreu bibl. $ 113 n. Voir encore 12, 20. 

33. Kat équivaut ici à « à savoir »; comp. #7 Me 
5, 1. L'hébreu a un emploi analogue du war 
Nomb.:6.:30: 2 Sam. 2, 5: 1 Roise,0,0; 

34. Cf. Psaume 82, 6. 

35. Le sujet de sxer est probablement Dieu, qui à 
dit ces paroles. 

38. lya yrore rai ywadoxnre serait d'une rare subti- 


+ 
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fais, si vous ne voulez pis me croire, croye. 
en de moins ces œuvres, et ainsi vous r'econnai- 
trez que le Père est en moi et que je suis danse 
Père. » *’ Alors 1ls cherchèrent de nouveau à 
s'emparer de lui, mais il leur échappa. 

"0 Etil s’en alla de nouveau au delà du Jourdan, 
au lieu où Jean avait d’abord baptisé, et | 
séjourna là. "Et beaucoup vinrent à lui, etik 
disaient : « Jean n'a pas fait de miracles, mais 
tout ce qu'il a dit de lui était vrai. » Et là beau. 
coup crurent en lui. 

11. "Oril y avait quelqu un qui était malade, 
Lazare, de Béthanie, village de Marie et de Marthe 
sa sœur. ‘Marie est celle qui oignit de parfum 
le Seigneur et lui essuya les pieds avec ses 
cheveux. Donc, son frère Lazare était malade, 
Ses sœurs lui envoyèrent dire : « Seigneur, celui 


lité. D'autre part la lecon xai morevonre (lue par la 
Vulgate et la Peshitto) ne va pas bien au contexte. 
Peut-être faut-il . seulement où y"0Te OÙ yimoyre 

1102 Cr u2,5, 

4. oes £oruy roc Oavaror est une locution sémi- 
tique correspondant au fr. « n'est pas mortelle ». Et 
hébreu « mortelle », en parlant d'une maladie ne 
peut s "exprimer que par lammaäywèt « pour la mort) 
(ainsi traduit ici Delitzsch) ou par /amaüi « pou 
mourir » (cf. 2 Rois 20, 1). En araméen le procédé 
devait être analogue. La version palestinienne 
traduit «n'est pas pour la mort », la Peshitto : «nts 
pas de mort », c’est-à-dire « mortelle ». Voir Rech 
de srience Tr elig. O2 D 227. 


| 


FI 
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que tu aimes est malade. » ‘En apprenant cela, 
Jésus dit : « Cette maladie n’est pas mortelle, 
mais (elle est) pour la gloire de Dieu, afin que le 
Fils de Dieu en soit glorifié. » * Or Jésus aimait 
Marthe et sa sœur et Lazare. 

* Après avoir appris la maladie, il resta (encore) 
deux jours là où il se trouvait. Alors seulement 
il dit à ses disciples : « Retournons en Judée. » 


Ses disciples lui dirent : « Rabbi, naguère les 


Juits cherchaient à te lapider et tu y retournes? » 
‘Jésus leur répondit : « Le jour n’a-t-1l pas douze 
heures ? Si quelqu'un marche de jour il ne bute 
point, parce qu’il a la lumière de ce monde. 
Mais s’il marche de nuit il bute, parce qu'iln'a 
(plus) la lumière. »  Aïnsi parla-t-il; puis il leur 
dit : « Lazare notre ami s’est endormi; mais je 
vais aller le réveiller. » ‘? Les disciples lui dirent : 
«Seigneur, s’il s’est endormi, il guérira. » "Or 
Jésus avait voulu parler de sa mort et eux crurent 


6. « Il resta (encore) deux jours » : nuance 
«encore » exigée par la stylistique du français; 
sutres exemples dans 17, 15, 20: 

1. L'expression bléonastique ÉTELTU LLETO TOUTO 
qui ne se trouve qu Ci) MeSt stable empha- 
tique : « ensuite seulement ». 

10. To quç ovx ie éy avr la lumière n'est 
(plus) em lui », c'est-à-dire oùx ëye « il n'a pas », 
comme il ressort de 12, 35 rapproché de 12, 36. La 
lumière est censée dans les yeux. Nuance « ne... 
plus » négligée; cf. in Mt 15, 32. 

13. Te our oewc rod drrvov : littéral" « la dormition 
du sommeil ». 

L'ÉVANGILE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. 34 
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qu’il parlait du sommeil. ‘Alors Jésus leur di 
clairement : « Lazare a trépassé. "Mais à cause 
de vous, pour que vous croyiez, je me réjouis de 
n'avoir pas été là. Mais allons auprès de lui. 
16Alors Thomas, autrement Didyme, dit au 
autres disciples : « Allons nous aussi mourir avec 
lui. » 

TEn arrivant, Jésus apprit qu'il avait déà 
quatre jours de tombeau. '$ Béthanie se trouve près 
de Jérusalem, à environ quinze stades. *” Beau- 
coup de Juifs étaient venus auprès de Marthe « 
de Marie pour les consoler au sujet de leur frère. 
Quand Marthe apprit que be arrivait elle 
alla à sa rencontre, tandis que Marie restait à la 
maison. *' Marthe dit à Jésus : « Seigneur, si tu 
avais été là mon frère ne serait pas mort. Mais 
je sais que ce que tu demanderas à Dieuilte 
l'accordera 9e Jésus lui dite CPOn tente 
suscitera. » ** Marthe lui dit : « Je sais qui Il res- 
suscitera à la résurrection du dernier jour. » 
25 Jésus lui dit : « Je suis la résurrection et la vie: 
celui qui croit en moi, bien qu'il meure, 1l revivra. 
(Et quiconque vit et croit en moi ne mour 
jamais. Le crois-tu? » ?’ Elle répondit : « Oui. 


49. Ici modo est « beaucoup » que ç plu- 
sieurs », à cause de 0206, NV 420101 7710 400) 

20. ExhOEE pd « était assise », là où nous disons 
« restait »; cf. 27 Mt 135, 2 

26. Ov... eic Tor aimva « ne…. jamais » (cf. 
Mt 21, 19) et non « pas pour toujours. » 

27. Ilerioreuxa peut signifier « je crois » [cf. #0, 
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Seigneur. Je crois que tu es le Messie, le Fils de 
Dieu, qui devait venir en ce monde. » 

“ Ayant dit cela, elle s’en alla appeler Marie sa 
sœur et lui dit tout bas : «Le maître est là; il t’ap- 
pelle. » À ces mots, vite elle se leva et vint à 
lui. Jésus n'était pas encore arrivé dans le vil- 
lage, mais était encore à l'endroit où Marthe 
l'avait rencontré. ! Les Juifs qui se trouvaient 
avec Marie dans la maison et la consolaient, la 
royant se lever si vite et sortir, la suivirent, pen- 
sant quelle allait au tombeau pour y pleurer. 
“Marie, en arrivant au lieu où était Jésus, se 
jeta à ses pieds et lui dit : « Seigneur, si tu avais 
été là mon frère ne serait pas mort. » # Jésus la 
‘oyant pleurer, pleurer aussi tous les Juifs qui 
laccompagnaient, frémit intérieurement et il se 


09), et ainsi traduit la Peshitto. Le parfait exprime 
que Marthe est en état de foi, à la différence de 
l'aveugle-né qui, en disant morevw (0, 38), fait un 
acte premier de foi. Jlemicrevzxu est donc : « je me 
Touve croire, je suis dans la croyance que... ». — 
0 &oyduevos pour la Sphère dutluturhet2#21IMt mr; 

1. La construction avec prolepse idovrsc Tir 
Mogou dt « voyant que Marie... » semble plus 
émitique que grecque. En hébreu l’anticipation du 
Sujet est fréquente avec le verbe rd’4h « voir»; cf. 
Gramm. de l’'hébreu bibl. Srbmd; Comp:Ÿ#25,42et 
Buc 24, 7. 

33. Littéralement : « Il frémit en esprit et se 
troubla lui-même. » Les expressions semblent 
vouloir exclure toute manifestation extérieure impli- 
nantune faiblesse. Comp. 12,1273 13,27. 
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troubla. Et il dit : «Où l’avez-vous mis? » Elle 
luirépondirent: « Seigneur, viens voir. » *” Et Jésus 
versa des larmes. * Etles Juifs dirent : « Combien 
il l'aimait ! » * Quelques-uns d'entre eux cepen- 
dant dirent : « Lui qui a ouvert les yeux de 
l'aveugle ne pouvait-il pas faire qu'il ne mourit 
pas? » “Jésus de nouveau frémissant intérieure- 
ment arriva à la tombe : c'était un caveau, € 
une pierre était posée dessus. * Jésus dit : « Enle. 
vez la pierre. » Marthe, sœur du défunt, lui dit: 
« Seigneur, il sent déjà, car il en est à son qua 
trième jour. » ‘Jésus lui dit : « Ne t'ai-je pasdi 
que, si tu croyais, tu verrais la gloire de Dieu?» 


# On enleva donc la pierre. Alors Jésus leva les 


yeux en haut et dit : « Père, je te rends grâce de 
ce que tu m'as exaucé. ‘Je savais bien que tour 
jours tu m’exauces, mais C'est à Cause de cette 
foule qui n’entoure que je dis cela, afin qu'ils 
croient que c’est toi qui mas envoyé. » ‘Ayant 
ainsi parlé, il clama d’une voix forte : « Lazare, 
viens dehors! » ‘Et le mort sortit, les bras € 
les jambes liés de bandelettes et le visage enve- 
loppé d’un suaire. Jésus leur dit : « Défaites-le 
et laissez-le aller. » 

5 Beaucoup de Juifs venus auprès de Marie, 


39. Teraoraios yup £OTiy ESt un crécisme. Et 


araméen on dirait, comme traduit la Peshitto : « | 


a quatre Jours. » 


40. Eu « la gloire de Dieu »: c'est une manifes- 


tation glorieuse de la puissance divine, telle quest 
le miracle (cf, 2n 1, 14). 
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yant vu ce qu'ils avait fait. crurent en lui. 
lQuelques-uns d’entre eux cependant s’en alle- 
rent trouver les pharisiens et leur dirent ce 
qu'avait fait Jésus. ” Alors les grands prêtres et les 
pharisiens réunirent un conseil et direrit : « Que fai- 
sons-nous? Car cet homme fait beaucoup de 
miracles. Si nous le laissons continuer, tout le 
monde va croire en lui, et les Romains viendront 
et ils supprimeront et notre Lieu (saint) et notre 
peuple. » 

Mais l’un d'eux, Caïphe, qui était grand prêtre 
en cette année-là, leur dit :’« Vous n’y entendez 
rien, ‘et vous ne réfléchissez pas qu'il vaut 
mieux pour vous qu'un seul homme meure pour 
tout le peuple plutôt que tout le peuple périsse. » 
! Cela, ce n’est pas de son propre chef qu'il le 
dit, mais étant grand prêtre en cette année-là, il 
se trouva prophétiser que Jésus devait mourir 
pour le peuple, — “et non pour le peuple seule- 
ment, mais encore pour réunir ensemble tous les 
enfants de Dieu dispersés. ** Dès ce jour-làils pri- 
rent la délibération de le faire mourir. 


48. Tôy ronoy est probablement « le Lieu saint », 
dans lequel se tient l'assemblée, et particulièrement 
cher aux prêtres. Par le fait que les Juifs ne pouvaient 
avoir qu’un seul temple, celui de Jérusalem, sup- 
primer le temple, c'était frapper au cœur la religion 
d'Israël. | 

50. La construction ouugpéoer vuir…. “ul un. Est 
Sémitique; ct. 17 Mt 5, 29. | 

03. AT EXELVNG TNC nLLEQUS « des ce jour-là, cé Jout- 
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5 Aussi Jésus ne circula plus au grand Jour 
parmi les Juifs, mais il s’en alla dans la région 
voisine du désert, à une ville nommée Ephraïm 
et il y séjourna avec ses disciples. 

55 La Pâque des Juifs approchait, et beaucoup 
montèrent du pays à Jérusalem avant la Pâque, 
afin de se purifier. *° Et, dans le temple, ils cher- 
chaient Jésus et se demandaient Îles uns aux 
autres : « Qu'en pensez-vous? Est-ce qu'il ne 
viendra pas à la fête? » *’ Or les grands prêtres et 
les pharisiens avaient donné des ordres pour que 
quiconque connaitrait où 1l était le dénonçcat, 
afin de s'emparer de lui. | 

12. ‘Jésus, six jours avant la Pâque, vint à 
Béthanie, où était Lazare, qu’il avait ressuscité des 
morts. ?On lui fit là un repas : Marthe servait, 
et Lazare était parmi ceux qui étaient à table 
avec lui. * Marie prit une livre de parfum de narl 
vrai d’un grand prix, en oignit les pieds de Jésus €t 
les essuya avec ses cheveux, et l’odeur du parfum 


là même ». Comparer l'emploi de «ro rriç qu 


2xeivne in Mt 0, 22. L’aoriste éfouketoarro indique un, 


acte unique. Le sens n’est donc pas celui de la 
Traduction Loisy : « Aussi, depuis ce jour, étaient- 
ils résolus de le faire mourir. » L'erreur vient sans 
doute du sens « depuis ce jour » donné à ax’ éxæivmé 
rc quéouc. — Comp. #7 Mt12, 14. 

Bloc colin Euc-4 20. 

42, 4-8 — Mt 26, 6-13; Mc 14, 5-0. 

A. La construction no0 àE jusgwr vov nuoyu Gil 
classique; cf. Abel, Gramm. du grec biblique, S 461. 
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remplit toute la maison. ‘Judas l’Iscariote, un 
de ses disciples, celui qui devait le livrer, dit : 
’« Pourquoi n’a-t-on pas vendu ce parfum trois 
cents deniers, qu'on aurait donnés à des 
pauvres?» ° Il ne dit pas cela parce qu’il avait 
souci des pauvres, mais parce que c'était un 
voleur, et comme 1l avait la bourse, il dérobait 
ce qu on y mettait. ‘Jésus dit : « Laisse-la tran- 
quille : c’est afin de ‘parfumer mon corps’ pour 


1. Le, texte des meilleurs manuscrits est : 4e 
GTV LU EiG TV HLEQUY TOÙ EVTUGIGOLLOÙ OV TNONOY 
wiro. Bien qu’il en soit séparé par deux versets, le 
pronom aœuro ne peut se rapporter qu'à ro uupov « le 
parfum » du v. 5. Le sens de cette phrase fort simple 
est : « Laisse-la (tranquille), afin qu’elle le garde [le 
parfum) pour le jour de ma sépulture. » Mais dans le 
contexte ce sens est absurde, puisque Marie vient 
justement de répandre le parfum sur les pieds de 
Jésus. Quelques manuscrits omettent sy« et lisent le 
parfait Termomxer & Laïsse-la (tranquille) : elle Pa 
gardé pour le jour de ma sépulture. » Le sens est 
satisfaisant, encore qu’un peu maigre. Mais il est 
dificile de se débarrasser, sans plus, de {ya : on ne 
voit pas comment ce mot aura pu naître dans un 
manuscrit. Il faut donc le maintenir. D’autre part, 
il est impossible que l’action finale régie par «afin 
que » soit celle de « garder. ». On est donc amené à 
supposer une lacune, lacune qui serait antérieure à 
tous nos manuscrits. D’après Marc 14, 8 on peut 
restituer, par exemple, wgion ro oœu pov. C'est bien 
ernomxer qu'il faut lire : c’est seulement après la 
disparition des mots en question qu'on a — logique- 
Ment — écrit rypyom, le verbe étant passé dans la 
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le jour de ma sépulture qu’elle l’a gardé. * Vous 
aurez toujours les pauvres avec vous, mais mo 
vous ne m'aurez pas toujours. » 

Cependant une foule nombreuse de Juif 
surent qu'il était là, et ils vinrent, non pour 
Jésus seul, mais aussi afin de voir Lazare quil 
avait ressuscité des morts. ‘Alors les grands pré 
tres prirent la délibération de faire mourir auss 
Lazare, ‘parce que beaucoup de Juifs, à cause 
de lui, s’éloignaient et croyaient en Jésus. ®Le 
lendemain. la foule nombreuse de ceux qui 
étaient venus à la fête, apprenant que Jésus venait 
à Jérusalem, ‘prirent des rameaux de palmier 


dépendance de éva. Le sens de la phrase, ainsi resti 
tuée, est donc : « Laisse-la (tranquille) : c’est afn de 
 parfumer mon corps ”, pour le jour de ma sépul- 
ture qu’elle l’a gardé. » Après uvoioy, le pronom 
auto est mieux déterminé que dans les deux textes 
que nous lisons. Cf. Rech. de science relig. 1998, 
p.409: 

8. "Eyere pour la sphère du futur; cf. 27 Mt 6, 1. 

A0. *EBovkevouvto probablement « ils prirent k 
délibération », comme dans le seul autre texte dé 
Jean (11, 53) où ce verbe se rencontre. 

A1. Ynyov « s'en allaient », sous-entendu : loin 
d'eux. — Ce verset ne se rapporte pas uniquementà 
la journée du repas à Béthanie, mais à tous les jour 
qui suivirent la résurrection de Lazare. Tout 


monde voulait voir le ressuscité, et beaucoup d& 


ceux qui le virent crurent en Jésus. 
49-49 — Mt 21, «-11; Me 11, 1-11; Pucu092# 


45 
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et sortirent à sa rencontre; et ils criaient : « Ho- 
sanna | Béni soit celui qui vient au nom du Sei- 
gneur et le roi d'Israël. » 

lJésus, ayant trouvé un ânon, monta dessus, 
selon qu’il est écrit : * Ve crains point, fille de 
Sion, voici que lon rot vient, monté Sur un anon. 
Les disciples ne reconnurent pas cela d’abord, 
mais quand Jésus eut été glorifié ils se souvin- 
rent que cela avait été écrit de lui et que c'était 
bien ce qu'on lui avait fait. ‘7 La foule donc de 
ceux qui avaient été présents quand il avait rap- 
pelé Lazare du tombeau et l’avait ressuscité des 
morts rendaient témoignage. ‘$ Et aussi c’est par- 
ce qu’elle avait appris qu'il avait fait ce miracle 
que la foule se porta à sa rencontre. ‘? Alors les 
pharisiens se dirent entre eux : « Vous voyez 
bien que vous ne gagnez rien. Voilà que le monde 
sen est allé après lui! » 

#11 y avait quelques Grecs, de ceux qui venaient 
pour adorer, à la fête. ?'Ils abordèrent Phi- 
lippe, qui était de Bethsaïda en Galilée, et lui 


KO Cf. Zach. 9, 0. | 

17. Dans la perspective de Jean, la marche triom- 
phale est due à l’effet produit par la résurrection de 
Lazare : la foule de ceux qui l’ont constatée et [v. 18, 
la foule de ceux qui l’ont apprise (sans doute surtout 


# 


des gens de Jérusalem et de la Judée) organisent le 


triomphe. 
21. « Voir Jésus », c’est-à-dire avoir une Entrevue 
où un entretien avec Jésus. — Ce « Grecs », ne 


Comprenant pas, ou comprenant mal l'arameéën, 
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firent cette prière : « Seigneur, nous désirom 
voir Jésus. » * Philippe alla le dire à André:« 
tous deux allerent le dire à Jésus. ** Jésus leurdit: 
« L'heure est venue où le Fils de l’homme ms 
être glorifié. *‘ En vérité, en vérité, Je vous le dis, 
si le grain de blé jeté en terre ne meurt pas, 
demeure seul; s’il meurt au contraire, 1l produi 
un fruit abondant. * Celui qui aime son äme k 
perd, et celui qui hait son àme en ce mondek 
conservera pour la vie éternelle. * Si quelqu'un 
veut me servir, qu'il me suive, et là où Je sera 
mon serviteur sera aussi; st quelqu'un me sert 
letPère l'honorera: 7 Maintenant mon dme est 
troublée : que dois-je dire? Père, préserve-mo 
de cette heure? Mais c’est pour cela que je suis 
arrivé à cette heure. ** Père glorifie ton nom. » Une 
voix, alors, vint du ciel : « Je l’ai déjà 8 »orifié et 
1e glorifi herat encore. » atoule qui était là @& 
ne entendu dit qu'il avait tonné; d'autres 


désirent sans doute avoir de Jésus un exposé de « 
doctrine en grec. — Pour l'emploi de xvgue voir 
DO D. 

23. ‘IH dou tra doEuchr : cet {va est déterminatiftt 
explicatif : « le moment d’être glorifié » (Abel 
Gramm. du grec biblique, K 64 a 4°). 

24. Tlinrw au sens d’« être jeté » est classique. 

26. AiwkoyT « si quelqu'un veut me servir »; voir il 
10, 32. — Eu pour le futur (cf. in 7, 34). 

48. « Glorifie ton nom », c'est-à-dire « glorifie-toir, 
et, d'après le contexte : « glorifie-toi en moi, de tell 
maniere que tu voudras. » Cf. in 17, 6. 
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disaient : « Un ange lui a parlé. » * Alors Jésus 
dit: « Ce n'est pas pour moi que cette voix est 


venue, mais pour vous. *! C’est maintenant la con- 


damnation de ce monde, c'est maintenant que 
le prince de ce monde va être expulsé. *? Et moi, 
une fois élevé de terre, j’attirerai à moi tous {les 
hommes). » * Il disait cela pour indiquer de quelle 

mort 1l devait mourir. "La foule lui répliqua : 
«Nous savons par la Loi que le Messie demeurera 
à jamais; alors comment peux-tu dire qu'il faut 
que le Fils de l’homme soit élevé? Quiest ce Fils 
de l’homme ? » ** Jésus leur dit : « Vous (n’) avez 
plus la lumière (que) pour peu de temps; marchez 
tant que vous avez la lumière, de peur que les 
ténèbres ne vous surprennent : celui qui marche 
dans les ténèbres ne sait pas où il va. ‘Tant que 


31. Ici xoioic est du « condamnation » que 
(Jugement »: cf. in 5, 

Je. or 00 « Le je serai élevé » : on voit 
par la réplique de la foule (v. 34) que Jésus a dû dire 
à la troisième personne « quand /e Fils de l'homme 
sera élevé ». Comparer Mc 8, 27 : « Qui suis-je, au 
dire des hommes? » et Mt 16, 13 : « Qui est le Fils 
de l’homme, au dire des hommes? » On voit que 
Jésus disait souvent « le Fils de l’homme » pour 
(je», en sorte que les évangélistes ont pu employer 
l'un laut. De même on a dans Jn 6, 53 « la 
Chair du Fils de l’homme » et 6, 54 « ma chair ». CF. 
Appendice À : Le Fils de l’homme. 

do. Littéralement : « Encore un peu de 1emps 


seulement » (cf. in Mt 24, 8), la lumière est en vous 


cl. in Hs 10) .1CoONMparert5, 33. Ÿ 


EN 
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vous avez la lumière, croyez à la lumiere, af 
de devenir fils de lumière. » Après avoir dit ch 
Jésus s'éloigna et se déroba à eux. 

37 Malgré les si grands miracles qu'il avait fai 
sous leurs yeux, ils ne croyaient pas en lui, * po 
que füt accomplie la parole du prophète Isaie: 
Seigneur, quia Cru à ce que nous avons entendu, 
et le bras du Seigneur, à qui a-t-il été révélé 
[ls ne pouvaient pas croire, parce qu [sat 
encore a dit : ‘77 a ayeuglé leurs yeux el enduri 


leurs cœurs, de peur que leurs yeux ne votent oi 
3 : + | 
que leurs cœurs ne comprennent, el quals nex 


37. Tocuvra onusiu non « tant de miracles », mai. 
« de si grands miracles ». Jean qui vise surton | 


l’incrédulité des Judéens et des gens de Jérusalema 
en vue les deux insignes miracles opérés à Jérusalem 
(guérison du paralytique et de laveugle-né) ete 
résurrection de Lazare. Les très nombreux miracla 
opérés en Galilée, que nous connaissons par ki 


synoptiques, n'entrent pas dans la perspective du. 


quatrième évangile. 
38. C'est la première fois que Jean emploie ut 


parlant de l’accomplissement de PEcriture; com. 


parerio ny, 14.0 C1fsates5,tr 

40. Cf. [saïe 6, 9-10. — Jean écrit va um td 
et non, comme la Septante, uyrore, qui a la nuan 
du fr. « de peur que » (hébreu : pèn). Jean n'emplot 
jamais LNTOTE, se contentant de ra ur] pour K 
nuance « de peur que » (cf. 3, 20; 5, 14; 12, 35,41 
Ici iva un EST plutôt « de peur que », COIINE dans là 
versets voisins 35 et 42; eten conformité avec Je pi 
d’Isaïe 6, ro. — Sur l’idée « se convertir », qui 
se trouve qu'ici dans les évangiles, voir in Mt 5, 2: 


ns 4 
+) 


K 
li 
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converlissent el que je ne les guérisse. "Isaïe dit 
cela quand il vit sa gloire, et c'est de lui qu'il a 
parlé. 

Toutefois, même parmi les chefs beaucoup 
crurent en lui, mais à cause des pharisiens ils 
ne (le) confessaient pas de peur d’être exclus des 
synagogues, ‘préférant ainsi la gloire humaine 
à la gloire de Dieu. ‘Et Jésus clama : « Celui 
qui croit en moi, ce n’est pas en moi qu'il croit, mais 
en celui qui m'a envoyé; ‘et celui qui me voit 
voit celui qui m'a envoyé. Je suis venu comme 
lumière dans le monde, afin que quiconque 


1. Nous lisons ôre (cf. Peshitto : kad « lorsque ») 


plutôt que or. — Le sens est : « quand il vit la 
loire de Jésus et c’est de lui qu’il a parlé. » Jésus 


étant Dieu, en voyant la gloire de Dieu Isaïe a vu la 
oloire de Jésus. 
242. Voir in 7, 48... | 

43. Les deux génitifs objectifs ne sont pas 
employés de la même façon : « la gloire des hom- 
mes », c'est la gloire donnée par les hommes, la gloire 
de Dieu, c'est la gloire due à Dieu. — Ils ont 
refusé de rendre à Dieu la gloire quilui estdueen ne 
confessant pas publiquement leur foi en Jésus. . 
15 Ma mémeudée 14, 7; 0: 
46. °Eyc qooc sic Tor xdouor EMjarüe pourrait Signi- 


fier « moi, (qui suis) lumière, je suis venu... ”; 
mais, Jésus étant « /a lumière » par excellence, on 
attendrait, s’il y avait apposition, ro quwc (cf. in 
Luc 18, 13). Le mot quc est donc plutôt prédicatil; 
sil a été mis en avant c'est ou pour une raison 
d'harmonie, ou — plutôt — pour l'emphase : « Moi, 


In 19,49 2148 re LATCENE 


croit en moi ne reste pas dans les ténébres. "if, 
| quelqu un entend mes paroles et ne les garde pai 
ce n’est pas moi qui le condamnerail, car je ne suk 
pas venu pour condamner le monde, mais por 
le sauver. ‘Celui qui me rejette et n'acceptepy 
ma parole aura qui le condamne : la parole 
j'ai fait entendre, voilà qui le condamnera, 4 
dernier jour. 9 Car ce n’est pas de mon prop 
chef que j'ai parlé, mais le Père qui m'a envoyé 
c'est lui qui m'a prescrit ce que je dois dire et faire 
entendre — ‘et i sais que son commandement 
est la vie éternelle. — Ce que je dis, je le dis 
commie le Père me Va dit. » 

13 ‘Avant la fête de Pâque, Jésus, sachant qu 
heure était venue de passer de ce monde à so 


c'est) comme lumière (que) je suis venu... ». Comp 
3, 2 : (TU éS Venu comme maitre. » 

47. Dulaoow « garder », c’est-à-dire « ne pa 
rejeter », comme dans Luc 11, 28. — Korvw au sen 
de « condamner », comme dans Jn 3, 17, 18: etde 
même au verset suivant. 

48. "Eye pour la sphère du futur; cf. 7 Mt6,1 

49. TT ain #ai Ti Aulmow sont ici pratiquement 
synonymes. D'après Pernot (Etudes sur la langue 
des Evangiles, p. 57) ces deux verbes s’emploient 
encore aujourd'hui comme deux synonymes qui 
renforcent. L'expression de Jean serait donc in 
grécisme. — Ici &£ éuavrov au lieu de l’ordinaireuër 
éuavrov; cf. in 5, 10; 16, 30. | 

43, 1 Eic trélos peut signifier « au plus haut 
degré » ou « jusqu’à Ja fin ». Ici le sens temporel est 
préférable, IT va plus naturellement au contexte, oi 
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Père, lui qui avait aimé les siens de ce monde, 
il les aima jusqu'à la fin. Tandis qu’ils sou- 
paient, alors que le diable avait déjà inspiré à 
Judas fils de Simon, l'Iscariote, de le livrer. 


| 


Jean souligne la fin prochaine du séjour de Jésus 
dans le monde : Jésus qui avait (toujours) aimé les 
siens de ce monde, ne cesse pas de les aimer au 
moment où 1l va quitier le monde. Cette réflexion de 
Jean prépare bien le récit du lavement des pieds et 
tous les discours pleins d'amour que Jésus va 
adresser aux siens. N'est-il pas permis d'y voir 
aussi une allusion à l'institution de la sainte Eucha- 
ristie que Jésus réserva pour l'extrême fin de sa 
tie, institution que Jean n’a pas voulu répéter 
après les Synoptiques? — Si l’on examine l’usage, 
on constate que dans les Evangiles sic réloc a tou- 
jours le sens « jusqu’à la fin » : Mt 10, 22; 24, 13: 
Mc 13,13; Luc 18, 5. — Pour # woû tre uerafm voir 
In 12, 23. | 

à. Lire le participe présent ysouérov « tandis que 
le souper avait lieu, au cours du souper ». Il y eut 
une interruption insolite du repas (cf. v. 4 et 12, 
probablement avant l'institution de l’Eucharistie, 
dont Jean ne parle pas. — T'où duxBodou…. PeBlmro toc 
dc Ty zaodiuy Êvo nugadot avrov lovdag équivaut au 
fr. « le diable ayant inspiré à Judas de le livrer ». 
(Jeter dans le cœur » pour «inspirer », est sans 
doute ici un aramaïsme. La Peshitto traduit r°m4 
bleb « jeter dans le cœur — inspirer ». On trouve la 
même locution dans la Vie de saint Ephrem : « Le 
Christ inspira |’armi bleb) aux fidèles de la ville de 
Monter à sa recherche. » {Dans la Chrestomathie 
Ier Brockelmann, Syrische Grammatik”, p.30, 
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# sachant que son Père lui avait tout remis entre 
les mains, qu’il était parti de Dieu et qu'à Dieu 
il retournait, ‘il se leva de table, déposa ses vête. 
ments, et se ceignit d’un linge. * Puis, ayant versé 
de l'eau dans un bassin, ilse mit à laver les pieds 
de ses disciples et à les essuyer avec le linge dont 
il s'était ceint. ‘Il vint à Simon Pierre, quilu 
dit : « Seigneur, toi tu veux me laver les pieds?» 
Jésus lui répondit : « Ce que je fais, tu ne peux 
pas le comprendre maintenant; tu le comprendras 


l. 8). La locution hébraïque pour « inspirer » est 
nätan ‘èl léb « mettre au cœur » (Néh. 2, 12; 7, 5}. 
Cf. Rech. de science relig. 1927, p. 228. 

8. “Ynaya « il retourne » : nuance 7'e- négligé, 
— Comp. 8, 42; 10, 28. 

&. To iudriu « les vêtements » : pluriel de généra- 


lisation (cf. in Mt 2, 20). Jésus n’enleva vraisembla- 


blement que son manteau. 

5. ic T0 vinryoa « dans un bassin » plutôt que 
« dans Ze bassin ». Dans la Septante on emploie 
ainsi Particle, comme en hébreu, pour un objet 
qu'on prend ou dont on se sert, par ex. Deut. 1, 
[7 «tu prendras un poinçon » (r0 6nyTuov) ; Ex. 10, 
32 « remplissez un ‘omer » (r0 youog). Cf. Gran. 
de l'hébreu bibl. S 137 l (nombreux exemples). 

6. Kai Aéyau avrw : sujet du verbe et pronom gran 
maticalement équivoques; cf. in 19, 35 (fin). 

7. Oùx oîdac « tu ne le comprends pas », avec un 
nuance virtuelle « pouvoir » : «tu ne peux pas le 
comprendre » maintenant, à savoir avant que j'en 
donne l'explication. Mais « tu le comprendr 
après », à savoir une fois que j'en aurai donné l’ex- 
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après. » Pierre lui dit rer Non, jamais itu 
ne me laveras les pieds. » Jésus lui répondit 

« Si je ne te lave pas, tu n'auras plus rien de 
commun avec moi. » Simon Pierre lui dit : 
«Alors, Seigneur, pas les pieds seulement, mais 
encore les mains et la tête. » "Jésus lui dit : 
« Celui qui vient de se baigner n’a pas besoin 
qu'on le lave, mais il est entièrement net. Vous 


employé ici pour un intervalle fort court, votsçor 
dans 13, 36 (seul exemple dans Jean) pour un long 
intervalle : « plus tard ». 

8. Oùx Eysic uéooc ustr éuod signifie : « T'u n'auras 
plus) aucun point commun avec moi », c'est-à-dire 
«tout est rompu entre nous, nous n'aurons plus 
de rapports ». On trouve sois user dans Ps 50 (49), 
18, calquant l’hébreu hélèg ‘im : « et avec les adul- 
tères sont fes rapports », c’est-à-dire : « tu t'asso- 
cies avec les adultères ». Comparer 2 Cor. 6, 15 Ti 
usois mor era dmiorov : &« Qu’y a-t-il de commun 
entre le croyant et l’infidèle? ». — “Eyw pour la 
sphère du futur : voir ën M16, 1. 

10. Des manuscrits portent, après oùx £yel yoslær, 
les mots si ur) TOUC T0 0UC lus par la Peshitto et la 
Vulgate. — Niyacdm « se laver » ou plutôt ici «se 
faire laver » (moyen rogatif; cf. Pernot, Etudes 
sur la langue des Evangiles, p. 208). — Peut-être 
les disciples, à l’occasion de la fête (CAMES 
avaient-ils pris un bain. — Le jeu de mots sur le 
double sens de xabaooc « propre, pur » est à rappro- 
Cher de celui de 15, 2-3 xabaiow « émonder », 
#40@00c « Pur ». 

L'ÉVANGILE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, 


plication (cf. v. 12 s.). Mere Trautra « après » est 


mn Dons 
du) 
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aussi vous êtes nets, pas tous cependant. » | 
savait en effet qui allait le livrer; c’est pour cel: 
qu'il dit : « Vous n’êtes Ée tous nets. » 2 Après 
leur avoir lavé les pieds il reprit ses vêtements, 


se remit à table et leur dit : « Comprenez-vo ec 
ce que je vous ai fait? ** Vous me dites « Maître», 
« Seigneur », Et VOUS avez raison : je le suis. 1 al 
donc moi, le seigneur et‘le maître, je vous ai law Vé 
les pieds, vous Are vous aussi, vous laver les pieds qL 
les uns aux autres. 3 Je vous al donné l'exemple, re 
pour que vous fassiez comme je vous ai fait. 15 En 

vérité, en vérité, je vous le dis, il ny a pas de re 
serviteur plus grand que son maître, ni d’envoyé VC 
plus grand que celui qui l'envoie. Sachant cela, se 


44. Toy mapgudidorra « celui qui allait le livrer »: 
participe présent pour le futur prochain (cf. # 
Mt 11,3). 

42." Elaber « 1l reprit » : nuance re- négligée. 

43-14. On remarquera le chiasme : 13 maitre, 
seigneur — 14 seigneur, maître : cf. in Mti 
16-21. En s'adressant à Jésus les disciples disaient 
GapBi (—= diduoxuks) « maitre » ‘qui enseigne), er sans 
doute aussi gabBovvi [comme Madeleine, Jn 20, 56 
« maître » {qui commande). I} est remarquable 
qu’on ne trouve pas mari « MOn seigneur ». Sans 
doute da BBoevt était-il, de par l'usage, plus honor 
que que märi. Ainsi Madeleine a : dire mari à 
celui qu'elle prend pour un jardinier (Jn 20, 15}. 

17. Maxcooi £ors au señs du futur « heureu 
serez-vous » (cf. 2n 7, 34). Le substrat araméen est 
sans doute fübékon « beatitudo vestri! », naturelle- 
ment atemporel. Voir 27 Mit 5, 3. 


ë 


D 


_" 
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heureux serez-vous si vous le pratiquez. lÊCe 
n'est pas de vous tous que Je parle : je sais ceux 
que j'ai choisis. Mais c’est pour que cette Écriture 
soit accomplie : Celui qui mange mon pain a levé 
contre moi son talon. ‘* Dès à présent je vous le 
dis, avant l'événement, afin que, quand ce sera 
arrivé, vous croyiez que c'est bien moi. “En 
vérité, en vérité, je vous le dis, qui reçoit celui 
que j'aurai envoyé me reçoit, et qui me reçoit 
recoit celui qui m'a envoyé. » 

# Avant ainsi parlé, Jésus fut troublé intérieu- 
rement et il déclara : « En vérité, en vérité, Je 
vous le dis : un de vous me livrera. » ** Les disciples 
se regardaient, ne sachant pas de qui il parlait. 
#Un de ses disciples, celui que Jésus aimait, s 


HA GRPPS. AT, TO 

19. Os êya su « que c’est moi » (cf. 2n 8, 24). 

21-30 — Mt 26, 21-25; Mec 14, 18-21; Luc 22, 
21-23. 

21. Eraou yôn to nrevuart Ëq uivaut à « fut troublé 
intérieurement »: cf. in 11, 33. ÆuuoTuonoer au 
sens de « il déclara (solennellement) » paraît peu 
grec. C’est un des sens de l’hébreu hé‘id « attes- 
ter». L'emploi est ici probablement influencé par 
le sémitique. 

DS UE,  vcino « dans le sein»; mais'sans 
Contact; le contact d’un instant a lieu au v. 25. En 
français « sur le sein » suppose contact. Jean se 
trouve couché dans la courbe formée par le corps 
de Jésus étendu sur le lit de repas. Il a le corps 
tourné dans la même direction que Jésus et n'aura 
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trouvait à table dans le sein de Jésus. *‘Simon 
Pierre dit par signe à ce (disciple) : « Dis, qui est 
celui dont il parle? » *# Lui, se renversant fami- 
lièrement sur la poitrine de Jésus, lui demanda: 
« Seigneur, qui est-ce? » *° Jésus lui répondit: 
« C’est celui à qui je donnerai le morceau que je 
vais tremper. » Et trempant un morceau, il le 
prit et le donna à Judas fils de Simon Iscariote. 


qu’à renverser la tête en arrière pour qu'elle touche 
la poitrine de Jésus (v. 25). Voir aussi #n Luc 16, 2. 

95. L’aoriste avansowr « s'étant renversé » indiqué 
une action unique. Ce « renversement » ne dur 
que le temps nécessaire pour la demande et k 
réponse. La traduction de la Vulgate « cum recu- 
buisset » (et non : cum recumberet) doit se traduire 
en tenant compte du substrat draxeowr : ( s'étant 
appuyé en arrière »; mais Ja Vulgate traduisant 
également dvaxsiuevos (v. 23) par le même verbe 
recumbere, au sens d’« être couché » on a été porté 
1 donner à recumbere ce même sens au v. 25, Li 
traduction «reposa sur la poitrine de Jésus » dépasse 
de beaucoup le texte. Voir aussi 2n 21, 20. — Oùrus 
cf. 4, 6) : «ainsi », c'est-à-dire « comme ça, sin 
plement, sans façons, bonnement, familièrement ». 

26. Exstrôc éotu w yo Bayw vo waouiov xai duo 
are ne signifie pas : « C'est celui pour qui Je vais 
tremper le morceau et à qui je le donnerai» (Lois}, 


La phrase est toute sémitique : il y a coordination. 


pour subordination, comme, par exemple, dans 
Mc 5, 193; 11, 24. Le pronom relatif est repris pa 
un pronom rétrospectif ou pronom de rappel 


i 


comme en sémitique (pour l’hébreu, voir Gram. 


de l'hébreu biblique, $ 145 a). Ce pronom relatif es 
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Et après le morceau, alors Satan entra en lui. 
Et Jésus lui dit : « Ce que tu as à faire, fais-le 
vite, » Mais aucun de ceux qui étaient à table 
ne comprit à propos de quoi il ui dit cela. 
# Comme Judas avait la bourse, quelques-uns 
pensèrent que Jésus voulait lui dire : « Achète 
ce qu'il nous faut pour la fête» ou de donner 
quelque chose aux pauvres. * Aussitôt qu'il eut 
pris le morceau, 1l sortit. Il était nuit. 

3 Quand il fut sorti, Jésus dit : « Le Fils de 


au datif comme wÿro qui le reprend. Le substrat 
araméen du pronom relatif grec est la particule 
relative non fléchie d° qu’on peut rendre par la con- 
jonction que du français. La phrase araméenne est 
donc littéralement : « C'est celui que — je vais 
tremper le morceau et (le) donner à lui »; et ainsi 
traduit la Peshitto. Le sens est en français : « C est 
celui à qui, ayant trempé le morceau, je (le: don- 
nerai ». Pour gréciser la phrase de Jean il faudrait 
écrire Payac et supprimer le pronom de rappel 
rw. Le latin n ayant pas de participe correspon- 
dant au participe aoriste, la Vulgate a recouru à 
un tour élégant, mais qui rend parfaitement le 
sens : « [lle est cui ego intinctum panem porre- 
Xero. » 

01. °O nous « ce que tu dois faire », avec une 
nuance virtuelle « devoir », assez souvent négligée 
en sémitique. Pour l’hébreu voir Gramm. de 
l'hébreu bibl. $ 113 m. Autre exemple 13, 15: 

29. Aëya au sens de « vouloir dire »; cf. in Mi 
20, 70. 

31. Le groupe vor £doëaobr exprime un passé 
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l’homme vient d’être glorifié et Dieu glorifié en lui, 
** 51 Dieu a été glorifié en lui, Dieu. aussi le glori- 
fiera, et c'est bientôt qu'il va le glorifier. * Me 
chers enfants, je ne suis plus avec vous que pour 
peu de temps. Vous me chercherez, et ce que j'a 
dit aux Juifs : « Où je vais vous ne pouvez venir», 
à vous aussi Je le dis maintenant. *'Je vous donne 
un commandement nouveau : c’est que vous vous 
aimiez les uns les autres, c'est que, comme je 
VOUS ai aimés, vous aussi, Vous vous aimiez les 
uns les autres. *’ Tous à ceci reconnaïtront que 
vous êtes mes disciples : si vous avez de l'amour 
les uns pour les autres. » | 
*°Simon Pierre [ui dit : « Seigneur, où vas-tu?» 


récent : « 1l vient d’être gloriñé » (cf. in Mt 26, 65, 
La trahison de Judas livrant Jésus à ses ennemis 
est toujours considérée comme le premier acte de 
la Passion, emportant la mort du Sauveur. La 
mort rédemptrice de Jésus procurant à Dieu une 
gloire infinie, la trahison se trouve donc procurer, 
à un titre particulier, et la une de Dieu et la 
gloire de Jésus. 

32. Le second £&y œuro semble dittographique 
après les deux &v œurw [v. 31-32, qui précèdent. 
Cf. Rech. de science relig. 1928, p. 500. 

39. Cf. 11.131133: 

35. Er roÿrw commence une proposition positive 
qui en cours de route se mue en proposition condi- 
tionnelle; nous avons conservé cette petite incohé- 
rence Su la traduction. 

36-38 — Mt 26, 31-35, Mc 14, 27-31; Luc 22, 51 
SA 


551 DISCOURS APRÈS LA CÈNE Jn13,37—14,3 
Jésus lui répondit : « Où je vais tu ne peux me 
suivre maintenant, mais plus tard tu me suivras. » 
“Pierre lui dit : « Pourquoi ne puis-je pas te 
suivre maintenant? Je donnerai ma vie pour toi. » 
8 Jésus lui répondit : « Tu donneras ta vie pour 
moi? En vérité, en vérité, Je te le dis, le coq ne 
chantera pas que tu ne m’aies renié trois fois. 

14. ! Que votre cœur ne se trouble pas: croyez en 
Dieu, croyez aussi en moi. * Dans la maison de 
mon Père il ya de nombreuses demeures ; autre- 
ment, je vous l'aurais dit, car je m’en vais vous 
préparer. la place. * Et quand je m’en serai allé 


38. « Tu donneras ta vie pour moi? » : reprise des 
paroles de l'interlocuteur (cf. in Mc 0, 23), mais ici 
avec changement de personne. C’est le seul exemple 
dans les évangiles. 

14, À. Ihorevers peut être indicatif ou impératif. 
Le second morevere est clairement à l'impératif, 
d'après le sens attendu. Quant au premier, 1l est 
plutôt à l'impératif (Peshitto) qu’a l'indicatif (Vul- 
gate). En effet, après le mode volitif qui précède, cest 
un mode volitif qu’on attend. Si donc l'écrivain avait 
voulu exprimer l'indicatif il aurait probablement 
mis devant morevere un dusic pléonastique (comp. op 
11:13, 13}, d'autant que l'emploi pléonastique du 
pronom personnel n'est pas rare dans les évangiles. 
Voir un autre exemple de forme verbale équivoque 
dans Mt 26, 45. 

2. « Dans la maison de mon Père » ou simplement 
« Chez mou Père ». | La Pi 

3. Hpyouæ « je reviendrai » (nuance 7'e- négligée) 
et etui (cf. in 7, 34) pour la sphère du futur. 


Æ 
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vous préparer la place, je reviendrai vous prendre 
auprès de moi, afin que là où je serai vous soyez, 
vous aussi. ‘ Et le lieu où je vais, vous en save 
le chemin. » Thomas lui dit : « Seigneur, nous 
ne savons pas où tu vas : comment donc en san: 
rions-nous le chemin? » ‘ Jésus lui dit : « Je suis 
le chemin, la vérité et la vie; personne ne va a 
Père que par moi. * Si vous me connaissez, vous 
connaîtrez aussi mon Père. (Mais) dès mainte- 
nant vous le connaissez et vous l’avez vu.» 
* Philippe lui dit : « Pme montre-nous le Père 
et cela nous suffit. » Jésus lui dit : « Depuiss 
longtemps je suis avec vous et tu ne me connais 
pas, Philippe ? Celui qui m'a vu a vu mon Père. 
Comment peux-tu dire : Montre-nous le Père: 
Ne crois-tu pas que je suis dans le Père et que 
le Pêre est en moi? Les paroles que je vous dis, 
ce nest pas de mon propre chef que Je les dis; 
mais le Père, qui demeure en moi, fait ses 
œuvres. : Crovez-m'en : je suis dans le Pèret 
le Père est en moi; du moins, croyez- -le à cause 
des œuvres. En vérité, en vérité, je vous le 
dis, celui qui croit en moi fera lui aussi les 


1.. La même idée au v. 9 et dans 12, 45. — "4 
vous me connaissez » équivaut à « puisque vous me 
connaissez » : le si si est purement logique. 

9. Comparer l’idée inverse de 5, 37. 

10. Littéralement « fait ses œuvres », ce qui signife 
peut-être : « fait ce qu'il veut », pensée qui rejoint la 
précédente : « ce n’est pas de moi-même que je les 
ais.» Comp. Lc 7, 1 « toutes ses paroles ». 
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œuvres que Je fais, et même de plus grandes, car 
je vais auprès du Père. ‘Et tout ce que vous 
demanderez en mon nom, je le ferai, afin que le 
Père soit glorifié dans le Fils. ‘Si vous me 
demandez quelque chose en mon nom, je le ferai. 

®S1 vous m'aimez vous garderez mes comman- 
dements. Et je prierai le Pèreetil vous donnera 
un autre Intercesseur qui reste toujours avec vous, 


16. « Et je prierai le Père... » exprime une consé- 
quence. L'envoi de l’Esprit-Saint n'aura lieu que si 
les disciples aiment Jésus et gardent ses eommande- 
ments, surtout, — peut-on préciser — « son » 
commandement de s'aimer les uns les autres. C’est 
ce que firent assurément les disciples, soit en Galilée 
cf. 21, 3) soit dans leur vie en commun à Jérusalem 
avant la Pentecôte {Actes 1, 14: 2, 1). — auguxAntos : 
le sens précis est « intercesseur », comme il ressort 
clairement de 1 Jean 2, 1. Jésus est seul médiateur 
1 Tim. 2, 5), mais il y a deux intercesseurs, Jésus 
(toujours vivant afin d’intercéder pour nous » 
(Hébr. 7, 25), et l'Esprit qui « intercède pour nous 
En gémissements ineflables » (Rom. 8, 26). — ‘Pre 
représente sans doute un d° araméen, qui serait 
Mieux rendu par le simple relatif 0c; mais il n'ya 
Vraiment pas lieu de conclure, comme Burney 
Fourth Gospel, p. 76) à une métraduction. Comp. 
in Mt 5,45. Le verbe n est bien rendu par la Vulgate 
Umaneat »; cf. in Mt 2, 13. — Le verset se rattache 
irtuellement aux versets 13-14 qui supposent le 
Pouvoir d’intercession du nom de Jésus, et donc de 
Jésus lui-même. Jésus peut donc parler d’un 
(autre » intercesseur. 
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‘l'Esprit de vérité que le monde ne peut réce 
voir parce qu'il ne le voit pas et ne le connait pas; 
vous au contraire vous le connaissez, parce quil 
demeure auprès de vous et qu'il est en vous. 
I8Je ne vous laisserai point orphelins, je reviendrai 
vers vous. l’ Encore un. peu et le monde ne me 
verra plus, mais vous, vous me reverrez, car Je 
Vivral et vous vivrez. 20 En ce jour-là vous recon- 
naîtrez que Je suis en mon Père et vous en moi 
et moi en vous. *' Celui qui a mes commande- 
ments et qui les garde, voilà celui qui m'aime: 
et celui qui m'aime sera aimé du Père, et 
moi aussi je l'aimerai et Je me manifesterai à 
lui.» *?Judas — pas, l’Iscariote — [ui dit : « Sei- 
gneur, comment se fait-il que tu doives te mani- 
fester à nous (seulement) et pas au monde? » 
#3 Jésus lui répondit : « Si quelqu'un m'aimeil. 


47. Lire éortr plutôt que £07uu. 

A8. "Eoyouc «je reviendrai » (nuance re- négligée 
pour la sphère du futur, Ci1#i#m14,127- 

A9. Gecwosgitre ue « Vous me reverrez » nuance re- 
négligée). 

22. Ti yéyover « comment se fait-il ? » dès Pernot, 
ltudes sur la langue des Evan, gles, P. 

23. La réponse n'est A LA réponse 
directe serait : Je me manifesterai à vous parce que 
vous m'aimez et gardez ma parole, et pas au monde 
(c’est-à-dire aux Juifs) parce que le monde ne m'aime 
pas et ne garde pas ma parole. La haine des Juifs 
pour Jésus les a empêchés de croire à sa parole 
(15, 22-251; 
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gardera ma parole, et mon Père l’aimera et 
nous viendrons à lui et chez lui nous prendrons 
demeure. “Celui qui ne m'aime pas ne garde pas 
mes paroles; or la parole que vous entendez n'est 
pas de moi, mais du Père qui m’a envoyé. 

* Je vous ai dit ces (quelques) choses pendant 
mon séjour avec vous. ** Mais c’est l’Intercesseur, 
l'Esprit-Saint que le Père enverra en mon nom. 
qui vous enseignera toutes les choses et vous 
rappellera toutes celles que je vous ai dites. *T Je 
vous laisse la paix, je vous donne ma paix : ce 
n’est pas comme le monde la donne que moi je 
vous la donné. Que votre cœur ne se trouble ni 
nesseffraleVouswyenez delm entendre dire : 
« Je m'en vais et je reviendrai vers vous. » Si 
vous m’aimiez vous vous réjouiriez, Car je vais 
HNPÊre, or le Pérerést plus sand que mot, 
Donc, je vous l’ai dit avant l'événement, afin 


25-26. Jésus oppose les choses, en nombre limité, 
qu’il a jugé possible de dire à ses disciples, à toutes 
les autres choses qui leur seront plus opportunément 
enseignées par l'Esprit-Saint. La pensée complète 
serait donc : « 25 Je vous ai dit (seulement) ces 
choses (cf. in Mt 24, 8); 26 l’Esprit-Saint vous 
enseignera le reste ». Iluvre est donc employé à la 
manière sémitique pour « les autres choses, le reste » 
cf, in Mc 4, 13). IL ne s’agit évidemment pas de 
toutes choses absolument, mais seulement de toutes 
les choses que les disciples doivent savoir et que 
Jésus ne leur a pas dites. 

48. ‘EHgyouo : voir in V. 18. | 

29. Kai vd» « et maintenant » au sens logique, 
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que, quand cela arrivera, vous croyiez. ‘Je n'ai 
plus beaucoup à m'entretenir avec vous, car le 
prince de ce monde vient. Contre moi, pourtant, 
il ne peut rien, ‘! mais c'est pour que le monde 
reconnaisse que. j'aime le Père et que Je fais 
comme le Père m'a ordonné. Levez-vous, par- 
tons. 

45. ! Je suis la vraie vigne et mon Père est le vigne- 
ron. ? Tout sarment en moi qui ne porte pas de 
fruit, il le supprime, mais tout sarment qui porte 


comme en hébreu w‘attäh « et maintenant, donc». 
Cette formule indique un retour à la pensée émise 
plus haut (v. 28) : « Je m'en vais et Je reviendrai vers 
VOUS. dCi. 11116, 50. | 

30. Kai &v Euoi oùx ëyer over. Il y a deux aramaïs- 
mes : &ya au sens de « pouvoir » (cf. 27 Mc 14,8) € 
y au sens hostile de « contre », sens qu’a souvent b 
en araméen. Cf. Rech. de science relig. 1927, p. 224 
Pallis, qui a bien senti que le sens demandé est «he 
has no power over me », a donc tort de vouloir lire 
x ’êuot. — Le prince de ce monde n'est donc pas la 
véritable cause de la mort de Jésus. De lui-méêmeil 
ne peut rien contre Jésus : il ne peut que ce que celui 
ci lui permettra. La cause de la mort de Jésus 
est indiquée au verset suivant : c'est sa libre accep- 
tation de la volonté du Père. 

45, 2-3. Le jeu de mots sur les mots «ua 
« il émonde » et xabaooi « purs » aurait pu s’imiter 
avec le vieil adjectif « monde » : « vous êtes mondes». 
Le jeu de mots du grec reproduit sans doute un 
jeu de mots araméen. En syriaque dakki signihe 
« purifier » et « émonder ». L'expression de l'idée 
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du fruit, il l'émonde, afin qu'il porte encore plus 
de fruit. * Déjà vous êtes purs, grâce à l’ensei- 
gnement que je vous ai donné. ‘ Demeurez en 
moi et je (demeurerai) en vous. De même que le 
sarment par lui-même ne peut porter de fruit sil 
ne demeure adhérent au cep, ainsi vous, si vous 
ne demeurez en moi. * Je suis la vigne et vous les 
sarments. Celui qui demeure en moi et moi en lui, 
porte beaucoup de fruit, car sans moi vous ne 
pouvez rien faire. ° Si quelqu’un ne demeure pas 


d’« émonder » par « rendre propre, net » est fort 
naturelle, témoin le fr. emonder (de l’ancien adjectif 
monde), le latin putare (de putus « propre, pur ». 
Comparer le jeu de mots de 13, 10. 

3. A Toy Adyor : ici dit « par » a à peu près la 
nuance du fr. « grâce à ». Dans ce texte, comme 
dans-plusieurs autres de saint Jean (8, 31, 43; 6, 00; 
12,48; 14, 23; 15, 20) Aoyos est un terme simpliste 
désignant l’« enseignement » de Jésus. Evidem- 
ment ce n’est pas la parole de Jésus perçue par les 
oreilles qui a rendu les disciples purs, mais la 
parole écoutée et acceptée. C’est la foi donnée à 
l'enseignement de Jésus qui les a unis au cep, et par 
cela même les a rendus purs. — Cette idée que la foi 
à la parole de Jésus rend pur est exprimée encore 
plus clairement par saint Pierre parlant des Gentils 
qui ont cru : « Par leur foi Dieu à purifié leurs 
cœurs » (Actes 15, 0). Cf. Rech. descience relig. 1928. 
p. 500. — La locution Aaâsir Toy Adyov encore dans 
Mc 2, 2; 4, 33; Actes 11, 19. Cf. 7 Luc Do oTe 

5. Xwoic éuov « sans moi » (Vulgate, Peshitto), 
plutôt que « hors de moi ». 

6. Les aoristes 84r0n et Enowrän sont regardés 
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en moi, il est jeté dehors comme les sarments 
et 1l se dessèche : puis on les ramasse et on le 
jette au feu, où ils brûlent. 7 Si vous demeure 
en moi et si mes paroles demeurent en vous, 
tout ce que vous voudrez demandez-le et vous 
l’aurez. Mon Père est gloriñié en ceci que vous 
portiez beaucoup de fruit, et (ainsi) vous me 
serez (vraiment) des disciples. 

Comme mon Père m'a aimé, ainsi vous ai-je 
aimés : demeurez dans mon amour. "Si vous garde 
mes commandements vous demeurerez dans mon 
amour, de même que moi, ayant gardé les 
commandements de mon Père, je demeure dans 
son amour. !'Je vous at dit ces choses afin que 


par Abel (Gramm. du grec bibl. $ 55 g 3°) comme 
des aoristes de comparaison. Mais &BAnôn précède le 
ag de comparaison. J'y verrais plutôt la nuance 
d’instantanéité : « est jeté hic et nunc »; ci. 
Mt 13, 24. L'action de « se dessécher » serait repré- 
sentée aussi comme instantanée. 

8. L'aoriste £do£aoû7 est probablement un passé 
d'anticipation; Cf. 271 b 38. | 

9. Maivats ëv tn GyoTn T7 éun « demeurez dans 
l'amour qui est à ue » (CF. Abel, GrammiS 534 
Rem. [), c'est-à-dire dans l'amour que J'ai pour 
vous. Tout le contexte équivaut à des génitiis 
subjectifs : l'amour de mon Père pour moi 
l'amour de moi pour vous (dans lequel il vous faut 
demeurer), mes commandements (v. 10), les com- 
mandements de mon Père, et, de nouveau, l'amour 
de mon Père pour moi. 


h 


Û 
l 
ñ 
ÿ 
$ 
(e 


Los 


50 DISCOURS APRÈS LA CÈNE Jn15,:12-13 


ma propre Joie soit en vous et que votre joie 
s'accomplisse. 

‘Mon commandement c’est qua vous vous aimiez 
les uns les autres, comme je vous ai aimés. ! {)n 
ne peut pas avoir d'amour plus grand que de 
donner sa vie pour ses amis. ‘? Vous êtes mes 
amis si vous faites ce que Je vous commande. 
"Je ne vous appelle plus serviteurs, car le ser- 
viteur ne sait pas ce que doit faire son maitre 
mais je vous ai appelés amis, parce que tout ce 


15 Tr moe « ce que doit faire » (cf. 77 13,27) 
plutôt que «ce que fait ». Ce que fait le maître est 
souvent connu du serviteur, surtout dans la maison 
orientale, mais ce que le serviteur ne sait pas, ce 
sont les intentions et les projets de son maître, 
autrement dit, ses pensées secrètes. — Le verset 
n'oppose pas tant deux appellations que deux qua- 
lités : la qualité d'ami, à qui l’on confie ses secrets, 
et la qualité de serviteur, à qui on ne les confie pas. 
lésus, ayant toujours confié ses secrets à ses dis- 
ciples, les a toujours appelés « amis » (remarquer 
le parfait stoyxa). Jésus ne distingue donc pas deux 
attitudes qu’il aurait eues envers ses disciples. Mais 
étant Dieu, il parle comme Dieu, comme le Dieu 
d'Abraham et d'Israël (comp. 6, 62; 8, 58. La pen- 
sée est : « Je ne vous appelle plus serviteurs » comme 
Je faisais pour l’ancien Israël et pour les justes 
bttefois (cf. Job 1, 8: 40, 7: Is. 41, 0,409, 2: 
IDE 2). De la Mr de serviteurs où vous 
étiez en tant qu'hommes et en tant que membres du 
Peuple élu, je vous ai élevés à la condition d'amis, 


Puisque je vous ai confié mes pius intimes secrets. 


Le verset est donc doublement important : et par ce : 
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que j'ai appris de mon Père, je vous l'ai far 
connaître. ‘° Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, mais 
c'est moi qui vous ai choisis ; et je vous ai institués 
afin que vous alliez, que vous portiez du fruit, 
et que votre fruit demeure, pour que, tout ce 
que vous demanderez à mon Père en mon nom, 
il vous le donne. ‘Ce que je vous commande, 
c'est de vous aimer les uns les autres. 

18$i le monde vous haïit, sachez qu'il m'a ha 
avant vous. ‘Si vous étiez du monde, le monde 
aimerait ce qui serait de lui; mais parce que 
vous n'êtes (plus) du monde — car je vous ai choi- 
sis (et retirés) du monde — le monde vous hat. 
20 Souvenez-vous de cette parole que je vous a 
dite : [l n'y a pas de serviteur plus grand que 
son maître, S'ils m'ont persécuté, ils vous persé- 
cuteront aussi, s'ils ont gardé ma parole, ils 
garderont aussi la vôtre. * Et ils vous feront 
tout cela à cause de mon nom, parce qu'ils ne 
connaissent pas celui qui m'a envoyé. “* Si j'étais 
venu sans leur faire entendre ma parole, ils 


qu’il dit, et par ce qu’il suppose, à savoir la préexis- 
tence de Jésus (ef..6, 62: 5,58). 

A9. Aa Toùro se rapporte logiquement à 07 de &# 
rod x0ouov ox £oré par-dessus le membre &À4 &ù 
LEsAsEdumr duac èx rod x0ouov. Voir un autre exemple 
IHATO TL: 

A0NCT. 13,26 = Mttror2astluc 6740: 

22. Littéralement : « Si j'étais venu et ne leur . 
avais pas parlé » équivaut à : « Si, étant venu, Je n6 
leur avais pas parlé » : coordination pour subordi- 
nation. 
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n'auraient pas de péché, mais maintenant ils 
n'ont point d'excuse pour leur péché. ? Celui 
qui me hait hait aussi mon Père. *! Si je n'avais 
accompli parmi eux des œuvres que personne 
n'a jamais faites, 1ls n'auraient pas de péché, 
mais maintenant, alors qu'ils (les) ont vues, ils 
me haïssent ainsi que mon Père. * Mais c’est 
pour que s’accomplisse la parole écrite dans leur 
Loi : {{s m'ont haï sans raison. 

2 Lorsque viendra l’Intercesseur que d’auprès 
du Père je vous enverrai, l'Esprit de vérité qui 
procède du Père, il rendra témoignage de moi. 
7 Et vous aussi vous me rendrez témoignage, 
parce que depuis le commencement vous êtes 
mes compagnons. 

16 Je vous ai dit cela afin que vous ne trébuchiez 


pas. Ils vous excluront des synagogues; et 


même le temps va venir où quiconque vous 
mettra à mort croira offrir à Dieu un hommage. 
‘Etils feront cela parce qu'ils n'ont pas connu 
mon Père, non plus que moi. ‘Je vous ai dit 
cela pour que, quand le temps viendra, vous vous 


CI PS 335) ,10:100, 0, 

27. Littéralement : « parce que depuis le commen: 
cement vous êtes avec moi »; cf. in Mc à, 14. 

16, 2. Aid renchérit sur la pensée précédente : 
«même », sens connu en grec classique; cf. Abel, 
Gramm. duVorecn bibl US V7onn 2h Sur £a VOIr 
DT, 25, 

4. Ici Gad a une nuance si fugitive que la Peshitto 
Omet complètement le mot. On traduit par « mais » 

L'ÉVANGILE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CIIRIST. 30 
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souveniez que je vous l'ai dit. Je ne vous l'ai pa 
dit dès le commencement parce que J'étais avec 
vous. 

“Ft maintenant je m'en vais vers celui qui ma 
envoyé. et aucun de vous ne me demande (plus! 
où je vais. © Mais parce que je vous ai dit cela, la 
tristesse a rempli vos cœurs. Pourtant, je Vous 
le dis en vérité : 1l importe pour vous que Je 
m'en aille: car, si je ne m'en vais, l'Intercessew 
ne viendra pas à vous; si je m'en vais au con- 
traire, je vous l’enverrai. Ÿ Et quand il sera venu, 
il prendra le monde à partie, du chef de péché, 


(Vulgate), « et » (Pallis; cf. Pernot, Etudes sur la 
langue des Évangiles, p. :67), :& eh ‘bien (Abel, 
Gramm. $ 78 n 3°). 

b. On a ne contre ce verset que la demande a 
été bel et bien faite (13, 36; 14, 5, 28). L'objection se 
résout par une simple observation de stylistique : € 
sémitique, et aussi dans le grec sémitisant ds 
évangiles, notre « plus » dans « ne... plus » est très 
souvent négligé. VOLE CNE 15 02 et cf. Rech. de 
science relig. 1928, p. 300$. 

8. Sur &1£yyu voir in 8, 46. — Le monde, comme 
souvent dans Jean, est le monde juif. Ce monde est 
chargé de « péché »; en Jésus, au contraire, est : 
« justice » (entendue au sens de sainteté; cf. # 
Mt 1, 10). En conséquence l’Esprit-Saint prononcer 
la « condamnation » du monde (v. 11). Il s'agit 
donc d’un jugement de l'Esprit-Saint prononçant 
entre le monde juif) et Jésus le Juste, à propos du 
jugement des Juifs condamnant Jésus comme 
pécheur. 
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du chef de justice et du chef de jugement : * du 
chef de péché, parce qu’ils n’ont pas cru en moi, 
_Mdu chef de justice parce que je m'en vais à mon 
Père et vous ne me verrez plus, ‘ du chef de 
jugement, parce que le prince de ce monde est 
condamné. | 

? J'aurais encore beaucoup de choses à vous 
dire, mais vous ne pourriez les porter pour le 
moment. ‘Quand lui viendra, l'E Sprit de 
vérité, 1l vous guidera vers la vérité ré car 
Cén'est pas de son propre chef qu'il parlera, 
mais 1l dira ce qu'il aura entendu, et il vous 
apprendra les choses à venir. ‘Il me glorifiera, 
Car 1l recevra du mien et vous l’apprendra. Tout 
cé qu a mon Père est à moi; ‘” voilà pourquoi je 
Vous ai dit qu'il recevra du mien et vous 
l'apprendra. 

IS Encore un peu et vous ne me verrez plus, puis 


A0. Le présent swoeire pour la sphère du futur; 
CF. in Mt 6, 1. — Jésus avait en lui la justice, c'est-à- 
dire Pexemption de tout péché; c'est pourquoi il 
s'en va à son Père. | 

1. Kézoro « est jugé », au sens péjoratif, donc 
‘est condamné ». Le « jam », ajouté par la Vulgate 
jam judicatus est) souligne l’aspect du parfait. Le 
prince de ce monde est {déjà' condamné par Îa 
mort même de Jésus qui est un triomphe sur Satan. 
La condamnation du monde ljuif) suivra de près 
celle de son chef. 

13. To &oyousve : participe présent pour le futur ; 
Can Mers 13. 

16. Le présent Oerwosire (cf. v. 10) pour le futur 
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encore un peu et vous me Teverrez. » ‘7 Alors 
quelques-uns de ses disciples se dirent les uns 
aux autres : « Qu'est-ce qu'il nous dit : « Encore 
un peu et vous ne me verrez plus, puis encore 
un peu et vous me reverrez?» et: « Je m'en vais 
à mon Père! » ‘8 Et ils disaient : « Qu est-ce que 
ce « peu » dont il parle? Nous ne savons pas € 
qu'il veut dire. » ‘Jésus connut qu'ils avaient 
envie de l'interroger et il leur dit : « Vous vous 
demandez entre vous ce que signifie ce que ke 
viens de dire : « Encore un peu et vous ne me 
verrez plus, puis encore un peu et vous me 
reverrez. » ? En vérité, en vérité, je vous le dis, 
vous allez pleurer et gémir tandis que le monde 
va se réjouir. Vous serez attristés, mais Votre 
tristesse se changera en joie. *’ La femme, a 
moment d’enfanter, a de la tristesse, parce que 


prochain : « vous allez ne me plus voir», tandis que 
pour un futur plus éloigné on a le futur oysolks 
« vous me reverrez » (nuance re- négligée). | 
417. Sur le groupe &: roy uabmrwr au sens partitil, | 
voir nm 3, 22, — On dépend de 2éya; cf. Pernot , 
Études sur la langue des Evangiles, p. 45. | 
18 Ti Raks « ce qu’il veut dire », comme plu. 
sieurs fois Aéyw (cf. in Mt 26, jo), avec nuances 
« vouloir ». | 
| 


20. Sur ytvoual sic « devenir » cf. 27 Luc 154108 
‘Jci la nuance est «se changer en », pour laquelle W 
Jean, dans 2, 0, emploie d’une façon plus grecque, 4 
le simple you. | 

94. Ici Adam ne peut guère avoir un autre Sel 
qu’au v: 20 et au V. 22 : « tristesse », non soufirance, 
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son heure est venue; mais quand son enfant est 
né, elle ne se souvient plus de sa douleur, à 
cause de la Joie d’avoir mis au monde un 
homme. ?? Vous, de même. vous allez main- 
tenant avoir de la tristesse, mais je reviendrai 
vous voir, et alors votre cœur se réjouira, et 


votre joie personne ne pourra vous l'enlever. 


“En ce jour-là vous ne m'interrogerez plus 
‘Hrrien. Envvérité, en vérité. ujJevous ulendis, 
ce que vous demanderez à mon Père il vous Île 
donnera en mon nom. ‘Jusqu'ici vous n'avez 
rien demandé en mon nom. Demandez et vous 
obtiendrez, afin que votre joie s’accomplisse. 
Je vous ai dit ces choses en paraboles: 
l'heure va venir où je vous parlerai clairement de 
mon Père. °° En ce jour-là vous demanderez en 
mon nom, et je ne dis pas que je prierai mon 
Père pour vous ; ?’ car lui aussi vous aime, parce 
que vous m'avez aimé et avez Cru que je suis 


physique. Celle-ci est exprimée par yes. La 
Ltristesse » dont il s’agit au v. 21 vient de l’appré- 
hension des douleurs imminentes de la parturition. 

29. Nr « maintenant » peut s'employer pour un 
futur tout proche, comme pour un passé tout récent. 
— Eyere pour la sphère du tutur; CAMES 
Apë (plutôt que œtos) « ne pourra VOUS enlever », 
avec nuance virtuelle « pouvoir »; cf. ir 10, 18. 

28. De la place du groupe «en mon nom? dans 
la phrase on peut conclure que tout leur sera donné 
au nom de Jésus, méme ce quils nauralént pas 
demandé au nom de Jésus. 


Jn16,::8-2 DISCOURS 4 PRÈS LA CÈNE 566 


parti: de: -Dieu.: de suis parti de mon Pereet 
venu dans le monde, et maintenant je quitte le 
monde et retourne à mon Père. » * Les disciples 
lui dirent : « Mais c'est dès maintenant que tu 
nous parles clairement et sans paraboles. %0 Main. 
tenant nous savons que tu connais tout ettu ne 
donnes (plus) le besoin de t'interroger. C'est 
se A nous croyons que tu es part! de Dieu. » 
au” eur répondit : « Vous croyez à présent: 
% Voici que va venir l'heure, et nous y sommes, 


où vous vous disperserez chacun de son côté, me 


laissant tout seul. Mais, je ne suis pas seul, ca 
mon Père est avec moi. * Je vous ai dit ces 


PER, de no 

29-30. IL y a comme deux pensées qui se croisent. 
On pourrait rétablir ainsi l’ordre logique : « x 
Mais c’est dès maintenant [opp. v. 25) que tu nous 
parles clairement et sans paraboles; 30 b (aussi) ne 
donnes-tu (plus) le besoin de t'interroger. 50 4 
Maintenant nous savons que tu connais tout 
(puisque tu connais même ce qui doit arriver); 30€ 
c’est pourquoi nous croyons que tu es parti de 
Dieu. » 

30. Avec le même verbe £6é YAIC on a au 

. 28, etici &xo; de même 8, 42 &x. (dans la bouche 
de Jésus) et dd 13, 3 (sous la plume de Jean). Il 
n'y a pas lieu de subtiliser sur ces différences : les 
deux prépositions du grec répondent à l'unique 
préposition 2m de dd Voir aussi 1% 12, 40, 
18,132 210 101êet 1% Mt 16, 

32. Sur £v& VOIr 11 12, | | 1 

33. Eyere comme au v. 22. — Never tüpal 
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ci 
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| 
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choses afin qu'en moi vousayez la paix. Dans le 
monde vous aurez à souffrir, mais ayez confiance, 
je suis vainqueur du monde. » 

17. ! Ainsi parla Jésus ; puis, levant les yeux au 
ciel, il dit : « Père, lheure est venue; glorifie ton 
Fils, pour que ton Fils te glorifie, “selon le pou- 
voir que tu lui as conféré sur tout le genre 
humain de donner la vie éternelle à tout ce (genre 
humain) que tu lui as donné. * Orla vie éternelle, 
c'est qu'ils te reconnaissent toi, le seul vrai Dieu 
et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ. ‘Je t'ai 
olorifié sur la terre en accomplissant l’œuvre que 
tu m'as donnée à faire. Ÿ Et maintenant glorifie- 
moi, mon Père, auprès de toi, de la gloire que 
j'avais auprès de toi, avant que le monde existàt. 

J'ai manifesté ton nom aux hommes que tu 
m'as donnés, les retirant du monde. Ils étaient à 
toi et tu me les as donnés, et ils ont gardé ta 
parole. Maintenant ils savént que tout ce que 


vaincu le monde » ; Jésus parle comme s’il était 
déjà ressuscité. Le parfait équivaut à « Je me trouve 
actuellement) avoir vaincu le monde », « je suis 
vainqueur du monde ». 

A7, 3. ya pour énoncer un simple fait. 

6. « Ton nom », c’est-à-dire toi-même, ce que 
tu es, et notamment le fait quetues le Père. Com- 
parer l'emploi du mot « nom » au v. II €t dans 
I2, 26: 

7. Ce révru, entre Adyoc (l'enseignement de Jésus) au 
v. 6 et éjuuru au v. 8, c’est toutes les paroles que 
Jésus a reçues du Père et (v. 8) qu'il a commeni- 
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tu m'as donné vient bien de toi. * Car les paroles 
que tu m'as fait entendre, je les leur ai fait 
entendre, et ils les ont reçues, et ils ont recon- 
nu véritablement que je suis parti de toi, etils 
ont cru que tu nas envoyé. 

C'est pour eux que je prie: ce n'est pas pour le 
monde que je prie, mais pour ceux que tu m'as 
donnés, car ils sont à toi. "Et tout ce qui està 
moi est à toi, et tout ce qui est à toi est à moi, et 
je suis, en eux, glorifié. ‘Je ne suis plus dans le 
monde, mais eux restent dans le monde, tandis 
que je m'en vais à tol. 

Père saint, garde-les dans (la foi à) ton nom que 


_quées aux disciples. Nous avons donc ici la pensée 
que Jésus a si souvent répétée aux Juifs : « Mes 
paroles ne sont pas de moi, mais de celui qui m'a 
envoyé. » Cette afhrmation, les disciples y ont cru, 
tandis que les Juifs l’ont toujours rejetée. 

A0. ÆeddEuoua « je me trouve avoir été (déjà 
olorifié », « je me trouve ètre glorifié pc donc Je 
suis glorifié ». 

44. Pour so» au sens de «ils restent », voir in 
Mt 2, 13. — Er rw ovouartr « en ton nom », c’est-à- 
dire « en La foi à ton nom ». La même idée de fo! 
est sous-entendue dans 15, 3. « Ton nom », c'est-à- 
dire cè que tu es (cf. v. 6), ta nature, que tu me 
communiques. L'union des disciples aura donc pour 
fondement leur foi commune à l'unité de nature du 
Père et de Jésus : ils seront un par lé cœur comme 
lé Père et Jésus sont un par nature. Un fondement 
plus sublime encore de l'union des disciples sera 
donné au v. 22. 


ss 


=, us ds —, 
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tu n'as donné, afin qu'ils soient un comme nous. 
Tandis que } étais avec eux je les gardais dans 
(la foi à) ton nom que tu m'as donné, et je les ai 
conservés, et aucun d'eux ne s’est perdu, si ce 
n'est le fils de perdition, afin que l’Ecriture soit 
accomplie. ‘* Mais maintenant je m'en vais à toi 
et je (leur) dis ces choses, étant (encore) dans le 
monde,.afin qu'ils possèdent, accomplie en eux, 
ma propre Joie. ‘Je leur ai donné ta parole et 
le monde les a pris en haine, parce qu ils ne sont 
_ plus du monde, comme moi je ne suis pas du 
monde. ‘” Je ne prie pas pour que tu les retires du 
monde, mais pour que tu les préserves du Malin. 
l]ls ne sont plus du monde, comme moi je ne 
suis pas du monde. 

!TConsacre-les dans la vérité — ta parole est 


412. Jésus parle au passé par anticipation ; de même 
au verset 18. 

43. « Etant (encore) dans le monde » : nuance 
«encore » négligée; cf. 2n 11, 0. 

14. Ovx sioir « ils ne sont (plus) » : nuance 
@plus » négligée; cf. 2n Mt 15, 52. 

15. °Ex toù noynoov « du Malin »; Ci GrmNCO or 
Cette manière de parler s'explique très bien puisque 
le démon engage les hommes en tentation (Mt 6, 
15). D’après Jean. le diable (19, 2)PSatan tro.) 
fut l’instigateur du péché de Judas. | 

17. ‘O Acyoc Ô oùc akrbeux éorw pourrait étre un 
sémitisme pour « ta parole est vraie ». Faute d'un 
adjectif pour « vrai » en hébreu et en araméen Juif 
on emploie Le substantif « vérité »; cf. 1 Rois 17, 24 
«la parole de Jéhovah (qui est) dans ta bouche est 


Jn 17,18-22 DISCOURS APRÈS LA CÈNE 550 


vérité. — SComme tu m'as envoyé dans le 
monde, moi aussi je les ai envoyés dans le monde. 
Et pour eux jé me consacre moi-même, afin 
qu'ils soient, eux aussi, consacrés dans la vérité. 
20 Et ce n’est pas pour eux seulement que Je prie, 
mais aussi pour ceux qui doivent croire en mol 
orâce à leur parole, 21 afin que tous Soient un, 
comme toi, mon Père, tu es en moi et moi en toi, 
afin qu'eux aussi soient en nous, pour que le 
monde croie que c’est toi qui m'as envoyé. * La 


vérité (= vraie) » (hébreu : met). Pour l’araméen juil 
voir en exemple dans Midrash Ekha, Y, 4 (Dalman, 
Aram. Dialektproben, p. 18,1. 1} « De ces quatre 
choses, l’une est vérité (== vraie) » (qusta). , 

A8. Jésus parle au passé par anticipation comme 
au v.2. — La mission est consécutive à la consécra- 
tion comme dans 10, 50. 

A9. Il y a une sorte de jeu de mots sur l'emploi 
du verbe éyidéw « consacrer ». °4yiäbw, calque de 
l’araméen gaddes, c'est « mettre à part pour Dieu », 
pratiquement par séparation de tout ce qui n'est pas 
Dieu, c’est-à-dire du monde. Cette mise à part, pour 
Jésus. c'estsa mort, séparation physique et totale du 
monde; pour les disciples, cest une séparation 
morale du monde en vue du service de la vérité. 

20. Le participe présent morevüyrwr ne peut 
signifier que « ceux qui doivent croire » (Vulg. : qui 
credituri sunt). Le participe grec reproduit probable- 


ment un participe araméen Peshitto : m°haymonin) 


qui a le sens du présent et du futur. Cf. Rech. de 
sectence relis 410927; PN229- | | 
22. Aoëæ : ici la « gloire » donnée par-le Pere 


a pet Os = dé Le 


dan es — DT LA 


St DISCOURS APRÈS LA CÈNE: 3n 47, 23-25 


gloire que .tu n'as donnée, je la leur ai donnée, 
afin qu ‘ils soient un comme nous nous sommes 
“ Moi en eux et tot en moi, afin qu'ils devien- 
208 parfaitement un, pour que le monde recon- 
naisse que c'est toi qui m'as envoyé et que tu 
les as aimés comme tu m'as aimé. 
1IPÈTÉ, Lceux que tumas donnés, je désire 
que là où je serai ils soient eux aussi avec moi, 
afin qu'ils voient la gloire que tu m'as donnée, 
parce que tu m'as aimé (dès) avant la fondation 
du monde. *” Père juste, si le monde ne t’a pas 


Jésus, puis donnée par Jésus aux disciples, et dont 
l'effet doit être que les disciples soient un comme le 
Père et Jésus sont un, c’est la nature divine, par 
laquelle le Père et Jésus ne sont qu’un. La partici- 
pation commune des disciples à cette nature divine 
sera le fondement de leur union. Comp. v. rretv.20. 

04. O dédwxaç or : le*pronom relatif o, au neutre, 
au lieu du pluriel oùc (cf. 18, o) est tout à fait anor- 
mal. À défaut d’une explication par le grec, me 
Pourrait-on pas voir dans ce 6 le reflet de la parti- 
cule relative d° de l’araméen, laquelle s ‘emploie 
invariable pour tous genres et nombres? L'écrivain, 
sous l'influence de l’araméen, aura négligé la flexion 
du pronom relatif grec, ou, si l'on veut, aura rendu 
la particule relative araméenne d’une façon sim- 
pliste. Cf. Rech. de science religt. 1027, Pa12294— 
Ou dans une prière, est en français plutôt « Je 
désire ) que «je veux »; cf. in 1, 13. — « Ma gloire 
que tu m'as donnée » pour « {a loire.+0.est un 


hébraïsme; cf. in Luc 2, 30. 


o-26. Les vv. 25-26 développent une seule pensée : 
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reconnu, moi je t'ai reconnu, et eux ont reconnu 
que c’est toi qui m'as envoyé, “’et Je leur ai fait 
connaître ton nom et je le ferai connaître (encore 
afin que l'amour dont tu m’as aimé soit en eux, 
et Moi en eux. » | 

18. ! Après avoir ainsi parlé, Jésus s’en alla 
accompagné de ses disciples, au delà du torrent (e 


au fait que le monde n’a pas reconnu Île Pere 
s'oppose le double fait, premièrement que Jésus, 
lui, a reconnu le Père, et secondement que Îes 
disciples, grâce à l’enseignement de Jésus, lon 
aussi reconnu: mais ce second fait n’est pas énoncé 
d’une facon explicite comme le premier. Grammati- 
calement, au premier x«i, amorçant l'opposition, 
répond le dé du second membre, au lieu du «ui usuel, 
qu’on a, par exemple, dans 0, 36:15, 24, Ty a peut 
être interférence des deux constructions xui…. #ül 
et év..…. O6. | 

96. « Ton nom », c'est-à-dire ce que tu es, comme 


au v. 11. — Kai yrogioæ « et je le ferai connaitre . 


\ ï, 
11, 6. — L'effet nécessaire de la connaissance du 
Père est l'amour. Le parallélisme entre « l'amour 
dont tu ur’as aimé » et « moi » invite à voir dans ct 
« amour » l'Amour substantiel, l’'Esprit-Saint lui- 
méme. La connaissance du Père aura donc polir 
effet la présence, dans les disciples, de l’Esprit- 
Saint, outre celle de Jésus. Comparer v. 22. 

48, 4-44 — Mt 26, 47-56; Mec 14, 45-52; Luct2 
TES 5 

1. Eoÿ der aëroc xaù où uadnraù «ëroù « il entra lu 
et ses disciples » est une tournure hébraïque pour 
«il entra avec ses disciples ». Voir, par ex., Jug, 1, 


lencore) », avec nuance virtuelle « encore »; Cf, 11 
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(édron, où se trouvait un jardin dans lequel il entra 
avec eux. ? Or Judas, qui le livrait, connaissait 
bien cet endroit, car Jésus et ses disciples sy 
étaient souvent réunis. * Judas donc, menant la 
cohorte ainsi que des satellites (envoyés) par les 
grands prêtres et les pharisiens, arriva là avec des 
lanternes, des torches et des armes. ‘Jésus, 
sachant tout ce qui devait lui arriver, s’avanca et 
leur dit : « Qui cherchez-vous? » ‘Ils lui répon- 
dirent : «Jésus de Nazareth. » Il leur dit : « C'est 
moi, » — Judas, qui le livrait, était là avec eux. 
_— 6Dès qu'ileut dit : « C’est moi », ils reculè- 
rent et tombèrent à terre. * De nouveau il leur 
demanda : « Qui cherchez-vous? » [ls dirent 


38: 1 Rois 20, 12; cf. Gramm. de l'hébreu bibl. 
146 c. Jean a peut-être recouru à cette tournure 
pour ne pas répéter ovy Trois L&Ümroic ŒUTOU. 

8. Aufwy pourrait signifier « ayant pris » ou 
plutôt « ayant reçu », mais, en tenant COMPTE de 
l'usage grec, le sens peut être simplement « avec » 
(= Mt 26, 47 west wdrod); cf. Abel, Gramm. du grec 
bibl. $ 74 b. A raison du « avec des lanternes », nous 
avons traduit un peu librement :.« menant la 
cohorte » : en fait, Judas devait être en tête de la 
cohorte pour la guider. — Le ë&x de &x TÜY GO HIEQEUT 
est employé au sens d'éré qu'ont Mt 26, 47; Mec 14, 
43. Jean serait-il ici sous Pinfluence de l’araméen qui 
a une seule préposition, min, pour les deux préposi- 
tions x et &ro ” Comp. in 10, 50; 21, 10. | 

4, *E£loyouaæ au sens de « s’avancer » (Cf. î7 
Mt 13, 49), non de « sortir » : l'arrestation eut lieu 
dans le jardin. 


Jn 18, 8-12 PASSION ns 
« Jésus de Nazareth. » * Jésus leur répondit : ! Je 
vous dis que c’est moi. Alors, si c’est moi que 
vous cherchez, laissez aller ceux-ci. » °/Ce fut) 
afin que s ‘accomplit la parole qu'il avait dite: 

« De ceux que tu m'as donnés je n'en ai perdu 
aucun. » ‘Simon Pierre, qui avait ur glaive. 
Ie tira et frappa un serviteur du grand prêtre, hi 
tranchant l'oreille droite. TAPATÉ dit à Pierre : 
« Remets le glaive au fourreau : le calice que 
non Père m'a donné, ne le boirai-je donc pas?) 

* Alors la cohorte, le tribun et les satellites dés 
Juifs arrêtérent Jésise et le lisotèrent. 

3 Et ils le conduisirent d ‘abord chez Anne, car 
c'était le beau- -pêre de L SE lequel était grand 
prêtre cette année-là. [?*| [Mais Anne l'envoya 
toujour s) ligoté à Caïphe le nu prêtre]. "Caïphe 
était celui qui avait donné ce conseil aux Juifse 
« Ilest de {votre) intérêt qu’un seu homme meure 
pour le peuple. » 

Gependant Simon Pierre. ainsi qu’ un autre 
disciple, suivait Jésus. Ce disciple étant connu 


40. Toy rov aoyuspëwc doviovy, malgré l’article, est, 
en français « un serviteur du grand prêtre », lequel 
en avait plusieurs (cf. v. 20). Cet emploi de l’article 
existe en hébreu, par ex. Gen. 18, 7. Voir Gramm. de 
l’hébreu bibl. $ 137 n. 

42-27 == Mt26, 55-58; 69-55; Mec 14, 53-54: 66-72; 
Eté 2,05 41-02 

13. Aprés le v. 13, il faut vraisemblablement 
placer le v. 24; cf. Lagrange. | 

[24] Æsdeuévor « (toujours) ligoté » est comme un 
rappel de £dnour (v. 12). 


| 
| 
| 
| 
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| 


575 PASSION Jn 18, 16-23 


du grand prêtre entra avec Jésus dans le palais 
dunsrand prêtre, ‘tandis que PieérrelNrestait 
dehors, près de la porte. Le disciple connu du 
srand prêtre sortit et parla à la portière, qui 
laissa entrer Pierre. "Cette fille, alors, dit à 
Pierre : « N'’es-tu pas, toi aussi, des disciples de 
cet homme ? » Il répondit : « Je n’en suis pas. » 
Mes serviteurs et les satellites,! qui avaient 
allumé un feu, à cause du froid, étaient là à se 
chauffer : Pierre aussi était là avec eux à se chauf- 
ler. 

Le grand prêtre interrogea Jésus sur ses disciples 
et sur son enseignement. “Jésus lui répondit 
« C'est publiquement que j'ai parlé au monde; 
j'ai toujours enseigné en synagogue ou dans Île 
temple, où tous les Juifs se réunissent, et je n'ai 
point parlé en cachette. *' Pourquoi m'interroges- 
tu? Demande à ceux qui m'ont entendu ce que 
jé leur ai enseigné : ils savent ce que j'ai dit. » * A 
ces mots un des satellites, qui se trouvait près de 
Jésus lui donna un soufflet en lui disant : « C’est 
ainsi que tu réponds au grand prêtre? » “* Jésus 


Li 


lui répondit : « Si j'ai tort, donnes-en la preuve: 


16. Sur le verbe cormu au sens de « rester » voir 
in Mt 13, 2. — Éioyjyuyer a vraisemblablement une 
nuance permissive. Le sujet est « la portière » 
cf. Pallis). 3 

18. Seul Jean, témoin oculaire, distingue ici 
Jodaor « serviteurs » et dryosro « satellites »; cf. 2 
MLD) 95. 

20. ’Ey cuvaywyÿ « en synagogue »; voir NO 0): 
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si j'ai raison, pourquoi me frappes-tu? » 
LL *" après |, 

2 Cependant Simon Pierre était là à se chauffer, 
Ils lui dirent : « N’es-tu pas, toi aussi, de ses 
disciples? » Ii le nia et dit : «Je n'en suis pas.» 
26 Un dés serviteurs du grand prêtre, parent de 
celui à qui Pierre avait tranché l'oreille, lui dit: 
« Ne t’ai-je pas vu dans le jardin avec lui?» 
21 Pierre le nia encore, et aussitôt le coq chanta. 

28 [ls conduisirent Jésus de chez Caïphe au pré- 
toire; on était au matin. Mais ils n'entrèrent pas 
dans le prétoire, pour ne pas se souiller ct pou- 


24. Voir plus haut, après le v. 15. | 

28-40 — Mt27,1-2: 11522; MC 15, 114: Luc 23. 
J-4; 13-25. 

28. ‘ru... puywow « afin qu’ils pussent manger la 
pâque » : nuance virtuelle « pouvoir ». — D’après le 
détail précis donné par Jean, témoin oculaire, il 
ressort clairement que Jésus a fait Le repas pascal un 


L f 


jour plus tôt que les autorités juives [et sans doute 
aussi que beaucoup d’autres Juifs de Jérusalem). La 
seule question qui se pose est de savoir si cette anti= 
cipation, à cette époque, était légale, soit pour tout 
Juif, soit pour les pèlerins. Si vraiment tous les 
agneaux devaient être immolés dans le temple, il y: 
pu avoir impossibilité matérielle d’immoler en un 
seul jour les milliers d'agneaux nécessaires à une 
foule estimée par Josèphe, pour une époque un peu 
postérieure, à 2.700.000 personnes (Bell. jud. VI, 6, 
3). Mais quelle que soit la solution du problème de 
légalité, Jésus qui était « maître du sabbat » (Mt. n, 


8), a légitimement célébré avant les Juifs la Pâque 


Ô 
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voir manger la pâque. *” Pilate vint donc vers eux 
dehors et leur dit : « Quelle accusation portez- 
vous contre cet homme ? » *’Ils lui répondirent : 
«Si ce n'était pas un malfaiteur, nous ne te l’au- 
rions pas remis. » * Pilate leur dit : « Alors 


prenez-le et condamnez-le d’après votre Loi. » 


Les Juifs lui dirent : « Mais 1l ne nous est pas 
permis de mettre personne à mort. » * Ce fut pour 
que s’'accomplit la parole par laquelle Jésus avait 
indiqué de quelle mort il devait mourir. 

qu'il savait ne pouvoir célébrer le lendemain. Cf. 27 
EUC22, 6. 

30. [lupsduxausy : « nous ne te l’aurions pas 
remis ». Saint Jean met clairement en lumière le 
point de vue des Juifs. Leur première idée est de 
s'abstenir de toute accusation contre celui qu'ils ont 
Jugé et condamné à mort pour cause purement 
religieuse. Ils remettent donc le condamné à Pilate 
uniquement pour que le gouverneur, auquel est 
réservé le droit de vie ou de mort, applique la 


sentence par eux portée. 


31. Pilate ignore, ou feint d'ignorer, que Jésus a 
été jugé et condamné. Puisqu'il s’agit évidemment 
d'une cause religieuse, il invite les autorités juives 
à condamner le « malfaiteur » conformément à leur 
Loi, et donc à lui appliquer toute peine qu'il leur 
plaira, sauf, bien entendu, la peine capitale dont 
l'application est réservée au pouvoir civil. — D'apres 
la réponse des autorités juives (v. 32) on voit que 
xolvw est ici « condamner », et MÊME « condamner 
un malfaiteur à une peine », plutôt que « Juger ”; 
Gouin 3, LA. 

HCf,12,,32-33: Mt20, 10. 
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53 Pilate rentra dans le prétoire, appela Jésus 
et lui dit : « Tu es le roi des Juifs? » *’ Jésus répon- 
dit : « Est-ce de ton propre cheï que tu le dis, ou 
bien te l’a-t-on dit? » * Pilaté répondit : CEse 
ce que je suis Juif, moi? Ta nation et les grands 
prêtres t'ont remis à moi : quas-tu fait?) 
56 Jésus répondit : « Mon royaume nest pas de 
ce monde. Si mon royaume était de ce monde, 
mes satellites auraient combattu afin que je ne 
fusse pas livré aux Juifs. Donc, ma royauté nest 


33. Sv st 0 Baourec trowv Iovdciwr; — L'ordre des 
mots de la phrase interrogative est celui de la phrase 
déclarative; il convient donc de traduire : « Tuesle 
roi des Juifs? ». Et ainsi se comprend mieux la 
réponse de Jésus (v. 34). — La parole de Pilat 
montre que les autorités juives, voyant que Pilate 
ne consentirait pas à appliquer la peine capitale sur 
simple réquisition, ont avancé une accusation d'ordre 
politique : « Jésus s’est dit roi des Juifs, et du point 
de vue romain il mérite la mort. » 

35. To ébvoc to o0v ai où doyuegeic : « ta nation et 
(précisément) les grands prêtres », pratiquement | 
nation représentée par les grands prêtres. Dans Jean, 
seuls les grands prêtres interviennent; cf. v. 28; 19, 
6, 15,21. Voir un emploi analogue de xai dans 10, 
DMC 10: 1 

36. Les drngéru sont ici, comme partout dans les 
évangiles, « les satellites » (cf. x Mt 5, 25). Dans 
« mes satellites » mes est hypothétique : « les satel- 
lites que j'aurais évidemment si mon royaume était 
de ce monde ». Les disciples ne sont pas visés. — 
L'argument était à la portée de Pilate : celui qui 
veut avoir un royaume de ce monde a nécessairement 


570 PASSION _Jn 18, 57-38 


point d'ici. Nil Pilate lui dit : « Ainsi donc tu es 
roi? » Jésus répondit : « Tu l'as dit : jé suis roi. 
Je suis né et venu au monde afin de rendre témoi 
onage à la vérité : quiconque est ami dé la véritc 
écoute ma voix. » * Pilate lui dit : « Qu'est-ce 
que la vérité? » 

Ayant dit cela 1l revint dehors vers les Juifs 
et leur dit : «JC ne trouve contre lui aucun grief. 


des satellites pour sa défense. La royauté de Jésus. 
manquant de ce moyen indispensable, n’est donc 
pas une royauté de ce monde. Pilate pouvait 
lacilement tirer la conclusion : pareille royauté ne 
peut pas être en opposition avec la royauté de ce 
monde, avec le pouvoir de César. — Nir dé est 
employé avec une nuance logique (cf. 27 Luc 10, 42 
et ramene à l'affirmation du début qui maintenant 
se trouve prouvée. EvtevOer équivaut à ëx Tov 
#)OLOv Tourov, que Jéaû évite ainsi de répéter une 
troisième fois. Le groupe 8x roù xoouov est à rappro- 
Cher du groupe êx r7c ync êomw (3, 31) « est terres- 
re », et équivaut à « mondain », ayant le caractère 
de ce monde; on pourrait traduire : «mon royaume 
N'est pas terrestre ». Il faut se rappeler la rareté des 
adjectifs en araméen. 

31. Comp. 7, EN 10, 26 et surtout 8, 47 Où Ex 
Osoù répond à notre ££ éanbsius : « celui qui est du 
parti ou du côté de le vérité », donc « partisafñ, ami 
de la vérité ). 

38. T4 êorir HG Le sens paraît bien être : 
(Que signifie vérité? » c’est-à-dire : « Qu’entends- 
lu par ce mot vérité? » (cf. in Mt 13, 18). Cf. Pallis : 
{What is the meaning of truth? » On remarquera 
l'absence d'article devant EVA TER 


Jn 18, 39 — 19, 4 PASSION 360 


39 Mais c’est pour vous une coutume que je vous 
relâche quelqu'un à Pâque. Donc, voulez-vous 
que je vous relâche le roi des Juifs ? » "Et ils 
crièrent de nouveau : « Pas lui, mais Barabbas. » 
Or Barabbas était un brigand. 

19 ‘Alors Pilate, faisant prendre Jésus, le fit 
flageller. ? Puis les soldats tressérent une COUTORR 
d’épines, qu'ils lui mirent sur la tête, et ils le 
vêtirent d’un manteau de pourpre. * Et s'appro- 
chant de luiils disaient : «Salut, roi des Juifs!», 
et ils lui donnaient des soufflets. ‘Pilate revint 
dehors et leur dit : «Je vais vous le faire amener 


19, 4-46 — Mt27, 26-31; Mc 15,15-20; Euco 
4-5 ; 13-16; 20-23. | 

4. "Elafer «il prit » a sans doute embarrassé le 
traducteur syriaque (Peshitto) qui a omis le mot 
comme inutile. Le sens est « il ét prendre » Jésus 
(par ses soldats) de l'endroit où il était pour le 
conduire au lieu du supplice. De même éuuort;wtr 
est « il le fit lageller ». Une pareille nuance « faire, 
ordonner de » est aussi bien grecque que sémitique. 
__ Jean, plus précis que Matthieu et Marc, placela 
fagellation et (v. 2) le couronnement d’épines avant 
l'ordre de crucifier. (Nous ne disons pas avant [a 
condamnation, car Pilate n’a pas prononcé de 
entence : il a autorisé — ce qui équivaut ici 
ordonner — le crucifiement réclamé par ies Juifs). 

4. "Ide ayw : évidemment iegouverneur n’amène pas 
lui-même le supplicié : il le fait amener (cf. 7 v. Le 
De plus, Jésus, n'arrivant qu'un moment après, N 
nuance de yo est « je vais le faire amener » (par més 
hommes). — Pourquoi i« «afin que »? L'idée esl 


581 Tu PASSION Jn 19, 5-7 


dehors : il faut que vous sachiez que je ne 
trouve contre lui aucun grief. » * Alors Jésus vint 
dehors, avec la couronne d’épines et le manteau 
de pourpre, et ‘Piate dit aux Juifs : « Voilà 
l'homme! » Les prêtres et les satellites, dès 
quils le virent, se mirent à crier : « Crücine=le, 
crucifie-le! ». Pilate leur dit : « Prenez-le, vous, 
et crucifiez-le:; car moi je ne trouve contre lui 
aucun grief. » “Les Juifs répondirent : « Nous 
avons une Loi, et d'après la Loi 1l doit mourir, 
parce; qu’il s’est prétendu le Fils de Dieu. » 


| 
peut-être que Pilate veut proclamer aux Juifs 
linnocence de Jésus en présence de Jésus lui-même. 

5. ‘Idoù 0 &vôownoc. Pilate ayant vraisemblable- 
ment parlé grec avec les autorités juives, nous avons 
ici très probablement ses paroles précises. Mais nous 
n'avons ni le ton, ni le regard, ni le geste qui 
permettraient de déterminer la nuance. Le sens 
paraît être simplement « Le voilà », mot tout naturel 
quand on voit arriver quelqu'un qu’on attend. Cf. 
Pernot, Revue des Etudes grecques, t. 37 (1024), 
p. 366 : « Voici l'homme {en question) »; 0 &v6owrmoc 
répond à œuror du v. 4. 

6. Ces danoëreu sont les satellites des grands prêtres 
qui ont amené Jésus au prétoire. — Zravgwoor 
GTuégwuooy : l’absence de pronom complément est 
usuelle en grec quand la clarté n’en souffre pas. Ici, 
avec le verbe répété, cette absence est toute 
naturelle. — « Prenez-le, vous, et crucifiez-le » est 
une riposte de dépit, que les Juifs prennent pour cé 
qu’elle vaut. Au v. 7 ils réclament de nouveau la 
mort de Jésus, montrant ainsi que la réponse de 
Pilate n’en est pas une. 


Jn 19, Sir 1 PASSION | 58 


8 A cette parole la crainte de Pilate augmenta. 
‘[] rentra dans le prétoire et dit à Jésus : « Do 
es-tu? » Jésus ne lui répondit pas. ” Pilate lu 
dit : « Tu ne veux pas me parler? Ne sais-tu pas 
que j'ai le pouvoir de te relâcher et le pouvoir de 
te crucifier ? » !! Jésus lui répondit : « Tu n'auras 
sur moi aucun pouvoir s'il ne t’avait été donné 


9. Jésus était donc à l’intérieur. Pilate l'avait fai 
rentrer, vraisemblablement aussitôt après avai 
proclamé son innocence (v. 6. Pilate, étant encore 
décidé à libérer Jésus, avait sans doute aussi donné 
l'ordre de lui remettre ses vêtements et de lui enle- 
ver la couronne d’épines. — Toûer st ov; « d'où 
es-tu? » : non pas « de quel pays es-tu? », sens 
usuel de cette question en français, mais « quelle est 
ton origine: » Pilate veut savoir qui est Jésus, sil 
n’est qu’un homme ou si, par hasard, il ne serait 
pas d’une nature supérieure. Le correspondant fran» 
çais de ce zxcÜer si ou serait donc plutôt : « Qui 
es-tu» Voir 27% Luc 13,125, 

10. ’Euoi où Luhsis « Tu ne veux pas me parler’) 
avec nuance virtuelle « vouloir ». ; 

41. Celui qui a remis ou livré Jésus à Pilate, cest 
Caïphe. — Mai£ove « plus grand » : la comparaison 
n’est pas entre le péché de Caïphe et le péché futur 
de Pilate (qui est encore décidé à libérer Jésus 
cf, v. 12) : ce serait annoncer à Pilate qu'il va céder 
Jésus veut dire que le péché de celui qui Pa livre 
à une autorité pouvant ordonner sa mort Est plus 
grand que le péché commis par ce même individu 
en le déclarant digne de mort, péché déjà énorme 
Si Caïphe n'avait pas remis Jésus à Pilate, il pou- 
vait, en usant ou en abusant de ses propres pouvoirs, 


| 
| 
Pot 
{ 


ù 


583 PASSION Jn 19. 12-13 


d'en hâut; aussi! celui qui m'a livré à toi est-il 
plus coupable. » 

À la suite de cela Pilate cherchait à le relà- 
cher; mais les Juifs se mirent à crier : « Si tu le 
relâches, tu n’es pas l’ami de César : quiconque se fait 
roi se fait l'adversaire de César. » ‘* Pilate, enten- 


emprisonner Jésus, le maltraiter, le déshonorer de 
toutes les facons. Le seul fait de livrer Jésus à Pilate 
et de réclamer sa mort, même au risque d’un refus 
et d'une libération de Jésus, est un péché plus grand 
que tout cela, puisque c’est exposer Jésus à la mort. 
Autre exemple d’adjectif comparatif employé de cette 
façon : 15, 2 mAsiova). — Aa roùro : loin de contester 
ou d'affaiblir l’assertion de Pilate sur son pouvoir 
de vie ou de mort, Jésus confirme et ennoblit cette 
vérité en apprenant à Pilate que ce pouvoir lui vient 
de Dieu. Le do roùro « c'est pourquoi » se rapporte à 
tout l’ensemble, c'est-à-dire à la vérité émise par 
Pilate et confirmée par Jésus. Une explication, 
grammaticalement plus hardie mais nullement im- 
possible pour la langue de saint Jean, serait de 
rapporter dx rouro directement et exclusivement à 
l’'assertion de Pilate, par dessus la remarque de 
Jésus. Comparer le dx rouro de 6,65; 15, 19, et 
Un 017; 20,17: Et aussi M0 14 -EnCc/ 47 

12. Ex rourov, d’après le contexte, n’est pas pure- 
ment temporel, mais a une nuance logique, comme 
dans 6, 66; cf. Peshitto : « à cause de cela ». — 
« Pilate cherchait à le relâcher », évidemment en 
parlementant encore une fois avec les Juifs. Pilate 
dut donc une nouvelle fois venir au dehors. 

13. D'après Dalman (Jesus-Jeschua, p. 13) L'xfhubx 
représenterait un aram. gabbetä « bosse » ou gab- 


Jn 19, 14-10 PASSION 584 


dant ces paroles, fit venir Jésus dehors, puis il 
s’assit au tribunal, à l’endroit dit Lithostrotos, 
__ en hébreu Gabbatha. ‘C'était la Préparation 
de la Pâque, environ la sixième heure. Il dit aux 
Juifs : « Voilà votre roi. » ‘” Mais eux se mirent 
à crier : « À mort! À mort! Crucifie-le! » Pilate 
leur dit : « Crucifierais-je votre roi? » Les grands 
prêtres lui répondirent : « Nous n'avons pas 
d'autre roi que César! » !* Alors il le leur remit 
pour être crucifié. 

Ils emmenèrent donc Jésus ; ‘et portant sa croix 
il s’en vint au lieu dit « le Crâne », en hébreu 
Golgotha, ‘où ils le crucifièrent, ainsi que deux 
autres, un de chaque côté et Jésus au milieu. 
19 Pilate écrivit cette inscription qu'il fit mettre 
sur la croix : « Jésus de Nazareth, le roi des 


bahtä « front chauve », mais non gabbetä « un 
plat » qui ne se trouve, avec ce sens, qu’en palesti- 
nien chrétien. 

45. Agov uoov « enlève-(le), enlève-(le) » (avec omis- 
sion du pronom complément; cf. in v. 6) équivaut à 
notre « à mort! à mort! » Voir in Luc 23, 16. — 
Sravouow est plutôt un subjonctif de délibération 
qu’un futur. 

16-37 — Mt 27, 33-56; Mc 15, 20-41, Luc»; 
33-40. | 

46. Aëroic, qui ne se trouve pas dans Mc 15, 1, 
ni dans les meilleurs manuscrits de Mt 27, 20, peut 
être ici authentique. Le sens n’est pas : «il le leur 
livra pour qu’ils le crucifiassent », mais « il le leur 
concéda pour qu’il fût crucifié » (bien entendu, par 
ses soldats). Cf. 2n 18, 30. 


589 PASSION 19, 20-24 


Juifs. » *" Cette inscription, beaucoup de Juifs 
la lurent parce que l’endroit où fut crucifié Jésus 
eshpproche de la ville Melle était, rédigéeven 
hébreu, en latin et en grec. * Les grands prêtres 
des Juifs vinrent dire à Pilate : « [Il faut écrire, 
non pas : le roi des Juifs, mais qu'il a dit : « Je 
suis le roi des Juifs. » ** Pilate leur répondit : 
Merqui est ECTIT eSTÉCrIL. > 

Quand les soldats eurent crucifié Jésus, 1ls 
prirent ses vêtements, dont 1ls firent quatre parts, 
une pour chacun, plus la tunique. Cette tunique 
était sans couture, d’un seul tissu depuis le haut 
jusqu’en bas. **Ils se dirent donc les uns aux 
autres : « Ne la déchirons pas, mais tirons au 
sort à qui elle appartiendra. » Ce fut afin que 
cette Ecriture fût accomplie : //s se sont partagé 


20. ‘EBoaiori « en hébreu » est pratiquement « en 
langue des Hébreux ». Or, à cette époque la langue 
usuelle était l’araméen et non l’hébreu. C’est donc 
très probablement en araméen que fut rédigée lins- 
cription. Dans les autres passages où Jean emploie 
iBoaïcri, il s’agit de mots araméens (5, 2; 19, 15, 17; 
20, 6). | 

21. Le groupe « les grands prêtres des Juits » ne 
se trouve qu'ici. — Mn yodgs, au présent, donc : 
«ne continue pas d'écrire — ne laisse pas écrit ». 
Comp. #n 20, 17. A: 0 TS 

22. O yéyoupu, yEyoapa « Ce QUE Jar ecri Je (J'ai 
écrit ». La stylistique française demande : «ce qui 
est écrit est écrit ». 

LRO PS. 22,10; 


Jn 19 2520 PASSION 186 


mes velements el SUT 4 lunique ils ont jelé le 
sort. Or les soldats firent cela. 

25 Près de la croix de Jésus se tenait sa mère 
ainsi que la sœur de sa mère, Marie de Clopa et 
Marie, la Magdalène. ** Jésus, voyant sa mère et, 
près d’elle, le disciple qu'il aimait, dit à sa mère: 
« Femme, voilà ton fils. » *’ Puis il dit au disciple: 
« Voilà ta mère. » Et depuis ce momente 
disciple la prit chez lui. 

28 Ensuite, Jésus, sachant que tout, à présent, 
était achevé, dit, pour que l’Ecriture Fa 
plie : « J’ai soif. » “Il y avait là un vase rempli 
de vinaigre. On imbiba de vinaigre une éponge 
qu'on mit autour (du bout) d'une hysope, et on 


25. [lupx avec un nom de chose ne se trouve pas 
ailleurs dans le N. T. Ici on pense plutôt à celui 
qui est sur la croix qu à la croix elle-même. 

26. Sur yvvœ voir in 2, 4. — « Voici » est usuelen 
araméen dUAod on donne quelque chose; cf. Dal- 
man, Jesus-Jeschua, p. 184. 

28. Sur #07 voir in Luc 11, 7. — Cf. Ps. 60, 22. 

29. Au lieu de xékauoc (Mt 27, 48; Mec 15, 56), 
dont le sens est, du reste, plus large que « roseau », 
Jean emploie d'oowxoc que le P. Fonck (dans Hagen, 
Lexicon Biblicum, 2, 577 s.) identifie à lOriganum 
maru L, dont la er atteint trois ou “quatre 
pieds : « calamum sat longum ac firmum ad porri- 
sendam Crucihixo spongiam aceto plenam habet ». 
Il n’y a donc pas lieu de recourir à Fine 
correction de Camerarius {+ 1574) : voow «javelot», 
pour vo6wzr. La présence d’une 20777 « lance » au 
v. 34 nest pas favorable à vococ. 


L 


Le | 


587 PASSION Jn 19, 30-35 


l'approcha de sa bouche. *" Quand il eut pris le 
vinaigre, il dit : « Tout est accompli », et inclinant 
la tête, il rendit l’esprit. 

* Comme c'était la Préparation, pour que les 
corps ne demeurassent pas en croix durant le 
sabbat — car solennel était le jour de ce sabbat 
—, les Juifs demandèrent à Pilate qu’on leur 
brisât les jambes et qu’on les enlevât. *? Les sol- 
dats vinrent donc et brisèrent les jambes du 
premier, puis de l’autre qui avait été crucifié avec 
lui. * Puis, venant à Jésus et voyant qu'il était 
déjà mort, ils ne lui brisèrent pas les jambes, 
mais un des soldats avec sa lance lui perça le côté, 
et il en sortit aussitôt du sang et de l’eau. *” Et 


35. Meuaotrvonxer «a témoigné » ou « témoigne ». 
— Celui qui a témoigné ou qui témoigne (par Île 
récit qu'on vient de lire), c'est l’évangéliste Jean. 
Il témoigne «afin que » ses lecteurs croient. L'out 
le reste du verset forme une parenthèse composée de 
deux propositions coordonnées inculquant avec une 
extrême insistance la vérité du témoignage rendu. 
— ?Hysivoc, très rare dans Jean au sens plein de 
«celui-là », assez rare au sens emphatique de pro- 
nom sujet « lui », est très fréquent au sens faible de 
pronom sujet «il»; c’est ce sens usuel dans Jean 
qu’on a ici. Ici l'expression du pronom est MOTIVÉE : 
il souligne qu'il y a changement de sujet. Jean a 
l'habitude d'employer éxsivog « celui-là » (dont on 
vient de parler) après une incise même courte : Ci 
1, 18, 33: 5, 11: 10, 1; 14, 26. C'est aller contre 
l'usage grammatical de Jean que de supposer 1Ci 
pour éxsroc un sens emphatique « Celui-là », qui 


» 


Jn 19, 56-39 PASSION 538$ 


celui qui a vu témoigne — et son témoignage est 
vrai et il sait qu'il dit vrai — afin que vous 
croyiez. *° Cela eut lieu pour que cette Ecriture 
fût accomplie : [/ne lui sera pas brisé d'os. ‘Une 
autre Ecriture encore dit : ]s regarderont celui 
qu'ils ont transpercé. 

58 Ensuite, Joseph d’Arimathie, qui était disciple 
de Jésus, mais en cachette, par crainte des Juifs, 
demanda à Pilate de pouvoir enlever le corps de 
Jésus, et Pilate le lui permit. Il vint donc et enleva 
le corps. * Nicodème vint aussi, qui précédem- 


viserait Jésus. Les textes de la première épiître de 
saint Jean invoqués à l'appui de cette interprétation 
Jean 2, 6: 3,305. .7, 10, 4.17) ne [UT SORTINEE 
favorables. Dans tous ces versets, éxsivoc a la valeur 
qu’il a le plus souvent dans l'évangile de Jean, à 
savoir « il ». Dans ces textes, qui parlent ou de 
Jésus ou tantôt de Dieu et tantôt de Jésus, Jean se 
contente de dire «il», soit parce que la personne 
représentée par « il », à savoir Jésus, a été men- 
tionnée peu auparavant (2, 6; 3, 3, 5 7,), soit parce 
qu’elle ressort assez clairement du contexte (3, [Ù, 
4, 17). Ces exemples montrent simplement que Jean 
sent moins que nous le besoin d’éviter l'équivoque 
du pronom sujet « il » et, d’autre part, qu'ila üne 
tendance à exprimer le sujet de la 3° personne du 
verbe dans des cas où les écrivains grecs ne l'expri- 
meraient pas. — Autres exemples d’équivoque : 
fn 1 0121 2% 

30 Cf. Ex. 12, 40) Nomb. 9,12. 

NCA AcR, 12,10 

38-49 — Mt 27, 57-60; Mc, 15, 42-46 ; Luc 23, 50-34. 


589 RÉSURRECTION Jn19, 40 — 20,5 


ment était venu le trouver de nuit : 1l apportait 
un mélange de myrrhe et d’aloès, environ cent 
livres. “Ils prirent donc le corps de Jésus et 
l’entourèrent de bandelettes avec les aromates, 
comme les Juifs ont coutume d’ensevelir. * Or, 
à l'endroit où il avait été crucifié se trouvait un 
jardin, et dans ce jardin un tombeau toutneuf, où 
personne n'avait encore été mis. * C’est là que, à 
raison de la Préparation des Juifs, et ce tombeau 
étant tout proche, ils mirent Jésus. | 

20. ! Le premier jour de la semaine, Marie la 
Magdalène, au matin, alors qu'il faisait encore 
obscur, vint au tombeau; elle vit la pierre enlevée 
du tombeau. ? Alors elle courut trouver Simon 
Pierre et l’autre disciple que Jésus aimait et elle 
leur dit : « On a enlevé le Seigneur du tombeau, 
et nous ne savons où on l’a mis. » * Pierre partit 
ainsi que l’autre disciple, et ils s'en allèrent au 
tombeau. ‘Ils couraient tous les deux, mais 
l'autre disciple courut plus vite que Pierre et 
arriva le premier au tombeau. * Et, se penchant, 
il vit les bandelettes posées là, mais il n entra pas. 


20, 1-2 — Mt 28, 1-10; Mec 16, 1-8; Luc 24 110. 

2, Le sens naturel de oùx oïdausr est « nous ne 
savons pas », c'est-à-dire moi et au moins une 
autre personne. Cependant Pallis fait remarquer 
qu’« à l’époque postclassique l'emploi du pluriel au 
lieu du singulier à la 1° personne se répandit large- 
ment, au point qu'on le trouve dans des lettres 
privées démotiques ». 


10. Ci Luc 24,12. 


Jn 20, 6-15 RÉSURRECTION 540 


6 Puis Simon Pierre, qui le suivait, arriva : il vit 
les bandeleites posées là, 7 et le suaire, qui avait 
éré sur sa tête, posé non pas avec les bandelettes, . 
mais dans un endroit à part, enroulé. * Alors 
entra l’autre disciple, arrivé le premier au tom 
beau ; il viret il crut. *Carils n'avaient pas encore 
compris l'Ecriture, comme quoi il devait ressus- 
citer des morts. Et les (deux) disciples s’en 
retournèrent chez eux. | | 

1 Mais Marie restait près du tombeau, dehors, 
et pleurait. Tandis qu’elle pleurait, elle se 
pencha dans le tombeau, “et elle vit deux anges 
en blanc, assis, l’un à la tête, l’autre aux pieds 
(de la place) où avait été posé le corps de Jésus. 
13 []s lui dirent : « Femme, pourquoi pleures-tu?» 
Elle leur dit : « Parce qu’on a enlevé mon Sei- 
gneur et je ne sais où on l’a mis. » 14 Ce disant, 
elle se retourna et vit Jésus qui était là, maiselle 
ne savait pas que c'était Jésus. "Jésus lui dit : 


7. Ainsi a compris la Peshitto : « mais enroulé et 
posé à part en un lieu ». His &vu tônov Se rapporte, 
comme ywois qu'il complète, à xeueroy; On à lc, 
comme assez souvent, malgré l'absence de mouve- 
ment.  Érrulioow est « enrouler », non « rouler ». 

9. Littéral! : «ils ne comprenaient pas CNCOre ), 
évidemment avant cette constatation. D'aprés 
l'usage français on dirait : «ils n'avaient pas encore 
Compris ». - à 

HIS MC 6, OC LN 260-710. 

AA. Pour le verbe formu au sens de: « rester » voir 
int S 2. | 

15. Le substrat araméen de ce xygie est Sans 
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« Femme, pourquoi pleures-tu? Qui cherches- 
tu! » Elle, pensant que c'était le jardinier, lui 
dit': « Seigneur, PP est 01 qui l'as emporte, 
dis-moi où tu l’as mis et je lenlèverai. » " Jésus 
lui dit : « Mariam. » Elle. se retournant, dit en 
hébreu : « Rabbouni », c'est-à-dire « maitre. » 
Jésus lui dit : « Ne t'attache pas ainsi à moi, 
mais — n'étant pas encore remonté à mon Pere 
— va trouver mes frères et dis-leur : Je vais 
remonter à mon Père et votre Père, à mon Dieu 


doute märi, littéralement « mon seigneur », qui ici 
a la nuance dégradée de notre « monsieur ». À 
Jésus, Madeleine ne dira pas mar1, mais rabbouni 
v. 16). Cf. in 13, 13. Même emploi de «vos dans 
12, 21 en s'adressant à un inconnu quelconque. 

16. Magiiu : intentionnellément Jean écrit ici la 
forme araméenne et non la forme grécisée Muoix, 
pour reproduire le mot même prononcé par Jésus 
et au son duquel Madeleine lé reconnut. — De 
même Jean reproduit tel quel le mot araméen pro- 
noncé par Madeleine gaBBovuri, qu'il traduit par 
Dddoxars « (Ô) maître » (qui enseigne), comme 
OaBBet (1, 30); mais OubBovri à plutôt la nuance de 
«maître » (qui commande); cf. in Mc 10, 51. 

17. L'impératif présent wy uov dnrov équivaut à 
(ne me touche pas plus longtemps, cesse de me 
(dtcher ) Cette, parole, Ai dl par le éxournour 
œroù toc xoduc de Mt 28, doit s'entendre de 
action d’étreindre, de Rae aux pieds de 
IÉSrrs = AyafBuivw : présent pour un futur pro- 
inc in Mt 601: Jndi21, etc. — Si Ponsne 
veut faire aucune violence au texte, il faut dire que 
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et votre Dieu. » ‘$ Marie la Magdalène alla donc 


le dé d'opposition affecte xogevou et rien d'autre, et 
que, par conséquent, à y HOU ü&nrou s'oppose 
nooevov dé. Pourquoi Marie Madeleine doit-elle 
cesser de s'attacher, et donc de s’attarder aux pieds 
de Jésus? Tout simplement parce qu’elle doit aller 
porter un message aux disciples : la teneur du mes- 
sage et l'explication de cette teneur ne sont pas ici en 
question. — La difficulté vient surtout de ce que 
l'explication « car je ne suis pas encore remonté 
à mon Père » est mise sur le même plan que le 
reste (voir une difficulté analogue 7 6, 57), et 
semble motiver directement l’ordre donné « cesse 
de t’attacher à moi », alors qu’elle ne le motive 
à indirectement {voir une difüculté analogue in 10, 
, En réalité les mots « car je ne suis pas encore 
es à mon Père » ne sont qu'une parenthèse 
anticipée qui motive indirectement l'envoi de 
Madeleine et constitue en même temps le supposé 
préalable de la teneur du message. Dès lors le sens 
devient : « Ne t’attache pas ainsi à moi, mais — Je 
ne suis pas, en effet, encore remonté à mon Père — 
va vers mes frères et dis-leur : Je vais remonter à 
mon Père... » Pour être tout à fait logique on arri- 
verait à l'ordre des mots suivants : « Ne t'atrache 
pas ainsi à moi, mais va vers mes frères et dis-leur : 
Je ne suis pas encore remonté à mon Père, |[mais) Je 
vais remonter à mon Père... ». — Jean a dit qu'aprés 
avoir vu « les bandelettes posées là... » (467) 
«il crut » (v. 8). Mais il aura pu penser que Jesus 
ressuscité Ctait déjà remonté à son Père. C'est, 
semble-t-il, à l'encontre de cette pensée assez natu- 
relle que Jésus dit à Madeleine : « Je ne suis pas 
encore rémonté à mon Père, » Le message de 
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annoncer aux disciples : « J'ai vu le Seigneur », 
etce qu’il lui avait dit. | 

MAlors quulrétait, tard,rce 1même jour, ile 
premier de la semaine, les portes de la (maison) 
où se trouvaient les disciples étant fermées, par 
crainte des Juifs, Jésus vint et, debout devant 
tous, il leur dit : « Paix à vous! » *’ Ce disant, il 
leur montra ses mains et son côté; les disciples 
furent remplis de joie en revoyant le Seigneur. 
21 De nouveau il leur dit : « Paix à vous! Comme 
mon Père m'a envoyé, ainsi je vous envole. » 
2 Ce disant, il souffla sur eux et leur dit : « Rece- 
vez l’'Esprit-Saint : ** ceux à qui vous remettrez 
les péchés ils leur seront remis, et ceux à qui 
vous les retiendrez, ils (leur) seront retenus. » 


Madeleine ne contient pas lPaffirmation de la résur- 
rection (c’eût été plus qu'inutile), ni méme cette 
affirmation adressée à elle-même : «Je ne suis pas 
encore remonté à mon Père », mais ces simples 
mots : « Je vais remonter à mon Père », affirmation 
qui suppose les deux autres. Cf. Recherches de 
science religieuse, 1928, P. 301. 

19-23. Cf. Mec 16, 14; Luc 24, 36-40. 

19.”Eorn sic ro wéoov, littéral', « il se tint debout 
au milieu », ce qui équivaut à « devant tout 
le monde »: cf. in Mt 14, 6. — On remarquera 
l’accusatif malgré l'absence de mouvement; OPPOSET 
0 3. fe 

32. La leçon dpioyrœu est préférable au parfait 
épéavyræ: sur. ces deux formes voir Abel, Gramm. 
du grec bibl. $ 24 0, Rem. I. Pour le présent au 
sens du futur cf. 27 Mt6, 1, etc. 

ÉVANGILE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. 
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21 Or Thomas (autrement : Didynie); l’un des 
Douze, n'était pas avec eux quañd vint Jésus. 
#5 Les disciples lui dirent : «Nous avons vu le 
Seigneur. » Il leur dit : «Sije ne vois pas dans 
ses mains la marque des clous et si je ne mets 
mon doigt dans la place dés clous, et si je ne mets 
ma mai dans son côté, je ne croirai pas. » * Or, 
huit jouts après, de nouveau les disciples étaient 
dans (la maison) ét Thomas avec eux. Jésus vint, 
les portes étant ferméés, ét debout devañt tous, 
il dit : « Paix à vous! » ?7 Puis il dit à Thomas: 
« Avance ton doigt ici, regarde mes mains, 
avance ta main ét mets-la dans mon côté, et ne 
sois (plus) incrédule mais croyant. » * Thomas 
lui répondit : « Mon Seigneur et mon Dieu'» 


28. “O xvoioç ou xui 0 Deus uov ne doit pas se tra- 
duire comme un vocatif « Ô mon Séignéur.…. », ni 
«tu es mon Seigneur. ». C’est une phrasé exclama- 
tive sans interjection, comme l’exclamation de lerni- 
fant de la Sunamiite r0$7 ro$t « ma tête! ma tête!» 
> Rois 4, 19). Sur ce type de phrase en sémitiqué 
voir Brockelmann, Grundriss der vergleichenden 
Grammatik der Semitischen Sprachen, t. 2, P. 0. 
Opposer le vocatif GuBBovri — xvQie, Addoxake (Mc 
10, 51: Jn 20, 16). — Le groupe « mon Seigneur ct 
mon Diéu » né $e trouvé pas dans l4 Bible 
hébraïque, mais on a une fois (Ps. 35, 23) « moñ 
Dieu et mon Seigneur »; Peshitto : ’aläh{i) w°mär\i). 
Pierre avait proclamé Jésus « Fils de Dieu » (Mt 16, 
16), Thomas lincrédule lé proclame « Dieu », €i 
c’est le seul cas dans les évangiles. 
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* Jésus lut dit : « Parce que tu m'as vu, tu as Cru ; 
heureux ceux qui ont cru sans avoir vu. » 

” Beaucoup d’autres miracles furent accomplis 
par Jésus aux veux de ses disciples, qui ne sc 
trouvent pas écrits dans ce livre, % Ceux-ci sont 
écrits pour que’ vous croyiez (toujours) que Jésus 
Lést Ie Messie, le Fils de Dieu, et que, croyant, 
vous ayez (toujours) la vie par son nom. 

24. ! Ensuite, Jésus se manifesta encore à ses 
disciples, au bord de la mer de Tibériade : voici 
comment. * Simon Pierre, Thomas (autrement : 
Didyme), Nathanaël, de Cana en Galilée, les fils 
de Zébédée et deux autres disciples se trouvaient 
ensemble. * Simon Pierre leur dit : «Je m'en vais 
à la pêche. » Ils lui dirent : « Nous y allons avec 
toi. » [ls partirent et montèrent en barque, mais 
dans cette nuit-là ils ne prirent rien. ‘Déjà le 
matin venait; Jésus était sur le rivage, mais les 
disciples ne savaient pas que c'était Jésus. ° Jésus 


30. Avec le déterminant local « dans ce livre » 
éOTL yEyoauuera n'est pas l'équivalent de yéyourra 
« sont écrits » (v. 31) mais équivaut au fr. « se 
trouvent écrits dans... ». Comp. Actes 206, 26. 

31. “vu mioreumre au présent suppose que les 
lecteurs sont déjà croyants : « pour que vous conti- 
nuiez à croire ». Jean, comme Luc (1, 4), écrit pour 
confirmer les chrétiens dans la foi. 

24, 4. Nous lisons ywouërnc plutôt que ysrouernc. 

b. Ilœudiu : l'étranger étant censé ignorer l’âge de 
ceux à qui il s'adresse, le mot doit viser plutôt la 
Condition que l’âge, comme en italien « ragazzi! ». 
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leur dit : « Amis, avez-vous du poisson? » Ils 
répondirent : «Non. » ‘Il leur dits: «Jetez le 
filet du côté droit de la barque et vous en trou- 
verez. » Ils le jetèrent, et la quantité de poissons 
fut si grande qu'ils ne pouvaient plus Île retirer. 
1 Alors le disciple que Jésus aimait dit à Pierre: 
« C'est le Seigneur! » Apprenant que c'était le 
Seigneur, Simon Pierre mit sa blouse — car il 
était nu — etilse jeta dans la mer. ° Les autres 
disciples vinrent avec la barque, car ils n'étaient 
pas loin de la terre, mais à deux cents coudées 
environ, en tirant le filet (rempli) de poissons. 


D'après Pallis « très peu de temps apres l'époque 
classique, la finale diminutive est devenue un simple 
suffixe, sans valeur diminutive ». Le contexte 
suggère un mot familier et amical qu’on peut adres- 
ser à des travailleurs inconnus. 

7. [éuvoc et nudus ontles deux sens de « nu » €t 
de « vêtu légèrement, incomplètement »; de même 
l'arabe ‘uryan peut signifier « tout nu » ou «En 
chemise, presque sans vêtements »; cf. De Goeje 
dans le Journal Asiatique, janvier 1900, p. 108. 
Un voyageur qui passa une nuit sur le lac de Tibé- 
riade (mai 1808) avec des pécheurs (musulmans) 
nous rapporta que dans leur travail ceux-ci étaient 
entièrement nus. Nous ne pouvons rien en conclure 
pour le cas de Pierre. D'autre part, nous ne savons 
pas ce que représente ici l'éxerdurns ( vêtement de 
dessus ». Enfin, pour bien se rendre compte de la 
situation, on voudrait savoir si Pierre, en se jetant à 
l’eau, trouva pied aussitôt ou s’il dut d'abord nager 
quelques brasses. La traduction adoptée n'est donc 
pas certaine. 
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* Descendus à terre, ils virent qu'il y avait là des 
charbons allumés, du poisson dessus, et du pain. 
‘Jésus leur dit : «Apportez du poisson que vous 
venez de prendre. » ‘Simon Pierre alors monta 
(dans la barque) et tira à terre le filet, plein de 
cent cinquante-trois gros poissons: et bien qu’il 
y en eût tant, le filet ne se rompit pas. “Jésus 
leur dit : « Venez déjeuner. » Aucun des disciples 
nosait lui demander qui il était, sachant bien 
que c'était le Seigneur. ‘Jésus s’approcha, prit 


9. “AyOqaxut étant « un brasier de charbon » la 
leçon xmiouévmr « allumé » paraît moins bonne que 
xEuëypy « qui était là », mot auquel semble répon: 
dre l’érxsiusvoy qui suit. 

10. ‘Aro roy dyagiwr : on attendrait plutôt 2 
(CÉ. 3, 25; 16, 17), mais Jean semble employer assez 
facilement l’une de ces prépositions pour l’autre : 
CI. 16, 30; 18, 3. — ’Emacars vùr équivaut à un 
passé récent : « vous venez de prendre »; cf. in 
Mt 26, 65. 

12. Ce mélange de foi et de doute a été signalé à 
propos de Mt 28, 17. — Æevre agiorpours « Venez, 
déjeunez ». Dans 7j. Ta‘nith, 64 b (Dalman, Ara- 
mäische Dialektproben, p. 29, 1. 10) l'invitation à 
partager le repas est ‘{ôn k°rikün « venez, roulez » 
(Sous-entendu : rf°{ä « galette de pain » mince et 
ronde). On enveloppait la pitance dans la galette. 
Krak rifètä « rouler le pain » équivaut à « se 
mettre à manger, manger ». | | 

13. Ici £oyere paraît peu motivé. C’est sans doute 
une précision pittoresque analogue au fréquent 
Way yiggas « et il s’approcha » de l’hébreu et au 
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le pain et le leur donna, ainsi que le poisson. "Ce 
fut là la troisième fois, que Jésus, ressuscité des 
morts, se manifesta à ses disciples, 

15 Après qu'ils eurent déjeuné, Jésus dit à 
Simon Pierre : « Simon, fils de Jean, m'aimes-tu 
plus que ceux-ci? » Il lui répondit : « Oui, Ser- 
gneur, tu sais que je t'aime. » [ lui dit : « Pais 
mes agneaux. » (‘Il lui redit une seconde fois : 
« Simon, fils de Jean, m'aimes-tu ? » Il lui répon- 
dit : « Oui, Seigneur, tu sais que je t'aime. » Îl 
lui dit : « Pais mes brebis. » ‘IL lui dit une 
troisième fois : « Simon, fils de Jean, m'aimes- 
tu? » Pierre fut attristé de ce qu’il lui demandait 
pour la troisième fois : « M’aimes-tu? », et il lui 
dit :.« Seigneur, tu sais tout, tu sais que je 
t'aime. » Jl lui dit : « Pais mes brebis. » 


18 En vérité, en vérité, je te le dis, quand tu 


étais plus jeune tu mettais toi-même ta ceinture 
et tu allais où tu voulais. Mais quand tu auras 
vieilli, tu étendras les bras et un autre te mettra 


noocéoyouw de Matthieu (cf. 17 Mt 8, 2), de Marc et 
de Luc, que Jean n’emploie qu’une fois, 12, 21. 
45-17. Au v. 16 la variante xoo8atux, diminutif de 
ro6Baura (v. 17), est préférée par certains. La Peshitto 
emploie deux mots différents et il a pu en exister 
aussi deux dans l’araméen de Jésus. Par contre, la 


Peshitto ne distingue pas dyarüur et quhsir, Boxer. et. 
| 


TLOLLUOVELV. 
48. Étendre les bras est le geste naturel de celui à 
qui un autre met une ceinture. — Déow au sens de 


« mener »., comme dans Mc 15, 22. 
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la ceinture et te mènera où 1l ne te plaira pas. » l°I| 
dit cela pour indiquer par quel genre de mort il 
devait glorifier Dieu. Ayant ainsi parlé, il lui dit : 
« Suis-moi. » *"Pierre, s'étant retourné, vit 
qu'ils étaient suivis par le disciple que Jésus aimait, 
celui qui, pendant le repas, se renversa sur sa 
poitrine et lui demanda : « Seigneur, quel est 
celui qui doit te livrer?» *! Pierre donc, le voyant, 
dit à Jésus : « Seigneur, et lui, qu'en sera-t-il? » 
2 Jésus lui répondit : « S’il me plaît qu'il demeure 
jusqu'à mon retour, qu'est-ce que cela te fait? 
Toi, suis-moi. » ** Aussi le bruit se répandit-il 
chez les frères que ce disciple ne devait point 
mourir. Cependant Jésus ne lui avait pas ditqu'il 
ne devait point mourir, mais : «S'il me plaîtqu'il 
demeure jusqu’à mon retour, qu'est-ce que cela 
te fait? » 

21 C'est ce disciple qui rend témoignage de ces 
choses et qui les a écrites, et nous savons que son 
témoignage est vrai. | 


20. Sur érérece voir in 21, 20. Le sens donné par 
Loisy « était couché près de sa poitrine » est Impos- 
sible avec l’aoriste aysneoev. | 

29.” Eoyouaæ au sens de revenir : nuance re- négli- 
gée, comme souvent; cf. #7 Mto, 1. Cf. Index : re-. 

23. "HETAOer... Ô Àdyoc est un aramaisme; CP on 
Mt 9, 26. — Aërw « à lui », à Pierre : bel exemple 
d'emploi équivoque du pronom; Cf. in 19, 36 (fn). 

24. ‘O yodyauc peut signifier « qui à Ecrit » Où 
«qui a fait écrire », par exemple, en dictant; Cf, 
Mo 1 Dansiasuseriptionndés papy Armes 
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25 Jésus a fait beaucoup d’autres choses; si on 
voulait les mettre par écrit, le monde entier ne 
suffirait pas, je crois, à contenir les livres qu’on 
en pourrait écrire. 


d’Eléphantine (v° siècle av. J.-C.) on dit couram- 
ment de celui qui a dicté le contrat au scribe : « Un 
tel (par exemple Qonyah, A 20) a écrit... (k°#ab) », 
— Sur ofdausy VOIr 27 20, 2. 

25. Cette réflexion, après celle de 20, 30, est une 
sorte de justification de l’appendice 21, 1-23. L’au- 
teur semble vouloir dire : « J’ai ajouté cet épisode: 
je pourrais ajouter bien d’autres choses, mais il faut 
se borner : impossible de tout dire. » 
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APPENDICE a 


Le Fils de l’homme. 


Dans la partie araméenne de Daniel le prophète 
dit : 7, 13 « Je considérais la vision nocturne et 
voilà : avec les nuées du ciel venait (quelqu'un 
comme un fils d'homme, et il arriva jusqu’à l'Ancien 
des jours et il se présenta devant lui. 14 Et à lui 
furent données la puissance, la gloire et la 
royauté... ». Ce personnage mystérieux, qui n'est 
pas un homme ordinaire, mais ressemble à un fils 
d'homme, c'était le Messie, d’après l'interprétation 
traditionnelle des Juifs. Quand Jésus fit une très 
claire allusion à ce texte de Daniel devant le Sanhé- 
drin (Matthieu 26, 64; Marc 14, 62), ses juges et lui 
étaient d'accord sur le personnage visé par le pro- 
phète. Les termes de Daniel et ceux de Jésus ne sont 
pas cependant identiques. Dans Daniel le groupe 
génitival ‘bar ‘nas [Théodotion et Septante : wioc 
avOogwrov) est à l’état indéterminé : « un fils d’hom- 
me ». De plus la locution est employée par Daniel 
comme un terme de comparaison : « comme un fils 
d'homme », c’est-à-dire « quelqu'un qui est sembla- 
ble ou ressemble à un fils d'homme ». Il est donc 
clair que, bien qu’employé dans un texte certaine- 
ment messianique, « fils d'homme » de Dan. 7, 15 
n’est pas, en soi, un nom ou un titre du Messie. 

A la différence de Daniel, Jésus dit, avec détermi- 
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nation des deux noms du groupe génitival : 0 wc 
rod dr0purov « le Fils de l’homme ». De plus, dans 
l'expression indéterminée de Daniel « comme un fik 
d'homme », le mot ils a une valeur très atténuée, 
fréquente en sémitique. La locution équivaut à peu 
près à « comme un individu de l'espèce humaine, 
comme un être humain », presque « comme un 
homme ». L'expression 0 vioc roù arbgwrmov se ratta- 
chant certainement à celle de Daniel, on est porté 
naturellement à donner ici aussi 0 vioc le même sens 
atténué, de sorte que la locution de Jésus équivau- 
drait tout simplement à « l'Homme ». Mais cette 
induction n’est nullement certaine. Tout comme nos 
langues, le sémitique et précisément l'araméen, peut 
parfaitement exprimer l’idée de « fils de l’homme ) 
en gardant au terme fils toute sa valeur. A supposer 
que dans le dialecte parlé par Jésus bar “nasa tt 
insufhisant (ce que nous ne savons pas), il n’y avait 
qu'à employer la tournure b‘reh d'nasà (littérale- 
ment : le fils de lui, de l'homme), comme on dit 
b°reh d’lähä pour «le Fils de Dieu ». Or il semble 
bien que dans'la pensée de Jésus « le Fils de 
l'homme » est une locution formant virtuellement 
antithèse avec « le Fils de Dieu », peut-être aussi 
avec «le Fils de David ». S'il en est ainsi, le mot 
fils dans « le Fils de l’homme » a son sens plein, 
comme dans « le Fils de Dieu, le Fils de David»et 
non pas le sens atténué de Daniel. 

in fait, pour honorer Jésus, en qui ils reconnais- 
saient le Messie, fils de David, des gens lui ont 
donné le titre de « fils de David » (par ex. Mto, 27; 
15,22; 20, 30; 21, 0, etc.); mais Jésus, qui réservait 
pour la fin de son ministère la déclaration de sa 
messianité, ne s’est point donné ce titre. — Sermbla- 
blement, Simon Pierre a dit un jour à Jésus : « Fu 
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es le Messie, le Fils du Dieu vivant » {Mt 16, 16) 
mais Jésus, qui réservait pour le dernier jour de sa 
vie la proclamation solennelle de sa divinité, ne s’est 
point donné ce titre. C’est, semble-t-il, à l'analogie 
de ces titres et en empruntant les mots de Daniel, 
qu'il translorma en les déterminant, que Jésus a 
formé la locution « le Fils de l’homme ». 

Cet emprunt, pour ainsi dire matériel à Daniel, 
personne, sans doute, n’a pu le deviner avant que 
Jésus n’eût fait, dans sa réponse au grand prêtre, 
une claire allusion au texte du prophète, Le titre « le 
Fils de l’homme » n'étant pas connu comme titre 
messianique, 1l restait obscur pour lies Juifs. Aussi 
voyons-nous la foule (Jean 12, 34) demander à 
Jésus : « Qui est ce Fils de l’homme ? » Mais les âmes 
droites qui avaient reconnu en Jésus le « fils de 
David », mais le petit nombre des intimes qui 
comme Pierre, avaient cru à sa divinité et le savaient 
vraiment, et non pas figurément, « le Fils de Dieu » 
ont fort bien pu voir dans « le Fils de l'homme » 
un analogue antithétique aux titres plus glorieux de 
« fils de David » et de « Fils de Dieu ». Pierre, par 
exemple, pouvait interpréter : « Celui qui, étant le 
Fils de Dieu, a daigné devenir le Fils de l’homme ». 


Enfin, pour tous ceux qui entendaient l’incom- 


parable parole de Jésus et voyaient ses miracles, le 
terme modeste et mystérieux dont 1l se servait pour 
se désigner avait quelque chose de provocateur qui 
devait les inciter à se demander : « Lui qui affecte de 
Sappeler le Fils de l’homme n'est-il donc qu’un 
homme comme nous (1)? » 


(1) Le P. d’Alès S. J. dit : « Le nom de Fils de l'homme. 
que Jésus lui-même s’est one. exprime sa qualité d homme, 
et, par allusion à la prophétie de Daniel, insinue sa dignité 
messianique (Lumen vitae, l'Espérance du salut au début de 
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Quant à l'emploi stylistique de cette locution à la. 
troisième personne au lieu de la première personne 
@je, moi (ct ur Jeanur2; 32), 1l est analogue à un 
usage que l’on peut constater en araméen dans des 
textes juifs écrits dans le dialecte que Dalman appelle 
« galiléen ». La personne qui parle, dit souvent, en 
parlant d’elle-même, « cet homme » (hähu gabrà) 
ou « cette femme » (hähi ‘'itttä), au lieu de « je, 
moi» (1). 


l'ère chrétienne (1916), p. 251). La formule paraît très heureuse : 
dans l’emploi qu’en fait Jésus, la locution « Fils de l’homme » 
« exprime » une chose (et d’une façon appuyée, insistante, 
provocante), et elle en « insinue » (très discrètement) une 
autre. 

(1) Voir Dalman, Grammalik des jüdisch paläslinischen 
Aramäisch? (1905), p. 108. On peut voir aussi des exemples dans 
Dalman, Aramäische Dialektproben : Lahu gabra P- 18 |. 9; 29 
l. 10,13; Aahi ‘illola p. 18 1. 123 27 L. 45 ba‘lah dehähi illela « le 
mari de cette femme — mon mari », p.'29 |. 7, 14. 


ALPENDICE D 


CE pi 


Saint Luc « Syrien d'Antioche ». 


Saint Jérôme, reproduisant des ternies tradition- 
nels, qualifie Luc de « medicus, natione Syrus 
Antiochensis » (1). Antioche était une ville de fonda- 
tion et de civilisation grecque. La population était 
mêlée : elle comprenait — nous ignorons dans quelle 
proportion — des Grecs, des indigènes (Syriens), 
des gens issus d’unions entre ces deux éléments, et 
aussi beaucoup de Juifs. Mais l'élément dominant 
était grec, en sorte que dire de quelqu'un qu’il était 
« Antiochensis » tout court, c'était insinuer qu'il 
était de race grecque. En ajoutant « natione Svrus », 
Jérôme veut sans doute préciser que Luc n'était pas 
de race grecque, mais bien de la race indigène. C est 
dire en même temps que Luc n'était pas juif. Ce 
point peut se déduire correctement aussi de l'Eprutre 
aux Colossiens (4, 11 et14), où Luc n'est pas nomme 
parmi les collaborateurs de Paul qui sont « de la 
Circoncision », mais dans un groupe à part. 

La question de langueest évidemment distincte de la 
question de race. Un médecin d'Antioche, syrien de 
naissance, devait exercer sa profession et parmi les 


(1) Prologus in Comment. super Malthaeum. On peut voir 
réunis dans Lagrange, ÆEvangile selon saint Luc? (921), 
C. xiv s., des textes grecs et latins très anciens où Luc est, 
omme dans Jérôme, un « Syrien d’Antioche ». 
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Grecs et parmi les indigènes; il devait donc parler 
et le grec et l’araméen. La famille de Luc étant 
syrienne, sa langue maternelle fut, d’après les vrai- 
semblances, l’araméen. Il serait intéressant de savoir 
si, avant de devenir chrétien, il avait été en relations 
avec les Juifs ou même prosélyte. Dans ce cas il 
aurait pu lire, dès avant sa conversion au christia- 
nisme, la version grecque des Septante, peut-être 
méme s'initier à l’hébreu biblique, dont, d'apres 
quelques indices (CF #2, 36:17, 28), il semble avoir 
eu une certaine connaissance. 

L'examen du grec du troisième évangile ne peut 
naturellement rien révéler de certain sur la langue 
maternelle de Pauteur. Normalement les très nom- 
breux sémitismes indiqueraient un Sémite. Dire, 
comme on le répète, qu'un Sémite n'aurait pas pu 
écrire la période toute classique des versets 1, 1-4, 
c'est supposer qu'on ne peut bien écrire que dans sa 
langue maternelle et sous-estimer singulièrement 
l'aptitude des Sémites à s’assimiler une langue 
étrangère. Pour nous borner à des réalités contem: 
poraines faciles à constater, combien d’arabophones 
de Syrie n'ayant jamais entendu un mot de français 
dans leur famille, arrivent à écrire notre langue avec 
une aisance, voire une perfection nullement infé- 
rieure à celle qu’on se plait à exalter dans la première 
phrase de saint Luc, composée, du reste, d’après un 
modèle qu’on retrouve, parexemple, chez Dioscoride. 
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